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Avant-Propos. 


Lorsque nous avons entrepris de donner une tra¬ 
duction française de la Chronique d’Urechi, nous étions 
loin de soupçonner les difficultés que devait offrir un sem¬ 
blable travail. Ce n’est qu’après nous être mis à l’œuvre, 
après avoir même commencé l’impression, que nous 
avons reconnu combien la tâche était ardue et combien 
notre préparation était insuffisante. Non seulement notre 
texte présentait çà et là des obscurités auxquelles nous 
n’avions pas pris garde dans un premier examen, mais 
le commentaire que nous avions résolu d’y joindre exi¬ 
geait de minutieuses recherches auxquelles il nous était 
difficile de nous livrer loin des bibliothèques roumaines. 
Des imperfections que le public ne remarquera que trop 
nous forcent ainsi de solliciter l’indulgence du lecteur 
avant d’aborder les questions qui doivent faire l’objet 
de cet avant-propos. Nous allons maintenant dire ce 
que nous savons de l’auteur de notre Chronique; nous 
indiquerons sommairement les sources auxquelles il a 
puisées, enfin nous ajouterons quelques mots, sinon 
sur ce que nous avons fait comme éditeur, du moins 
sur ce que nous nous étions proposé de faire. 

I. 

La famille Urechi paraît avoir été l’une des plus 
anciennes de la Moldavie. Sans nous arrêter à la tra¬ 
dition rapportée par Démètre Cantemir qui la rattache 
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à la famille de Mathias Corvin (1), nous voyons les ancê¬ 
tres de notre chroniqueur figurer, dès le commencement 
du XV* siècle, parmi les grands boïars du pays. Le 
7 janvier 1407, le métropolitain Joseph délègue Pierre 
Urecle (2) pour faire à l’hégoumène de Niam{ la remise 
de tous les biens dépendant du monastère de Bistrija ( 3 ). 
En 1442 un autre Urecle, Oanâ ou Vanâ, faisait partie 
du conseil d’Élie I er et d’Étienne II (4). Le troisième Urechi 
dont nous trouvions le nom dans l’histoire est Nestor, qui 
était grand logothéte en 1592. Aaron II, déposé par les 
Turcs, lui avait laissé la garde de sa capitale, et voulut 
l’associer à ses cruantés quand il eut réussi à recon¬ 
quérir le pouvoir; mais Nestor refusa de jouer le rôle 
sanglant qui lui était réservé; il passa secrètement en 
Pologne, où il retrouva les boïars qui avaient émigré 
à la suite de Pierre-le-Boiteux ( 5 ). Il se lia surtout 
avec les Movileçtï, et, quand Jérémie Movilâ eut réussi 
à s’emparer du trône, Nestor partagea sa fortune et fut 
investi de la dignité de grand-vornic de la basse-Mol¬ 
davie (6). Les libéralités qu’il fit à plusieurs monastères 


(1) «Corvinos, cujus ex prosapia derivantur Urecestii.® Xpoa. 
Pou.*MonAO-RiM]diio|», I, lxx. 

Il est bien vrai que Jean Hunyadi était d’origine rou¬ 
maine (voy. ci-après p. 68), mais il appartenait à la Tran¬ 
sylvanie. Pour expliquer le passage de Cantemir, M. Sbierea, 
auteur d’un travail récent sur Grégoire Urechi (Analele Aca- 
demiëi române, Ser. II., V, il, 289—384), pense (p. 295) que 
le berceau de la famille Urechi doit être cherché dans la 
Petite-Valachie, d’où le roi Sigismond avait, au dire de Buon- 
fini, ramené les Corvins en Transylvanie. Il est certain qu’on 
trouve dans la petite Valachie diverses localités qui rappellent 
le nom d’Urechi. 

(2) Ureacle, Urecle (lat. auricula), telle était la forme primitive 
de ce nom, devenu par la suite Urechie, Urechi. 

( 3 ) Hîçdâu, Archiva istoricà a Românieï , I, 1, 140. 

(4) Ce personnage est cité dans un diplôme d’Élie et d’Étienne 
en date du 8 mars (Hîçdâu, Arch., I, 1, 74) et dans un di¬ 
plôme d’Étienne en date du 8 mai (ibid. I, 1, 12 3 ). 

( 5 ) Voy. ci-après, p. 579. 

(6) Il figure avec ce titre dans un diplôme de Jérémie Movilâ 
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nous permettent de penser qu’il possédait alors de vastes 
domaines. Nous le voyons en effet, le 1“ octobre îSgg, 
s’associer avec Ion Mogâldea, «vomie de gloatà«, c’est- 
à-dire commandant de la levée en masse, pour donner 
au monastère de Xeropotamo le village de Giuleçtï, et 
l’acte de donation rappelle que Xeropotamo était une 
fondation des deux vomies (1). En 1602, il fonde le 
monastère de Sâcul, auquel il abandonne successivement 
diverses propriétés en 1604, 1607 et 1608 (2), et en 
faveur duquel il construit le métoque de sainte Para- 
seève à Iassi ( 3 ). Nestor figure, toujours comme grand- 
vomic, dans les diplômes de Jérémie Movilâ (4). Au 
mois de juin 1606, Jérémie, se sentant atteint d’une 
maladie incurable, abdiqua en faveur de son jeune fils 
Constantin, qui fut placé sous la tutelle de Siméon Mo¬ 
vilâ, son oncle; Nestor conserva ses fonctions sous le 
nouveau gouvernement ( 5 ); mais il paraît s’être bientôt 
brouillé avec Siméon qui cherchait à favoriser ses en¬ 
fants au détriment du prince mineur. Dans le courant 
même de l’année 1607, il dut chercher un refuge en 
Pologne, où il obtint l’indigénat (6); mais il ne tarda, 
pas à rentrer en Moldavie. Constantin et sa mère, Éli¬ 
sabeth Czamartowna, avaient réussi à secouer le joug 
de Siméon, et leurs partisans étaient pour quelque temps 
en sûreté. Un acte du métropolitain Anastase, en date 
du 6 juillet 1610, nous montre le grand-vomie Urechi 


daté du 18 juillet 1595 (Wickenhauser, Molda oder Beitrdge 
zwr Geschichte der Moldau und Bukowina , I, 21 3 ) et dans 
un autre acte du même prince du 3 o mars 1599 108). 

(1) Hiÿdâu, Arch, y I, i, 46. 

(2) Columna lui Traian , 1882, 110. 

( 3 ) Melchisedec, Ckronica Bomanvluï I, 246. 

(4) Voy. les diplômes du 3 juillet 1604 (Hîjdâu, Arch , 1 ,1, 77), 
du i 5 mars 1606 ( übid III, 70), du 2 avril 1606 (ibid., III, 
74) et du 12 mai 1606 (Melchisedec, Chronica Romaniduï, I, 3 o). 

( 5 ) Voy. un diplôme de Siméon Movilâ en date du 10 mars 
1607, ap. Hîçdâu, Arch.) III, 74. 

(6) Herbarz PoUki, i 855 , II, 162, ap. Sbierea, 3o3. 
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en procès avec les moines d’Agapia (1). Un an plus 
tard, le 16 juillet 1611, il écrit, de Iassi, au Ragusain 
Gregorio di Nicolô, agent de l’empereur, qui avait quitté 
secrètement la Moldavie pour se rendre à Constantinople, 
et les termes de sa lettre nous le représentent comme 
le premier personage du pays (2). Cependant, à la mort 
de Siméon Movilâ, survenue à la fin de 1610 ou au 
commencement de 1611, la guerre civile avait éclaté 
entre ses fils et leur cousin Constantin; celui-ci avait 
remporté la victoire, mais il s’était vu tout à coup 
menacé par un prétendant inconnu la veille, Étienne 
Tomça. Le prince dut demander assistance aux Polo¬ 
nais ; il envoya en toute hâte Nestor Urechi et le 
pâharnic Bucioc vers le chancelier de Lithuanie, Léon 
Sapieha ( 3 ). Cette mission n’aboutit pas: la Pologne 
était en guerre avec la Moscovie, et le roi voulait éviter 
toute complication nouvelle. Constantin prit donc, à son 
tour, le chemin de la Pologne; Nestor l’y accompagna 
et s’établit à Kamieniec, où il s’efforça de dissuader son 
jeune souverain de poursuivre contre Étienne une lutte 
stérile (4). Ce conseil ne fut pas suivi et Constantin 
entreprit une campagne qui aboutit à la catastrophe de 
Cornul lui Sas (mai 1612). Nestor patienta pendant 
trois ans; puis, jugeant que la situation d’Étienne Tomça 

(1) Hîjdâu, Arch., I, i, 22; Melchisedec, Chronica Hufilor, — 
Une autre querelle engagée entre les moines d’Agapia et ceux 
de Sâcul au sujet des domaines donnés par Urechi à ce 
dernier monastère aboutit à un accord constaté par le mé¬ 
tropolitain Anastase et par l’évêque de Roman, Métrophane, 
le 18 avril 1612. Melchisedec, Chron. Rom., I, 240. 

(2) Hurmwaki, Documente , IV, 1, 441. La lettre est écrite en 
latin. — Dans son rapport à l’empereur, en date du 23 no¬ 
vembre 1611, Gregorio accuse les Moldaves et, en particulier, 
le vomie Urechi d’avoir cherché à empêcher son départ 
(Hurmuzaki, IV, 1, 456 ). 

( 3 ) Hîçdâu, Arch., I, 1, 24. 

(4) Voy. Miron Costin, ap. Cogâlniceanu, Letopùefe, I, 229. — 
On possède une lettre en langue magyare, écrite par Urechie 
à Sigismond Forgâch en date de Kamieniec le 1" février 1612 
(Hurmuzaki, Doc., IV, 1, 466). 
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IX 


s’était affaiblie, il conseilla à la veuve de Jérémie, Éli¬ 
sabeth Czamartowna, et à son second fils Alexandre 
d’entrer en Moldavie et de donner le signal d’une révo¬ 
lution (161 5 ). Cette prise d’armes eut un plein succès 
et, pendant le rapide passage d’Alexandre sur le trône, 
Nestor fut son conseiller tout-puissant (1). La funeste 
bataille du 23 août 1616 livra la Moldavie à Radu, fils 
de Mihnea. Les anciens serviteurs de Jérémie Movilâ 
et de ses fils furent naturellement remplacés. Un acte 
du 19 février 1617, le dernier dans lequel nous ayons 
rencontré le nom de Nestor Urechi, nous prouve qu’il 
avait été relevé de ses fonctions (2). Il est probable que 
l’ancien grand-vornic mourut peu de temps après ; nous 
ne savons, du moins, rien de lui à partir de ce moment. 

Nestor avait épousé Métrophanie, fille de Théodore 
Iorâ, dont il eut deux fils mentionnés avec lui dans une 
inscription qui existe encore au monastère de Sâcul ( 3 ). 
Ces deux fils étaient Basile et Grégoire. Nous ignorons 
ce que devint Basile; quant à Grégoire, c’est l’historien 
à qui cette notice est spécialement consacrée. 

Grégoire Urechi avait dû naître avant la fin du 
XVI e siècle ; il parvint probablement aux honneurs sous 
le règne de Moïse Movilâ, dernier fils de Siméon, qui 
occupa le trône de Moldavie depuis le milieu de l’année 
i 63 o jusqu’au mois d’avril i 632 . Lorsque Moïse fut 
déposé par les Turcs, Grégoire, qui était alors grand- 
spâtar, partit avec plusieurs autres boïars pour Con¬ 
stantinople afin de protester contre l’élévation d’Alex- 
andre-Élie à la principauté (4). Cette démarche échoua 
et ceux qui l’avaient tentée se trouvèrent désignés aux 

(1) Miron Costin, ap. Cogâlniceanu, Letop., I, 233 . 

(2) Hfydâu, Arch., I, 1, 17. 

( 3 ) Columna lut Traian, 1882, no. — M. Wickenhauser (Bohotin, 
85 ) cite un acte d’Élisabeth, fille de Neagoie, veuve de Nicolas 
Urechi, et de sa fille Alecsandra; nous n’avons pu déterminer 
la parenté qui unissait ces personnages à Nestor et à Gré¬ 
goire Urechi. 

(4) Miron Costin, ap. Cogâlniceanu, Letop., I, 263. 
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coups d’Alexandre qui voulut faire assassiner le vomie 
Basile Lupul, le vomie Cehan, l’hetman Savin, le ves¬ 
tiaire Bohuç et le spâtar Urechi. Ce fut alors que Lupul 
donna le signal de la révolte: le prince éperdu n’eut 
d’autre ressource que de s’enfuir (i). Après un retour 
passager de Miron Barnowski, que Lupul détermina 
perfidement à se rendre à Constantinople, où il trouva 
la mort (2), Moïse Movilâ obtint le trône pour la 
seconde fois (juin i 633 ). Urechi conserva sans doute 
alors ses fonctions de spâtar; il les conserva également 
pendant les premières années du règne de Lupul, qui 
fut proclamé au mois d’avril ou de mai 1634. Il figure 
encore avec cette qualité dans un diplôme du 3 o mars 
1642 ( 3 ). Vers 1643, Grégoire obtint la dignité que son 
père avait précédemment revêtue, celle de vomie de la 
basse Moldavie; il est mentionné avec ce nouveau titre 
dans un diplôme du 18 septembre 1644 (4). Il était 
encore vomie l’année suivante, et Miron Costin nous 
apprend qu’il contribua puissamment à faire aboutir le 
mariage projeté entre Marie, fille de Basile Lupul, et le 
prince Jean Radziwitt, maréchal de Lithuanie ( 5 ). A partir 
de 1645, nous n’avons plus de renseignements sur Gré¬ 
goire. M. Sbiera croit qu’il se retira volontairement des 
affaires pour travailler à sa chronique; nous croyons 
plutôt qu’il mourut dans l’exercice de ses fonctions 
avant qu’il eût pu mettre la dernière main à son ou¬ 
vrage. En tout cas, on ne peut supposer que Basile, 
dont il avait depuis i 63 o partagé la fortune, lui ait en¬ 
levé la charge élevée à laquelle lui-même l’avait appelé ; 
or, en i 65 o, cette charge était occupée par Georges 
Ghica (6). 


(1) Miron Costin, ap. Cogâlniceanu, Letop., I, 263-266. 

(2) Basile Lupul se vante lui-même de sa trahison dans un do¬ 
cument de l’année 1643, ap. Hurmuzaki, IV, 1, 669. 

( 3 ) Wickenhauser, Moldawa, I, 108. 

(4) Hîjdâu, Arch., I, i, 120. 

( 5 ) Ap. Cogâlniceanu, Letop., I, 284. 

(6) Miron Costin, ap. Cogâlniceanu, I, 295. 
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IL 

Urechi dit dans sa préface qu’il »a été# vornic (1), 
d’où M. Sbiera conclut qu’il ne commença la rédaction 
de sa chronique qu’ après avoir résigné ses fonctions, 
par conséquent après l’année 1645. L’argument est 
loin d’être décisif, car le chroniqueur prend encore 
en signant le titre de vornic, ce qui prouve bien qu’il 
n’avait pas cessé de l’être. Du reste, la question n’a qu’un 
médiocre intérêt. Quel que soit le sens qu’il convient 
d’attribuer à la phrase citée, notre auteur n’a pu commencer 
d’écrire avant 1643, puisqu’il était encore grand-spâtar 
en 1642, et il mourut selon toute probabilité avant i 65 o. 
Ainsi de toute façon, la chronique d’Urechi appartient 
au milieu du XVII e sciècle.. C’est là un fait qu’il n’est 
pas sans importance de constater, car la plupart des 
historiens roumains ont cru qu’ Urechi avait rédigé son 
histoire dès la lin du XVI e siècle (2). M. Hîçdâu, in¬ 
duit sans doute en erreur par le rôle prêté au vornic 
Nestor Urechi sous le règne d’Aron II, a pensé qu’il 
s’était mis lui-même en scène et qu’il devait être consi¬ 
déré comme le véritable auteur de la chronique ordi¬ 
nairement attribuée à son fils ( 3 ). Le savant critique 
n’a pas développé cette opinion à laquelle il a vraisem¬ 
blablement renoncé aujourd’hui ; aussi bien l’examen 
des sources auxquelles le vornic a puisé ne permet-il 
pas d’admettre qu’il ait écrit avant l’année 1611 (4). 


(1) »Eu, Grigorie Urechi, care den mila lu! Dumnezau ji a dom- 
nulul meu am fort vomie mare." Voy. ci-après, p. 2. 

(2) Voy. Sbiera, loc. cit., 309-311. 

( 3 ) Arch., I, i, 117, en note; III, 33 ; Columna lui Traian, III 
(1872), 274. 

(4) Si Urechi avait écrit sous Aaron II, à la fin du XVI e siècle, 
on ne s’expliquerait pas qu’il eût commis une erreur aussi 
singulière que celle dans laquelle il est tombé à propos des 
chefs cosaques Loboda et Nalivajko, qu’il fait venir en Mol¬ 
davie en 1476, tandis que leurs incursions n’eurent lieu 
qu’en i 5 g 3 et en 1596. Voy. pp. 137 et 597. 
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Urechi nous apprend lui-même qu’il a fait usage 
de tous les documents nationaux et étrangers qui lui 
ont été accessibles. Il ajoute qu’avant lui la Moldavie 
possédait une chronique fort abrégée qui s’arrêtait au 
règne de Pierre Rareç, et que, tout en prenant cette 
chronique pour base de son histoire, il s’est proposé de 
la compléter avec le secours des auteurs étrangers (i). 
Disons d’abord quelques mots du document auquel il 
fait allusion. 

M. Htçdâu a donné en 1867 (2) une édition entière¬ 
ment nouvelle, accompagnée d’un important commen¬ 
taire, d’annales moldaves déjà publiées par V.-C. Woj- 
ciski d’après une copie tout-à-fait fautive ( 3 ). Ces annales, 
datées du 28 octobre r 566 , commencent à Dragoç et 
ne contiennent qu’un énoncé très-sommaire des évène¬ 
ments; elles se divisent en deux parties. La première 
partie, qui se termine au règne d’Étienne Rare?, a dû 
être traduite en polonais d’après un original Slovène 
empreint des formes linguistiques spéciales à la Mol¬ 
davie; la seconde partie, au contraire, qui s’étend de 
i 552 à 1564, a été directement rédigée en polonais 
par le traducteur. L’examen minutieux du texte a con¬ 
duit M. Htçdâu à cette conclusion que le rédacteur de 
la première partie était un moine de Putna, qui a soi¬ 
gneusement recueilli un certain nombre de faits relatifs 
à son monastère. Telle est la chronique désignée avec 
beaucoup de raison par M. Hîçdâu sous le nom de 
chronique de Putna. Il suffit de la comparer au récit 
d’Urechi pour s’assurer que le vornic moldave l’a eue 
sous les yeux (4); il l’a même reproduite presque en 


(1) Voy. ci-après, p. 3 . 

(2) Areh., III, 5*34. 

( 3 ) Biblioteka staroéytna piszarzy polskich, VI. 

(4) Les ronvois qu’ Urechi fait à la chronique de Moldavie aux 
pp. 27, 3 i, 71, 95 et 117 de notre traduction se rapportent 
effectivement aux annales de Putna. Cf. p. 234. 
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entier, sans omettre les détails relatifs au monastère de 
Putna (1). 

D’après Urechi, l’ancienne chronique nationale s’arrê¬ 
tait au règne de Pierre Rareç ; la première partie des 
annales de Putna se termine effectivement à ce règne, 
car les quelques mots consacrés à Élie et à Étienne 
Rareç n’ont aucune importance. Cependant notre auteur « 
fait plusieurs fois allusion à une chronique moldave 
postérieure à Pierre Rareç (2), et, même dans les cha¬ 
pitres qui précèdent le règne de ce prince, il dit em¬ 
prunter à cette source des faits que le moine de Putna 
n’a pas recueillis ( 3 ). Il faut donc admettre qu’il a existé 
en Moldavie plusieurs chroniques nationales; peut-être 
le grand-vornic n’en connaissait-il qu’une seule au mo¬ 
ment où il écrivait sa préface ; mais une expression qu’il 
emploie dans le chapitre XIX, «une chronique mol¬ 
dave (4)», prouve bien qu’il avait alors sous le yeux 
plusieurs compilations de ce genre ( 5 ). 

Les sources étrangères consultées par Urechi sont 
avant tout l’histoire de Martin Bielski et celle de Pasz- 
kowski. La première, qu’il cite souvent (6), ne lui est 
connue que par l’édition revue et augmentée que publia 
en 1597 Joachim Bielski, fils de l’auteur (7) ; la seconde, 
qu’il paraît considérer comme une oeuvre originale, était 
en réalité une simple traduction delaSarmatiae De- 
scriptio du Véronais Alexandre Guagnini, qui lui-même 
avait, dit-on, fait paraître sous son nom une compilation 
due à Stryjkowski. L’édition latine de Guagnini est de 
1578; l’édition polonaise est de 1611 (8). La préférence 


(1) Voy. ci-après, pp. 99, 109, 257, 277. Cf. p. 212, en note. 

(2) Pp. 343, 349, 417, 435, 453. 

( 3 ) Pp. 5 i, 54, 61, 83 , io 5 , 2o3, 211. 

( 4 ) P- * 79 - 

( 5 ) Voy. sur ce point Sbiera, p. 352 . 

(6) Voy. notre Table alphabétique, v° Bielski. C’est aussi à Bielski 
que se rapportent les mentions de la chronique polonaise, 
pp. 57, 83 , 87, 97, io 5 , 2o3. Cf. Sbiera, pp. 329-335. 

( 7 ) Voy. p. xxj. — (8) Voy. p. 419. 
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accordée par Urechi aux deux auteurs que nous venons 
de citer atteste que le polonais lui était plus familier 
que le latin. Il a pu cependant lire dans le texte ori¬ 
ginal Dîugosz et Kromer, et c’est ordinairement le pre¬ 
mier de ces historiens qu’il désigne sous le nom de 
chroniqueur latin (1). Le vomie moldave avait sans 
doute eu entre les mains d’autres auteurs, tels qu’Æ- 
neas Silvius Piccolomini (2), Wapowski ( 3 ), Paul Jove, 
Miechowski (4), Orichowski, etc., mais ses emprunts sont 
ici beaucoup moins directs. Quelques uns peuvent être 
constatés par les citations que nous avons faites en note. 

III. 

M. Cogâlniceanu, qui, en 1845, a publié pour la 
première fois la chronique d’Urechi, prétend avoir suivi 
alors, sinon le manuscrit original, du moins la copie la 
plus ancienne qu’il lui ait été possible de rencontrer, et 
fait remonter cette copie jusqu’ à la seconde moitié du 
XVII e siècle ( 5 ). Il est regrettable que le savant éditeur 
ne sous ait pas donné les variantes des divers manu¬ 
scrits qui lui ont été accessibles, car il est certain que 
le texte d’Urechi a subi de la part de divers compila¬ 
teurs: le logothète Eustrate (6), le »dascâl« Siméon, le 


(1) Pp. 3 i, 55 , 117. A la p. 55 l’expression de chronique latine 
ne s’applique ni à Dlugosz ni à Kromer. 

(2) Voy. p. 6. 

( 3 ) Voy. pp. 224, 292. 

(4) v <>y- P- «87. 

( 5 ) Voy. Letop., lia ed., I (1872), xvij. 

(6) Le logothète Eustrate, contemporain de Grégoire Urechi, était 
surtout jurisconsulte et théologien. Les ouvrages qui nous 
restent de lui sont: i° une Pravüâ aleasâ , dont M. le cha¬ 
noine Cipariu possède un manuscrit qu’il croit antérieur à 
i 632 (voy. Cipariu, Principia de Umba ti de scriptura, Blasiu, 
1866, in-12, 11 3 ) ; 2° une Carte româneascâ de învàfàturâ 
dumeneeelor preste an, imprimée à Iassi en 1643, in-foL (Ci¬ 
pariu, Principia, 106; Analecte, 204-212); 3 ° les iÿiapte Taine 
a Besearecii , simple extrait de la Pravilà aleasâ, imprimé 
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moine Michel (1), Miron Costin (2) et enfin Nicolas 
Costin ( 3 ), de nombreuses modifications; or le manu¬ 
scrit que M. Cogâlniceanu a imprimé contenait les ad¬ 
ditions de tous ces auteurs, additions qui n’ont proba¬ 
blement pas eu toutes la forme de notes complémen¬ 
taires, et n’auront pas manqué de se glisser jusque 
dans le texte. La preuve des interpolations ou des 
altérations dont nous parlons résulte de ce fait que les 
fragments de notre chronique cités par divers historiens 


à lassi en 1643, in-fol. (Cipariu, Principia, 107; Ancdecte, 
212-216); 4 0 la Carte româneascâ de învàfaturâ delà pravi - 
Ide împârâteçti , imprimée à lassi en 1646, in-fol., et réim¬ 
primée par les soins de M. Georges Sion Gherei en 1875, 
in-12; 5 ° les notes sur la chronique d’Urechi. Ces notes 
attestent une crédulité singulière et une absence complète de 
critique. 

(1) Le dascâl, c’est à-dire le maître d’école, Siméon et le moine 
Michel Mîrzacul ne nous sont connus que par leurs notes 
sur Urechi. 

(2) Miron Costin, fils d’Alexandre Costin, occupa les plus hautes 
dignités de l’état sous Basile Lupul (1634-1 653 ) et sous É- 
tienne-Georges (i 653 -i 658 ); il rentra aux affaires en 1672, et 
fut assassiné, en 1692, par ordre de Constantin Cantemir. Ses 
ouvrages sont: i° une Chronique de Moldavie qui fait suite 
à celle d’Urechi et s’étend de 1594 à 1662; 2 0 une Carte 
pentru descalecatul Æmtàiu a Moldoveï; 3 ° une Viafa lumeï 
(en vers); 4 0 un Traité de versification; 5 °un poème polonais 
en trois chants contenant une description de la Moldavie et 
de laValachie; 6° une épigramme au métropolitain Dosithée. 
Les deux premiers ouvrages, destinés à encadrer la chronique 
d’Urechi revue par Miron, ont été imprimés par M. Cogâl¬ 
niceanu dans le tome I de sa collection; les deux suivants 
sont restés inédits ; le cinquième a été imprimé par le comte 
Dunin-Borkowski (Pisma, Lwôw, i 856 , I, 239-274) et traduit 
en roumain par M. Hîjdâu (Arch., 1 ,1, 159-172); le sixième 
se trouve dans le Psautier versifié de Dosithée, p. 265. 

( 3 ) Nicolas Costin, fils de Miron, mort en 1712, a continué la 
chronique de son père, de 1662 à 1711; il a refait, avec de 
nouveaux développements la Carte pentru descalecatul üîntâiu 
a Moldoveï; enfin il a joint des notes au texte d’Urechi et 
à celui de Miron. 
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d’après des manuscrits aujourd’hui inconnus offrent de 
notables différences avec les passages correspondants 
de l’édition donnée par M. Cogâlniceanu. Sans nous 
arrêter aux extraits insérés par Schlôzer dans sa Ge- 
schichte von Lithauen (1), Engel avait pu se pro¬ 
curer, grâce aux bons soins de l’évêque d’Alba Iulia, 
Jean Bob, une traduction latine complète de notre chro¬ 
nique, dont il allègue fréquemment le témoignage (2). 
Sinkai accuse d’inexactitude la version latine suivie par 
Engel ( 3 ), sans observer que cette prétendue inexacti¬ 
tude vient en grande partie de ce qu’il possédait lui- 
même un manuscrit assez éloigné de celui de Bob. Un 
autre texte, généralement fort mauvais, a été publié en 
i 85 g à Bucarest, par le libraire Ioanid, dans une com¬ 
pilation où l’on a voulu réunir l’histoire de la Valachie 
à celle de la Moldavie (4). En comparant entre elles ces 
données très-incomplètes, M. G.-Gr. Tocilescu a montré ( 5 ) 
que le texte des chroniques roumaines ne peut être établi 
qu’après un travail de collation des plus longs et des 
plus minutieux. Nous n’avons pas été en situation d’en¬ 
treprendre ce travail, que l’acquisition par l’Académie 
roumaine des manuscrits de M. Cogâlniceanu, de la 
riche bibliothèque de M. D.-C. Sturdza et de plusieurs 
autres collections vient seulement de rendre possible. 
Nous nous sommes borné à reproduire l’édition de 1845, 
à laquelle nous avons ajouté çà et là des variantes tirées 
de la réimpression de 1872, afin de montrer comment 
les textes s’altèrent insensiblement. 


(1) Weltgeschkhte, L (Halle, 1785, in-4). — Schlôzer fait usage 
d’une traduction latine dont il ne nous fait pas connaître 
l’auteur. 

(2) Geschichte der Moldau und Valachey, I, 68. — Engel attribue 
la chronique à Miron Costin. 

( 3 ) XpOHiia POMtHÛop, II, 18. — Sinkai, comme Engel, attribue 
à Miron l’œuvre d’Urechi. 

(4) Voy. p. xxiv. 

( 5 ) Gum sunt publicate Cronicde române, article inséré dans la 
Col. lui Tr„ VII (1876), 385.419. — Cf. Hîjdau, Arch., III, 34. 
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Le but que nous nous sommes proposé a été 
d’éclairer l’œuvre d’Urechi à l’aide des documents de 
toute espèce publiés séparément depuis un certain nombre 
d’années et de jeter ainsi les bases de la chronologie 
des princes de Moldavie jusqu’à la fin du XVI e siècle. 
Cette tâche restreinte n’a pas laissé que d’être des plus 
ardues. La traduction de la chronique présente déjà 
par elle-même des difficultés sérieuses. Urechi écrit 
avec une grande inexpérience; il parvient à raconter 
d’une manière assez précise le détail des faits, mais 
il a grand’peine à exprimer des idées générales. On sent 
particulièrement ce défaut de netteté dans la préface et 
dans les premiers chapitres de sa chronique. La langue 
est souvent obscure, les phrases sont mal équilibrées: 
parfois concises à l’excès, parfois surchargées de répéti¬ 
tions inutiles. Nous avons fait de notre mieux pour 
rendre notre auteur intelligible, sans nous astreindre 
à donner une traduction absolument littérale. 

La chronologie des historiens roumains est une 
autre source d’embarras. Jusqu’à la fin du XVII e siècle 
et même pendant une partie du siècle dernier, les Rou¬ 
mains ont daté leurs actes, non pas d’après l’ère chré¬ 
tienne, mais d'après l’ère de la création du monde, telle 
que l’employaient les Byzantins. L’ère de Constantino- 
pole était en avance de 55o8 ans et 4 mois sur l’ère 
chrétienne, c’est-à-dire que l’année 55 oq des Grecs avait 
commencé le i er septembre de l’an 1, etc. (1). L’usage 
de faire partir l’année du 1" septembre paraît avoir 
encore été général dans l’Europe orientale pendant le 
premier tiers du XVII e siècle; mais, peu à peu, s’intro¬ 
duisit l’habitude plus rationnelle de la faire commencer 
au i er janvier. Les tables dressées en 1643 par Allacci (2) 


(1) Voy. l 'Art de vérifier les dates, éd. de 1783, in-fol., I, xvij; 
Ideler, Lehrbuch der Chronologie (Berlin, i 83 i, in-8), 450. 

(2) Leonis AUatii de Ecdesiae oceidentalis atque orientcdis per¬ 
pétua Consensione Libri très (Coloniae Agrippinae, 1648, in* 
4), col. 1495-1526. 
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donnent déjà la correspondance entre les années vul¬ 
gaires et les années de Père de la création du monde 
en retranchant simplement de ces dernières le nombre 
55 o 8 , c’est-à-dire en les faisant commencer les unes et 
les autres au i er janvier. 

En Russie, où l’année avait d’abord été comptée 
à partir de l’équinoxe du printemps, elle eut son point 
de départ au i er septembre jusqu’à l’année 1700. Pierre- 
le-Grand refusa d’adopter le calendrier Grégorien, mais 
il décida que, à partir de 1701, on n’emploierait plus 
en Russie que l’année vulgaire commençant au i er jan¬ 
vier (1). 

Insensiblement la réforme gagna la Moldavie et la 
Valachie. On continua d’employer pendant un demi- 
siècle encore Père de Constantinople, mais on fit partir 
les années du 1" janvier. 

En ce qui touche la chronique d’Urechi, les dates 
paraissent avoir été, au moins en partie, revues après coup, 
pour les mettre d’accord avec la chronologie étrangère, 
à moins qu’Urechi lui-même n’ait fait commencer l’année 
tantôt au 1 er janvier, tantôt au 1" septembre (2). Tel 
n’est pas le cas pour les nombreux diplômes que nous 
avons eu l’occasion de citer dans nos notes. Si donc 
nous avons à donner la date moderne d’un diplôme 
signé le 3 i octobre 6910, nous dirons 1401 et non 
1402. Il en résulte qu’un acte qui serait daté du 1“ sep¬ 
tembre 7000 serait anterieur de 11 mois, et non posté¬ 
rieur, à un acte daté du 1“ août 7000. On voit sans 
peine combien il est important de tenir compte des 
usages de la chronologie byzantine. 

Il entrait dans notre plan primitif de terminer ce 
volume par des tableaux généalogiques beaucoup plus 
complets que ceux que nous avons donnés çà et là en 


(1) Schnitzler, L'Empire des Tsars au point actuel de la science, 
III, 5 a 3 . 

(2) Voy. pp. 100 et 375. 
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note; mais le développement inattendu qu’a pris notre 
commentaire nous a forcé de réserver ces appendices 
pour une publication ultérieure. Le manque de place nous 
a également déterminé à réduire le plus possible notre 
glossaire; aussi bien l’œuvre d’Urechi ne pourra-t-elle 
faire l’objet d’une étude grammaticale sérieuse qu’après 
une sévère révision des manuscrits. 

En terminant ces lignes, nous considérons comme 
un devoir de remercier publiquement les amis qui nous 
ont assisté de leurs conseils ou nous ont communiqué 
des documents peu accessibles. Nous tenons à nommer 
MM. D. A. Sturdza, B.-P. Hlsdâu, A. Odobescu, G.-G. 
Tocilescu, G. Bengescu, G. Sion-Gherei et D. Teodorescu, 
sans oublier deux estimables savants trop tôt enlevés 
à leur pays, MM. le Dr. G. Obédénare et A. Lambrior. 
Nous prions également notre excellent imprimeur, M. le 
Dr. Édouard Grégr, de Prague, que nos lenteurs n’ont 
pas découragé, de recevoir ici l’expression de notre gra¬ 
titude. 


Émile Picot. 

Gouvieux (Oise), le i 5 septembre 188 5 . 


P. S. Les armes de Moldavie placées sur le titre 
de notre volume sont tirées du Psautier imprimé à Iassi 
en 1680; nous les avons reproduites d’après Palauzov 
(PyvHHCKU rocnoaapcTBa Baoaxia h Mo.iaaBiH; CaHKTneTeptiypra, 
18 5 g, in-8). 
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Liste des principaux ouvrages cités. 

Acta Patriarchatus Constantinopolitani, MCCCXV—MCCCCII, e 
codicibus manu scriptis Bibliothecae Palatinae Vindobonensis 
ediderunt Fr. Miklosich et Jos. Müller. Vindobonae, 1860-1862, 
4 vol. in-8. 

Ateneu’lu romanu. Revista literara, sciintifica si artistica. Re- 
dactore Vasile Alecsandrescu. Jasii , 1861, gr. in-8. 

Il n’a paru que deux livraisons de cette revue. 

Atheneul roman, revista periodicâ. Bucurescï y 1867, in-8. 

Ce nouvel Athénée , dont nous n’avons vu que deux n 0# , 
a cessé de paraître au milieu de 1867. 

B i e 1 s k i. — Kronika Marcina Bielskiego. W Warszawie 9 1764, in-fol. 

Cette chronique, publiée par le fils de l’auteur, Joachim 
Bielski, parut pour la première fois en 1597. 


Can ternir. — Xpoamcwt PoumoMokao-Kwhao» mkitkht &e aomhhs 
Mohaaiïcn ^HUHiple Kamtcuhp sa shïh 1710. ftlutiH, 1 835 , 2 vol. in-8. 

Cette édition, publiée par Georges Seulescu, laisse beau¬ 
coup à désirer. Non seulement l’éditeur a introduit dans 
le texte des changements arbitraires, mais il a porté la né¬ 
gligence jusqu’à imprimer la table des matières sans y joindre 
les renvois au texte. 

Cantemir. — Histoire de l’Empire ottoman, avec des notes par 
Démétrius Cantimir. Paris, 1743, 2 tpm. en un vol. in-4. 

L’original latin de cette Histoire est resté ms. La tra¬ 
duction française a été publiée par Jonquières d’après la tra¬ 
duction anglaise de Nicolas Tyndall (Londres, 1734). 
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Cantemir. — Operele principelui Demetriu Cantemiru, typarite 
de Societatea academica romana. Tomul I. Descriptio Moldaviae. 
Bucwresci 1872, in-8. 

Chalcocondylas. — Laonici Chalcocondylae Atheniensis Histo- 
riarum Libri decem, ex recognitione Immanuelis Bekkeri. Bonnae, 
1843, in-8. 

Codrescu. VpiicapiKA mnipinzxTopi# de xpicoage, §ipwannpï ni aine 
awe ase Mondosd, din enta XIVa mnx 11a a XIXa. laniï, 1 85 1 - 
1862, 5 vol. in-8. 

Une seconde édition de ce recueil a commencé à pa¬ 
raître en 1871, mais nous n’en avons eu entre les mains que 
le tome I er . 

Cogâlniceanu. — SeTonicii|ine l|i{riï Moit^osil, lussaiKATe neiTpv 
fmlanf aati. laniï, 1845-1846, 3 vol. in-4. 

La chronique d’Urechi occupe les pp. 93-209 du tome l 6r . 

Nous avons désigné cette édition par la lettre A et la 
suivante par la lettre B. 

Cogâlniceanu. — Cronicele Românieï, séuLetopisejeleMoldavie! 
fi Valachieï. A doua edipune revé^utâ, în^estratâ eu note, bio- 
grafiï fi fac-similé. Bucurescï , 1872-1874, 3 vol. gr. in-8 (la pu¬ 
blication se continue). 

La chronique d’Urechi occupe les pp. 127-242 du tome I er . 

Cogâlniceanu. — ÀpxiBa pommeacrB. Ediipea a doua. Iami! 
1860-1862, 2 vol. in-8. 

Columna lu! Traianü. — Istoria. — Sciinje economice. — 
Dreptü. — Medicina. — Sciinje naturale. — Poesia. — Biblio- 
grafia. — Litteratura poporanâ, etc. 1870-1874, 5 voL in-fol. ; 
1875-1877, 3 voL in-8. 

Cette collection, publiée sous la direction de M. Hîfdâu, 
contient une foule de documents importants. 

Nous n’avons eu malheureusement à notre disposition 
qu’un exemplaire fort incomplet. 

Dlugosz. — Joannis Dlugossi, seu Longini, canonici quondam 
Cracoviensis, Historiae Polonicae Libri XII. Lipsiae, 1711, in-fol. 
— Ejusdem Historiae Polonicae Liber XIII et ultimus. Lipsiae, 
1712, in-fol. 
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Dogiel. — Codex diplomaticus regni Poloniae et magni ducatus 
Lithuaniae. Vünae , 1758-63, tomi I, IV, V, in-fol. 

Le recueil devait se composer de huit volumes, dont 
trois seulement ont paru. 

En gel. — Geschichte der Moldau und Walachey. Halle, 1804, 
2 vol. in-4. 

Fortsetzung der Allgémeinen Welthùtorie durch eine Ge- 
séttschaft von Gelehrten in Teutschland und England , XLIX. 
Theils IV. B. I. u. II. Abth. 

E s a r c u. — Stefanü cellü Mare.-Documente descoperite în Archivele 
Venejièï de C. Esarcu. Bucwreçci, 1874, in-8. 

Extr. de la Columna lui Traian. 

Esarcu. — Petru Cercel. Documente descoperite în Archivele Ve- 
nejieï. Bumrescï , 1874, in-8. 

Fejér. — Codex diplomaticus Hungariae. Pesthini , 1829-1844, 12 
tomes en 40 vol. — Indéx alphabeticus Codicis diplomatici Hun¬ 
gariae per Georgium Fejér editi. Jussu Academiae Scient, hun- 
garicae concinnavit Maurus Czinâr. Pesthini , 1866, in-8. 

Fessier. — Geschichte von Ungarn. Zweite vermehrte und ver- 
besserte Auflage, bearbeitet von Ernst Klein. Leipzig, 1867-1876, 
4 vol. in-8. 

Fô ia Societâjiï Românismulü. Bucwresct , 1870-1871, 2 vol. gr. in-8. 

Cette feuille a été rédigée par MM. B. P. Hîfdâu, N. V. 
Scurtescu, T. P. Râdulescu, G. Dem. Teodorescu, Gr. G. To- 
cilescu, Const. D. Vucicï, G. Misail, et N. At. Popovicï. 

Notre exemplaire s’arrête au n° 2-5 de 1871; nous 
ignorons si cette année a été terminée. 

Frunzescu. — Dicponarü topograficü fi statisticü alu Românieï. 
Bucurescï, 1872, in-8. 

TüacHHK cpncxoK yqeHor JpyniTBa. Y Eeoepady, 1847-1877, 
45 vol. in- 8 . 
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npêAOGjïOfiiê. 


MsaI^H CKpiHT< 5 pft CÂ8 NEBOHT A E Â8 CKpHC p^H^A a 
I 1 IH nOK'fecT'k 4 ^p^AWp WH Â8 AZCÂT H^BOA npE O^pMZ, WH 
E^HE WH p&AE CZ pZM^E ^HMépHAWp 1 * WH NEn^ZAWp, CZ 2) 
AE xfE M’ivAE E8NE A e ^BZl^ZTgpZ, ftp 3> tIvAE pÀAE KA CZCZ 
n6ATZ ({>EpH WH CZCZ COKOT^CKZ, LU H MÉAWp E8NE CZ 
OÿpM'fajE. IÜH ÂA4IH (IH^MShH^, WH ^CZMH^H^, WH CKpÎHNA, b 
K8A\ WH £8 rpHrépiE Oyp^KH, KÂpE frtw A\HAA A8H ^8m~ 
HE5I8 WH Â ^< 5 mh 8 a 8 h MÉ8 ÂM (j)6CT BépNHK MÂpE? 
K8 M8ATZ HEBOHH 4 Z ÂM HETHT K&P 4 HAE WH H^B^EAE, 
WH ÂAE H^ACTpE, WH MÉAWp CTpZHNE, WH ÂM Â^AÂT KÂn 
WH ^HEnZTSpZ A\tfWHAWp, AE O^H^E Â8 H^BOp^T Jfi 4ÂPZ, c 
CÂ8 ^M 8 A 4 ^T, WH CÂ8 AZ 4 HT, KA CZ Né CZ -ÂNÉME ÂHÎH 
HÉH TpEK 84 H Â T< 5 ATE 4 &pHAE, WH Ântà CZ né CZ H^ATZ 
IjlH MÈ CÂ8 A8KpÂT, CZCZ ÂCÉMHNE gHÉpEAWp WH ^WEH- 
T^AMEAWp M8TE, WH (j)ZpZ MHHTE. ÏÏHÉA oÿpMÂNA, WH 
MÂKAp KZ CZ Â(j)AZ WH A E ^4^ ^CEMNÂTE A8Kp8pHAE 4^pMH d 
MWAA^BIH, Ân8KÂT8MAM WH £8 Â CKpfEpE ^HEnZTSpA, 
WH ÂAa6c8a, MÂH ÂnéH WH CKZA’kp'fc, KÂpE CZ BÉ^E KZ Â8 
BENHT ^ 3HAZAE H^ACTpE, A^Z K8M Â8 (^CT ^TlWA 
4&pMÜ WH HZM^HT8 a8h HéCTpS Â MwaavC’bîh. Rz k8m 
cz t&vwaz a e cfcpr wh âaa^e noyéiOA Âniti, wh lÂpzwfi e 
AE dpr ckâae wf cz ^n84HN^z, âwà câ8 âaa\6c wh 

*) B: fiiloru. s ) B: fi së le hie. *) B: érâ. 
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PRÉFACE. 


Un grand nombre d’auteurs ont entrepris d’écrire 
la chronologie et l’histoire des états ; ils ont laissé après 
eux des documents qui transmettent à leurs fils et à 
leurs arrière-neveux le souvenir du bien et du mal, afin 
que le bien leur serve d’exemple et que, par la connais¬ 
sance du mal, ils sachent s’en préserver et faire le bien. 
Tandis que d’autres amassaient notes sur notes, moi, 
Grégoire Urechi, élevé par la grâce de Dieu et de mon 
prince, à la dignité de grand-vornic *), j’ai lu les livres 
et les documents, et de notre pays et de l’étranger; j’ai 
trouvé la source des origines de nos ancêtres ; [j’ai appris] 
d’où ils sont venus [s’établir] dans notre pays, comment 
ils s’y sont multipliés et propagés. [J’ai voulu] que les 
années écoulées de l’histoire ne tombassent pas dans 
l’oubli, qu’on pût savoir ce que [nos ancêtres] ont fait et 
que l’on ne crût pas qu’ils ressemblaient à des bêtes sau¬ 
vages, à des êtres inintelligents et muets. À la poursuite 
de cette [idée], et bien que les événements de la Mol¬ 
davie aient été recueillis par d’autres, je me suis appli¬ 
qué à dépeindre ses origines et ses progrès, puis, en 
comparaison de l’état primitif de notre pays, son abais¬ 
sement actuel. En effet, comme un torrent se forme et 
s’enfle tout-à-coup et, subitement aussi, décroît et s’abaisse, 
de même la Moldavie, qui ne fut occupée qu’assez tard 


*) Urechi fait connaître lui-même plus loin les attributions du 
grand-vornic. Voy. le ch. IV. 
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llpe A0CA0BI6. 


MwA^vObA, KÂpE MÂH ÂnéH A eaa ÂATE H^pH CÂ8 A ECKZ-» 
AEKÂT, UJH CÂ8 AZl^T Cfcpr UJH <J>ZpZ A E 32 EiBZ. 
ÜmÉAE MEpKÂHA a4m ^ApEHTÂT ^ NEBôtiNIJZ, KZ Hg 
NgMAH A'kTOnHCÉl^gA NÂCTp8, ME UJH K&P4H CTpZHHE ÂM 
MEpKÂT, KA CZ tl8TÉM Â(|)AÀ Â^EB^pSA, KA CZ N8 MZ X(J>A8 
CKpÎHTvOp AE K8KHNTE, ME A e AP^ nTE 5 KX A*kT0llHCÉ48A & 
NÂCTp8 MÉA AIOAAWBHHÉCK ÂUIÂ CKpIE A E(1E CKgpT, KZ 
HÜME A e BÜ4A A^MHHAWp KÂpE Â8 (j)vCCT TvOaTZ K/ftpMA 
ÂA-fegE, HEKgM AgKpSpHAE AÉH AZ8NTp8 CZ ÂA’fcl'Z, UJH 
nE CKgpT CKpittHA UJH ^CEMHÉHA A eaa ^EnéT nÂHZ AA 
Aomhia a8h Mt P 8 fi^AZ pApitu, uih câ8 ct;£nc; kz a e 4 

ÂriME jtKÂAME HÂ 8 AIÂtt CKpriC NHAlÉN'k. HlÎME gCTE Â CZ 
AIHpipE, KZ CKpiHT^pift H<5cTpfi hâ8 âb^t a e °f H A E 
CTplugE K&p4; kz a eaa AZK 8 HTifcpifi A EHT ^ K) hâ 8 â<])aât 
CK pHCépH, KZ NÂ 8 AZCÂT, KA HÉI|JE VVAMHNH HEAÜJZ^, 
UJH AIÂft MgAT np 6 l|JH UJH HEKZpT 8 pApft, ME UJil 6 » Â 8 d 
CKpHC AIÂft M 8 AT AÉH BÂCHE UJH A^H nOB'fclJjft, MÉ Â 8 Â 8 £ÜT 
OJfHgA A eaa ÂAT 8 A. Mp CKpHCépHAE CTpZHHHAWp CKpfg 
np’k AÂpr UJJi A e ÂÿgNC, KÂpE Â 8 (^vCcT pZRNHTvOpH UJH 
XEpEIÏH4 né HSMAH ÂAE CÂAE CZ CKpfE, ME UJH M&IE CTpZHHE. 
niH AE ÂKÂAW A81HA M 8 ATE, UIH AHnriHA 8 AE K 8 ÂAE H^ACTpE « 
Bp4wjj nOTpHKJJHA, UJH ÂAI CKpftC ÂMÉCT AHTOnHCÉLJ, KÂpEAE 
UJH AE Né CZ BÂ nOTpHBH nEAA MgATE AÂltôpft, MÉA MÈ 
BÀ XH K 8 MJJHTE, r^HAÉCKg KZ Né/Vlft BÀ BHJlgÏJ ; KZ AE 
AléATE VVpH VVM 8 A $c 8 lUH m4vE MÈ B^A E K 8 VVKÎH CÀH 
Hé HÂATE CZ AE néE nE p^HA, UJH AléATE 3 AIHHrfclJJE, / 
UJH Â 8 CnéNE AIÂft AléATE, Â 8 AIÂft n 84 IJHE; A^P '•‘^AE A E 
AEMgAT UJH pZC 8 $AÂTE AE ÂT^TA Bp4\\H AE ÂHJÎ! He 
£8 KgM ÂAI Â(|>AÂT, ÂIUÀ ÂAI ÂpZTÂT. 

rPHropig oypéKH, 

MpMK uÂpe. 
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par des gens venus du dehors, s’est développée tout d’un 
coup. J’ai recherché les faits et les ai coordonnés, non 
sans peine; j’ai compulsé notre chronique et les livres 
étrangers; j’ai voulu trouver îa vérité, afin de ne pas être 
un écrivain de vaines paroles, mais un historien véridique. 
Notre chronique moldave, bien loin de faire connaître les 
événements de l’extérieur, est à ce point abrégée qu’elle 
n’esquisse même pas la vie de nos princes, maîtres de 
tous les pouvoirs. Elle a enregistré sommairement les 
faits depuis les origines jusqu’ au prince Pierre Rareç, et 
s’est arrêtée; dès lors, personne n’a plus écrit. Et il ne 
faut pas s’en étonner, car nos chroniqueurs n’ont pu se 
procurer des livres ; c’étaient des hommes rudes et illet¬ 
trés, aux mœurs vagabondes. Ce qu’ils nous ont rapporté, 
ce ne sont guère que des traditions et des légendes 
transmises de gértération en génération. Les ouvrages 
étrangers se distinguent, au contraire, par la quantité 
des détails; les auteurs ont mis tout leur zèle et tout 
leur soin à écrire non seulement leur propre histoire, 
mais encore l’histoire des autres pays. J’ai puisé dans 
ces ouvrages un grand nombre de renseignements, que 
j’ai comparés à ceux que contenaient nos annales. Telle 
est la méthode que j’ai suivie pour écrire cette chronique ; 
si, sur divers points, il s’y est glissé des anachronismes, 
que le lecteur éclairé me le pardonne. Quelle difficulté, 
en effet, n’avons-nous pas à raconter avec ordre les faits 
qui se sont passés sous nos yeux! Nous en altérons 
toujours quelque chose; nous en disons trop ou trop 
peu. Qu’est-ce donc des événements d’autrefois, qui se 
sont accomplis il y a tant d’années ! Pour moi, j’ai sim¬ 
plement raconté ce que j’ai trouvé. 

GRÉGOIRE URECHI, 

grand-Yornic. 


Digitized by Google 



IliHTpS ^ECKKAEKAtSA IJfy/Kft iWcA^OBIH. 

filfcp O^HM 0&H 3HKX MWA^BW KX Â8 KEAIAtW A e a 

mahnânte Gljhtïa, câ8 Gkhtïa, npE ahmea cawbemàckx;*) 
me Gi^htïa Konp^H^E avOk m8at, né h8mah ÂA Hv0cTp8, 
ME 4tariA E UJH âpAIAASA, UJH I|ÂpA MSMTEHIÂCKZ, IUH 
K^AiniH ^ECnpE H«CTp8, UJH KOnpHHAE W nÂpTE AIÂpE 
UJH tfn IjApA AeiuAckx. Keaiât8wa8 o^hîh UJH (pAÂKÏA, & 
^EJipE (pAiK XATAIÂN8A PAUMAENÉCK8, MÈ CKpf8 A^TOUH- 
CÉLIXAE AXTHHÉIJJH KX Â8 KXTST pX^AA K8 GkHTÎH npE 
ÂM'fecT'k A^K8pH ; btHt, CKHAIE^H^CE UJH CKHA\0CJJNA8CE 

h8a\eae, &éh <J>aMa ja8 3HC Ba£xïa;**) me u6h âméct 


*) Daniéic (PjeTOHK, IU 9 115 ), enregistre le mot Cmhtmh, mais 
ni lui ni Miklosich ne connaissent la forme Ci|hthii, qui cor¬ 
respond à la prononciation vulgaire du latin Scythia , en Po¬ 
logne et en Hongrie. 

**) La fable de ce Flaccus, qui aurait donné son nom aux Va- 
laques, est empruntée à YHistoria mi temporù d’Æneas Syl- 
vius Piccolomini. Cet auteur parlant de la conquête de la 
Dacie parles Romains, ajoute: »Et colonia Romanorum quae 
duces coercet eo deducta, duce quodam Flacco, a quo Flaccia 
nuncupata. Exin longo temporis tractu, corrupto ut fit voca- 
bulo, Vcdachia dicta, et pro Flacdis Valachi appelati.« Voy. 
Aeneae Sylvii Piccolomini Opéra; Basileae, 155 1, in-fol., p. 393. 

Martin Fumée (Histoire generaUe des Troubles de Hon¬ 
grie et Transilvanie , éd. de Paris, 1608, in-fol., p. 85 ) dit 
de même, en parlant de la Transylvanie: «Vers le cou¬ 
chant, elle se confine à la Hongrie et vers l’orient, s’estendant 
jusques aux rives du Danube, elle prent fin contre la Wa- 
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De l’occupation de la Moldavie. 

Quelques uns prétendent que la Moldavie s’est appelée 
primitivement Stsitia ou Skitia, en langue slave*); or la 
Scythie comprend une grande étendue de pays, non 
seulement le nôtre, mais la Transylvanie, la Valachie, 
les plaines du Dniestr et une grande partie de la Pologne. 
Quelques uns l’ont appelée également Flacchia , du nom de 
Flaccus, général romain, qui, d’après les chroniques latines, 
fit campagne contre les Scythes dans ces parages; de 
Flacchia on aurait fait Vlachia par altération et par cor¬ 
ruption.**) Cependant nous ne pouvons donner ce nom 


lachie, les habitans de laquelle s’appellent Walacchiens, des¬ 
cendus anciennement d’une colonie romaine extraicte de la 
famille des Flacchiens, qui furent envoyez pour subjuguer 
ce pays, desquels puis après la province print son nom, Flaccie , 
qui maintenant est corrompu en celuy de Walachie, laquelle 
contient aussi en soy la Moldavie, estant toutes ces deux 
provinces, qui pour le jourd’ huy sont séparées, comprinses, 
le temps passé, soubs ce nom de Flaccia»* 

L’hypothèse d’Æneas Sylvius n’a d’autre fondement que 
ces vers d’Ovide ( Epùt . ex Panto , IV, ix, v. 75-78.): 

Praefuit his, Graecine, locis modo Flaccus, et illo 
Ripa ferox Istri sub duce tuta fuit; 

Hic tenuit Mysas gentes in pace fideli, 

Hic areu fissos terrait ense Getaa. 

Cantemir Qtpmûmn, I, 111-125) s’arrête longuement à dé¬ 
montrer l’inanité de cette tradition. 

Buonfini (Rerum ungaricarum Décades , éd. 1 568 , in¬ 
fol., p. 3o5) propose une étymologie plus singulière encore ; 
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^ecraieiuim I|€»sh MowSkJh. 

N 8 A\E n£a n 8 TÉM ^ipE JjlpttH HVVACTpE MWA^BIH, ME ° 
IJlp^H MSHTEHÉIJJH ; KZ H 8 KvOp CZ AECnApiJZ CZ <J)XkZ 
A$Z 4 &pft, ME CKpf 8 KZ Â 8 <J>$CT TvOt W I^Aprt HJH O^H 

avOk. mpz h< 5 h â<J)a£a\ kz Mwa^ba câ8 aeckzaekAt aaâh 

npE O^pAAZ, UJH M 8 HT^HiH AA A H ^EHT^H ; AA'ÂKAp KZ CÂ 8 
TpiC ftEAA O^H H^KVC'P, MSHT’fcmH jllVfcft UJH MWA^O- 6 
B'fuiiH AAÀH npE OfpAAZ. 

GKpl 8 ÂATE HCTOpffi HÉHTp 8 l^pA H^ACTpZ MWA^BA, 

k8aa â8 ctzt8t n8cTfE üécte j? a e Xnh, tpek£ha npE 
ÂtiM’k TpAÏÜH ^nzpÜTSA P&aa8a8îî, ÂK&pSA cz k8h6ck8 

cfvAANEAE nSTÉplH A 8 fi, llpE O^HftE Â 8 TpÂC TpOÏÂH,*) e 
I 1 ÉCTE M&ATE tjfcpH, TpEK^H^ K 8 WIJJHAE a 8 A nÉCTE K^AAHH 

ujh nécTE Xhe. Üt£iv& Xnü cX8 â^aXt nScTfE, n&nz 
KÆtyV Â8 Kp8T aahaoctjjbSa ^8aahe^8 â né AZcXp*k 11 
ÂMÉCT nZM^HT <{>&pZ &E WAMEHH ; ME* 5 K8 É6 a C<|>HHHÎEH 
CÀAE ^AEAAH^HASCE w cXAAZ AE ^EMvOpft 4 e AvCmHH, AÉH d 


*) B : lâsa. *) B: care qui n’a pas de sens. Ye n’est pas ici le 
pronom relatif, mais l’ancienne forme de la conjonction ci. 


il dérive le nom des Valaques »ajro rov fiakXsiv xaï rrjg 
axlâog, quum sagittandi arte praepolleant.« 

Voy. du reste, sur l’origine du mot valaque un article 
de M. Henri Gaidoz dans VArchœologia Cambrmm , 1875, 
372-375. 

*) Les fortifications appelées vulgairement «murs de Trajan« 
existaient déjà sous Gordien (238-244), comme le prouve 
une inscription rapportée au Corpus Imoriptionum lat. } III, 
827; elles paraissent même avoir existé dès le règne d’Hadrien 
(117-138). Spartien y fait du moins allusion dans la vie de 
cet empereur: «barbari non fluminibus sed limüibus dividuntur« 
(Vita Hadr , 9 i2). Il y avait au nord du Danube deux groupes 
de fortifications. Le premier, qui protégeait la Dacie vers 
l’est, comprenait deux lignes de défense à peu près parallèles : 
l’une qui joignait Bender (Tighina) à Lerva sur le Prut; 
l’autre, plus au sud, qui partait d’Ackermann (Cetate alba) ; 
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à notre Moldavie, mais bien au pays des Montagnes, 
[ou Valachie]. II est vrai que [les auteurs] ne veulent 
pas séparer ces deux provinces, ni en faire deux pays 
distincts; ils disent qu’elles ont toujours été un même 
pays, un même territoire. Nous savons seulement que 
la Moldavie a été occupée après la Valachie, bien que 
Valaques et Moldaves soient sortis d’une même souche, 
les uns d’abord, les autres plus tard. 

D’autres historiens disent de notre Moldavie qu’elle 
resta déserte plus de six cents ans, après le passage 
de l’empereur romain Trajan, qui a laissé,comme vestige 
de sa puissance, le [fossé appelé aujourd’hui] troian*), 
qui, avec ses armées, a parcouru une foule de pays, et 
a franchi les terres et les mers. Elle est restée déserte 
pendant tout ce temps, jusqu’ à ce qu’il ait plu à Dieu, 
dans sa miséricorde, de ne pas laisser ce territoire 
sans habitants. Par un effet de sa sainte volonté, un 
certain nombre de jeunes seigneurs, prenant l’initiative, 


passait au nord du lac Sasic, traversait le Ialpuc au-dessus 
de Tabac et aboutissait sur la rive gauche du Prut (voy. 
Petermann, Mittheüungen au» Justus Perthes’ geogr. Anttati, 
1857, 129 sq.). Le second groupe de fortifications couvrait 
là Dacie à l’ouest; il se composait de trois lignes; la première 
se détachait de la Tisza un peu au-dessus du confluent de 
la Bega, traversait la Maros, en aval d’Arad et rejoignait le 
Kfirbs (Cri?) blanc près de Simand; la seconde avait son 
point de départ sur la rive gauche de la Berzava, traversait 
cette rivière, puis la Ternes et la Bega et aboutissait à la 
Maros ; la troisième s’appuyait, au sud, sur le Danube, passait 
au nord de Vrsac (Y er?e;T) et aboutissait à la Ternes. Une 
ligne de défense isolée et qui ne fut peut-être jamais ter¬ 
minée se détachait du Kôr5s rapide, en face de Kis-Sebes et 
se prolongeait jusqu’aux environs de Bréd sur le Szamos. 
Voy. Torma Kàroly, Adalék észak-nyugoti Dada Fôld-és Hdyi- 
ratdhoz (Pesten, 1864, in-4) i 5 , 16, 34 * 38 ; Cari Gooss, 
Studim mur Géographie uni Gachichte de» TVqfanùchm Dacien» 
dans le Programma de» evang. Gymnatùan» in Schütsburg, 1874, 
jn-8, 25-29. 
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l|ip*" Moiwfaii. 

^WMhIhAE l) MÀ 8 (j)WCT npE Âm4vE Bp4\\H AA PAm,*) tu H « 
k 8 \IVAMEHin AVOp ^ÉN MApAMvOpXUJ, BitiN^*’ HÉCTE MBh^H 
oÿnr 8 pÉijJH, lu h nÉCTE a\ 8 h^h u^p^H Mwa^beh, ban&na 
XÉ pE CXAKÀTHME, I1&NX Â 8 6 lllHT AA XüA HÉ H 3 HMEM MWA- 
frÔR A, rWHHH/^ OfH 3HA\Kp8, KÂpEAE aA 8 UIH BÂCHÂT, AA 

aMa o^n^e cx KrÂMx xmé cât8a Bw8p^HiH,**) npE âh4a & 
Snx Â MwA^éBÎH, tu h Â8 née n8a\e Xiieh, ^eh 3 Hc£px 
Mwa^ba, npE h8aaeae ofriifi kxi^’^ae héh MvOa^a, 
KÂp’k* ) ÂTSHMH, rOHHHA 3»1MKp8A, ctô ^HEKÀT ^TpAM'fc 
Xnx, ut h A^npE n8a\eae Xïieh cx 3 ftaE âkm& ujh 4 fcp,XH, 
MWA^éBA.***) UIH ÂHÉA êutMHA AA Aéltôpti ^P8 m6aCE UIH e 
AEUIKIÎCE, Â8 COKWTriT K8 TV^t^iÜ KX &CTE 4) A<5k ESN £E 
XPÀNX, UIH haxk^ha8ae TgT8pvOp CÀ8 ^Tépc8 ^HAnétt 
ftpxui ^ MàpAA\6pXUl, UIH U1Â8 ck<5c vûamhnm t64H ^TpA- 
MiCTX 4^px. 

iluiH^AEp'k UIH AHA\KA, C&$ rpilOA N<5CTp8, ftÉH A\8ATE A 
aha\kh Acte <ï>xk8t, ujh he ôcte âmecthkàt rpiioA 


l ) B: domnide. *) B: ventndü. *) B: care. 4 ) B: e. 

*) Cette tradition, d’après laquelle le Marmaros aurait appar¬ 
tenu aux Romains, est fort curieuse. Elle nous paraît avoir 
la même origine que la légende rapportée, au XVII e siècle, par 
le logothète Eustrate, dans une note ajoutée par lui au récit 
d’Urechi (Cogâlniceanu, A et B., I, apend. I). Eustrate raconte 
que le roi de Hongrie Ladislas, ne pouvant lutter contre les 
Tatars, qui menaçaient d’envahir la Transylvanie, demanda 
du secours à l’empereur de Rome. Celui-ci répondit qu’il 
avait juré, lors de son avènement, de ne condamner personne 
à mort et que, par suite de ses dispositions à la clémence, 
les prisons de l’empire regorgeaient de condamnés de toute 
espèce. »Je ne sais plus que faire de ces prisonniers, dit-il 
à Ladislas; prends-les; ils te donneront la victoire, mais ne les 
ramène pas dans le pays.» Le roi de Hongrie accepta cette 
offre; il pénétra en Moldavie à la tête des bandes romaines 
et fut assez heureux pour en chasser les Tatars. Il prit alors 
possession du pays. 
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quittèrent les domaines qui appartenaient alors à Rome*), 
et traversèrent, avec leurs vassaux du Marmaros, les mon¬ 
tagnes de la Hongrie et celles de la Moldavie. Ils arri¬ 
vèrent, en chassant les bêtes sauvages, à la rivière que 
nous appelons Moldova, poussant devant eux un auroch 
qu’ils tuèrent, à l’endroit où s’élève le village actuel de 
Boureni**), sur les bords de la Moldova. Ils donnèrent 
un nom à la rivière, qu’ils appelèrent Moldova en souvenir, 
d’une chienne nommée Molda , qui s’y était noyée en pour¬ 
suivant l’auroch. Le nom de la rivière s’applique main¬ 
tenant au pays: Moldavie (Moldova).***) Les jeunes sei¬ 
gneurs descendirent dans les belles plaines qui s’ouvraient 
devant eux; ils furent unanimes à reconnaître que la 
contrée offrait une vie facile et le pays parut agréable 
à tous. Ils retournèrent alors dans le Marmaros et ra¬ 
menèrent tous leurs vassaux. 

Notre langue, [ou plutôt] notre dialecte, est également 
un composé de plusieurs langues. Bien que nous des¬ 
cendions des Romains, elle s’est mélangée aux idiômes 


Eustrate raconte cette légende du même ton que s’il 
écrivait l’histoire; aussi Miron Costin (Cogâlniceanu, A et B., 
I, 20) et Cantemir (Xpomm, II, 189) ont-ils pris la peine 
assez inutile de le réfuter. 

**) Le village actuel de Boureni est situé dans le district de 
Suceava, arrondissement du Siret, à huit kilomètres environ de 
la Moldova, dout il est séparé par une chaîne de collines. 

L’auroch a en roumain un double nom: bour (lat. bot 
unu) et zimbru (a.-slov. ;&Ep, russe sytipB ; gr.-mod. Çovfixçog). 

***) Fick ( Vergleich . W'ôrterbuch, 837) a donné la véritable éty¬ 
mologie du mot Moldova. Il est dérivé du got. molda (a.-h.-all. 
molta), qui signifie «poussière» et se retrouve dans le nom 
d’une rivière saxonne la Mulde, et dans celui de Moldau, 
forme allemande appliquée à la Vttava bohème. M. Hîydâu 
(Istoria oriticà, 2» ed., I, 3 oo) rapproche avec raison le nom 
de la Pràhova du nom de la Moldova. La rivière valaque, 
comme la moldave, a été appelée ainsi à cause de ses eaux 
sablonneuses (a.-slov. npsxv roum. praf,, poussière). 
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^eanAeKÂm l|ip*H UosjOBiH. 

N^CTpS, K8 Â 1 ’ BEMI^HHAWp nENnpEgWp, M&KApK KX ^EAA a 
PÆm NE TpXgEM, JUH k8 Â AvCp K8BIJNTE HÉH ÂMECTEKAt 
rpAioA. He, <|>iiÎNA HApA a\Ah a e Ânéft ka aa w caweosïe, 
AE nEHnpEgiop bïhna 2) uiii aeckxaek&na, A éh ahmehae 
A vOp cA8 âaiectekAt â utfACTpx; a ea a Pauma^nü hè ae 

3ÜNEAI ÜATIÎHH, AAHKZ AIJMEA AXTHN'fccKX, N<$M 3fiNEM 6 

n^NE, £ft 3 HK panis; h 6 h 3 jjmem kAphe, £ft 3 «k caro; 
rxiJHX gallina, A»8ÀpE mulier, 4 >eai 4& foemina, âa 
N( 5cTp8 noster, ujh Xateae a\ 8 ate \tn aija\ka axthh'Iîckx; 

I11Ü AE ÂAI COKOTÎJ AEAAtXpéNT8A s> T6ATE K8BHNTEAE aAm 
^HZA'fegE. üjUJJîKAEp'fc IUH AEAA (pp^HHH : NCH 3IÎNEAI KAa, e 

ftpa ê» caval 4) ;AEAA jTfciuii: uoh 3ijnea\ npAr, fàpx ê» 
np6r, flnpéHH; kApeae Né ae irôTÉAt jtcxMNXpE t6ate. 
UIh nÉHTpS âmActa cx k8n6aijie kx, npEKSAv n8 Acte 
AeckxaekAtx 4ApA ae #amenh âiuxîjAijh, Âwk nijme tok- 
AlAAA, NÜNE WGHnAeAE 4&p*ft EIJHE H8C ÂUJE^AtE ; NE d 

tAatx A H P EnT ^ T ^ Â8 axcAt npE néa a\Ah Mips cx w 
giOAEME, UJH MÈ &8 nap8T a8h WpH EIJHE WpH p£8, 
ânéa Â8 <|>wct A^gE ; a e o^nae Â8 a8At ujh bvCe fiAurk 
MxpiE ujh e£pB8. ^éne k8m8h b6a a^n8a8h, h8a\ah 
néa kA8tx cxae üaAkX T8T8pWp, WpH k8 <|>oa6c, wpti « 
k 8 nAr8EA ij&pah, KApE wehnAk» ujh n&NX XcTX5fi #) 
TpXÂIJlE. 

Ü<|>a1cx ânActx igipx es axk8ht ujh âaiaîh 

^Tp^NCA, MAHHAHHTE A e UU’H ; A e ^HAE UlpAH ÂNÉIJliA 
MET^HAE CX K8H<5ck8 Â <|>HpE A8Kp8 <J)p*HMÉCK8, AE Â8 / 
AXK8IJT &JJJHAE P£a\8a8h, UJH Â8 êpHAT AE m8ate vvpfi, 


1 ) B: alu. 2 ) B: ventndü. *) B: de amënuntulü. 4 ) B: saval. 
— Cette faute pourrait faire croire que ce sont les Français que 
Fauteur désigne sous le nom de Francs et qu’il écrit saval pour 
cheval 9 mais en réalité le nom de Francs s’applique aux Italiens, 
*) B: adi. 
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des peuples voisins et leur a emprunté beaucoup de 
mots. Notre pays fut comme un lieu ouvert à tous, nos 
voisins ont pu venir s’y établir ; notre langue s’est im¬ 
prégnée des leurs. Des Romains, que nous appelons 
Latins, c’est-à-dire de la langue latine, nous avons dérivé 
pîne; ils disent punis; nous disons carne; ils disent caro; 
gaina = galina; muiere = mulier; femeie =femina; al nostru = 
noster , et une foule d’autres mots dérivés du latin. Et 
si nous descendions dans le détail, nous comprendrions 
tous leur vocabulaire. De même pour les Francs: nous 
disons cal , ils disent caval; pour les Polonais : nous disons 
prag (le seuil de la porte), ils disent prôg, etc. ; mais nous 
ne pouvons indiquer tous ces [emprunts]. On voit ainsi 
que le pays, n’ayant pas été colonisé par des hommes 
d’habitudes sédentaires, n’a pu avoir une constitution ni 
des usages bien établis; le plus puissant décida de tou¬ 
tes les questions de droit; ce qui lui semblait bien 
ou mal était la loi, de sorte qu’il prit goût aux grandeurs 
du pouvoir. Tout était donc selon la volonté du prince, 
mais on le cherchait tel qu’il pût plaire à tous, soit à 
l’avantage, soit au détriment du pays. Cette coûtume 
subsiste encore aujourd’hui. 


Il est prouvé que d’autres peuples ont habité ce 
pays avant nous. On reconnaît l’origine franque des places 
fortifiées dans lesquelles les armées romaines s’établirent 
et où elles hivernèrent plus d’une fois, combattant soit 
les Scythes ou les Tatars, soit la Bosnie ou la Roumélie, 
et passant même jusqu’en Perse. [La Moldavie] était 
sur le chemin des calamités; les armées [envahissantes] 
la foulèrent et de nombreuses batailles s’y livrèrent, comme 
l’attestent les tumuli et les fossés que nous voyons en 
beaucoup d’endroits, sur le Dniestr, sur le Prut et dans 
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14 ^eorucKann l|ip*H MoaackJh. 

EZTftNA8CZ ofNE #pft KB CKrijaiH, CÂ8 K8 TZTÂpÎH, O^NE « 
WpH KB EvfrcMA, UJH K8 PSMHAH, UIH M IlÉpCH TpEK^HA- 

Me 4>»iîhA % kâaIï pzBTftijHAwp iuh kzak^haw wijihae, 
4>zk£ha8ce a e mSate wpft pz^séAE nE âhécte a<5k8ph, 
npsK^Ai c4hheae ÂpÂTz, KÂpE be^ém a\8ate npÉCTE a6k8a, 
MOBHAE 1 * Ulîl lUÂHIlBpft, UpE HjJCTpB, nE IIpéT, UIH nplÏH & 
n^ASpft*), nâB jvtÂft iiBtBt â c8<f>EpHpE, me câB iiBctîht. 

fré nz pxtânA ij&p&H aeht^h a e rpÉBA wijjhaop aBh 
<J)a i\ xaa^nBa 3> p&maenéckB, mâh Ânéil ^Bnx a\8atx 

Bp^ME, k£nA ^>EMVVpÎH MÉH A E ^AIHÎI f^ÉH MBHl^iH O^H- 

rBpÉipfl norop^HAB A^nz bawât, iuîi âB hhmepht aa« 
Sua Moa^wbih, bz^ha avCk 8 ph aec<|htâte, kB k^miih 
AEuikiîujh, kB nÂABpft a^ ce uih k 8 ÂnE KSprzTôApE, 
^AP&v^HA a 6 k 8 a, ÂB TpÂc npE âh c£ït a e *a Mapamâpzuj, 
uih npE âa^h ÂB Remuât aeâB bhhht. 3 ' DJâB aeckz- 
aekât ^téh c 8 nT 4) a\ 8 hte, mâîi 8) Ânéft ^mBai^hhaBce, d 
UIH () KpECKlHA ^HAIÎHTE, Hé H 8 MAH ÂnA MWAA^BÎH CÂB 
CHpÉTIOA A ■fes 4 >^CT 8 XWTÂp, ME n&HZ AA HHCTp 8 , UIH 
n&HZ AA AVÂpE CÂB AZljtfT. MÂH Ânéfi UJH pX^EéAE $ZM*k, 
KA dUlfi ÂnEpE 4 ÂpA UJH nZJVtâHTBA CÉ 8 A E KZTpX GllHTH 
UIH Nrfi, IUII A e KXTpX ÂAIJH BEMHHH MÈ €pÂ nENnpElJJOp ; « 
ME ÂB^HA nBpTXT^pH A E rpiJÎKE npE A^MHiH AVVp, KÂpiH 
P&AHKÂCE A^UTpE C^HE, A E AV 8 ATE WpH j^ÂpA ÜEUIÂCKZ 

ÂB JjlTpÂT, uih a\8atz npÂAz iuh h^e^hax ÂB <J>zk8t. 
^ÉH K^MJIH npE TZTÂpfi IÂ8 CK<5 c. jîuiHHCAEP'k Ulîl MBh- 
T'kHHAWp Hé NBMAH NEB<$E IUH rpÂA£Z AE ^ZM*k, ME UJH / 
AOAlHfEAE AE CKHAIEÂ, Ulîl npE MHNE BpÀ gH UpiUMlÀ. 
npE JpAEA^HH HBH AZCÀ CZ WAHXwfccKZ, ME népBpt AE 
^ZM^ HEB6e, mil METfclJH MBATE AE a8ÂCE, IUH AE AHmîCE 


') B : eare vedemü preste locurî invite movüe, etc. *) B : Flakü 
hatmanul. *) B : sub. 4 ) venitü. 5 ) imn m. dans B. 6 ) B : mai fi. 
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les forêts;*) elle ne put supporter [ces ravages] et devint 
déserte. 


Il y avait bien longtemps que le pays avait été pour 
la première fois épuisé par les rudes armées de Flaccus, 
le général romain, lorsque les jeunes princes, descendus 
des montagnes de la Hongrie à la suite d’une chasse, 
parvinrent à la Moldova et aperçurent des lieux char¬ 
mants avec des plaines ouvertes, d’épaisses forêts et des 
eaux courantes. Us prirent la contrée en affection, y en¬ 
traînèrent leurs vassaux du Marmaros et d’autres gens 
avec eux. Ils s’établirent d’abord au pied des mon¬ 
tagnes, puis, se multipliant et se développant, ils n’eurent 
plus pour limites le cours de la Moldova ou du Siret, 
mais s’étendirent jusqu’au Dniestr et jusqu’à la mer. 
Par la suite, ils entreprirent des guerres pour défendre 
leur pays et leurs terres contre les Scythes, les Gots et 
les autres peuples du voisinage. À la tête de leurs affaires 
étaient des princes issus de leurs rangs ; à la suite de ces 
princes, ils pénétrèrent souvent sur le territoire polonais et 
firent beaucoup de butin et de conquêtes ; ils chassèrent 
les Tatars des plaines; ils firent de même subir aux 
habitants de la Valachie des vexations et des attaques 
sanglantes; ils allèrent jusqu’à changer le gouvernement 
de ce pays et jusqu’ à le confier à des hommes de leur 
choix. Quant aux Transylvains, ils ne les laissèrent pas 
non plus en repos ; ils les inquiétèrent sans cesse et leur 


*) Il s’agit ici des lignes de fortification élevées par les Romains 
dans la Bessarabie (voy. ci-dessus, p. 8, note *). Quant aux 
tumuli de la Roumanie (moghüi, mohili ou movüe; curgani, 
ou gorgan ï), la plupart sont effectivement des postes militaires 
et n’ont jamais contenu d’ossements. 
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16 ^vensTsn ^(SuiiHiUdp l|ip*H Mosa^bîm. 

KXTpX IjApA KÂpEAE TéATE AA p^H^A CÉ8 CX- “ 

svvp ÂpXTÀ. MAfi Ânéfi, IUH Kg TSpHÎH Kipift CX BEA^ 
KX KA w HÉrSpx t6atx A8AVk ÂKOnEpi^, pX^séAE MHN8- 
hAté 4>XH*k; ^E A\8ATE wpfi fî\8 UIH EHpSriT. MAh âii6h 
Ae fità uiH c8n8c c8nT y8r8A Awp, ae k&teka tôpfi 1 X 8 
Âc8a4t P0K0UJ>1nA 8CE, IUH Né 4>XpX AV8ATX AV$ApTE, IUH f> 

nAr8sx 4 #amenh, nfcN Â ex Auix^ApE. 


Kifn â . 

^HEI|8t 8A t \C.WNHAWf> Ilxp/Xfi MwA^ÔEifl BO.W 

CX ÂpXT^M, AÉN Ah8a ^Wp.** 

jfLHTpE ÂHÉfi <J>EHVVpH frimUl HÉ Â8 NEAtEpIfT c 

a6k8a âhécta, Â8 4>vvct uih ^pAréui fi4 >emvvp8a a8h 
E orA^H fié^x, KipEAE €pA ah h A<$ m hîh P£m8a8h, me benike 

AEAA MApAMépXUI, UJH CE BEA^ MAfi MHHCTE, UIH Miîl 

AE ^oa6c aek^t t$ 4 h; npE kApeae k 8 Téi^fi aA8 âaéc 
UIH aA 8 née A^MN, A\Ah MApE AVVp, UJH n8pTXTVVp AE d 
rprintE. OIh a^kx aA 8 née frém, AS a8At mjaax AEnpE 
KAngA ÂHÉiii X'Épft HXC^AHHHE, ^HMKpB, HÉ CKpfE MAh CgC 
kx aA8 bxhAt, uih n8c£px a e Â8 <|>XKév nEH^rk 
jppftft MoAA^BÎÜ,**) AE TpXÉipE n&NX ^TpAH^CTX Bp4xE 
AVÉHHAE^ HÉA8 ü HÉA ÂA’fîÿE ^8MNE£É8 Â <|>lîpE A^ MH « 

4 ^p^H, ae cx néHE npE KÂptyHAE a<$mh8a8h nÉHTpg tok- 

MÉAEAE IUH AlUE£&pHAE AXKgHTépHAWp, IUH AE ÂCK8ATAp'k 
UIH HEpTApI? HÉAWp HÉ <[>Ak 8 CTp&MEXTélJH «$TpE AXKgH- 
T<5piu 4&pffift. IHh Â8 A omh,,t A^ ^hh ^pAréui ê<$ax, 

*) À: triasse. 

*) Le ms. d’Urechi que Nicolas Costin avait entre les mains donnait, 
paraît-il, la date de 6807 (Cogâlniceanu, A, I, 90; B, I, 83 ); 
celui que possédait Cantemir (Xpoi., II, 400) portait 6821. 
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prirent nombre de châteaux qu’ils annexèrent à la Mol¬ 
davie. Toutes ces choses seront racontées dans leur ordre. 

Plus tard, ils soutinrent des guerres glorieuses contre 
les Turcs, qui, semblables à une nuée, couvrirent le 
monde entier; souvent même ils les défirent. Si, à la 
fin, ils furent soumis à leur joug, ils leur causèrent encore 
plus d’une fois des embarras par leurs révoltes. Bien 
du sang fut répandu, bien des hommes furent tués avant 
leur soumission complète. 


CHAPITRE I. 

Nous allons raconter l’histoire des premiers 
princes de Moldavie, à partir de l’année 6867 

[1359].* } 

Parmi les jeunes seigneurs qui arrivèrent dans ce 
lieu se trouvait Dragoç, fils de Bogdan, qui tirait son 
origine des princes de Rome, mais qui était venu du 
Marmaros ; sa haute situation le mettait à même de rendre 
plus de services que les autres ; aussi tous le choisirent-ils 
pour leur prince, leur chef et l’administrateur de leurs 
affaires. L’ayant nommé prince, ils prirent pour emblème 
la tête de l’auroch, de cet animal indomptable dont nous 
avons raconté plus haut la chasse, et en composèrent 
le sceau de la Moldavie.**) Ce sceau existe encore de 
nos jours entre les mains de celui que Dieu désigne pour 
être le seigneur du pays ; on l’appose sur les actes prin¬ 
ciers concernant le statut des habitants, l’audition et le 
jugement de ceux qui commettent des actes délictueux. 
Dragoç régna deux ans et mourut Dans les premiers 

**) M. V. Âlecsandrescu-Urechie a reproduit les plus anciennes 
représentations des armes de la Moldavie dans le Buletinulü 
Imtrvefiunei publiée, I (Bucuresci, 1866, in-4), 189. 

Sur la présence de l’auroch dans les pays roumains, 
voy. Col. lui Tr., VI (1875), 97-104. 
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4Weil8T8A ^duHHA<d|> MuSAfriH. 

mil CA8 CZBZplllHT. DIll ^Tp8 ÂM^CTZ ^MEnXT8pX Â8 <* 
^)VCCT AOMNIA KA W KXIlHTZNfE. IlpE ÂMÉCTA CÉMH, 
AEHTÀAWH j\ÂTX MÈ CE ÂpZTZ \OfMii/K <J>ZpZ TpA$, CE 

n8rk k8n6aijiepe kz Né bA <|>h Âwz^ApE k8hz #TpE 
^éMNift MoA^Biîi ; mè k8m â8 (}>vvct np'k CKSpTZ bUija 
^6mh8a8h aeht4»8, âwA wh AémNitf mè Bvvp <J>h npE 6 
ofyAIZ Â^ÉCE CEBVVp CKHMEÀ ; WH MSATZ HEAWZ£ÂpE BÀ 
<|)H # T P E MOAA^BÎH. 

^énz ^pAréw fiéAZ Â8 ctxtSt p,6m (J>ik>ce8 G ac 
fié A Z, WH Â8 A om HMT nÂTp8 AMM WH CA8 CXBAiplUHT. 

niH Â8 pzaiAc \6m «JmioceS ÜAijko fié a», wh 6 
Â8 a omh ^ t ^ nT Xhh.*) 

*) Bogdan est le premier prince sur lequel on possède quélques 
données positives. Ce serait lui qui, d’après Turôczi (ap. 
Schwandtner, Scriptores, I, 196), aurait quitté le Marmaros pour 
fonder un établissement en Moldavie. Bogdan se déclara in¬ 
dépendant du roi de Hongrie, qui fut obligé de le combattre 
par les armes. Un diplôme daté du i 3 des calendes d’avril 
i 36 o énumère divers fiefs que, sous le nom de »villae ola- 
chales» le roi Louis 1er abandonna à Dragoj, fils de Gyula qui 
l’avait aidé dans cette guerre (Fejér, Cod. diplom IX, m, 159; 
Wenzel 32). On doit donc forcément placer l’avénement de 
Bogdan avant i 36 o. 

Malgré la récompense accordée à Dragoj, la campagne 
des Hongrois en Moldavie ne paraît pas avoir été heureuse, 
et ils durent la recommencer sans plus de succès. En 1 365 , 
le roi Louis conféra au voiévode du Marmaros, Baie, fils du 
voiévode Sas, et à ses frères Drag, Dragomir et Étienne, 
plusieurs fiefs situés dans le Marmaros. Le diplôme nous 
apprend que Baie avait perdu en Moldavie ses vassaux et ses 
biens et qu’il avait dû suivre le roi en Hongrie. Voy. Fejér, 
Cod . diplom., IX, m, 469; Wenzel, 33 ; Tramüvania, 1871, 
266; 1872, 42, n3. 

Turôczi (ap. Schwandtner, I, 193) dit en parlant du roi 
Louis : »fere"singulis annis... movit exercitum contra demulos 
et rebelles et saepius contra Rachenos et Moldavos.« 

La chronique moldave que M. Hîjdau (Archiva ùtoricà 
a Eomâniei , III, 5 -i 5 ) a publiée d’après un texte polonais 
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temps, la dignité de prince était comme une capitainerie. 
Cette courte durée du premier règne fut comme le signe 
que les princes de Moldavie seraient peu solides sur leur 
trône. Si le premier prince ne vécut pas longtemps, 
ses successeurs se suivront de même à de courts inter¬ 
valles ; il y aura une grande instabilité parmi les princes 
de Moldavie. 

Après Dragoç, son fils, Sas, parvint à la principauté; 
il régna quatre ans et mourut. 

Son fils, Lafco, conserva la couronne et régna 
huit ansr 


écrit en i 566 , donne les princes de Moldavie dans l’ordre 
suivant: 

En 1 352 , Dragoÿ passe du Marmaros en Moldavie; il 
règne deux ans et a pour successeurs: son fils dont le nom 
est inconnu; Bogdan, qui règne quatre ans; Lajco, fils de 
Bogdan, qui régne huit ans; Pierre, fils de Mujat; Romain, 
fils de Pierre, qui règne huit ans ; Étienne, frère de Romain, 
qui règne sept ans; Iugâ, qui règne deux ans. En 6907 [1419], 
le prince Alexandre monte sur le trône; il y reste trente- 
deux ans et huit mois. 

Ces indications chronologiques sont beaucoup plus satis¬ 
faisantes que celles d’Urechi. En effet, nous possédons sur 
Lafco des documents authentiques qui ne permettent par de 
douter qu’il ne soit postérieur à Bogdan. Une bulle du pape 
Urbain V, datée du 9 des calendes d'août 1370, est adressée 
& »Latzko, dux Moldaviensium partium seu nationis Vala- 
chicae ;« une autre bulle du même pape, datée du 8 des calendes 
de février 1372, porte: «Dilecto filio nobili viro Latzkoni, 
duci Moldaviensi salutem, etc.» (voy. Raynaldi Annales eccles., 
ed. Lucc., VII, i 83 , 227, ad ann. et Magazinu ùtorihu pentru 
Dada, III, 135-141). 

Les fils de Sas fondèrent dans le Marmaros une sorte 
de principauté et nous retrouvons leurs noms dans un certain 
nombre de diplômes. Un diplôme de 1373 confirme et étend 
la donation faite en 1 365 aux frères Baie, Drag, Dragomir 
et Jean (Wenzel, 44). Deux actes de 1378 parlent de Dragh 

a* 
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^YensTvs ^ôuHHSWf» Ijip&H MuifiôiK. 

Mpx ftSnx JAi(ko fié^x Â8 b<smÜT Bota^h 66a x ° 

UI*fecE XhÜ. 


et de Walk (Fejér, IX, iv, 566 ; v, 3 o 8 ); deux actes de 1 383 
mentionnent Baie et ses frères qu’ils appellent Drag et Jean 
(Transilvania , 1872, 11 3 ) ; un diplôme de 1384 donne égale¬ 
ment les noms de Drag et de Jean aux frères du voïévodè 
»Wolk« (Fejér, X, vin, 139). En 1390, on trouve encore une 
fois Balk, Drag et Jean (Wenzel, 47), puis nous ne voyons 
plus que les noms de Baie et de Drag (Fejér, X, vin, 307; 
Transilvania ;, 1872, 128; Columnaluï Traian,V (1874), 126). 
Deux diplômes du patriarche de Constantinople Antoine, datés 
du mois d’août 6899 [1391] parlent de même des voïévodes 
MndfoÇccg et Ndçayoç, qui ont fondé viteçl tàv rônov tov 
MaçapéçêOo* un monastère en l’honneur de St. Michel (Mi- 
klosich et Müller, Acta Patriarch. Const ., II, 1 56 -1 58 ). Les 
mêmes personnages, Baie ét Drag, «comités Marmaros et Ugocsa« 
reparaissent en 1392 (Transilvania , 1872, i 5 o, 1 5 1 ; Fejér, 
X, n, 63 ; Wenzel, 42, 47) et sont encore cités en 1398 (Fejér, 
X, II, 628 ; Wenzel 42). Valk ou Balk paraît pour la dernière 
fois en 141 3 ; Dragh était mort à cette époque (Wènzel, 48). 

Le Dragof, dont parle Urechi, n’est autre que le Drag, 
ou NâçdyoSj dont nous venons de parler; seulement le chro¬ 
niqueur intervertit l’ordre de la filiation, comme il l’a fait pour 
Bogdan et La{co. D’après lui, Sas serait le fils et non le 
père de Dragoj. Voy. les tableaux généalogiques placés à la 
fin de ce volume. 

Les descendants du voïévodè roumain se maintinrent 
jusqu’au milieu du XVI e siècle, en possession d’une grande 
partie du Marmaros et, sous le nom de Rednik, sont encore 
les plus riches propriétaires de la vallée de la Mara. Voy. 
Bidermann, Die ung. Ruthenen , II, 1, 83 . 

Quant à la tradition qui fait venir du Marmaros les 
colons de la Moldavie, elle peut difficilement être révoquée 
en doute. M. Rosier lui-même, qui ne croit pas que les Rou¬ 
mains, c’est-à-dire des populations de langue romane, aient 
pu se maintenir sans interruption au nord du Danube, ne 
fait pas difficulté de l’admettre (Rom. Studien, 33 g). Pour 
nous, qui ne croyons pas possible que l’abandon de la Dacie 
par Aurélien ait été suivi d’une émigration complète de tous 
ceux des habitants de la province auxquels Rome avait réussi 
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Après Lajco vint Bogdan, qui régna six ans.*) 


à imposer sa langue et ses institutions, nous admettons sans 
peine que les montagnes du Marmaros furent le principal 
refuge des Roumains, à l’époque des invasions gotiques, bul¬ 
gares et magyares. Dès l’année 1234, les Roumains du Mar¬ 
maros possédaient un évêque du rite oriental (lettre du pape 
Grégoire IX au roi de Hongrie Bêla IV, ap. Pray, Annales 
regum Hung ., I, 240; Fejér, Cod. dtplom III, 1, 399; Maga- 
zinu istoricu pentru Dada, III, 119). Bien qu’ils fussent assez 
nombreux pour avoir un évêque, et pour que le pape songeât 
à les convertir, on ne trouve d’eux aucune trace dans l’histoire, 
précisément parce qu’ils vivaient retirés dans les montagnes. 
Aujourd’hui encore presque tous les noms géographiques de 
la région du Bihar sont des noms roumains, que les Magyars 
eux-mêmes emploient; il en est de même dans une partie 
de la Transylvanie, tandis que les noms des villes et des 
villages, construits dans la plaine, portent rarement, soit dans 
le Marmaros, soit dans en Transylvanie, des noms d’origine 
roumaine (cf. Schmidl, Dos Bihar-Gebirge ; Wien, i 863 , in -8, 
116, 405 ; Jung, Borner und Romanen; Innsbruck, 1877, in -8, 
283-307). Les futurs colons de la Moldavie purent ainsi 
vivre pendant plusieurs siècles en dehors des événements qui 
s’accomplissaient au pied des montagnes. Suivant la remarque 
judicieuse de Sôllner (Statistxk des Qrossfürstenthums Sieben- 
bürgen; Hermannstadt, i 856 , in-8, I, 1 5 1 ; cf. Jung, loc. cit., 
284), le fait que les Roumains ont adopté le mot magyar 
Erdély (roura. Ardeal) pour désigner la Transylvanie, prouve, 
non pas qu’ils sont venus dans ce pays seulement après les 
Magyars, mais qu’ils n’en furent pas les maîtres politiques. 
Adonnés à la vie pastorale, ils pouvaient, sans descendre des 
montagnes, parcourir de vastes espaces, aller du Danube jusqu’en 
Transylvanie, dans le Marmaros et même au delà. 

Nous avons réuni, sous forme d’appendice, à la fin de 
ce volume, tous les documents relatifs à la présence des Rou¬ 
mains dans les Carpathes au moyen-âge, ce qui nous dispen¬ 
sera d’entrer plus avant dans la discussion des origines rou¬ 
maines. Nous devons revenir maintenant aux princes dont 
parle Urechi et nous efforcer d’en dresser une liste reposant 
sur des bases solides. Le défaut d’espace ne nous permettant 
pas de longues digressions nous n’entreprendrons pas de discuter 
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le témoignage des historiens et nous nous bornerons à enre¬ 
gistrer les dates que nous fournissent les diplômes recueillis 
jusqu’ici. 

On ne sait plus rien de Lajco après la bulle de 1372. 
Deux ans après, on voit figurer un autre prince. Un diplôme, 
daté de Bîrlad, le 3 juin 1374 (Hîfdâu, Foifa de ittoriâ fi 
litter ., Iajî, 1860, in -16, II, 41) commence ainsi: "Mhioctiio 
cône» mu miaçh AUToacitUM lOfn Ko^nhtokhyx loeujp, ro- 
CHOgapi 36UIN moxasbckom (Jurg Korijatovié, par la grâce de 
Dieu, prince de Lithuanie, seigneur de Moldavie).» Ce Jurg, 
ou Georges, que notre chroniqueur appelle Iugâ, était le troi¬ 
sième fils de Michel .Korijat, prince de Novgorod et petit-fils 
de Gedymin, prince de Lithuanie. Olgerd, prince de Krevo 
et de Vitepsk, frère aîné de Michel Korijat, ayant à soutenir 
une guerre contre les Tatars, prit avec lui ses quatre neveux : 
Alexandre, Constantin, Georges et Théodore ; et, pour les ré¬ 
compenser de leurs services, leur créa de petites principautés 
en Podolie. Georges abandonna la Podolie pour la Moldavie 
et réussit à remplacer Lafco sur le trône. Urechi (voy. ci- 
après p. 3 o) prétend qu’il fut fait prisonnier par le prince de 
Valachie Mircea ; Basilovits (Notitiafundationù Theodori Koria- 
tovits, I (Cassoviae, 1799, in-4,) c. 11) raconte, au contraire, 
qu’il périt empoisonné à Suceava. M. Hîjdau ( htor ., I, 91) 
croit que Georges mourut entre le mois de juin 1374, date 
du diplôme dont nous venons de parler et le mois de mars 
1375, date d’un diplôme d’Alexandre Korijatovié, qui lui suc¬ 
céda en Podolie (Akth SanaftHOft PocdH, I, 21). L’explication 
donnée par l’historien roumain est fort plausible, mais elle 
n’est pas absolument certaine. Si, en effet, l’on écarte la tra¬ 
dition rapportée par Basilovits, rien ne prouve d’une manière 
irrécusable que Georges ait péri en 1374 ou 1375. Urechi 
dit simplement qu’il tomba entre les mains de Mircea, mais 
n’ajoute pas qu’il fut mis à mort par le prince valaque. Il put 
très-bien être dépossédé à la fois de ses états de Podolie et 
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Après Bogdan vint Pierre, fils de Muçat, qui régna 
seize ans. 

Après Muçat, son frère, Romain, régna pendant 
trois ans. 

Après Romain, le pouvoir passa entre les mains 
d’Étienne, qui eut deux fils et régna sept ans. 


de Moldavie, sans cependant perdre la vie. Son frère cadet, 
Théodore, fut lui-même obligé de quitter la Podolie, sur 
laquelle Alexandre et Constantin continuèrent seuls de régner; 
c’est alors qu« le roi de Hongrie Louis I er lui conféra Je duché 
de Munkàcs. (Saranjevié, 188, 190; Fessier, Oeschichte von 
Ungam , bearb. von E. Klein, II, 144). En tout cas, un 
Georges Korijatoviè, qualifié de duc de Slug {cornes slucencis) 
est cité dans des diplômes de 1387 et de 1401 {Invent., 2bo\ 
378). Rien ne prouve que ce Georges Korijatovié n’est pas 
le même personnage que le prince de Moldavie. C’est peut- 
être également à lui qu’il convient d’attribuer un diplôme 
non daté, mais qui paraît être de la fin du XIV e siècle (Co- 
galniceanu, ÀpxiBa pom'BniCB'L, I, 14), dans lequel un 
Georges Korijatovié prend encore le titre de prince de Mol¬ 
davie. M. Hîjdâu (ht. } I, 90) rapporte ce diplôme à un 
second personnage du même nom. 

Le successeur de Georges Korijatovié est Pierre Mujat, 
qui paraît avoir été imposé à la Moldavie par le prince de 
Valachie Mircea, et que M. Hîjdâu {ht., I, 92) croit avoir été 
lui-même d’origine valaque. En 1387, Pierre fait hommage 
au roi de Pologne Vladislas Jagellon {Invent., 1 3 1 ; Dogiel, 
I, 597); l’année suivante, il prête à Vladislas une somme de 
4000 roubles, et le roi lui garantit, à lui et à son frère Romain, 
en cas de non-paiement, l’usufruit de la possession de Halié 
(Invent.) 132; Dogiel, I, 597; Hîfdâu, Arch., I, 1, 177). Deux 
ans plus tard (1389), les ambassadeurs de Pierre figurent 
à la cour de Pologne (Dogiel, I, 587; Hîjdâu, ht., I, 92). 

Pierre Mujat est éloigné du trône entre 1389 et 1392. 
Le 3 o mars de cette dernière année, son fils, Romain, »par la 
grâce de Dieu, grand autocrate et seigneur, dominant sur la 
Moldavie, depuis les montagnes jusqu’à la mer«, signe, avec ses 
deux fils, Alexandre et Bogdan, un acte de donation (Hijdâu, 
Arch., I, 1, 18). En i 3 q 3 , Romain prête serment au roi de 
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Ksfn s. 

J^omnÎa <j)EM\frpHAWp a8h GtÉ(J)AN fié^a méaSA 

AENT£l8. 

Ü^ÉCT GtÉ$AN fi^AX Â8 ABér AÔÜ (JJE'JVfcpM, k8a\ 
cA8 noMENÜT avAh c8c, npE Gté^ah ujh npE ÜÉTp8 ; 
«Api h A^nx A\éApT"k txt£hhce 8 npHMJJHA8cE nÉHTpS aomnIe, 
Â8 ^8gHT Gté<J>ah, <{>pAteae héa mAh AiApE, aa Ka^havjjp 

KpArôA AEUIÉCK, nOXTÜHA Â 5 tv 8 TV('p ^MflpOTHBA (fjpXJJIJ- e 
HECE8 A8H IlÉTpS, UJH C&H CE ( 1 AÉME K8 T( 5 ATX I^ApA. 
Mp ÜÉTp8 k8 Â%8Ttfp a e aa O^HrSpft Â8 Ân8KAT ijApA. 
fip&NA Ka^MAUJP, KpArôA AEUIÉCK, ka ex aoexha^ckx IjApA, 
UiH ex <]>fE npE b< 5 a a8h Gté<|>ah G< 5 a?j aAt vûacte, 
ujh Â8 ^TpAT 41 4Apx, ^ 3H ^tXh âa8h Èoaîe. mil a 
^HTXfi .p MEpg*k k8 NxpAK ; âpx avAh AnAti ÂMxgriT 

Pologne (Invent., i 3 i; Dogiel, I, 599), puis il disparaît de 
la scène pendant plusieurs années. 

Dès 1394, le trône de Moldavie paraît avoir été occupé 
par Étienne. C’est, en êffet, le 18 février 1395 que le roi 
Sigismond accorde une récompense aux habitants de Bra$ov 
qui lui étaient restés fidèles dans une guerre » contra Stephanum 
terrae Moldaviae vayvodam« (Fejér, X, 11, 294; Tronsilvonia , 
1872, 1 63 ). Pendant cette campagne de 1395, le comte des 
Széklers, Étienne, rendit au roi de grands services, que nous 
trouvons énumérés dans un acte de donation de l’année 1401 
(Fejér, X, iv, 53 ) et qui prouve que la lutte fut des plus vives. 
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On ne trouve relatés nulle part les faits accomplis 
sous le règne de ces personnages, qui eut une durée 
totale de quarante-six ans. C’est peut-être qu’ils étaient 
de mœurs vagabondes, que leur passage fut rapide et 
qu’ils n’avaient personne pour écrire leur histoire. Nos 
voisins eux-mêmes, qui n’ont rien laissé dans l’ombre, 
n’ont connu aucun écrit relatif à ces princes. 


chapitre n. 

Règne des fils d’Étienne I er . 

Étienne, ainsi qu’on l’a dit plus haut, eut deux fils, 
Étienne et Pierre, qui, après la mort de leur père, se 
disputèrent le pouvoir. Étienne, l’âîné, se réfugia chez 
le roi de Pologne Casimir et lui demanda du secours 
contre son frère Pierre, promettant de reconnaître avec 
tout le pays, la suzeraineté royale; mais Pierre, avec 
l’aide des Hongrois, réussit à s’emparer du trône. Le roi 
Casimir voulut faire la conquête de la Moldavie et la 
placer sous le gouvernement d’Étienne. Il lui donna une 
armée et pénétra lui-même dans la principauté, le premier 
jour de juillet. Il remporta d’abord quelques avantages, 


Le dernier document ne fait pas connaître la date de la guerre 
de Moldavie, mais nous savons d’autre part, qu’Étienne de 
Kanizsa était précisément comte de Széklers en 1395 (Fejér, 
X, n, 274). Le prince Étienne figure encore, en 1395, dans 
un autre diplôme hongrois (Fejér, X, VIII, 401) et les archives 
de Cracovie possèdent peut-être encore les lettres d’hommage 
adressées par lui, cette même année, au roi de Pologne 
(binent., 133 ; Dogiel, I, 623). 

En 1400, Romain parvint à remonter sur le trône, qu’il 
transmit à son fils Alexandre-le-Bon, mais nous parlerons 
plus loin des successeurs d’Étienne. 
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^ouiiii ÿeYÛpH.tap ni Ctéÿaii Béftv 


ÂH HéCTpH, A e Ô8 KXrÂT AA K^pS, (JmiNA KOnÂMÎH « 

^iIknâijÏ npi aânpx ApgM, fté cSpnÂT ÂcénpA Awp, o^hae 
K& llft MÀÔ nEplÎT A e KOlliMH &§ nplÎHC Bffi, npE KÂpÎH 
AtÂîl Â(i6h ft§ pxcrôMiixpÂT kpâioa fiA3HMrip. (J)6 cta 8 
4^TpE ÂMÉCTH P<5 eH WAMEHH MÂpti, fiEHIMIÉB WH TMN- 
MÉNCKH, 4>EMVC'pBA B0EB^8 a 8A AE KpAKÂ8, UJH TpÉH CT'fe- * 

r8pfi â TpÉfi boeb<5^h : Â Kpak£8a8h, iuii 0 Â Gah^omh- 
P8a8H, WH Â ÜÏVVK8a8H, WH NéX CT-ferSp» GOEpÉIJJH. 

MpX AHT0nHC^H8A 2) N($CTp8 A E ^EHvCpiH a8h Gté<J>ah 
fié^X» '•È nOAIENÜM Mi H céc, NEMHKX Hè CKpfE, ME JIÎNE 
kx A^nx a8h Gté^ah fifyx Â8 ^omÜT IOrx« 

fié^x, Ânéft Üae3ânap 8 fié^x, kApeae cebà iiomehh mAh 
ïkAc. âpx n6h nAm AXCAt CX Hé JjtCEMHÂM HIÎHE S> AE 
4>EMV(’piH a8h GtÉ^AH fié^x, nÉHTp8 KX irôATE ex ^Ie 
ÂAEBX piT, KX Né nXpTHH’feyiE KpOHHKipSA HÏÉACKÏE *) ÂAVCp 
C&Ü, ME° CKpfE IIOTHKAAA NÈ Â8 IlETpEltéT GtÉ^AH fi^X d 
k 8 Â2K8T6pK)A ü’feuJHAWp, AE Â8 IlEpHT K8 T^ÎH.**) 


*) Ulti m. dans B. *) B: letopùepd . *) B: ci. 

*) Bielski, 197. — Cet auteur dit bien que Nawoy Tçczynski 
était fils du voïévode de Cracovie, André Tçczynski. Zbigniew 
Oleénicki appartenait à une autre famille; c’était, dit-on, l’aieul 
de l’évêque de Cracovie Zbignew Oles'nicki, qui fut élevé au 
cardinalat en 1439 et mourut en 1455. 

**) On voit que le chroniqueur roumain n’accueille qu’avec dé¬ 
fiance le récit de Bielski; cette défiance ne nous paraît que 
trop fondée. À la vérité, Bielski n’est pas le seul qui rapporte 
l’histoire des fils d’Étienne ; on la retrouve dans Diugosz, dans 
Kromer, dans Samicki, dans Stryjkowski et dans plusieurs 
autres historiens polonais (voy. les renvois ap. Sinkai, Xponixa, 
I, 324, 328), mais il est impossible de la concilier avec les 
documents certains que nous avons énumérés ci-dessus. Les 
auteurs qui admettent l’authenticité de ce récit le placent en 
1 359 (sauf Calvisius, qui adopte la date de i 36 o et Hofman, 
qui donne celle de 1369), or les diplômes relatifs à la Moldavie 
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mais les nôtres lui tendirent un piège. Ils l’attirèrent auprès 
d’une forêt, sapèrent les arbres le long de la route et 
lçs firent tomber sur ses soldats. Ceux qui ne furent 
pas écrasés furent pris vivants et Casimir les racheta 
plus tard. Il y eut parmi ces prisonniers de grands per¬ 
sonnages, [notamment] Zbigniew et Tçczyfiski, fils du 
voïévode de Cracovie. [Les Moldaves conquirent] aussi 
les étendards des trois voïévodes de Cracovie, de San- 
domir et de Léopol, ainsi que neuf drapeaux de boïars. 

Notre chronique ne mentionne par les fils d’Étienne, 
dont nous venons de parler; elle rapporte seulement que, 
après le règne d’Étienne, le pouvoir passa entre les mains 
de Iugâ, puis d’Alexandre, dont il sera question plus 
loin. Nous n’avons cependant pas voulu passer cette 
histoire sous silence, car elle peut être vraie. En effet, 
le chroniqueur Bielski*) n’a pas montré de partialité 
envers ses compatriotes, en racontant la défaite subie 
par Étienne, malgré l’assistance des Polonais, qui périrent 
en masse.**) 


ne citent que beaucoup plus tard un prince du nom d’Étienne. 
Les princes dont ils nous révèlent les noms jusqu’à la fin du 
XIV* siècle, sont les suivants : Bogdan (i 35 <)), Lafco (1370, 
1372), Iugâ (1374), Pierre Mujat (1387, 1389), Romain, 
fils de Pierre (1392, 1393), Étienné (1395), Romain, pour 
la seconde fois (1400). Nous croyons, quant à nous, que les 
chroniqueurs polonais ont commis ici une confusion. Ils ont 
attribué aux fils d’Étienne la lutte qui eut lieu, en 1400, entre 
les deux fils de Pierre Mujat. 

Étienne étant mort ou ayant été dépossédé, les fils de 
Pierre se disputèrent le pouvoir. Ivaâko, l’aîné, implora contre 
son frère, l’assistance du roi de Pologne, Vladislas Jagellon; 
il lui promit que, s’il obtenait la couronne de Moldavie, il 
se reconnaîtrait son vassal et lui céderait la Bucovine; (Invent. 
1 33 ; Dogiel, I, 600)/ Cependant Ivasko échoua et ce fut Ro¬ 
main, second fils de Pierre Mujat qui s’empara de la princi¬ 
pauté. Tout nous porte à croire que le nouveau voïévode 
était ce même Romain qui avait occupé le trône en 1392 
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H)ri. h Bôfli. 

Ksfn r. 

^omnU Mlrzft 66^\z kà^eae c&S â^étàt aûh 

Bfk^NHK KS TÔATE. 


É)rA fi^X ^TpEK^TAS npE A^MNiH MÉH TpEKStJH a 
AEMAHHAHHTE ^E A^HC,^ KX Â8 TpHMHC AA flATpÎEpUlfa’ 0 

AE fôxpHAA tu h Â8 a8At EAArocAOBENlE uiH Â8 n8c I1H- 
TpOnOAHT*) npE •O’EOKTlSCT, WH Â8 AECKZAEKÀT WpAWE 
LlpHN L^px, TvOt Aa AvC'KSpH eéHE, LU H ÂAÉC S> CÂTE, WH 

a*Éî8 <J>xk8t wk<5aae nENnpEyiop. UIh Â8 #meii8t ÂAXp8upE b 
npHH IjApX AA BOliHHMA HÈ ^XM'k BETETKfô 4 ’ AA 


*) B: demi. 2 ) B: patriarhia. *) B: au alesu. 4 ) B: vüeetu 

et 1393. Son fils Alexandre, cité par le diplôme de i 3 g 3 
(voy. ci-dessus p. 23 ), fut précisément son successeur, en 1401, 

Romain ne jouit pas longtemps en paix de sa victoire. 
Le prince de Podolie, Swidrigallo, se jeta sur lui à l’improviste 
et le força de prêter l’hommage au roi de Pologne (octobre 
1400). Malgré ces revers, Romain paraît s’être maintenu en 
possession de la principauté. Un diplôme du 18 novembre 1400, 
cité par Engel I, 74) nous apprend que, à cette date, il fit 
donation du village de Vicçanï aux cinq fils de Dragomir: 
Théodore, Démètre, Pierre, Michel et Georges. Il mourut, selon 
toute vraisemblance, peu de temps après, car, au mois de 
juillet 1401, le trône de Moldavie était occupé déjà par Ale¬ 
xandre le Bon (Acta Pair. Constant ., II, 528-532). Le 12 mars 
de l’année suivante, ce nouveau prince prêta le serment de 
fidélité au roi de Pologne ( Invent 1 33 ; Dogiel, I, 600). 

Si l’on compare les faits que nous venons de rappeler avec 
ceux que rapporte Urechi, l’erreur commise par les chroni¬ 
queurs polonais est évidente. Comment supposer que, à quarante 
ans d’intervalle, il y ait eu, en Moldavie, deux histoires de 
frères ennemis absolument identiques? Dans lés deux cas, le 
prince, dont on se dispute la succession, s’appelle Étienne; 
c’est l’aîné des deux frères qui s’adresse au roi de Pologne 
et c’est le plus jeune qui est vainqueur. Ces analogies ne 
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Règne de Iugâ, qui se montra supérieur 
en tout [à ses prédécesseurs], 

Iugâ surpassa les princes qui avaient régné avant 
lui. Il envoya demander la bénédiction du patriarche 
d’Ohrida et plaça Théoctiste sur le siège métropolitain.*) 
Il fonda des villes, qu’il bâtit sur les meilleurs empla¬ 
cements, et choisit, pour les fortifier, les villages [les 
plus faciles à défendre]. Le premier, il accorda des terres 
aux braves qui s’étaient distingués dans ses armées. Il 


peuvent être fortuites; les deux récits doivent provenir d’une 
même source. Il a suffit qu’un seul historien eût commis une 
erreur dé date pour que tous ceux qui sont venus après lui 
l’aient reproduite. Il ne semble pas, en effet, qu’au XVI* siècle 
même, les documents dont on pouvait sé servir pour écrire 
Thistoire des premiers temps de la Moldavie aient été beaucoup 
plus nombreux qu’aujourd’hui. Si donc certains détails rap¬ 
portés par les auteurs polonais sont authentiques, ces faits 
doivent, à notre avis, s’appliquer à l’année 1400. Telle a dû 
être aussi l’opinion de M. âaranjevic, qui raconte la rivalité 
d’Ivasko et de Romain (Hcropia, 291), mais ne fait aucune 
allusion aux prétendus fils d’Étienne. Wickenhauser (Urkunden 
p. 55 ) cite un diplôme du 24 février 1409, par lequel le 
voïévode Étienne fait donation d’un étang au monastère de 
Moldovifa. Faut-il voir dans ce personnage le prince de Mol¬ 
davie, qui aurait été détrôné en 1400, ou bien un de ses fils 
du même nom; c’est ce que nous ne nous hasarderons pas 
à décider. 

*) Tout ce que le chroniqueur rapporte ici de Iugâ est absolument 
inexact On a vu ci-dessus (pp. 21- 23 ) que Iugâ ou Georges 
Korijatovic ne figure dans l’histoire de Moldavie qu’en 1374 ; 
or Théoctiste n’occupa le siège métropolitain de Suceava 
qu’un siècle plus tard. Il est cité dans deux diplômes de 1463 
et 1470 (voy. Golubinski, 379). Du reste Urechi rectifie lui 
même, dans le chapitre suivant, l’erreur qu’il commet ici; 
c’est au prince Alexandre-le-Bon qu’il attribue la fondation 
de la hiérarchie moldave. 
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^ouafa ÜÔriH Bjjii. 


tfijift. Iïïh Â8 AOMMrtT a6h Ahh wh aA8 a8ât Mîfp'rfc <* 
fioAz,*) a^mhSa mShtenéck, aa chne. 


Kifn À- 

AoMhIa a 8Ü îl.\EjlSH t \p8 fié,\K MÉA e8h UlA KXTJJÉM. 

ÜETOnHC^SA H<5cTp8 MÉA MOA^OBEHÉCK CKpÉE KX Â8 6 
(JftfCT K8pc8A ÂHHAWp ^5 KfcNA Â8 ctxt8t A$MH Âae- 
BiNApS fi^z mIa séu, ftp aetcwhcéi^a méa azthhéck 

CKpfE KZ Â8 <f>vOcT BEA^TSa #§MKA KÂHA Â8 CTXT8T A^HTpE 
ÂMÉCTE 1 ’ AA A° M NfE ÜaeBAnAPS fi^Z, KApEAE AATX 

MgATE AgKpSpH e 8HE Â8 ^MEflST Â$AMEpE S) jl H^pZ. c 
<J)XK8TA8 A^Z MZHZCTlfptt MApft £ MoaA^BA : EHCTpHUA**) 
UIH Moaa<5khha***) UIH a 48 ^5ECTpÀT k8 m8ate cAte 

WH BEMHNÏf, WH k8 XZAZIJIÉE S> WH k8 BEWMHNTE CK^MIIE 

£ ax8htp8 4) uih k 8 WA^ApE. IUh aAkz cA8 bx^t a8- 
MHHAT $ MlÎMCT'k AOMMfEft, ^ Aéft AHH Â AOMHfEH cAae, d 

J ) B: acestia. *) B: a face. *) B: hMfytae. *) innàuntru. 

*) Nous adoptons le sens donné à ce dernier passage par M. Hîjdâu 
(Ixtor. I, 91). — Le même auteur fait remarquer qu’en 1374 
la Valachie était gouvernée par Radu et que Mircé, fils de 
Radu, ne monta sur le trône qu’en i 386 , mais les fils des 
princes recevaient parfois la qualification de »voïévode«. 

**) Le monastère de Bistrija est situé dans le district actuel de 
Niamf, en Moldavie. On n’y trouve plus aujourd’hui aucun 
vestige des constructions anciennès; c’est à peine si M. Odo- 
bescu, chargé en 1860 d’une mission spéciale, a pu y dé¬ 
couvrir quelques fragments d’inscriptions du XVI* siècle. 
Voy. Buietinulü Imtruc{iuneï publice, I (Bucurescï, 1866, in-4), 
137-143. 

***) Le monastère de Moldovija était situé dans la Bucovine actuelle. 

On trouve la traduction de plusieurs diplômes d’Alexandre 
relatifs à Moldovija dans l’ouvrage de Wickenhauser (pp. 5 5 -60). 
Ces diplômes sont datés des 3 1 octobre 6910 [ 1401], 18 novembre 
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Règne de Iugâ. 

régna deux ans et fut fait prisonnier par le prince de 
Valachie, Mircé.*) 


CHAPITRE IV. 

Règne d’Alexandre le Bon ou le Vieux. 

Notre chronique moldave rapporte que ce fut en 
6907 [1399] qu’Alexandre commença de régner, mais 
la chronique latine dit que l’on était en 6921 [141 3 ] 
lorsque la principauté lui échut. Ce prince fut le premier 
à entreprendre beaucoup d’œuvres utiles. Il construisit 
deux vastes monastères en Moldavie, Bistrija**) et Mol- 
dovija ***) et les dota d’un grand nombre de villages, de 
dépendances, d’étangs, et, à l’intérieur, leur donna des 
vêtements précieux et des objets sacrés. Il brillait depuis 
deux ans de tout l’éclat du pouvoir lorsque, plus vertueux 
et plus sage que les princes qui l’avaient précédé, plein 


6917 [1408], i 5 février 6918 [1410], 14 avril 6919 [1411], 
14 avril 6923 [1415] et 17 mars 6928 [1418]. Le diplôme 
de 1409 existe en original à Czernowicz; ceux de 1407 et 
1415 sont tirés d’un recueil formé en 1775, par Barthélemi 
Mazeran, hégoumène du monastère de Putna; ceux de 1410, 
1411 et 1418 sont publiés d’après des traductions officielles 
exécutées, vers 1780, pour le colonel autrichien Metzger (voy. 
Wickenhauser, 6). 

Lorsque la Bucovine fut séparée de la Moldavie et devint 
province autrichienne, le monastère de Moldovifa possédait 
encore des biens immenses. Ces biens passèrent sous l’admi¬ 
nistration de l’état, après que Joseph II eut chassé les derniers 
moines (23 avril 1785); ils devaient être employés «pour le 
bien de la religion, du clergé et de l’humanité en général», 
mais ils n’ont pas tardé à devenir l’instrument le plus puissant 
que le cabinet de Vienne ait eu entre les mains pour germa¬ 
niser la Bucovine. 
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^OUIlfa AHH K^AI* 

<J>ilJNA MÂfi JfiTptr UJH MÂH K8 MH H TE ^EKlT MÉfi TpEK^H « 
JHAJJNT'fc A 0MH ^M A8ft, UIH M8ATE pAsBHHHA UIH HEBOIÎHA 
cnpE héae ae <|>oa6c c8(|>aet8a8h c48, â^ScaS k 8 MApE 
keat8âax a^h ijÂpz nzrÀHZ*) c^hhteae MOijifft À 1 ’ mâ- 
PEa8h m8hehhk Îwâh Hésiti, mil A'fes née ^Tp8 Â cà 
BECT liTZ HETÂTE, MÈ &TE AA tâpÂUlSA G8HÉBÎH «8 MÂpE & 
MHHCTE mil nOXBÂAZ, A 6 ^Epript A^HIEH CÂAE UJH AE 
lïÂJA CKÂMN8 a8H c£ 8. ^E BÉH MEpKÀ AA KÉpl^HAE fiEcfc- 
pHMift**), BÉH Â<f>AÀ CKpHC BÎÀl^A C<j>HH4fEH CÀAE, MÏÉpK8pH 

mil y<$H £ cznTZM&NA P8 câahawp ; s) ât8hhe ^a caxbéijje 
TéATZ 4ÂpA Jfl C$£NTA MNTpOnOAÉE £ GSM'fcBZ, O^HAEH « 
3ÀK8 C^HHTEAE MOlJlffi.***) 

IUh K8 A^pSA A E >^4ZAEnMK)HE MÈ ÂB*k AEAA mhao- 
CTJJBSa ^8MHE5É8, npXBHHA UIH BZ£&HA MHNCT'k A8MM, 
k8m ce kâae â ce nSpTÂpE KpÂïitt, ^nzp^iî) mù aomhîh 
* nOA^ABE mil ^ WEHM'kE A e HriNCTE, COKOTHTA8 UJH d 
AA ÂM'fccTZ l^pz MÀKAp KZ HÂ8 MÂH (JjvfcCT KZSTÂTW 

ÂA4ifi hé Â8 ^jvOct a^mhh a e mahhaiîhte ; $t£a aâtz 

Â8 TpHMIÎC AA llATpÎEplUfA j\EAA pXCXpHT, frE Â8 A80ÂT S) 
EAArOCAOBEHÉE f, UJH Â8 ^ZK^T MHTpOnOAHT UJH fô8 fr\T 
CKÂ0N 4> W C$£HTZ MXHXCTHpE £ wpÂrnSA GShébeh cz« 
4>fE MHTpOnOAÉE, A^HTZ KSpT'fc ftOMH'fecKX, A&NA8 h M8ATE 


') B: ale. *) B: Busaleloru. *) B: luat. *) B: seaun. 

*) C’est-à-dire du pays des Turcs. Les reliques de Saint Jean Novi 
furent apportées de Trébizonde. 

**) Miron Costin, dans une note ajoutée à la chronique d’Urechi, 
renvoie spécialement aux instructions du métropolitain Varlaam, 
instructions qui ne sont probablement pas autre chose que 
l’ouvrage intitulé: Kapre pouiaicn je jjtsu|iTépv imprimé 
à Iassi en 1643 (Cipariu, Principia de limba , 106). 

***) En i 63 o, lorsque Iassi devint la capitale de la Moldavie, les 
reliques de Saint Jean Novi y furent transportées. En 1686, 
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de zèle et d’empressement pour tout ce qui pouvait con¬ 
tribuer au salut de son âme, il fit venir, à grands frais, 
du pays des infidèles*), les saintes reliques du grand 
martyr JeanNovi, et les déposa, avec beaucoup de pompe 
et d’apparat, dans son célèbre château de Suceava, pour 
le bonheur de son règne et la garde de son trône. Si 
l’on parcourt les livres de l’Église **), on trouvera la vie 
de ce saint au mercredi et au jeudi de la Pentecôte; 
c’est alors que sa fête est célébrée par tout notre peuple 
dans la sainte métropole de Suceava, où reposent ses 
ossements sacrés.***) 


Avec l’intelligence qa’il avait reçue de la miséricorde 
divine, il rechercha ce qui donne du prestige dans 
le monde et reconnut que les rois, les empereurs et les 
princes doivent être entourés d’un appareil et d’un céré¬ 
monial propres à inspirer le respect. Il tourna alors sa 
pensée vers notre pays, tandis que ceux qui avaient été 
princes avant lui n’y avaient pas songé. Le premier, il 
envoya demander la bénédiction du patriarche d’Orient; 
il nomma un métropolitain et lui assigna pour résidence 
un monastère, situé près du palais princier. Ce mona¬ 
stère devint la métropole et reçut en apanage un grand 


pendant la guerre contre les Turcs, le prince Constantin Can- 
temir les confia au roi de Pologne Jean Sobieski, lequel les 
fit déposer dans l’église des Basiliens fondée par lui à Éolkiew. 
En 1783, sur les instances de l’évêque de Radàupï, Dosithée, 
et de la ville de Suceava, Joseph II les fit transporter de 
2 olkiew dans l’église métropolitaine de Suceava (voy. Schema- 
tiimus der Bukowinasr griechisch-orientcdischen Dieecete für 
dot Jakr 1 865 , 16). C’était une faible compensation accordée 
aux moines roumains, au moment où l’empereur les dépouillait 
de leurs biens. 

Aujourd’hui encore trois moines sont chargés de veiller 
sur les reliques de saint Jean Novi (Schematùmut, 17). 

8 
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Aouafa asi Â*e*MAp* B 

CÂTE WH WMHNH*) CZ <|>fE A E nOCASUlANfE C^IÎHTEH MH-« 
TponOAfH. $ÂTA8 WH W CÂMZ &E HHH8T8pH * €HApX^ 

MHTponoAiîT8A8H, <|>zk&na8a gnHTp^n A’ftyiH. JVUh 4>zk8ta8 
WH ÂA A^EAE 1 * ênHCKén, Aénz MHTpOllOAlÎT, AA C$£NTA 
MXHZCTHpE % wpÂiu £ P6mah, uifH a^A 6 ênApxfe w 
nÂpTE ae HHHéTSpü, he c8bt m8hte ^ ÿiV&C. 6 

MÂH <|)ZK8TA8 WH ÂA TpÉHAE ênHCKCfl AA MZNZ- 
CTiîp'k** Pa^x^îh, UiH ênApx^E ft8 aât 4HH8T8pHAE a»h 

4 ÂpA S> A E c8c, A ECn P E ü»ÂpA ÜEUI'fccKZ. 

*) B: doüea. *) B: monastirea. *) B: partea. 

*) Nous avons déjà fait remarquer l’inconséquence de notre auteur, 
qui attribue successivement à luga puis à Alexandre la fon¬ 
dation de la métropole moldave (voy. p. 29 ). Sans rechercher 
s’il ne s’est pas glissé quelque interpolation dans le chapitre III e , 
nous dirons que, selon toute probabilité, cette métropole date 
de l’avénement d’Alexandre-le-Bon. L’église catholique de 
Moldavie est par conséquent plus ancienne. En 1370, Lajco 
avait demandé et obtenu du pape Urbain V le démembrement 
du diocèse de Halié et l’érection d’un évêché à Siret (Raynaldi 
Annales eedés., ed Luc. VII, 1 83 ). Le Saint-Siège crut si bien 
que tout l’orient allait reconnaître la suprématie de l’église ro¬ 
maine que, par un bref daté de 1 38 1, Urbain VI permit au 
supérieur des frères prêcheurs d’instituer trois nouveaux in¬ 
quisiteurs, »unum videlicet in Armenia et Georgia, et alium 
in Graecia et Tartaria, ac alium in Russia et Valachia Majori 
et Minoria (Voy. Supplem. ad histor. Eussiae Monum .; Petro- 
poli, 1848 , in-fol., 453 ). Nous ne savons rien de l’inquisiteur 
envoyé en Valachie et en Moldavie, mais l’évêché de Siret 
subsista; il est cité en i 382 (Fejér, Cod. diplom Ind., II, 193 ). 
En 1400 , le dominicain Jean Sartorius, qui était placé à la 
tête de ce diocèse, obtint du pape Boniface IX l’autorisation 
de transporter son siège à Bâcâu (Engel, II, 114); cependant 
il continua de porter le nom d’évêque de Siret. Le prélat 
catholique, qui résidait en Moldavie était un des suffragants 
de l’archevêque de Halic. Ce dernier, qui, en 1411 , échangea 
la résidence de Halié contre celle de Léopol, avait au dessous 
de lui cinq évêques diocésains: quatre en Pologne et en Petité- 
Russie, ceux de Chelm, de Kamieniec, de Wlodzimirz et de 
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nombre de villages et de terres.*) Il plaça divers territoires 
dans le ressort du métropolitain, qu’il institua gardien 
de la foi. 

Au dessous de ce prélat, il créa un second évêché 
au monastère de Roman ; il lui donna pour circonscription 
la Basse-Moldavie, c’est-à-dire la région située au pied 
des montagnes. 

Il créa, en outre, un troisième évêque, qui résida 
au monastère de Râdâujï et dont le diocèse comprit la 
partie supérieure de la Moldavie, vers la Pologne. 


Kyjev, et un en Moldavie, celui de Siret (Theiner, Monumenta 
vetera Poloniae et Lithuaniae; Romae, 1860-64, in-fol., II, 5). 

L’évêche de Siret ou de Bâcâu, sur lequel nous possédons 
des documents de 1439 (Transüvania , 1873, 81) et de 1476 
(Hîfdâu, ap. Esarcu, 11), fut réuni vers la fin de XVI® siècle 
au vicariat apostolique de Valachie et le titulaire porta dès 
lors le titre »d’episcopus Argensis et Bacoviensis«. Voy. Col . 
lui Tr ., VII (1876), 3 o 5 ; cf. Ateneu’lu romanu , I, 109 et Hîÿdâu, 
Arch.y I, 1, 170. 

Mais si la hiérarchie catholique eut pour elle l’ancienneté, 
elle n’eut pas longtemps l’influence politique. Lorsque Pierre 
Mufat fit hommage au roi de Pologne, en 1387, ce fut le 
métropolitain de Kyjev qui tint la croix sur laquelle le prince 
roumain jura fidélité à son suzerain (lavent. , 1 3 1 ; Dogiel, I, 
597). Ce métropolitain n’était pas, croyons-nous, le prélat ca¬ 
tholique, que nous voyons mentionner en 1411; c’était un 
prélat grec-oriental; aussi peut-on penser que, s’il y avait eu 
alors un métropolitain en Moldavie, c’est lui qui aurait eu 
l’honneur de présider à cette cérémonie. Par contre, le di¬ 
plôme déjà cité du patriarche de Constantinople Mathieu, en 
date du 26 juillet 1401 (Acta Pair . Constant ., II, 528-532), 
parle de l’évêque de Moldo-Valachie, Joseph, et du prince 
Alexandre qui y est qualifié: »o evyeviozaros fieyag Poefiodccg 
xaorjg MoXdofiXa%la $, xvç j4ké£avâ(fos«> Cf. Golubinski, 3j5. 
Par un diplôme daté du 7 janvier 6915 [1407], le métropolitain 
Joseph, dont il vient d’être question, chargea Pierre Urecle, 
qui était sans doute un ancêtre du chroniqueur, de réunir les 
deux monastères de Niamj et de Bistrija sous l’administration 
d’un seul hégoumène (Hîjdau, Arch., I, 1, 140). 

3 ® 
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^OUMIA AVH 

^ÂKZ Â8 ÂUJE5ÂT BAX^rtsiH, 1 ' A^8 4 )ZK 8 T MJJNCTE o 
MÂpE, Ka A'ftë née CKÀOHEAE (fa WE58T ^ÉH ^Hp^flTA 2 ’ 
A<5mn8a8h, mâh c8c, &a ekx màh ÂnpiAnE ae A<$mn, aekIt 
T^fi CjjvfcTNHl^H. 

ToKMIÎTA 8 UJH EOEpfHAE MApH ^ CtybT AE KHBEp- 
MHc4\A J^pW UJH Â FIXM^HTSaSH MoAAÂBÎEH *): b 

JorO^ÂT MÀpE, giOAEKXTép UJH ÂAECZTép a e 
$MHHH, HCJlpÂBNHK HE W CÂA\X A E #AMEHfi A e ^P^HTE, 
MÈ OftHT KSpTÉHH AA IJÂpZ, UJH giOAEKXTép T8T8pWp 3) 
MIÎHE C4HT K8 CTpAvWKXT^l^H ^ igîpZ, UJH A8ZTtfp A e 
CÀAIZ T8T8pv0p 3) HCnpÀBNHMHAWp MÈ C^HT AA K8pT"fc « 
AOMH'fcCKZ. 

fiépHHK MÂp E £ 4ApA AE gï\Cc, gK>AEKZT6p T8- 
TSpWp AÉH 4) l^ÂpZ [MJJHE Â8 CTpHAAEZTilJH] **), UJH TAOEHHK 

AE Mépi^ti a e 111 » A E UJSrSKJJHH mè ce <[>Ak8 J^ 6> 
nApT’fc a8h, ujh B^pHHK Ezpa4a8a8h. * 

fiépHHK MÀp E A e H^pA A e céc, yJOAEKZT^p 
T8T8p^p aéh 4) 4Àpz, MJJHE Â8 ctpha\ezt£jjh, ujh ta^ehhk 
Ae Mépijft a e ujh ae luSrSEiiHft mè ce <|>àk8 nÂprk 

A8H, UJH B^pHHK ^OpOX<5lOA8H. 

n^pKAAÀE AE XotAh, AA MÂpgHHE AECnpE I|ÀpA « 
ÜEIU^CKZ UJH Kz^ZM'fxCKZ, gK>AEKZT<5p T8T8pv0p AA ÂMÉA 
HHhSt. 

XÀTMAH, JlZpKZAÂE UJH nOpTÀp AE GSm^BZ, UJH 
AcnpÀBHHK npE TOÂTE WIJJHAE l^ftpiti. 

ÜOCT^AHHK MÀpE, A^OpENTép ^NAIJHT'fc A<5 mh8-/ 
a8H, UJH nZpKZAÀE AE Muift UJH TZAMÂMIO AHMKH 
CTpZJJHE. 

*) B: vladicï. *) B: drépta. 3 ) B: tutuloru. 4 ) B: din. 
e ) B: la. 

*) Alexandre paraît avoir institué la hiérarchie moldave dès les 
premières années de son règne. Des diplômes du i 5 février 
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Après avoir institué les évêques, il leur décerna de 
grands honneurs et leur donna des sièges à la droite du 
prince, plus hauts, c’est-à-dire plus rapprochés du trône, 
que ceux de tous les [autres] dignitaires. 

Ce fut aussi Alexandre qui établit les grandes charges 
du conseil (sfat), pour le gouvernement de la Moldavie, 
[savoir] *) : 

Le grand-logothète, juge et arbitre dans les questions 
de propriété, chef de divers grands personnages, qui sont 
les courtisans en dehors de la capitale; magistrat auquel 
s’adressent ceux qui se plaignent de quelque injustice; 
chargé de surveiller tous les officiers qui sont à la cour 
du prince; 

Le grmd-vomic de la Basse-Moldavie, qui juge tous 
[les malfaiteurs] **) et qui est chargé de punir les homicides 
et les crimes commis dans son ressort; vomie de Bîrlad; 


Le grand-vomic de la Haute-Moldavie, qui juge tous 
les malfaiteurs du pays et qui est chargé de punir les 
homicides et les crimes commis dans son ressort; vomie 
de Dorohoiü; 

Le porcolcib de Hotin , à la frontière de la Pologne 
et du pays des Cosaques ; juge de tous ceux qui habitent 
cette région ; 

Uhetman, gouverneur et portier de Suceava et chef 
de toutes les armées du pays; 

Le grand-postelnic, chargé du service auprès du prince; 
gouverneur de Iassi et interprète pour les langues étrangères ; 


et du 18 novembre 1410 (Wickenhauser, 56-57) parlent déjà 
du grand-stolnic Domocuj, du grand-pâhamic Iliaj et du ve¬ 
stiaire Stan. Les mêmes textes distinguent également les 
grands et les petits boïars. 

Les noms des dignités énumérées par Urechi seront ex¬ 
pliqués dans le glossaire. 

**) Nous rétablissons ces mots d’après le ms. publié par Ioanidé. 
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GnATÂp 1 ’ MÀpE UJHCTApOCTEAE^EpHXSLlH^ 
UJH ÇCTE AeHHÉIO CZCE ^EpÂHE AA ^lÎAE MÂpH K 8 X^HNX 
CK&KnX AOMH'fxCKX, ^BOpEHT^p K 8 SpME ^OMHÉI^IH •fl'JHHC, 

AA CI 1 ÀTEAE A^ mh ^A 8 h 21 #Tp 8 Â'J'fiAE 3) £JJAE. 

üxxApnhk MApE ujh hxpkxaAb aa KoTiiAp 
ujh aa XftpAÂS; ApE wkh'tÜio ex AHp’ferx a<$a\m 8 a 8 h, b 

AA ^ÜAE MÂpft, AA M’kcE K 8 UXXAp. 

ÊHCT'fcp NHK MÀpE, HCnpÀBHHK npE COK< 5 TEAE MÉ 
4 >âk 8 cxce A aén 4> i^ipx, ujh rpuæriHA ujh .^nxpiiriHA 

A’fafjE CA 8 /EHT^pHAWp, UJH U 8 pTZT 6 p ^E rpJJîKZ Â T($ATX 
KEAT 8 ÀAA KSpi^iH UJH Â WACnEl^HAWp H'fcp BENH % « 

ujh t 6 ate katacthjkhae 6) i^lpiH £ aiâha a 8 h. 

Gt< 5 aHHK MÀpE, K 8 WEHH’fîlOA AA ^AE MÀpjJ UJH 
AA BECEAfft A om »É 4 JH ^EpXKÂT ^ X^ HHZ AOAAH'fecKX, UJH 
BllHE ^HAlINTt B 8 KATEAWP A 0 MHÉ 1 PH) AE TOKAvfclJIE npE 
MÀCX ^HAJJHT’fc A^«H 8 a 8 H K 8 THUdHAE, 6) UJH ABOpEHTép d 
<#Tpg Âh 4 ve 5 IÎAE. 

K6 a\HC AlApE, HCnpÂBHHK npE nOK<$AHHMH UJH npE 
T^fi KÂÎH AOAAHÉyjH, UJH AffepgE .^HAHHT'k nOB^HHHHAWp 

ujh Â a^mhSaSü. 

MeAEAHHH^P MÀpE, k8 WEHM'fclO ^EpXKÀT $ e 
XAHHX A^MH^CKX AA ^HAE A\ÀpH, ABOpEHT<5p AA MÂCA 
A< 5 a\h 8 a 8 h ujh npE <f>pHHT 8 pHAE hé ce â ($ k 8 £ aiAce. 

Ka 8 H^P AAÀpE, HCnpÀBHHK npE EÉMJOpHAE AOMHÉIJJH, 
npE ofNT, npE MÏÉpE UJH npE KOAÀHiH MÉ BIÎH 8 A eaa 
tàpAuiE aa Hxck8t. / 

GAgg^p AAÀpE, HCHpÀBHHK npE T< 5 aTE WEOp^AMEAE, 
HÉ CE A&l AA KéxN’k AOMH’ÜCKX UJH AA CA 8 /KH TOpi H 7) KSpl^ÎH, 
AE KÂpHE. 


*) B: spâtar. *) Nous adoptons la leçon de Ioanide, I, 1064 
AB portent: ms cbSt* aouhhash, «avec l’épée du princes *) B: In- 
tr'acele. 4 ) B: dm. b ) B: catcutiçele. *) B: tipside. *) B: slugitoriï. 
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Le grand-spâtar et staroste de Cemâuft, qui a cou¬ 
tume, les jours de fête, de revêtir de riches habits prin¬ 
ciers et de se tenir derrière le souverain en portant des 
armes princières; 

Le grand-pâharnic et porcolab de Cotnar et de Hîrlâu, 
qui, les jours de fête est chargé, de présenter la coupe 
au prince pendant le repas; 

Le grand-vestiaire, qui administre [le produit de] tous 
les impôts levés dans le pays, surveille les employés et leur 
distribue leur traitement, préside à toutes les dépenses 
de la cour et des étrangers qui reçoivent l’hospitalité en 
Moldavie, et tient entre ses mains tous les livres de 
compte du pays; 

Le grand-stoînic, qui, les jours de fête et de réjouis¬ 
sance à la cour, revêt des habits princiers, s’avance au- 
devant des plats qui sont destinés au souverain, les pose 
sur la table devant lui, avec les assiettes, et fait le service 
ces mêmes jours; 

Le grand-camis, qui a la haute-main sur les coureurs 
et sur tous les chevaux princiers et précède les coureurs 
ainsi que le prince lui-même; 

Le grand-medelnicer, qui, suivant l’usage, revêt, les 
jours de fête, des habits princiers et sert le souverain 
pendant le repas, en lui présentant les rôtis apportés sur 
la table ; 

Le grand-clucer, intendant des celliers princiers, qui 
veille au beurre, au miel et aux gâteaux envoyés par 
les villes à l’époque de noël; 

Le gra/nd-slttger, qui s’occupe de l’approvisionnement 
de la viande pour la cuisine du prince et pour les ser¬ 
viteurs de la cour; 
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pointa rsn ÂxeÿMApv B4jv 

SÎHTNHM'fcp AtÀpE, HCflpÂBHHK npE T$ATE WEO-a 
P^AMEAE AE nlHE Ml CE ^8 AA KgpT’k ^6 mh8a 8() UJH AA 
CA&KHTépift Kép4ÎH, UlH AA ^ACnEl^iÜ MÈ BIÎH8 U|Ap2.. 

fi À M E 111 AIÂp E, Ml mîHE CK&AHAE 1 ’ 4&pift nÉHTpg 
BfcMH, mil ipE WEHM'IïlO A E A^ E A^AMÉl^H mil KOlJJÉTSpfi, 

^ ÇHAEAE MÂpft AA AAÂCA A<$MH8 a8h, mil AcnpÀBHHK npE 6 
HEr84HT(5pH. 

IÜZTpÂp MÀpE npE KépT8pft AOMHÉipA, UJH £ tfljjft 
lu h Jjl âate kIah, mil n8pTZTép ae rpijura T8u8pHAU’p. 

Oÿui'fcp MÂpE, nSpTZT^p-AE rpiîiKZ T8T8pvfcp c<5— 
AHAWp mH TZAMÂMIO CTpzriHHAWp AA V^A^H* e 

ÜpMÂuiMÂpE, AcnpÀBHHK mH ngpTZTép ae rpltacz 
niHTpB Téijfi méA mè (J)Àk 8 pÉ8 mit kâa8 aa ^KHCOAp'fc 
4Épift, nÉH TÉMNHmA; mil nEAE^HTép T8T8pvOp ÂMÉAWpA; 
mil méA gioAEK^H ae M$ApTE a*4& * mIna a8h dû 
WAA^ApE. <2 

ira*), AcnpÀBHHK npE a^P^bAhA mil npE TÆpr npE 

Mmfl gioAim 

üoro4>ÀT âa a^eae, s> x^T^pHTép A e ^hhA ^ 

TÀATZ IJÀpA. 

ÜOCT^ANHK ÂA A^AE,** ^ TÀATZ Bp4wfc ABOp- « 
BHT<5p ^HAHHT'k a^a\h8a8h, <f»EM\fcp A e e0 ^P âaéc. 

ÜOro4>^T ÂATpÉHAE, KZpT8pÂp, CKpiHTÀp E8H, 
KpEAHHMéc AA T<5 aTE TÂHNEAE A^N8a8h, mH K^pi^H, WpH 
AÉH IJÀpZ, vûpfi AEAA npïÉTEHH, a e °f N A E *P BENH, tôate 
£ m£ha a8h MÉpr8; mil, k8 ^BZ 4 ZT^pA a6mh8a8A, aeaa / 
A^hcBa gc8 pzcn8Hc8pHAE ; mît nEM’fcrk m&piA jfr aiâha 
a8h; mH #pA me vioaéiie mil .$A H P EnT &pft CE 4>âk8 
#AMEHHAWp, 4>zpz nEM'fîT'fc A^ mh 8a8h Hé n6T8 <J)H, KÀpEH 
£ AIÀHA AOrO^lTSA8H Âa TpÉHAE. 


*) B: scàlele. *) B: duoüe. 
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Le grand-jitnicer, qui est chargé de l’approvisionnement 
du pain pour la cour et pour les serviteurs du prince, 
ainsi que pour les étrangers qui reçoivent l’hospitalité 
dans le pays; 

Le grand-vame§, qui occupe les ports du pays pour 
y percevoir les droits de douane ; qui, aux jours de fête, 
apporte les confitures et les bonbons sur la table du 
prince et qui est l’intendant du commerce; 

Le grand-çâtrar, préposé aux tentes du prince à 
l’armée et en voyage; maître de l’artillerie; 

Le grand-uçer, qui prend soin de tous les ambassadeurs 
et sert d’interprète aux étrangers devant la justice; 

Le grand-armaç, qui s’occupe de tous les malfaiteurs 
détenus en prison; qui veille à ce qu’ils subissent leur 
peine, et à qui les condamnés à mort sont remis pour 
qu’il les fasse exécuter; 


Vaga*), chef des dorobans, juge de la ville de Iassi ; 

Le second Iogothète, qui délimite les propriétés dans 
tout le pays; 

Le second postelnic, qui est en tout temps de service 
auprès du prince et qui est le fils d’un boïar distingué; 

Le troisième Iogothète , homme lettré, habile à tenir 
la plume; c’est le secrétaire intime du prince, entre 
les mains de qui arrivent toutes les lettres relatives aux 
affaires publiques ou privées, de quelque part qu’elles 
viennent; c’est lui qui y répond d’après les instructions 
du prince; il garde le sceau du pays. Aucun jugement, 
aucun arrêt d’appel ne peut sortir son effet s’il n’est 
revêtu du sceau princier, qui est entre les mains de ce 
troisième Iogothète; 

*) Ce fonctionnaire, qui porte un nom turc, ne peut naturellement 

pas remonter jusqu’à Alexandre-le-Bon. 
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^tuili avn 

II OC T *fîA H HM H ^ÉM ÂA &6hAE ^HAHHTE, K&4H BÀ a 
A<$mm8a cx (})âkx ; A E npHN£&NA8cE aa Â'rk mhhcte, êc8 

UIH AA ÂATE HIJHCTH MA H MÂpH. 

CllXTÂp ÂA A^EAE 1 ’ UJH ÂA TpÉHAE: MÉA ÂA 
A^HAE ABOp'felJIE AA M^CE, KfcHA Hé ABOp'feipE HÉA MÂpE, 
UIH $V ^KpXKÂT, UIH KS CnÂTA ^MHHC, UIH K8 E8^8- b 
rÂH8A 8) Âm£hX, S) AA CI1ÂTEAE &6m8a8h; âp ÂA TpÉHAE 
ABOp^lJJE nECTE TéATX Bp’feM'k. 

ükx^PhhkSa âa a^eae 1 * A8nx ABépBA 4> nxxÂp- 
nhk8a8h méa8h MÂpE ABOp^yJE aa mâcx uih A H P^V E nxxÂpE 

Iî8 KZSTSpH AA &6mh8. « 

IIXX^ P H H K8 A ÂA TpÉHAE, JÂpXUJH K^HX ué &H- 

p*feyt âa a^eae 1 ’, ae A h P^V e ujh £a aa mâce a<$mh8a8h. 

HnpéMH. 


Ksfn 6. 

GzKv('p8A 6> HÈ CÂ8 Â^StlÂT (pAOpENTHNA, OyN^E 
MÂH ÂnOH HEA\HKX K^N N$ CÂ8 ÂAÉC. 

JfL ân8a /34m,*) 4. ^haeae âméct8h 3ae3âhap8 66ax, 

CÂ8 <J)XK8T COKvOp MÂpE jj( (J)AOpENTJJNA, KA CX Ü^ATX 

^npESHÂpE bhc^phka pxcxpHT 8 A 8 w k8 â Ânéc 8 A 8 ft nÉHTpS d 
m8atx HE^rxA 8 riH 4 x ujh npiÎME nÉHTpS kâheteae A'fcyiH. 
ÜA KÂpE CXKvOp #C 8 WH IlATpïÀpxSA AE jjApHrpÂA UJH 
jjlnXpÂT 8 A ÎWÂH ÜAAEOAér, UJH k8 M 8 A 4 H gJlHCKéllH UJH 
MHTpOnOAlfyH Â 8 (J)VfccT. IÜH AÉH 4ÂpA NéACTpX #KX Â 8 


*) B: doüe. *) B: buzduganû. 3 ) B : la mânâ. 4 ) B: vorba . 
*) B: Soborvl . 
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Le second postelnic et les autres postélnics dont le 
prince fixe le nombre ; ces fonctions leur permettent de 
s’habituer au service et d’occuper ensuite des charges plus 
élevées; 

Le second et le troisième spâtar: le second sert à table, 
en l’absence du grand-spâtar ; il porte la livrée de la cour, 
ceint l’épée et tient le bâton de commandement aux 
côtés du prince ; le troisième fait le service en tout temps; 


Le second pahamic, qui sert à table, quand le grand- 
pàhamic a fait son service, et présente au prince la coupe 
et les boissons; 

Le troisième pahamic, qui, à son tour, sert à table 
et donne à boire au prince, quand le second n’est pas 
de service; etc. 


CHAPITRE Y. 

Du Concile tenu à Elorence, [concile] où il 
ne se fit rien de bon. 

En l’année 6940 [1432]*), sous le règne d’Alexandre, 
eut lieu à Florence un grand concile qui devait amener 
la réunion des églises d’Orient et d’Occident, entre les¬ 
quelles existent de nombreuses dissidences et de nom¬ 
breuses querelles, au sujet des articles de foi. À ce concile 
assistèrent en personne le patriarche de Constantinople 
et l’empereur Jean Paléologue, ainsi qu’un grand nombre 
d’évêques et de métropolitains. De notre pays même 


*) Il y a ici une erreur de date évidente. Ce né fut qu’au 
commencement de l’année 1436, après la mort d’Alexandre- 
lé-Bon, que le pape expédia les invitations au concile. 
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(j)VCcT TpHAAHC npE TpHrépiE U.ÂAAEAHK.*) MpX j\EAA Ân8C, « 
CHNr8p nÀriA XpHCTo<|><5p**) k8 kapahhâam, uih A én 
M8ATE a6k 8P« ÂpXÏEIlHCKénfi, UIH CXEVCp AAÂpE AE K'ÀA8rXpH. 

UIh A^nx m8atx ^Apex uih tauvm^bx, neaahkx e8n hà8 

HCnpXBHT, KX A$K fri ^fipESHÂpE MÀH AAÂpE AECUXpl^pE 
cÂ8 4>xk8t, mâkap kx .ftnxpÂTgA, A e heb6a T8pMHAWp, & 
MÉft COCHCE AA KÂll AE pXMXcflCE H 8 AA AH K8 N8MEAE jj(nXpÂT, 
ftp” npE ^npEV&p K8npHHC , fecE 2> TSpMift t<5ate, npncTE- 
h8ce aa t^ate kâiiethae s) A’feyi h npE b6a ninin, hSaaah 
CX ftk ÂgfOTép ^npOTHBA^ bpxîkmâuj8a8h CÉ8, MÉH UIH 
(|)xrxA8HCE. Mpx ÂATWpA, ae tokaaàaa Ht <|)xk8ce, a^8 « 
nXp8T k4h CTpXAAKXTÀTE UIH ÂCSnp'favX EHcfcpHMiH pXCX- 
PHt8a8h, kx t<$ate ae aSace npE b6a AvCp, lApx £h 
HEAAHKX AEKÀT Â8 Bp8T H<5cTpH 6) NÂ8 flpHAAHT. Me ÂT&TA 


l ) B: érâ. *) B: coprinsese. 3 ) B: capetele. 4 ) B: impotriva. 

5 ) B: noçtri. 

*) Urechi confond ici le concile de Constance (1414-1418) avec 
le concile de Florence, et le métropolitain de Moldavie avec 
celui de Kyjev. Le prélat dont il parle, Grégoire Tamblic, 
n’est autre que Grégoire Camblak, moine bulgare, qui fut 
hégoumène du monastère de Pantocrator en Moldavie et fut 
élu, en 1414, métropolitain de Kyjev. En 1418, Camblak fit le 
voyage de Constance, mais les auteurs ne sont pas d’accord sur 
le but qu’il poursuivait. Les uns disent qu’il voulait arracher 
le pape aux erreurs de l’église romaine; les autres pensent, avec 
plus de raison, qu’il rêvait l’union des deux églises. Il mourut 
en 1419. Voy. èafank, Gesch. der südslawùchen Lit., III, 119. 

Ce qui explique l’erreur d’Urechi c’est que, en 1436, 
le métropolitain de Moldavie portait le nom de Grégoire. 
L’invitation au concile de Florence est en effet adressée, par 
le pape Eugène IV, «Gregorio archiepiscopo Moldoblachiae* 
(lettre datée du 6 des ides de mars 1435 [1436], ap. Rainaldi, 
Ann. écoles., IX, 227). Grégoire, disait le pape, »Spiritus sancti 
lumine illuminatus, veritatem catholice fidei cognoscens, ad no- 
stram et ecclesie romane unitatem et obedientiam redactus est« 
(Theiner, Mon. Slav. merid. I, 374). L’invitation d’Eugène IV ne 
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Grégoire Tamblic y fut envoyé.*) Quant à l’Occident, 
il fut représenté par le pape Christophe lui-même **), avec 
les cardinaux, les archevêques de diverses provinces et 
une grande assemblée de moines. Après beaucoup de 
bruit et de discussions, on n’aboutit à rien de bon: au 
lieu d’opérer la réunion des églises, on ne fit que rendre 
leur séparation plus grande. L’empereur, accablé par les 
Turcs, qui le serraient de si près qu’il n’était plus em¬ 
pereur que de nom et qui s’étaient emparés de tout le 
pays situé autour [de Constantinople], accepta cependant 
tous les articles de foi imposés par le pape, à la con¬ 
dition que celui-ci lui donnerait assistance contre ses 
ennemis, ce qu’il promit. Mais le marché qu’il avait 
conclu parut aux autres une atteinte portée à l’indépen¬ 
dance de l’église d’Orient, car [Jean] avait fait toutes les 


parvint pas à celui à qui elle était adresée. Le prélat roumain 
mourut dans l’intervalle. Damien, son successeur, reçut la bulle 
pontificale, au retour d’un voyage de Constantinople, où l’avaient 
amené des démêlés avec l’empereur et avec le patriarche. Il re¬ 
partit aussitôt pour la capitale de l’empire, accompagné d’un repré¬ 
sentant du prince, nommé Neagogis, et d’un protopope (»ijA 0 w 
êvrav&a o uTjrçottokfc'tjçte xaï nçiafiig 6 Neayœyig xaï 6 nçco- 
tondnag % dit Syropulos, Vera Hùtoria Unionis non verae 
inter Ghraecos et Latinos ; transtulit Rob. Creyghton; Hagae 
Comitis, 1660, in-fol., 45), mais il n’alla pas lui-même en 
Italie. Les deux personnages, qui s’étaient mis en route avec 
lui, continuèrent au contraire leur voyage et l’on trouve 
dans les travaux du concile la trace de leur présence. Neagogis 
figure parmi les laïques qui votèrent, dans la séance du 2 juin 
1439, sur la question du Füioque (»t iavsfog 6 Neaycoyig, &S 
and tov (ioefiôâa trjg Mokdo$ka%lag« y Syropulos, 268). Le 
député ecclésiastique signa le décret d’union des 5 et 6 juillet 
1439, et nous apprenons ainsi qu’il s’appelait Constantin : »nQ<o- 
tonanag Kcovavavtlvog xaï ronotrjQTjzrjg Mokâo(lka%tag«. Voy. 
W. von Goethe, Studien und Forschungen liber dm Leben 
und die Zeit des Cardinal* Bessarion } I (Jèna, 1871, in-8), 84; 
— cf. Golubinski, 378. 

**) On a lieu de s’étonner qu’ Urechi n’ait pas connu le pape 
Eugène IV (1431-1447). 
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ClEOfWA Yè CM ÂA8HAT $ {JtaopeNTMHA. 


3ABHCTIE Â8 Âi{H4i(T K2L 5 $ a6k ^npESNÀpE, NIÎMH a 

ex À 85 X a e n 8 meae nAnin uiii Â KHcfcpHMiH Ân 8 c 8 A 8 ij, 

COKOTHN^W ^ A<$K A e K&VKZT^Ap'k A'fegÎH. 3 hk 8 KZ 
MEfJZT<5p JUH ^EMNZT^p ÂHÉCTSH A 8 Kp 8 CZ <J)IE (j) 6 cT 
MÂPKO ênHCKénSA A E ê(j)ÉC, KÂpEAE KA O^H A^CKAA f) UJH, 

k8m 3^k8 o^hih, nÉHTpS micMA 2> rpEM’fccKZ, kShockIha b 
KZ ^npEcépZ npE ÂH HéCTpft, 8 ’ ( \E HÀ8 lipHAUJT UJH Â8 
AÂT B'fvCTE AA t6i^H KA CZ H§ npHM’fccKZ HÉME 4> ÂMÉA 
CZKVCp, M&KAp KZ ^AI^iH TOl^H Â8 <|)<$CT npHCTZHÛT UJH 

Â8 (|)(5ct npHMriT, me ujh âméawpa ae &K ejîhz kz â8 
A8ÀT AI^S^Z. « 

$E KÂpE A8np8, ae êpÀ A\AHHAJJHTE A E ÂMÉA CZKVftp 
HE^rZA8lJH4Z MÉBA #TpE ÂM'fîCTE KEcfcpHMH, ÇpÀ HZA^A E 
KZ CEBtfp TOKMH UJH B\&p BEHH AA £npE8HÂpE; fàpZ A^nZ 
ÂMÉA CZBVCp ÂT&TA oÿpZMJONE CTZT^ #TpE ÂMZHA^Z 
EHcfepHMHAE A E N$ CE I1$T8 BEA’fcpE K8 ApÂrOCTE, ME O^HA <* 
npE ÂATA XSA'feljJE UJH AE^HMZ, ujh o^ha npE âata BÀ 
cz w nortapE ujh cz w kâame. PzczpriTSA £cte ^EnzTép, 

Ün 8 c 8 A BÀ CZCE ^NÀAI^E, UJH ÂUJÀ O^NA AATÏA H& BÀ #) CZ 
A 1 )? KÂAE, K 8 A\ PzCZpJJT 8 A K 8 Üh 8 c 8 a JJ À p XH 4><5 cT AOr^AHA 
a 8 H XpHCTéc.*) Me ae ÂM*fîCTE AÉCT 8 a 8 H ; CZ HE ^T<$ApMEM « 
AA ÂAE MéACTpE. 

Il É H T p 8 nÀMl? âiuz^âtz M-ks <J>xk 8 t ÜaeBân- 

Ap 8 fi<$Aft K 8 KpÂWA AEUJÉCK. 

Âae3ânap 8 fi^AZ <|)Zk 8 ta 8 npÏETEiuSr MÀpE k 8 Muiifi 
UJH AErZT 8 pZ TÀpE KA, X ,E AA MÈ Tp'fvKZ, O^H 8 a npE 
àatSa cz ÂgwTop'kcKZ**); nhme cmhnt4\z HÂ 8 <|>i&ct, 

*) B: dascâl. *) B: pizma. *) B: noftri. 4 ) B: nime. 5 ) B: vrea. 

*) Gomp. le jugement porté sur le concile de Florence, par le savent 
métropolitain grec-oriental de la Transylvanie, feu André Çaguna, 
dans son IcTopis Eicepivel opTOftonce (Cisiid, 1860, in-8), II, i- 5 . 
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concessions et [les Latins] n’avaient rien admis de ce que 
les nôtres voulaient. [Les Orientaux] soulevèrent une telle 
opposition que, au lieu d’accepter l’union, ils refusèrent 
de plus entendre prononcer le nom du pape, ni de l’église 
d’Occident, qu’ils considérèrent comme ayant violé la 
foi. On prétend que l’auteur et l’instigateur de ce conflit fut 
l’évêque d’Éphèse, Marco; habile théologien, mais poussé, 
dit-on, par la jalousie grecque, il trova que l’on violentait 
la conscience des nôtres; il les excita à ne pas accepter 
les décisions du concile, bien que tous les autres [prélats] 
les eussent admises, et accusa ceux qui s’y étaient soumis 
de s’être laissé corrompre. 

Si le désaccord existait avant le concile entre les 
deux églises, on pouvait du moins espérer qu’elles par¬ 
viendraient à s’entendre et à se réunir; mais, depuis le 
concile, une telle haine les a séparées qu’il ne leur a plus 
été possible de se regarder sans hostilité. Elles se mal¬ 
traitent et se diffament mutuellement; chacune veut ren¬ 
verser et assujettir l’autre. L’Orient a commencé, mais 
l’Occident veut la suprématie; aucun ne veut laisser le 
champ libre à l’autre, comme si l’Orient et l’Occident 
n’étaient pas unis par le Christ.*) C’en est assez sur ce 
point; revenons à notre histoire. 


De la paix durable que fit Alexandre avec le 
roi de Pologne. 

Alexandre fit amitié avec les Polonais et conclut 
avec eux une alliance fort étroite ; dans toute circonstance, 
chacun des contractants devait venir au secours de 
l’aütre.**) Ce ne fut pas un vain engagement. Le roi 


**) Le lien qui unit la Moldavie à la Pologne fut, en réalité, un 
lien de vassalité. Les archives de Cracovie possédaient encore 
au XVII" siècle des lettres d’hommage adressées par Alexandre 
à Vladislas en 1402 (12 mars), en 1404, en 1407 (i 3 octobre) 
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IMy* în^n bv *f>im ukck. 


KZ Â8 nO^THT KpÂlOA LlpE ÜaE^ÂNAPS KA a 

C&ft TPHMH 4 Z ÂgiOTép ^npOTIÎKA 1 ’ KpxadMHAWp AA npécü. 
Nhme aà 8 ÂMzgHT k 8 npÏETÉui8r8A, kz â8 tphmhc ÂgiOTép 

KZAZpÉIJH MOA^OBÉHH, KÂpÎH Â8 <|>ZK8T A\ÂpE 
KZ EZT&HA&E K8 KpHJKÀHifi .^T^H CÂ8 <|)Zk8t Â$8gH, 
AE iâ 8 ^iuzpÀT 2) roHHHASfi cnpE w nz^SpE iuh ^^âtz b 
nEAECTpHUAScE A'feg czgETÀT KÂiîi c8nT s) h4zhh, a 48 
KZ8TÂT Â A^pE A^, LU H ÂHÉHWH ÂH N^CTpH CÂ8 ^KZAZpÂT 
IUH MÂpE AA^ApTE Â8 <J)ZK8T ^Tp^HUlîft.*) ^fenE, 4 * A^KZ 
CÂ8 ^T<5pC ÂH HéCTpfi K8 H^E^HAZ, MÂpE m8A4ZMHTZ 
Â8 ÂB$T Üae3ÂHAP8 66aZ frtxx KpÂW. « 

jâsÂHA A^ÎH KpÂWA AEUIÉCK ÂpZAHKÂpE® VVACTE 

ÂcénpA a8h 3îHrA\éHT, KpÂWA o^urSpÉCK, n8ca8 szAér aa 
3ae3âhap8 66a x GhïàthhSa luh Koa6m1\ iuh t$atz IIo- 
kSi^ïa iuh â8 a8ât *x ae p8kae ae ÂpglÎHT. IIIh, ^TpA- 

MÉAAUI ÂH, Â8 A\8pHT 3AE$ÂHAp8 fi$A&> A^Z HE Â8 d 
AOA\HHT AB AE ÂHÎ1 LU H WnT a8HH.**) 


*j B : impotriva. *) B : înçiratü. *) B : euh. 4 ) B : Ded. 4 ) B : n- 
dicare. 

et en 1419 (Invent., 1 33 , 134; Dogiel, Cod. diplom ., I, 600; 
Fejér, Cod. diplom., X, iv, 628). Un traité, intervenu, en 1412, 
entre le roi des Romains, Sigismond, le roi de Pologne, Via- 
dislas, et le grand duc de Lithuanie, Witold, reconnut provi¬ 
soirement les droits de la Pologne sur la Moldavie (Invent., 
379 ; Rmmch-Livlânduche Urbmden, gesammelt von K. E. Na- 
piersky; St. Petersburg, 1868, in-fol. 141). Alexandre remplit 
pendant trente ans les devoirs d’un ûdèle vassal, puis il s’allia 
contre son suzerain avec le propre frère de Vladislas, Swidri- 
gatto, grand-duc de Lithuanie, et avec Paul de Russdorf, 
grand-maître de l’Ordre Teutonique. Une trêve, suivie peu 
de temps après d’une paix définitive fut conclue entre les 
deux parties, à la date du 8 septembre 1431 (Supplem. ad 
hütor. Rmsiae Monrnn.; Petropoli, 1848, in-fol., 3 o 3 - 3 o 6 ; 
Invent., 38 1). En 1433, Alexandre et son fils Étienne obtinrent 
leur pardon du roi de Pologne (Invent., i 35 ). 
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réclama le premier l’assistance d’Alexandre, contre les 
Chevaliers Teutoniques. [Le prince] montra que son 
amitié n’était pas trompeuse ; il envoya au secours 
[de Vladislas] des cavaliers moldaves, qui remportèrent 
de grands avantages. Dans une rencontre avec les Cheva¬ 
liers, ils se mirent tout d’abord à fuir pour les tromper; 
ils les attirèrent dans une forêt, puis, mettant pied à terre, 
ils criblèrent de flèches les chevaux des Allemands. 
Ceux-ci durent prendre la fuite; alors les nôtres remon¬ 
tèrent à cheval et semèrent la mort dans les rangs en¬ 
nemis.*) Les succès de nos soldats valurent à Alexandre 
de grands remerciements de la part de Vladislas. 

Le roi de Pologne, ayant à faire la guerre au roi de 
Hongrie Sigismond, emprunta à Alexandre 1000 roubles 
d’argent et lui donna en gage Sniatyn, Kolomyja et toute 
la Pocutie. La même année, Alexandre mourut après 
avoir régné trente-deux ans et huit mois.**) 


*) La bataille eut lieu en Prusse, près de Marienburg, ville forte 
que les Chevaliers Teutoniques avaient fondée en 1280 pour 
y établir le siège de leur ordre, et à laquelle ils avaient donné 
le nom de la Vierge, leur patronne. Voy. Dhigosz, I, 11, 461 ; 
Kromer, 286. Les Chevaliers vaincus durent accepter le traité 
du lac de Mielno (27 septembre 1422). Voy. Dogiel, Cod. 
diplom., IV, iio-ii5. 

Cette campagne, à laquelle, d’après les historiens polonais, 
ne prirent part que 400 ou 5 oo cavaliers moldaves, ne fut 
qu’un épisode des guerres soutenues pendant plus d’un siècle 
par l’Ordre Teutonlque contre la Mazovie, la Lithuanie et les 
pays voisins. La Pologne se trouva plus d’une fois entraînée 
dans la lutte, surtout depuis l’avénement de Vladislas Jagellon. 
Entre autres documents, on peut consulter à ce sujet les actes 
tirés des archives de KSnigsberg, qui ont été publiés dans 
le Supplem. ad hittor. Rumiae Momm .., 283-383, et dans les 
Rutsùch-Livlândische Urkunden de Napiersky. 

**) L’emprunt fait par Vladislas au prince de Moldavie n’eut pas 
lieu en 1433, année où mourut Alexandre, mais en 1411. 
Telle est du moins la date que le rédacteur de Vlhventariwn 
(134) a cru pouvoir déterminer. La dette devait être rem¬ 
boursée au prêteur dans un délai de deux ans. 

4 
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Aoimi* »*i Hifia K4 ai «à mvn Kô^v 

Brin s. 

^OMHfA a8h HaUw fiÔj\X uih âa8h GtÉ(J)AH 

fio^Z ^)EM\VpÎH A8H ^AE^AN^pS MÉA E$N. 

fré nx MéApTt a8h Üae$ânap 8 fifyx méa G8h, Â8 « 

CTXT8T AA A omm,E 4 >IKJCE ^ I) M ^A AÜH MÂpE, HaIAUJ G^X, 
KÂpEAE Â8 üpHAAHT LU H nE (J)pÀTECX8 2) CTÉ<f)AH Go^X AA 
^OA\HIE, UJH AirÂHA JlpÏETEUJSr K8 iHuuift A'faj ^T<$pC 
IIok8TÏA 3) K8 T<5aTE T^prSpHAE, IUH A'fîS ÇpTÂT UJH EÀHiH. 
Mpx ^énx ÂM'kA Â8 jj^TpÂT BpÂîKKX $TpE (ppÂlJH, KX 6 
Hai'alu 6<$ax BpliLA ex wm<5ape npE <Ppâtece8 Gté^ah 
6<5ax, Â8 (pSyHT Gté^an Gé^x aa MShtéhh. 

^Lht^loa Pxck6k> m^8 ^xk^t Gté^ah 66a* 
k8 <J>p£tece8 Haiauj G6 ax. 

GKpiE AlîTOnHCÉuSA MÉA AIOA^OBEHÉCK KX, b\KK Â8 c 
<|>8ÿJJT GTÉJpAH Gé^x AA M8HTÉHH A E <|>pHKX (J)pX4X- 

hhce8, A e âkoaô Â8 a8ât ÂyiOTép wacte, iuh bîiîha 4> 
cnpE uÀpx, Ô8 êuiHT ^hahmte 4>P^tece8 Haï a lu G6^x, 
ujh aà 8 roNHT a éh 4Âpx. üa a5k8a mé ce kïâmx üoa6hh 
A^ha pxcGéto, Â8 BHpSriT Gté4>ah Goax npE Haïauj 6<$ax, d 
ujh Â8 ÂnSKÂT Gté^ah 6(5ax ckâohBa 5) i^pifi.*) 


l ) B: jvul sëu. 2 ) B: fratele sëû. *) B: Pocutia . 4 ) B: venindü . 

*) B: tcauntd. 

*) Alexandre vivait encore au commencement de l’année 1433, 
mais, dès le 3 juin de la même année, Élie prête hommage 
au roi de Pologne (Invent., 1 35 ; Dogiel, Cod. dipl ., I, 601; 
Fejér, Cod. diplom., X, vu, 488). Élie figure encore comme 
partie contractante lors de la trêve conclue, le i 3 septembre 
1433, entre Vladislas, roi de Pologne, Samovit, duc de Ma- 
zovie, Boguslas, duc de Stulp, Balthasar de Slewen, maître 
de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, et le prince de Mol- 
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CHAPITRE VL 

Règne d’Élie et d’Étienne, fils d’Alexandre- 

le-Bon. 

Après la mort d’Alexandre-le-Bon, le pouvoir passa 
aux mains d’Élie, son fils aîné, qui y associa son frère 
Étienne. [Le nouveau prince] fit amitié avec les Polonais, 
leur rendit la Pocutie avec toutes les villes qui s’y trouvent, 
et leur fit même remise de leur dette. La discorde 
se mit ensuite entre les deux frères; Élie voulut tuer 
Étienne et celui-ci dut s’enfuir chez les Valaques. 


Première Bataille livrée par Étienne à son 

frère Élie. 

La chronique moldave rapporte qu’ Étienne, réfugié 
chez les Valaques par crainte de son frère, y obtint le 
secours d’une armée et s’avança vers la Moldavie. Élie 
vint à sa rencontre pour le chasser du pays; une bataille 
fut livrée près du village de Lolonï. Étienne défit son 
frère et s’empara du trône.*) 


davie, d’une part, et Paul de Russdorf, grand-maître de l’Ordre 
Teutonique, d’autre part ( Invent ., 84; Supplem. ad histor. 
Rumîae Monum., 3c>7-3o8); mais ensuite le roi de Pologne 
ne traite plus qu’avec Étienne. En 1433 (on ne sait malheu¬ 
reusement pas dans quel mois) Vladislas reçoit à Kolomyja 
l’hommage de ce prince (Invent., 1 35 ) ; et, le i 3 décembre, 
il lui confirme la possession de la Moldavie et de divers terri¬ 
toires s’étendant jusqu’au Dniestr (Invent., 1 35 ; Dogiel, Cod. 
diplom., I,6oi; Fejér, Cod. diplom ., X, vu, 489). Ces divers 
documents nous permettent de placer vers le milieu de l’année 
1433 la bataille perdue par Élie. Suceava était déjà au pouvoir 
d'Étienne au mois d’octobre (Hîjdâu, Arch., I, 1, 81). 

4 * 
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Üa a^hae Pxce6k>. 

Hè A^nx m8atx 8p4xE, ae A£h6abx â8 benAt 0ai,ïuij « 
fié^x Kg vûacte ÂcgnpA $pxi4&nhce8, 1> a8h Cté(J>ah 66a», •$ 
ÂNift #§4 àIk, o^hae IÂ8 guiHT Gté<J>am G6ax aa $xpwx- 
HÉlJlft *), ^ CXüTXM&HA ÂAEX, A8HH ^ p JjlTÀH Âa8h 
< î>EKp8ÀpÏE, Ulll A^HA P*5 b6w KHTEJK'fcljJE ftp Â8 EHpgHT 

Cté(J>an S6ax. 6 

PxCE 6|OA ÂA Tpi HA E. 

$fox âh4a, 4>xpx ^xeâbx cÂ8 alâh hcïihtht Haiauj 
fi($A X A^8 MÂfi JjlTpÂT J|l L^üpX k 8 WACTE AEW'kcKX UiH 
ft8 êUl^T H Al) H TE GtÉ(J)AH 66 A» AA IIOApÂrA**) UIH 
aobi)ha8ce #ijjhae Â8 repart Haiauj fiéAX pXCEélOA.***) 

PXCE6WA ÂA n Â T P 8 A E. 

^E HXp^K êpÂ GtÉ^AH Kg 4>pÂTECXg HAIAUJ, KX EÛHE e 
Hg CX AUKNT8À A e A^N€8a, ÂT8NHH LU H COCÏÀ AE H^H^ABX 


*) B: fràfine-sSu. 


Nous ignorons où était située la localité indiquée par 
le chroniqueur. M. Cogâlniceanu propose, sans doute d’après 
un de ses manuscrits, de lire Lonefti , mais il n'y a pas plus 
de Lonefti en Moldavie que de Lolonï. M. Frunzescu ( Dicf ., 
269) adopte la forme de Loneftï et consacre à cette localité 
un article, où il rappelle la bataille de 1433, mais il la qualifie 
de »locuinjâ isolata în Moldova», sans pouvoir en déterminer 
la situation. 

*) Hameau dépendant de la commune de Gîrcina, arrondissement 
de Piatra, district de Niamj (Frunzescu, 157). 

**) Podriga y hameau dépendant de la commune de Drâgufenii- 
de-jos, arrondissement de Bafâu, district de Dorohoiü (Frun¬ 
zescu, 365 ), 

***) Les diplômes ne fournissent aucun renseignement sur les re¬ 
lations qu' Élie aurait eues avec la Pologne en 1433 et 1434. 
C’est avec Étienne que Vladislas traite pendant l’année 1434, 
et c’est à lui qu’il envoie Michel Buczacki, capitaine de Halié 
pour recevoir le serment de fidélité (Invent., 1 36 ). Deux autres 
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Batailles livrées par Étienne à son frère. 

Seconde Bataille. 

Peu du temps après, en 6942 [1434], Élie marcha de 
nouveau, à la tête d’une armée, contre son frère Étienne. 
La rencontre eut lieu, la dernière semaine du carnaval, 
le lundi 1 er février, à Dârmâneçtî.*) Étienne engagea le 
combat avec impétuosité et remporta la victoire. 


Troisième Bataille. 

Sans prendre de repos, Élie chercha encore à pénétrer 
en Moldavie avec une armée polonaise. Étienne s’avança 
contre lui jusqu’à Podraga**); la bataille s’engagea; Élie 
fut vaincu.***) 


Quatrième Bataille. 

La fortune favorisait Étienne contre son frère ; mais 
à peine lui avait-il échappé que celui-ci revenait à la charge 


documents de la même année (Invent., 1 36 ; Wickenhauser, 60) 
ne portent également que le nom d’Étienné. 

En 1435, la réconciliation s’opère entre les deux rivaux. 
Étienne pardonne à son frère («veniam dat fratri suo majori«, 
dit 1 ’Invent., i 36 ) et reçoit de lui en gage la ville de Chilie. 
Élie est associé au pouvoir et prête l’hommage au roi de 
Pologne au même titre que son vainqueur (Invent., i 36 ", 
Fejér, X, vil, 725). Le i 5 septembre, Élie et Étienne signent 
ensemble un acte de donation (Hîjdâu, Arch., I, il, 18). 

L’année suivante (19 septembre 1436), les boiars de 
Moldavie confirment le serment de fidélité fait par Élie au 
roi de Pologne. Quelques jours après, ce même prince signe 
seul un arrangement avec Vladislas, arrangement en vertu 
duquel il abandonne à la Pologne Hotin (Chocim) et plusieurs 
autres places, en compensation des dommages causés par 
Alexandre-le-Bon aux territoires de Kolomyja et de Sniatyn 
(Invent., 1 36 ). On verra plus loin qu’ Élie et son frère se 
partagèrent le pays, ce qui explique que l’on rencontre la 
même année des diplômes signés de chacun d’eux isolément 
et des diplômes où leurs deux noms se trouvent réunis. 
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PiccdMse y4k $ikht kx 

k8 wacte ÂcénpZH, kx ftpx 1 * Â8 behht Haîaui fi$AX k8 « 
$acte Jf. âh8a /gîjivîr Jfr Â 3 ^ae âa8èi Âsrécr; ujh cÂ8 
AOBtiT K8 GtÉ$AH fi^A 2 ÂA JlÂTpSAE pÉHA AA IlHnZpÉIJJH.*) 
He hxp6k8a méa pÉ8 ftpx 1 * h8h ca8jkh, kx ftpx 1 * nEp^è 
HaIAUI fio^x pZCKOWA. K8A\ ce 5HME L11H AA GKpHflTépX : 
„Ovhae n8 bâ ^8aihe;é8, $aa8a Hé n<$ATE. a * 

PXCEÂIOA ÂA N li N H E A E. 

Haîaui fié^x ipiHH^8cE kx^St gïvvc né nEp^é hea^k^, 

me IÂpX 2) CTpJJHCZ WACTE, UJH Â8 ^TpÂT 4 ÂpZ ^ ÂN8A 
Suivie, UJH Â8 s> AOBHT ÂA MJJNMEAE p^HA K8 GtÉ(J)AH 
^Tpw gMfi, AAÂpTÎE 4) H. He NEMHKZ HÂ8 <|>OAOCHT, KX 
MOp^KSA a8h méa npocT fôpz 1 * aâ8 axcât jjl cmhht 4 \x, c 
A E nE PA^ pXCKÔJOA, UJH JÂ8 KX8TÂT (ÂpXUJH Â CE ^TédpME 
fiÂpA ÜEiu'fecKX. Mpx, Aénx âm’Èîa k8pâhax Bp 4 v\E, 
CKpfE KX CÂ8 ^nxKÂT Gté<J>ah fi^A» k 8 ^pÂTECES Hai'aui 
fi<$A 2 U1Ù cÂ8 ^nxpHHT k 8 UÂpA, k8a\ câ 8 CKpHC mâü 
gï\ 0 c, UJH Â8 aommiît *npE8uz ui-fam âhh. Mpx mâü <* 
ÂnOH a8h Haiauj fi^x JÂ8 ck< 5 c wkîh Gté$ah G$a 2 - 
mpx A*kTonHcÉi48A méa axthhéck ae âm^cte pzce6ae 
Â ^EMtfrpHAWp A8 h Üae 3 ÂHAP 8 fi^AX HEMJJKZ Hé CKpfE; ME 
CKpfE KX, A^KX Â8 BEHHT GtÉ^AH fi^A» K8 ÂgjOT^p ai8h- 
tEHÉCK UJH Â8 ^nHHC npE Hai'aui fi^AX AÉH UÂpX, CÂ8 • 
Aéc HaIAUJ fiOAX AA KpÂlOA AEUIÉCK. ^énx Âm 4 & Â8 AOMHHT 
Gté4>ah fi$A 2 néAAAÜ aânh ujh h$8x Aénfî. 

Mpx HOÜ HÂM AXCÂT CX H$ nOMEHHM A E PXCKÔAEAE 
ÂMÉCTWp A^H 4>pÂl|H, KX flÂATE ^llpE ÂAEBXpÂT, AE Bp4\IE 
M-fe8 4>ÂCT ÂB^HA BpÂ/KKX jjPrpE &**) 

■) B : îar. *) B: et îar. *) B: s’au. *) A: utn, qui doit être 
une abéviation. 


) Hameau dépendant de la commune d’Oprijâniï-de-sus, arron¬ 
dissement de Branijte, district de Iajï (Frunzescu, 356 ). 
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avec de nouvelles forces. Élie recommença l’attaque le 
4 août 6943 [1435] et se battit une quatrième fois avec 
Étienne à Pipâreftï*), mais, poursuivi par sa mauvaise 
chance, il fut encore battu. Comme dit l’Écriture, «l’homme 
ne peut rien quand Dieu n’est pas avec lui.« 


Cinquième Bataille. 

Élie, voyant ses projets renversés, ne perdit pas 
espoir; il réunit encore une armée, en 6945 [1437], et 
se battit une cinquième fois avec Étienne le jeudi 8 mars, 
mais rien ne lui réussit. Avec sa mauvaise chance accou¬ 
tumée, il eut encore le dessous, et, après la perte de la 
bataille, fut de nouveau forcé de se retirer en Pologne. 
[La chronique moldave] dit que, peu de temps après, 
Étienne se reconcilia avec son frère Élie, qu’ils se par¬ 
tagèrent le pays, ainsi qu’on le verra plus loin, et qu’ils 
régnèrent ensemble sept ans. Dans la suite, Élie aurait 
fait crever les yeux à Étienne. 


La chronique latine ne rapporte rien de ces guerres 
entre les fils d’Alexandre ; elle dit seulement qu’ Étienne 
s’étant mis en campagne avec le secours de la Valachie 
et ayant chassé Élie de la Moldavie, celui-ci se retira 
chez le roi de Pologne. Étienne n’aurait ensuite régné 
que deux ans et neuf mois. 

Quant à nous, nous n’avons pas voulu passer sous 
silence les guerres survenues entre les deux frères. Elles 
paraissent assez vraisemblables, quand on sait que ces 
princes vécurent en mauvaise intelligence.**) 

**) Urechi a raison de faire des réserves quant à la véracité 
du récit qu’il emprunte à la chronique moldave. On va voir 
que les documents authentiques concordent d’une manière 
très-satisfaisante avec la relation des historiens polonais. 
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hcsduu y4v ÿuit Créÿaa m ^iieca. 

ÔpX KpOHHKÂpSA AEUIÉCK CKpiE KX, A^KX Â8 rONlÎT a 

Gté<J>an 66ax npe Hai'auj 6<5ax, c48 fréc Haiaw fié^a 

AA KpÂlOA AEUIÉCK, AA fÎAAAHCAÂB MrÉAAO, UIÙ Â8 llO<j)THT 
ÂyiOTép CÀA Aéra AA ^OMH(e UJH Cftft CE IIA^E T$ATX 

4ÂpA. Me 4>apa 3 xeâbx a eaa 4>pàtece8 Gté$an fié^a 
Â8 behiît aa KpÂiOA c6ah k 8 A^P^pH, ho4>thha8a ae IIÂMé, 6 

LJ H AÂ8 Â(j)AÀT AA ilXMMHLlH,*’) (|)XrXA8JJNA UIH ê A Ca <f>IE 
I1AEKÂT a 8Ü KpÂK). llÉHTpS KÀpE A^KpS, AllKAp KX HaIAUJ 

Â8 <|>6ct uiriuA w c<5p’ â kpxecih Go<J>îa,**) uji'h gpÀ KpiwA 
mA iï npïÂTHN (JmhhaSh k8mnât, me c<J>£t8a kShockIha 
nps GtéjJjah 66a* k£h aûh ae ^oa^c yfcpifi, no<J>Ttipa« 
nps KpÂio cks aAce % üâme, ujh c&ae ywpE ica câae xîe 
A vOp k 8 KpEAriNija, lapa a8h Haïalu, c£h a^ XP^xa, uiù 
ca Xhex coKOTltatya ica, bx^na Gté^ah 6<5ax k£h aa 
miïncte, cxce t4hx ujh ca i^Ce giopaM^NT8A. 


Il importe de remarquer que la «chronique moldave* 
citée par notre auteur n’est pas la chronique de Putna; celle-ci 
ne parle pas des guerres qui auraient eu lieu entre Élie et 
Étienne. 

*) C’est en effet à Lçczyca (à l’ouest de Varsovie) que Vladislas 
reconnut solennellement Étienne comme prince de Moldavie, 
à la date du i 3 décembre 1433 (Iment., 1 35 ; Dogiel, Cad. 
diplom ., I, 601). U est naturel de penser qu’ Étienne avait 
dû charger une ambassade spéciale de solliciter cette recon¬ 
naissance. 

**) Sophie, dernière femme de Vladislas Jagellon, était la seconde 
fille d’un seigneur au service du grand-duc Basile de Moscou, 
André Oligmondovié. Vladislas la rechercha en mariage après 
la mort de sa troisièmme femme, Elisabeth, fille d’Othon 
Pilecki, voïévode de Sandomierz (1420), mais André ne voulut 
pas marier sa seconde fille avant d’avoir établi l’aînée, Julienne, 
qui finit par épouser Ivan, prince de Bdz. C’est alors seu¬ 
lement que l’union projetée avec Vladislas put s’accomplir. 
La reine de Pologne, qui s’appelait primitivement Sonka, prit 
en recevant le baptême le nom de Sophie. Elle donna le 
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Le chroniqueur polonais raconte qu’ Élie, chassé par 
Étienne, se réfugia chez le roi de Pologne, Vladislas Ja- 
gellon, en lui demandant du secours et promit de placer 
tout le pays sous sa suzeraineté, s’il l’aidait à recouvrer 
le pouvoir. Mais aussitôt son frère Étienne envoya au 
roi de Pologne des ambassadeurs chargés de présents, 
pour lui demander la paix. Ceux-ci rencontrèrent Vladislas 
à Lçczyca*) et lui promirent qu’ Étienne, de son côté, 
lui ferait hommage. A la suite de cette démarche, et 
bien qu’ Élie eût pour femme une sœur de la reine 
Sophie**) et que le roi eût naturellement des préférences 
pour son beau-frère, le conseil crut plus avantageux pour 
le pays de soutenir Étienne. Il pria donc Vladislas de 
le laisser en paix, à condition qu’il prêterait serment de 
fidélité aux Polonais, et de donner à Élie de quoi vivre, 
en ayant pour lui des égards qui inspirassent des inqui¬ 
études à Étienne et l’obligeassent à tenir ses engagements. 


jour aux trois fils du roi : Vladislas III, né en 1424, Casimir, 
né en 1426 et mort en bas âge, et Casimir IV, né en 1427. 

Les historiens ne disent pas qu’ André Oligmondovii 
ait eu une troisième fille, qui ait épousé le prince Élie de 
Moldavie, mais ils disent tous qu’ Élie eut pour femme la 
sœur du roi de Pologne. Un acte cité par Dogiel (Coâ. diplom., 
I, 601) nous apprend que cette princesse s’appelait Manka 
mais d’autres actes de 1455 et de 1456 (Invent., 1 38 ) lui 
donnent le nom de Marie; il est possible que Manka ait été 
son nom païen. 

Nous avons dit que la reine Sophie était fille d’André 
Oligmondovic, en nous en rapportant au témoignage cité par 
M. Saranjevië (HCTOpix, 33 o; cf. 386 ), à qui nous avons em¬ 
prunté les détails rapportés plus haut Nous devons ajouter 
que M. V. KKiek (Dëjmy ndrodû ilovcmskÿch v pfehledu syn- 
chronütiekfm ; Tàbor, 1871, gr. in-8, t XV), reproduit les ta¬ 
bleaux généalogiques publiés par Pistorius en 1592, et donne 
pour père à la reine Sophie Jean de Kyjev. 


Digitized by LjOOQle 



58 


Purfuu v4v ÿun Crtfin K^i ns $,nec£s. 

Ht a8h HaUuj B6 t \x n8h cociÀ imita a8h kpÂio, uih a 

fAp'À 1} AE ACMHfE, UIH Â8 BpST CX «$TpE # HÂpX. 
He AÀ8 npHHC KpÀlOA UIH aA8 AAt AA nÂ£X £ METÂT*fc 

Chp^vioaSm,*) k8 ayOmha uih k8 t6atx kàca a8h. Mpx 
Gté<J>ah Go^x £ GSm^bx Â8 giopAT a8h KpÂw ^hahhtIî 

CéAHAWp ; MÂH Ân^H, KA CX ÂpÂTE CA&KEX, Â8 pHCHflHT & 
npE W CÂAIX A e TXTApH, KÀpiu Â8 4»éCT ^TpÂT AA 
ÜOA^AÏA CX npA^E UIH AA EpAI^A^B, UIH W CÂMX B(h ft8 
TpHMIÎC AA KpÂK> AA G<|>HAPHrEkA.**) $8llX Â'I'fïA, K&W CÂ8 

noMEHiiT aaàh c8c, ca8 ^iixkât EliAui G<5 a‘a k8 <|>pâtece8 
Gté^ah Boax, uih c£ 8 .^nxpijHT k 8 HÂpA. Hetàt* Âakx « 
lu h Kha(a iuîi t6atx i^ApA a e yïvvc cÂ8 benht a8h Gté^an 
B<5ax; ftp 10 a8h Haùuu Goax G8m^ba uih XotiinSa k 8 
4ÂpA a e c8c, 3hkàha kx A^nx âm^a Â8 <|>6ct aetxtSpx 

K8 KpilOA AEUIÉCK UJH MA H MipE, UJH A^P^P” ^ T^H 
XhH) &8 <[>6CT TpHMHIJ^HA Ha(AUJ, &p KpÂWA ft8 <[>$CT <* 
A^T KaAIÎHIOA, KA C&UJH \\it ÂKOAO ÂB'fep’fc.***) 

*) B: îar. *) B: érâ. 

*) Sieradz, au nord-ouest de Breslau, appartient comme Lçczyca 
au duché de Kujawy, dans la Grande-Pologne. C’était le siège 
d’un palatinat. 

Dtugosz (I, XII, 679), qui place ces événements en 1435, 
dit que la détention d’Élie eut lieu par suite d’une convention 
intervenue entre le roi de Pologne, d’une part, et les envoyés 
des princes de Valachie et de Moldavie, d’autre part. Les uns 
demandaient la mise en liberté du prétendant, les autres in¬ 
sistaient, au contraire, pour que le roi lui fermât le chemin 
de la Moldavie. Le chroniqueur ajoute: «Brevisculo tamen 
tempore haec sententia observata est. Nam Helias, conventione 
dissoluta, ex Siradiensi Castro, quod tune per Petrum Schaf- 
franiecz palatinum Cracoviensem tenebatur, aufugisse convictus 
et nullo impediente in Walachiam divertisse, terramque Wa- 
lachiae guerris et stragibus intestinis illico arsisse.« 

La lutte ne se prolongea pas autant que DJugosz le donne 
à entendre, puisque c’est dans le cours de l’année 1435 qu’ Élie 
se réconcilia avec Étienne. Voy. ci dessus p. 53 en note. 
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Cependant Élie trouva que le pain du roi ne lui 
suffisait pas; il songea de nouveau à la principauté et 
voulut pénétrer en Moldavie. Vladislas le fit alors arrêter 
et le fit garder dans le château de Sieradz*) avec la 
princesse [sa femme] et toute sa maison. Étienne jura 
fidélité au roi à Suceava, en présence des ambassadeurs. 
Ensuite, pour témoigner de son dévouement, il dispersa 
une bande de Tatars qui était entrée en Podolie pour 
piller Bractaw; il fit un certain nombre de prisonniers 
qu’il envoya au roi Swidrigalto.**) Plus tard, Élie, comme 
on l’a dit, se réconcilia avec Étienne et les deux frères 
se partagèrent le pays. Cetatea Albâ, Chilie et toute la 
Basse-Moldavie échurent à Étienne, tandis qu’ Élie eut 
Suceava, Hotin et la Haute-Moldavie. On ajoute que 
les liens [du pays] avec le roi de Pologne devinrent dans 
la suite plus étroits encore ; qu’ Élie lui envoya chaque 
année des présents et que le roi lui donna Halié, pour 
y conserver ses trésors.***) 


**) SwidrigaHo n’était pas roi, mais grand-duc de Lithuanie. 

***) Kromer ( 3 1 3 ) dit qu’ Élie prit, en 1436, l’engagement d’envoyer 
des présents au roi de Pologne et que ces présents constituaient 
un véritable tribut: »Qui quidem Elias incunctanter Leopolim 
veniens, in verba regis praesentis et habitu regis praesidentis 
una cum proceribus suae partis juravit, vexilloque ritu solenni 
ad pedes regis abjecto, in fide et clientela ejus et omnium 
deinceps regum Poloniae semper se fore, et contra quosvis 
hostes summa ope ipsis affore professus est. Quo facto, rex 
eum sublevatum exosculatus est, proceribus vero Moidavis 
dextram dédit, tributumque centum equorum, totidem, sive 
ut volunt alii, quadringentorum sericorum pannorum, quae 
camchae [câmaçe] vulgo vocantur, totidem boum, ac ducen- 
torum curruum visonis , sive ustonù , piscis id praegrandis nomen 
est, cujus ferax est Danubius [1 vize ], in singulos annos im- 
posuit. .. .« 

Les princes de Moldavie, vassaux de la Pologne, n’étaient 
pas pour cela garantis contre les prétentions des rois de Hongrie. 
Jean Hunyadi vint lui-même en Transylvanie, à la fin de 
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Aouafi iri Hilia aè un Créfaa 

ïlÉHTpg NtilJjE TfcTÂpH, H'fcs llpS^ÂT IJÂpA £ 
fo 6 * p^H^SpH. 

CKpfE A*kT0nHCÉ48A HécTpS KX .% Âh'iH ^>4^5 HOÉMRpÏE 1 ’ ° 
KH, ^TpÂTA 8 £ l^pX WACTE TXTXp'fccKX, fofà flpE^T 
UIH Â 8 Spe Ü&HK AA EoTOIUÉHÜ, UIH Â 8 XpC JUH TÂpr 8 A 
EoTOUJÉHH. âuitiXAEpt AA Xm8a & 8 UX ÂM'fccTX npÂ&x, £ 
Xh 8 a ; 04 MH AEKÉMBpÎE £ Bl ftpXUJH Â 8 #TpÂT TXTÂpifi 
Jfk 4 ÂpA foi yïvOc, 4^8 npz^ÂT uihi Â 8 Xpc EAcaSioa, ujh b 
ExpA^SA. ÉîpX AHT 0 nHCÉ 48 A AXTHHÉCK foi ÂMÉCTH TxTÀpH 
MÈ CKpfE A\ÂH C8C KX Â8 npX^^T l^ipA, HEMHKX H& CKpfE.*) 

IlÉHTp8 wpEHp'k a8h fi A f A Ul E<5 ^X. 

l^pA Haïaui Bé^X, ^tlpE^HK k8 ^pÀTECES 
Cté<J>ah Eéftx, t&Hfo Â8 (|)<5ct £ Xhîh >0l[hb, £ a8ha 
a8S MÂft, ^HAlÎHT'k PStiAHAWp, Â$A& Bp4*lE CtÉ^AH « 
Sô^x KA CXCE AVAHT8ÀCKX foi <J)pÜTECE8 HaUüI, UJH CS 

4fE t6atx 4ipA j|Lc8uih, aà 8 npilHC ujh ft8 ck<5c wkîh. 
$8hx âm&r â8 aomhIît Cté4>ah h8aaah mhhmh Ihh, ftp 2) 
JjlnpséHS k8 $pâtece8 Â8 aomhjît uj^ute âhh. 


Krfn s. 

^OMN(a »8fl PoMAH 66^2 (^EHWpSA ,\8fl (Ja[aUI 

P(5 mah fifyx 4 >emv&p 8 a a8h Ha(auj 6<5 ^x, ^ ïh8a & 
/04H$ hefi8tàha pxsp nxrxHXTÂT'fc o^hkjoa8h cé8 Cté<J>ah 

*) B: noemvre. 2 ) B: érâ. 

Tannée 1446, pour régler les rapports de la couronne hongroise 
avec la Valachie et la Moldavie (Schwandtner, Scriptores, II, 40; 
Fessier, II, Ô09). Les voïévodes n’étaient pas avares d’engage- 
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Des Tatars qui pillèrent la Moldavie à deux 
reprises différentes. 

Notre chronique rapporte que le 28 novembre 6947 
[1439], une armée tatare envahit la Moldavie, pilla et 
brûla tout jusqu’à Botoçenï et incendia cette place elle- 
même. L’année qui suivit cette incursion, le 12 décembre 
6948 [1440], les Tatars pénétrèrent de nouveau dans la 
Basse-Moldavie, saccagèrent et brûlèrent Vasluiü et Bîrlad. 
Cependant la chronique latine ne dit rien de ces Tatars, 
dont [notre chronique] raconte les dévastations.*) 


Élie a les yeux crevés. 

Élie gouvernait le pays de concert avec son frère 
lorsque, au mois de mai 6952 [1444], peu de temps 
avant la Pentecôte, Étienne trouva moyen de se débar¬ 
rasser de lui et de réduire toute la Moldavie en son 
pouvoir. Il s’empara de lui et lui fit crever les yeux. 
Étienne ne régna plus ensuite que cinq ans; il en avait 
régné sept avec son frère. 


CHAPITRE VII. 

Règne de Romain, fils d'Élie. 

En 6956 [1448], Romain, fils d’Élie, ne pouvant 
plus supporter les cruautés de son oncle Étienne, forma 


ments, mais ne se faisaient guère scrupule dé manquer à leur 
parole. 

*) Dhigosz (I, XII, 706-708) raconte en effet l’invasion de la Po- 
dolie et de la Galicie par les Tatars en 1438, mais ne parle 
pas de leurs incursions en Moldavie. Hammer Purgstall (Oe- 
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^omii avü Num Ujv 


66a», CÀ8 BOpOBHT K8 W CÀittZ A^H KépT'k AOMN^CK, mil a 

Â8 npHHC npe oÿhkk>ce8* ) npE Cté^an 66ax, mil â8 
T5LÀT KÀfl8A, UJH CÀ8 ÂftôKÀT AE AOMHfE P6 mah 6<5aX,*) 
âpz NEitâTlNA cftwti Jfi rzA8ÀCKZ k8 b£p8ce 8 ÜÉTp8 
fi^A x nÉHTp8 A^MHfE, KZ HEpKÀ P6MAH CZ WM^ApE fipE 
üiTp8, a e ^ kz8tât a8m ÜÉTp8 B6az Â(|)8ÿH aa O^Hr8pfl & 

<J)ZpZ 5ZKABZ.**) 


*) B: unchitd siu. 

schichte der goldenen Horde in Kiptschak; Pesth, 1840, in-8) 
n’en fait pas non plus mention; mais on voit par ce dernier 
auteur (pp. 390-391) qu’en 1438 et 1439 les Tatars furent 
constamment en guerre avec leurs voisins. Il est assez vrai¬ 
semblable que la Moldavie ne resta pas plus que la Pologne 
en dehors de leurs attaques. 

*) Nous avons relevé dans les documents authentiques les dates 
principales des règnes d’Élie et d’Étienne jusqu’en 1440 
et l’on a pu voir que les diplômes confirment le récit des 
historiens polonais. Élie renouvelle l’hommage à Vladislas III 
en 1441, 1443 et 1444 (Invent., 137; Dogiel, Cod. diplom 
I, 601). Si Étienne ne figure pas dans les lettres hommagiales, 
nous avons lieu de croire qu’ elles se rapportaient uniquement à 
la Haute-Moldavie, qui était l’apanage d’Élie. Du reste, en 
1442, les deux frères vivaient en bonne intelligence, puisque 
le 8 mai de cette année nous les voyons signer ensemble un 
acte de donation (Hîjdâu, Arch., I, 1, 74). Étienne continue 
de s’intéresser aux monastères de la Haute-Moldavie et fait 
des largesses personnelles aux moines de Pobrata (Hîjdâu, 
Arch., I, 1, 123 ) et de Moldovifa (Wickenhauser, 61). 

C’est à partir de 1442 que la discorde éclate de nouveau 
entre les deux frères ; du moins nous n’avons rencontré aucun 
document postérieur à cette année où leurs deux noms fussent 
associés. La date assignée par Urechi à la mort d’Élie est très- 
probablement exacte. En 1444, Manka, ou Marie, sa femme, 
confie trois places fortes : Hotin, Czerun et Chmielôw (sur le 
Dniestr) à Jean de Czyiôw, châtelain et capitaine de Cracovie, et 
à Pierre Odrowqz, palatin et capitaine de Russie (. Invent. y 1 36 ; 
Dogiel, I, 601). Il est évident qu’ elle ne doit prendre ces dispo- 
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un complot avec quelques courtisans et s’empara de ce 
prince à qui il fit couper la tête.*) Il se saisit du trône, 
mais il ne put s’entendre avec son cousin Pierre au sujet 
du pouvoir; il voulut le tuer et le força de s’enfuir en 
toute hâte chez les Hongrois.**) 


sitions qu’en raison de son veuvage. En tout cas, Élie a disparu 
de la scène en 1445. À cette date, nous rencontrons dans Dogiel 
(I, 601) la mention d’hommages prêtés au roi de Pologne 
par deux personnages qui prennent, chacun de son côté, le 
titre de «palatin de Moldavie» : Étienne et Alexandre. Au 
premier abord, les deux documents paraissent contradictoires, 
mais il n’est pas impossible de les concilier. Alexandre, fils 
d’Élie, avait fort bien pu succéder à son père, dès l’année 1445, 
dans le gouvernement de la Haute-Moldavie, tandis qu’ Étienne 
ne régnait en réalité que sur l’autre moitié du pays. 

On verra plus loin qu’ Alexandre II obtint la couronne 
en 1449. 

Mais, s’il est vrai qu’ Alexandre II ait pu ressaisir un 
moment, en 1445, le pouvoir que son père avait possédé, 
il est certain qu’ il ne le conserva pas longtemps. C’est à Iassi 
même qu’ Étienne signa, le 25 juin 1447, le traité d’union 
et de confédération avec Casimir, grand-duc de Lithuanie 
(Dogiel devait le publier dans son tome III 0 ; voy. I, 601). Il 
arriva bientôt lui-même au terme de sa carrière. L’acte du 
25 juin 1447 est le dernier où nous trouvions son nom. 

**) Nous n’avons pas rencontré de diplômes relatifs au Romain 
dont parle Urechi, mais il est mentionné par Dlugosz (II, XIII, 41) 
et par Kromer ( 333 ). Ce prince était fils d’Élie et, par con¬ 
séquent, frère de cet Alexandre qui s’empara un instant du 
pouvoir en 1445. Dlugosz ajoute qu’il avait une sœur mariée 
à Vlad, prince de Valachie. 

Pierre, le compétiteur de Romain, n’était pas son cousin, 
mais son oncle. C’était le troisième fils d’Alexandre-le-Bon 
(Kromer, 337, dit qu’il était bâtard). Il est cité pour la pre¬ 
mière fois, avec ses deux frères aînés, Élie et Étienne, et avec 
son frère cadet, Alexandre, dans un acte de 1429 (Hîjdâu, 


Digitized by vjOoqLc 



64 


^ouai'a mû ü«Tfs Bé%%. 


Ksfn n. 

fa AOMHiA Agit IIlTpS fié^X, M'fcs ^iT 'KT’Avk 
OyHrSpHAWp, lUH ^E MéApT’fc \SPl Pomah 
Sé^z. 

ÜhÉCT ÜÉTpg Â8 (lpHKEÿHT jt JJÂpA « 

O^Hr8p*fccKX aa a^tSa tsüflZ, ma8 <|>zk8t 3xeâbx, me J) â8 

A< 1 t METÂT-k KhaIeH 1 ’ OfHr8pHAWp, (UH ÂÿWTOpHT £E MmH 

X8hUa niHT< 5 p 8 A H^piâ OyNr8pÉijjft Â8 behjît k8 wacte, 
ujh Â8 ^nrinc npE P6 mah Bfyx ^Ih ilipz, ^nx h^8 

AOMHtÎT P6MAH B^X O^H AH.*) 6 

mpx P6 mah fifyx, 4 »îhha cxmhhi^e pnpE a\8a\x 

A8fi KA 3 HM»ip KpÀIOA AEU 1 ÉCK, Â8 HX58HT AA /^ hc 8A, UJH 
<|>XKâHA îkAaoex, Â8 c 4 >XT 8 JÎT CÉH ^nÂME, CÂ8 k 8 TXpfE 

céa (i8ïe aa AO(vwfa îi&pift. MÂfi â(i< 5 h Â8 cokotiît kx, 

AÉH (UH BVCp ^nXKÀ K8 ÜÉTp8 Bé^X C 2 AOMH'fecKX jjl-c 
npE8HX, k&ha màh Ân6fi bpe8h8a aéh A^**uiifi ex uè 
nii^x MÂi) p&8 a e k8m â8 fix^ît Ha(auj fifyx k 8 <]>pA- 
tece8 Cté^ah 6<5ax, me Â8 âaéc c<J>Æt c4a (i8ïe s) k8 

TXpfE AA A^MNfE. III(I Â8 CK^C KpÂlOA IUAÂXTA p8C^CKX, 
UJH A eaa üpEMriCAA, ^EAA ÆMb, &EAA XÉAM, UJH AEAA * 


*) B: Chüia. *) B: «. *) B: jmnà. 

Areh., l,i f 121). Nous le rencontrons ensuite dans des diplômes 
* de 1444 (t bid., 1 , 1 , 123) et de 1447 (*&*&» h I» 1 13 ). Un acte du 
5 avril 1448, signé de lui (ibid., I, 1, 1 53 ), contient, en faveur 
du monastère de Pobrata, des exemptions d’impôt qui ne 
pouvaient être accordées que par le prince régnant On doit 
donc admettre qu’il était dès lors en possession du trône. 

*) Il importe de rectifier la chronologie d’Urechi. La mort 
. d’Étienne doit remonter à la fin de l’année 1447 (nous avons 
dit que le dernier acte où nous ayons vu figurer le nom de 
ce prince est celui du 25 juin 1447). Si, comme nous le 
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CHAPITRE ym. 

Règne de Pierre, qui livra aux Hongrois 
la ville de Chilie, et Mort de Romain. 

Ce même Pierre, s’étant réfugié en Hongrie en 6957 
[1449] s’empressa de céder aux Hongrois la ville de Chilie 
et obtint du secours de Jean Hunyadi, régent du royaume. 
U pénétra en Moldavie à la tête d’une armée et en chassa 
Romain, après un an de règne.*) 


Romain, qui était par sa mère cousin du roi de 
Pologne Casimir, lui demanda un asile. Sur ses instances, 
le conseil fat d’avis qu’il fallait conclure la paix [entre 
les deux adversaires], ou rétablir [Romain] par la force 
sur son trône. Il réfléchit ensuite que si l’on opérait un 
rapprochement entre Pierre et Romain, l’un d’eux pourrait 
être encore plus maltraité par l’autre qu’ Élie ne l’avait 
été par son frère Étienne; il crut, [en conséquence], 
qu’il valait mieux restaurer [Romain] par la force. Le roi 


supposons, Pierre occupait le trône de Moldavie au commen¬ 
cement d’avril 1448 (voy. la note précédente), Romain n’avait 
pu exercer le pouvoir que pendant six mois. 

Kromer ( 333 ) présente, il est vrai, les faits autrement. 
Il raconte que Romain était fils d’Élie et Pierre fils d’Étienne, 
et que chacun d’eux recueillit d’abord la succession paternelle 
(Romain aurait eu, par conséquent la Haute-Moldavie et Pierre 
la partie inférieure de la principauté). Malgré l’erreur commise 
par le chroniqueur relativement à la filiation des deux princes, 
il est possible que cette version soit la bonne et que la Mol¬ 
davie ait été un moment divisée entre Romain II et Pierre II. 
L’existence des diplômes de Pierre en date du 22 septembre 
1447 (Venelin, 108) et du 5 octobre 1447 (Hîjdâu, Arch., 1 , 1 ,11 3 ) 
s’expliquerait ainsi tout naturellement 
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^OUüfx WH n«T^ Ko A V 

Doa<$aïa; ujh mktSuja KpiioA8fi, a\Aa\a a8h P<5a\ah a 
jjjKZ Â8 MÉpe AKOAvV, KlpÏA ft8 AAt KpAfOA KOAOM^A CK 
4<E, UJH Â8 nSpMÉC UlPl KpilOA k8 vûacte, UIH Â8 behiît 
jiàhaa Æivvb. Mpx, ^Akx â 8 jtijZAÉc kk Poaaah 6<5ak Â8 

AASpHT, WTpZBlÎT j\ E K^P^A CÉ8 1 ’ ÜÉTp8 CA8 

AZCAt AE ÂH'k KAAE, UJH Â8 TpHMlfc AA ÜÉTp8 COAH 6 

c£Ü 4 >AkX yJOpKMÀHT UJH Cfcfi A^ "pE MHXAH 4>EMWp8A 
A8H ÎKHKA\<$NT **), KipEAE <|»8gHCE AEAA KpAJOA ^TÀH AA 

kh^8a MaçAbïeh, Ânéfi aa IIp8cH, ujh aa IQa6hcka,***) 
mAh Ânéft npriu LJApA OÿNrSp'fccKZ Â8 êwHT £ Moaa^ba. 
ÜA ÂH'fecTE 2 ’ Â8 pXCnSHC ÜÉTp8 fi^A* C^AHAWp KK 4 »OpX- c 
AWfcHT CK 4 >AbK rATAH ; t) (Apx MhxAh c£a a^ N^H ce 
kAae, npE MÉAA M'fcs KK58T AA KA CK n8IUH 

nÂp^K KpEAJJHivA, ôpK a é h i*Apx ^a bA roHH; UJH A^nK 
âm4a cA8 aBc MhxAh aa TzTApH, ujh m8atk nArSsx Â8 


*) B: vëru sëu. *) B: acettea 

*) Tous ces faits sont tirés de Dhigosz (II, XIII, 43), qui rapporte 
que Romain mourut le 2 juillet 1448. 

**) Ce Michel était fils de Sigismond Korybut, prince de Lithuanie ; 
il était, par conséquent, cousin issu de germain du roi Ca¬ 
simir IV. Voy. Kromer, 32 1 et KHzek, Dêjiny Ndrodû slo - 
vanskÿch, tab. XIV. 

Jean Hunyadi, qui s’occupa de régler les affaires de 
Moldavie, au moment où il entreprit son expédition contre 
les Turcs, écrivit au roi Casimir, le 2 août 1448, une lettre 
relative à Michel Zigmundovic. Non seulement, dit-il, il n’a pas 
donné l’hospitalité à ce prince, mais il ne sait pas même avec 
certitude où il se trouve ; il croit seulement, qu’il s’est réfugié 
en Moldavie. En tout cas, le roi de Pologne peut être sûr que 
le régent de Hongrie ne prêtera les mains à aucune entreprise 
dirigée contre lui. Sokolowski et Szlujski, II, 42. 

***) Le pays de Slonsk, auquel les historiens polonais donnent le 
nom de Slonci, Slonczici, Slonenczici, Solingy, etc., était situé 
entre la Mazovie et la Prusse. On trouve encore aujourd’hui 
sur la rive droite de la Vistule, entre Torun (ail. Thorn) et 
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rassembla la noblesse de Russie, ainsi que celle de Prze- 
mysl, de Léopol, de Chelm et de la Podolie. Sa tante, 
la mère de Romain, vint également en Pologne; Ca¬ 
simir lui abandonna la ville de Kolomyja et s’avança 
lui-même avec son armée jusqu’à Léopol. Mais, ayant 
appris que Romain était mort, empoisonné par son 
cousin Pierre,*) il abandonna son entreprise. 11 envoya 
des ambassadeurs à Pierre pour [le sommer de] lui jurer 
fidélité et de lui livrer, Michel, fils de Sigismond,**) qui 
s’était enfui de Pologne, chez le prince de Mazovie, 
puis en Prusse, en Silésie, dans le pays de Stoftsk,***) 
et était enfin arrivé en Moldavie par la Hongrie. Pierre 
répondit aux ambassadeurs qu’il était disposé à prêter 
le serment,-f-) mais qu’il était contraire à sa dignité de 
livrer Michel. 11 ne pouvait, [disait-il], trahir un homme 
qui s’était réfugié chez lui, mais il l’expulserait du pays. 
Michel se rendit alors chez les Tatars et causa de grands 


Chefmno (ail. Kulm), un village appelé Slonsk (ail. Schloncz). 
Cf. éafarfk, Slovanské StaroSitn., éd. 1 863 , II, 124. 
f) Dtugosz (II, XIII, 43) raconte que Pierre vint en personne 
à la rencontre du roi de Pologne, qui se trouvait à Kamieniec, 
pour lui prêter l’hommage, mais que craignant pour sa vie, 
il se contenta de lui envoyer une ambassade composée de 
Neagoie (ce personnage est cité dans des diplômes de 1442, 
ap. Hîçdâu, Arch., I, I, 123 , de 1447, ap. Wickenhauser, 62 
et peut-être aussi de I458, tb., 67) du logothète Michel (le 
même qui, dans la suite, se fixa en Pologne et reçut une 
pension du roi, voy. Invent., 137-139, 259) et de deux autres 
bo'fars; lui-même retarda son voyage autant qu’il put. En 
arrivant à Hotin, il apprit que Casimir avait dû quitter Ka¬ 
mieniec. Il put alors se contenter d’un serment écrit. Ce récit 
est confirmé par les rédacteurs de YInventariwn qui mention¬ 
nent le sérment prêté au roi par Pierre et par ses conseillers 
»apud Chocimum» (Invent., i 3 y, Dogiel, I, 601). Les actes 
authentiques donnent, comme Dlugosz, la date de 1448. Cette 
même année, Pierre fit une donation au monastère de Mol- 
dovija, donation dont le jour n’est malheureusement pas in¬ 
diqué dans les extraits que nous avons sous les yeux (Wicken¬ 
hauser, 63 ). 

6* 
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^ouafi ni lléifi Uji 

$zk£t MujHAWp. âpa ÜÉTp8 fifyz, béni M’frô ^kr» 
KmaJa O^Hr8pHAWp,*) Â8 A0MHIÎT ofH Xm LU H Â8 AlSpllT.**) 


*) M. Hîfdlu (Ist.y I, 4-6) a réuni un assez grand nombre de textes 
qui prouvent que, depuis la fin du XIV e siècle jusqu’au milieu 
du XV e , la Valachie s’étendit jusqu'à la mer Noire et que 
par conséquent la ville de Chilie n’appartint pas alors à la 
Moldavie. Cette ville, de fondation grecque, comme le nom 
seul l’indique (rd KsXXiov, ou tà KeXXla) , fut au moyen- 
âge une place de commerce très-importante et, s’il est vrai 
que les princes de Valachie en aient été les légitimes sei¬ 
gneurs, ils furent plus d’une fois troublés dans leur possession 
par les attaques de leurs voisins. Moldaves, Polonais et Hon¬ 
grois se disputèrent Chilie. Lors du traité conclu, en 1412 
entre le roi de Pologne Vladislas, le grand-duc de Lithuanie 
Vitold, et le roi de Hongrie Sigismond, au sujet des affaires 
de Russie, de Podolie et de Moldavie (Engel, II, 117; Na- 
piersky, Eussüch - Livlândùche Urhunden , 141), Chilie fut 
réservé à la Hongrie et Cetatea-Albâ à la Pologne. En 1435, 
Chilie était entre les mains des Moldaves, puisqu’Élie la 
céda à son frère Étienne, au moment où il fit la paix avec 
lui (Inverti., 1 36 ; Dogiel, I, 601.) Il est donc fort possible 
que Pierre II ait réellement possédé Chilie et qu’il ait livré 
cette ville aux Hongrois. Urechi a tiré son renseignement 
d’une chronique russe, dont le texte rapporté par Engel (II, 127) 
est malheureusement peu explicite: »Hic Petrus urbem Kelejam 
Ungris dédit. « Cf. Teleki, II, 44. 

En admettant que les Hongrois aient alors possédé cette 
place, il est certain qu’ils ne la gardèrent pas longtemps, 
puisqu’elle était entre les mains des Valaques lorsqu’ Étienne- 
le-Grand monta sur le trône. Voici comment on pourrait 
expliquer le retour de Chilie aux Valaques. Jean Hunyadi, 
le célèbre régent du royaume de Hongrie, était d’origine 
roumaine (voy. l’excellente dissertation de M. Barij, Transit - 
vanta , VI, 1873, 61) et il était uni par des liens de famille 
aux princes de Valachie et de Moldavie. D’une part, il avait 
marié une de ses sœurs, Marina, à Emmanuel d’Argeç, fils 
du prince de Valachie Dan, dont il plaça un autre fils sur 
le trône après avoir renversé Vlad Dracul (voy. le document 
cité par Cipariu, Archiva pentru filologia si istoria, 1870, 
n° XXXVI) ; d’autre part Dhigosz (II, XIII, 34) dit que Pierre II 
épousa lui aussi une sœur de Jean Hunyadi, laquelle était, 
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dommages aux Polonais. Quant à Pierre, après avoir 
donné Chilie aux Hongrois,*) il régna un an et mourut.**) 


paraît-il, âgée de cinquante ans. Or Chalcocondyle (Hùt., ed. 
Bekker; Bonnae, 1848, in-8, 260) raconte que le Dan qui 
obtint d’Hunyadi la principauté de Valachie, le frère par 
conséquent d’Emmanuel d’Argej, s’allia au prince de Moldavie 
(huyaplav noitieàfuvoç), ce qui paraît signifier qu’il épousa 
une sœur de Pierre II. Par suite de ces divers mariages, la 
cession de Chilie put n’être qu’un simple arrangement de 
famille: Pierre abandonnait la ville à Hunyadi et celui-ci 
à son tour transférait ses droits à Dan. 

Jean Hunyadi fait allusion aux liens de famille qui 
l’unissaient à Pierre Aaron dans une curieuse lettre adressée 
au roi de Pologne et datée de Megyes le 2 août 1448 (So- 
kotowski et Szlujski, II, 42). Après avoir protesté du désinté¬ 
ressement avec lequel il s’occupe des affaires de Moldavie, il 
ajoute : » Verum ex quo divino volente judicio, cujus motu Hu¬ 
mana non potest resistere fragilitas, ille Romanus woyewoda 
morbo finitus et morte extinctus est, alterque haeres Heliae 
woywodae superest, quem terra ilia Moldaviae concemit aequo 
jure, restât meo judicio unum tenere modum, ita ut et prae- 
fatus Petrus woywoda suo justo jure potiatur et alter non 
privetur. Nec arbitretur S. V. me favore affinitatis justi- 
tiam velle opprimere, quam vita mihi comité semper pro 
viribus desidero promovere. Itaque ex quo tempus ad con- 
ficiendam ipsam pacem praesertim mei parte multum brève 
est, cum de caetero rebus, quas supra memoravi necessario 
oporteat intendere, igitur Excellentiae Vestrae praesentibus 
supplico attentissime, quatenus eadem pro bono pacis populi 
christiani praefatum Petrum woywodam in memorata terra 
Moldaviae, saltem usque ad reditum meum ex hoc opéré, 
quod auxilio Dei prosecuturus sum, invadere et impedire aut 
in ipsa terra quavis occasione dampna, depopulationes, fugas, 
opressiones vel alia hujus modi non velit suscitare.« Jean 
Hunyadi promet que si, à son retour, il s’aperçoit que Pierre 
n’agit pas selon la justice, il cessera de le soutenir et de¬ 
viendra son ennemi comme l’est Casimir lui-même. 

**) Pierre II fut détrôné, mais il ne mourut pas alors; c’est ce 
même prince que nous retrouvons plus loin sous le nom de 
Pierre-Aaron. Il suffit pour le prouver de renvoyer à l’extrait 
du serment prêté par lui au roi de Pologne en 1456, tel 
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Kfftl 4 . 

oyw Gté<J>ah Bo^z luh ^e HiOKfy Bé^z. 

CKpfe a 1 \T 0 (ihcéi^ 8 a méa azthhéck kz, A^nz AtéAprfc » 
a 8 h IlÉTpS fi$A*> Â 8 wiahût °V h 6 té 4 >ah. fi^z of h Xh 
iuh Â 8 MSpriT. Mpz A^nz âméa Gté<J)ah B 6 az â 8 ^oainiît 
Iioeâp 6 < 5 az. Mpz AlîTonncÉnSA méa moaaobhhéck 1) ae 
ÂMÉCT GtÉ$AH Ê< 5 aZ HEAAHKZ h 8 CKpfE, ME JIÎME KZ, A^ nx 
AA^ApT*k a 8 h ÜÉTp 8 fi^AZj Â 8 A om HHT Hioeâp 66 a x A^ x h 
A^HH.*) 


KÂn I. 

f^Omi/K A8ft ^AE^iH^pS Bé/^Z, (f>EMWp8A A8ft 

HaLmU Bé^Z, jfL XnSA / 04HA,* ) WH Pzckoaeae M'kS 
âb$t k 8 oyH 4>E^p âa cé8, ân&we Boi^n 

Bo^z. 

^omhhha Éve$Xhap8 B6az 4XpA, cA8 ckSaXt ÂcénpA c 
a8h (Î>ik>ceB EorAÂN Bé^z, $ Xh8a >sî}§b, ÂBrScT Jjl kr, 
U1H cA8 AOBHT k8 tâtzceS É\E$AnAp8 B<5 az aa Tzmz- 
uiéhh,**) Ânp^AdE ae T^pr8A P6 auh8a8h, ujh a8hz mSatz 


X ) B : moldovenescu. *) La date de 6969 (1461) donnée par A et B 
est une faute évidente. D’après Urechi, Étienne II mourut en 1448; 
ses successeurs, Romain, Pierre et Étienne III (?) régnèrent chacun 
un an, et Ciubâr deux mois: c’est donc en 1451 que se place 
l’avénement d’Alexandre IL La date de i 454 donnée plus loin pour 
la bataille de Tâmâjenï concorde avec ce calcul. Nous verrons dans 
les notes qui suivent (p. 73) que le chroniqueur est encore ici dans 
l’erreur et qu’ Alexandre II dut monter sur le trône dès l’année 1449. 

qu’il est donné par V Invent . (1 38 ) : »Petrus, palatinus Mol¬ 
davie, more majorum suorum, Alexandri patris, Eliae et 
Stephani fratrum, praestat homagium et fidelitatem, etc.« 

*) Le texte d’Urechi cité par Sinkai (II, 18) diffère absolument 
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CHAPITRE IX. 

D’un nommé Étienne et de Ciubàr. 

La chronique latine rapporte que, après la mort 
de Pierre, un nommé Étienne régna pendant un an, puis 
mourut Après cet Étienne régna Ciubâr. Mais la 
chronique moldave ne dit rien d’Étienne; elle raconte 
seulement que, après la mort de Pierre, Ciubâr régna 
pendant deux mois.*) 


CHAPITRE X. 

Avènement d’Alexandre, fils d’Élie, en 6959 
[1451] et Guerres qu’il eut à soutenir contre 
un de ses fils appelé Bogdan. 

Tandis qu’Alexandre gouvernait le pays, son fils 
Bogdan, révolté contre lui, lui livra bataille à Tâmâçeni,**) 
près de Roman, le 22 août 6962 [1454]. Après une lutte 


de celui que nous donnons ici d’après M. Cogalniceanu. Il 
y est dit que, après la mort de Pierre, un nommé Étienne, 
aurait régné, non pas pendant un an, mais pendant un mois. 
Urechi rapporte le fait d’après une chronique latine qu’il ne 
désigne pas et l’on ne trouve, en effet, aucune mention de ce 
personnage ni dans Dlugosz, ni dans Kromer. — La mention 
de Ciubâr est empruntée à la chronique de Putna (voy. Hî^dâu, 
Arch III, 22) ; Engel (II, 128) conjecture qu’il doit être identifié 
avec le Csupor qui aida Pierre dans son expédition en Moldavie. 
Ce Csupor s’appelait Pierre (Teleki, II, 44). Un autre membre 
de la mêmé famille, qui fut voïévode de Transylvanie, portait 
le prénom de Nicolas (Sinkai, II, 19); un troisième enfin, 
Démètre Csupor de Monoszlô (Teleki, II, 8), fut évêque de 
Zagreb (1458-1466) puis de Gyôr (1467-1480). 

**) Tâmâçenï (arrondissement de la Moldova, district de Roman) 
est aujourd’ hui, d’après Frunzescu, une commune de 970 hab. 
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Aouafi xsi Kd^v 

HEBOHH 14 & Â 8 KHpSHT Gor^ÀH G<$ax npE Âae&hap 8 fi^a. “ 
IUù a\8atx M^ApTE cÀ8 $xk8t £ $ACT*k a8h ÜaeBAh- 

ApS fi(5^a, LU H ^TpAMÉA pXCEélO Â8 LlEpHT VVAMENH ^E 

cppénTE : GDhmloa aoto^^tSa méa Mips, lu h K<5cte uih 
Ïhap^hmk luh âal^h. jfLca mSal^h kx hà 8 <|>$ct 

Eor^ÀH G 6 a& $emi&p k 8 kShShïe, me koliiîa a 8 h ÜaeBAh- * 
ApS G 6 ax.*) 

KpOHHKÀpgA AXTHHÉCK AM^CTX flOB'fccTE VV CKpfE LUH 
3riME KX ÂMÉCT Goi^N Gé^X Â 8 BEHIÎT K 8 VVACTE ÂCSnpA 

a8h ÜaeBàhapS Gé^x, néM d8 ijoaaenht a\âh c8c, ujh 
aA 8 rOHlÎT ^ IJipA ÜELU’fccKX, A^nx '•'fo AOAAHIÎT ni-« 

Tps Xhü.**) 

ÜAEgiNApS G 6 a», a^ Â 8 <|> 8 yiiT £ QipA ÜEiu'fecKX 
K 8 A^MHXCA UJH k 8 K 8 k 6 hÎH CÉH, Â 8 ILO(J)THT AEAA KpilO 
ÂgiOTép, UIH Â 8 TpHAAHC KpÀIOA npE îwÀH GhHÂBCKH K 8 
QipA P 8 c^ckx, luh â 8 ^ïihnc he GorA^H G 6 ax, luh â 8 d 
ÂnSKiT Xothh 8 a, uih H^am^Sa, luh GS'rfcsA, uih Â 8 
ÂuiE^iT npE iÎAE^HApS fi$A 2 A^ M m ckAoh. 1) 

Mpx GorAÀH $xpx 3 xsiex âa8h£ha wacte A En E 

O^HAE Â8 nST^T, Â8 BEHIIT IULI Â8 CKéc npE ÂvE^iHApS 

G6ax aéh CKioH, 1 ’ ujh âp Â8 ctxtSt GorA^H G<5 a 2 e 


*) B: scaunü. 

*) Le logothète Onciu et le vestiaire Constantin sont cités dans un 
diplôme de 1442 (Hîjdâu, Arch. y I, I, 12 3 ). Le ms. reproduit 
par Ioanid donne ce passage tout autrement. Il commence ainsi 
le chapitre relatif à l’avénement d’Alexandre: »Le logothète 
Minciol, Costantin, André, et plusieurs autres disent que Bogdan 
n’était pas fils légitime, mais bâtard d’Alexandre. Le chroni¬ 
queur latin raconte ainsi cette histoire et dit, etc.« Il y a une 
lacune dans le ms., ou tout au moins dans l’édition. 

Relativement à Bogdan, il y a dans Urechi une grave 
erreur. Ce prince était le fils d’Alexandre I er et non d’Alexan¬ 
dre II. Sa généalogie est nettement établie par un diplôme 
du 9 juillet 1466 (Hîjdau, Arch I, I, 144), où l’on voit 
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acharnée, Bogdan défit Alexandre, dont l’armée éprouva 
des pertes considérables. Dans cette bataille périrent 
des personnages illustres : le grand-logothète Onciu, Con¬ 
stantin, Andronic et d’autres. Beaucoup [d’auteurs] pré¬ 
tendent, du reste, que Bogdan n’était pas un fils légitime, 
mais un bâtard d’Alexandre.*) 

Le chroniqueur latin rapporte cette histoire et dit 
que Bogdan, ainsi que nous l’avons raconté plus haut, 
marcha contre Alexandre à la tête d’une armée et le 
chassa en Pologne: Alexandre avait régné quatre ans.**) 

Ce dernier, s’étant réfugié en Pologne avec sa femme 
et ses enfants, implora l’assistance du roi. Casimir en¬ 
voya [à son secours] une armée russe commandée par 
Jean Sinawski, qui repoussa Bogdan, s’empara de Hotin, 
Niamj et Suceava, et remit Alexandre sur le trône. 

Sans perdre de temps, Bogdan rassembla des troupes 
partout où il put, vint à la rencontre d’Alexandre, qu’il 


Étienne-le-Grand faire une donation au monastère de Pobrata 
en mémoire de son grand-père Alexandre-le-Vieux, de son 
père Bogdan et de sa mère Marie. 

**) Il y avait peut-être dans le texte primitif d’Urechi «quatre 
mois* et non «quatre ans*. C’est en 1448 que Romain II 
fut empoisonné et que Pierre II monta sur le trône (voy. 
ci-dessus, p. 66) et c’est à la fin de cette même année, ou au 
commencement de 1449, qu’il conviendrait dé placer le règne 
des deux princes fort problématiques que mentionne le chroni¬ 
queur: Étienne III et Ciubër. Alexandre II ne paraît qu’en 
1449; il figure dans trois chartes datées des 26 mai, 26 et 
27 août (Wickenhauser, 63 ), puis il est supplanté par Bog¬ 
dan II. L’avénement de ce demièr doit être placé fort peu de 
temps après le mois d’août, et la première expédition envoyée 
par Casimir pour soutenir les prétentions d’Alexandre en 
Moldavie eut lieu, non pas en 1450, comme le dit Dtugosz 
(II, Xm, 60), mais à la fin de 1449. On verra, en effet, plus loin 
que la seconde expédition polonaise fut organisée dès le com¬ 
mencement de l’année 1450. 
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Aouiii A8Ï &xe$faAps B<av 

A6 mh % ckAon. 1 ' ^émh jÎaeBahapS Â 8 h^Sht aa a 
irfcujft, uih Â 8 ({)xk 8 t kAaoex aa KpAio npE EorAAu 
66 AX. Mp KpAlOA Â8 <J)XK8 T CjJjAT mè bA 4>Ame k 8 
ÂN'fîCTX IjApX MHüJKZT^ApE UIH HEAUIE^AtX. C^XTSÀ 
O^HÎM A E 3HM*k KX CK6A4X A^MNiti ex n 8 h mAh aAce ex 
X^E, UIH Cx néïE !K8 A^H eae cAae, WH CX $ 4>ÂKX I^HHé- 6 
T8pH. MpX iAltfft ^H'I’k, KApiH êpÀ ^npOTHBX, 2 ’ KX mAh 
B rtHE éCTE Â CE ÂllXpA A E T8pHH A e A^nx flXp'fïTEAE 
AAT8A, A ek ^ t A e A^IIX ÂA CÉ8. niH ÂUlA ÂAECÉpX npE 
QjApobAt ujh npE Kohïei^ackh k8 wacte, nÉHTpS u6xta 
â w cAmx a e Moaaobéhh cx a^kx npE iLve3Ahap8 66ax « 
aa ckAoh, 3) KApin Â8 CK6 c BOEKO^IA pScfccKX, UIH Â8 
âb8t uih a e Moaaobéhh ™6ate MApH. *) QIh, aAkx â 8 
jjlTpAT jjl MoAA<5bA K8 TpÉH WljJH : MoAAOBÉHiH K8 A^MN8 a 
A vvp, k8 1ae§Ahap8 66ax, uih oyH n6AK ae IIoaoaïéhh 
k8 EShAukïe, ujh Xatx nApTE ae tf acte êpA k8 Kohïeiv- d 

ü6aCKH, VVACT'k Â8 TpEKST NÉCTpSA AA XOTHN, C8nT 

hetAte, kx êpA metAtIî XothhSa npE m&ha vvamehhawp 
a8h Üae$Ahap8 66ax. mpx EorAAu 66 ax êpA âtShhe 

AA ÜHIIOBÀII.**) Muiifi, AAKX Â8 ^l^XAÉC AE A^ hc ^A, 
Â8 sp8T cx Tp^KX npSTgA du a^ px^Eéio. Mpx EorAAu « 
66ax hA 8 Bp8T du px^séio, cokothha càh eA^ie 

AA a6k 8PH CTpHA\TE, UJH 5XKXBJJHA8H CftH (JJAXMXH^CKX. 


x ) B: 8 caunü. *) B: impotrivâ. 3 ) B: scaunü. 

*) Ces détails et le récit de la bataille livrée par Bogdan aux 
Polonais sont tirés de Dlugosz (II, Xin, 60-6 3 ) et de Kromer 
334, 335 ). L ’Inventariwn ( 258 ) nous a conservé les extraits de 
deux actes officiels qui confirment la relation dès historiens: 

»Petrus Odrow^z de Sprowa, palatinus et capitaneus 
generalis Russiae et Przedborius Koniecpolski, castellanus 
Sandomiriensis, fidejubent incolis terrarum Russiae, pro rege 
Casimiro, quod eorum profectio in terram Valachiae ad auxi- 
lium Alexandro, palatino ejusdem terrae, contra Tartaros feren- 
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renversa, et ressaisit lui-même la couronne. Alexandre 
s’enfuit chez les Polonais et porta ses plaintes au roi 
contre Bogdan. [Casimir] délibéra avec ses conseillers sur 
ce qu’il devait faire d’un pays aussi remuant et où le 
pouvoir était aussi peu stable. Les uns lui conseillaient de 
chasser les princes et de n’en plus tolérer ; d’installer son 
administration [en Moldavie] et de convertir ce pays en 
provinces polonaises. Les autres disaient, au contraire, 
qu’il valait mieux avoir pour défense contre les Turcs les 
remparts d’autrui que les siens propres. On chargea donc 
Odrovqz et Koniecpolski, conformément au désir exprimé 
par un certain nombre de Moldaves, de replacer Alexan¬ 
dre sur son trône, les armes à la main. Les deux 
chefs réunirent les troupes russes et reçurent des Mol¬ 
daves eux-mêmes des forces imposantes.*) Ils pénétrèrent 
en Moldavie avec trois corps: les Moldaves sous leur 
prince Alexandre; un corps de Podoliens commandé 
par Buczacki et le reste de leurs troupes sous les ordres 
de Koniecpolski. L’armée passa le Dniestr à Hotin, 
au-dessous de la forteresse, qui était occupée par les 
partisans d’Alexandre. Bogdan était alors à Lipovâj ; **) 
les Polonais en ayant été informés, voulurent passer le 
Prut et lui livrer bataille, mais Bogdan ne voulut pas 
accepter le combat. Il espérait entraîner l’ennemi dans 
des lieux escarpés, l’y retenir et l’y affamer. Il amena 


dum, juri ipsorum officere non debet et quod regia majestas 
singulis super hastam consuetum stipendium quinque raarca- 
rum sit solutura. Datum in ripa fluvii Dniester, circa castrum 
Chocimense, anno 1450. 

» Casimir us, rex Poloniae, acceptis ex palatinatu Russiae, 
de consensu et voluntate nobilium auxiliis in subsidium 
Alexandri, palatini Moldaviae, cavet omnibus incolis Russiae, 
quod quemadmodum haec sibi benevole praestita sunt, ita 
in consuetudinem hoc trahi non debeat. Datum Czçstochôwiae, 
post dominicain Laetare 1450.* Le dimanche de Laetare 
tombait en 1450 lé i 5 mars. 

**) Village du district de Vasluiü, arrondissement de Racova. 
Lipovâj est' entouré aujourd’hui encore de vastes forêts. 
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^ouafi ssi Xie$taji,i 

ÜiuX &8 nSpTÀT ^ÉH \ 6 k (l&NZ AA XflA ExpAXA8A8ft ; <* 

ftpZ £\ 4HH*k nl^épHAE, ÜJH TpHMET'k K8 ^lilXAZMIOHE 

c6ah, kz bX caca ha^me a8h KpXw luh cx <J)Akz hXme, 
VK>p8riNA8ft & rÀAEHHH c£fi npE Xh, ujh ,$KZ lllH 
Xate m&vte AXpSpfl yiopSÀ, k8a\ah kpAioa c4a Xjiepe a e 
TSpMÎi.*) b 

KpE^HA ü’fellliH ÂMÉAA K8B^HT, Â8 AZCXt CX \it 
npE ^rxA8HHi^A a8h, luh cX 8 ^T<5pc. Mp x> Eoj’aAh fiéftx 
ce ÂcrôijÀ ka cftfi u6atx bah A o^mae Âp irôT^; ME 
CHM^HA ÂM'fîCTE WAMEHÎH A8H ÆaE§ÀHAP 8 6X^*5 Â8 Cfléc 
Ü^UJHAWp CX h8 ce ^Kp^^X, ME** CXCE HX^CKX. Épi* 
ü’femiH ^ÎIÎHA A E ^UIXAXMIOHE KSnprimlift,** H$ EzrXpx 
% camx nxHX Â8 <j)8yjJT oyH a'Xk 4) âa8h EorAÂN E6 ax 
aa tfAcrk AEurfccKX a e a^ 8 en 8c. Üt8nme EOÏXpiH a8h 
Üae5Xhap8 66ax c$zt8à cx ^k8hv^Pe nxA^pfc, ujh 
cx xkazaSàckz A E MEijiEpuiérgpHAE a8h EorAAH Ë<5 aX, d 
kx ^ nxASpE c8n8ckcE acte. ^Xp Muiifl, <[>iiÎHA A^P*kh, 
hX 8 BpéT CX ÂCK^ATE ; ME Â8 ^TpXT CX Tp^KX llZA^pt, 
UJH Â8 TpHAMJC ^HAIJHTE KXpEAE K8 llZpKZAXE8A AE XOTJJN 
ui»« k8 a^hc8a tXi^h Moaaobénîh ujh k 8 IIoAOAÉNift. 


x ) B: Érâ. *) B: et. 3 ) B: eoprùtfî. *) Le texte de Ioanid 
(p. 129) porte ici diacon (un diacre), mais Dtugosz (II, xm, 61) dit 
bien: «notarius Bogdani«. 

*) Dtugosz (II, Xin, 61) dit qu’une trêve fut d’abord conclue entre 
Bogdan et les Polonais, puis qu’une semaine fut consacrée 
aux négociations pour la paix définitive. Le traité fut signé 
»sabbato ante festum nativitatis sanctae Mariae virginis*, 
c’est-à-dire le 5 septëmbre 1450. Les historiens ne sont pas 
d’accord sur les conditions imposées au prince roumain. 
D’après Dtugosz, Bogdan devait conserver la régence jusqu’à 
ce que le jeune Alexandre eût atteint l’age de quinze ans 
et s’engageait à verser chaque année pour le compte dudit 


Digitized by vjOoqLc 



Règne d’Alexandre. 


77 


ainsi [les Polonais] à sa suite, jusqu* aux bords du Bîrlad. 
Tandis qu’il occupait les forêts, il envoya des ambassa¬ 
deurs au roi pour le tromper, promettant de lui faire 
hommage et demandant la paix. 11 s’engageait par ser¬ 
ment à lui donner un tribut annuel de 7000 ducats, ainsi 
que plusieurs autres présents, à la condition que [Casimir] 
le défendrait contre les Turcs.*) 

Les Polonais, ajoutant foi à ces paroles, acceptèrent 
ses engagements et reprirent le chemin [de leur pays]. 
Cependant Bogdan préparait ses armes pour leur donner 
la chasse là où il pourrait Les partisans d’Alexandre 
en eurent vent et recommandèrent aux Polonais de se 
défier et de se tenir sur leurs gardes, mais ceux-ci, 
trompés par les mensonges de Bogdan, ne firent aucune 
attention [à ces avis], jusqu’au moment où un secrétaire 
de ce dernier vint à l’armée polonaise et leur fit le 
même rapport Les boïars d’Alexandre conseillèrent de 
contourner la forêt [devant laquelle on se trouvait] et 
d’échapper ainsi aux artifices de Bogdan, qui y avait 
caché son armée. Les Polonais, dans leur témérité, ne 
voulurent rien écouter; ils entrèrent dans la forêt pour 
la traverser et envoyèrent en avant les chariots accom¬ 
pagnés par le préfet de Hotin, par tous les Moldaves 
et par les Podoliens. 


Alexandre, entre les mains du roi de Pologne, une somme 
de 70.000 séquins. D’après Wapowski, dont le témoignage 
est rapporté par Dlugosz lui-même, la somme qui devait être 
payée à Casimir ne s’élevait qu’à 7.000 sequins. Bogdan 
devait du reste y ajouter un certain nombre de chevaux et 
de moutons. (Cf. Kromer, 335 ). 

Bernard Wapowski, avait écrit une histoire universelle, 
depuis les temps les plus reculés jusqu’ en 1 535 , année de 
sa mort. Il ne reste de ce vaste monument historique, qui 
eût peut-être jeté un jour nouveau sur les origines de la Mol¬ 
davie, qu’un fragment allant de 1606 à 1 535 . Voy. Rycharski, 
Lüeratura polika , I, (Krakôw, 1868, in-8), 216. 
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Il É H Tp 8 pZC Eé K> A A 8 H EoTAAh fi^A* k 8 
Â 1} ü'kuiHAWp. 

KZha Â8 (JMct ^ mhjka6k8a nx^Spift, ^xk^taS ° 
HZBAAZ WACT-k A8H Eor^H Bo^X, AA KApEAE ü'felUHAWp ; 

ujh ÂnxpÀH^8cE âeà Â8 ckziüt k8 m8atx nAr8cz 

IJJH IlEpripE. Ünéfi Bp&HA CZ j^TpE UJH M'fcAÂATZ* ) WACTE 
AEUJ’fccKZ, ÂT8HME CÀ8 H B II T TOATX $ACTk A8H EorAAH 

6 ( 5 ^x k8 a\8ate CT^rSpH ujh k8'hôhe, uih <|>zpx kzaz-a 
prtME, ftp 8) m8atx nE^ECTpÜME. Ez^Zna ÂM^CTA ü'feuiiH, 
êfi CA8 TOKMÜT A e PXCK($J0 , UJH Â8 KXriT ^ MHffiA<$K 

npE Üae 3 Ahap 8 fiéAZ. DIh cA8 t^muaAt âméct pxcKOto, 

Â uj’fecE 5H A^nx nA^rk mè ce ^zk^ce aa KpAcNA, *) ujh 
cA8 kzt8t ae mainte 4) A E pxcxpJJT8A 5) c<$apea8h nZHZ « 
Â8 ^hoittAt, nEpriNA A^HTpAMZHA^z nZpijHAE, nzuz Â8 
HZBZaAt UIH TA^ATEAE AE nEAECTpIÎME, KApE Â8 4 >xk^t 
AA CTpHAIT^ApE A\ApE BZpcApE AE CZHÿE ^ ü’fïUlH, TXHNA 
KS kAaCEAE BrfHEAE KAHAWp. OfHAE xAtMAHÎH AElUÉljJH 
BpZHA c8 jtazpBzrfcgE npE âh cift, uiA8 née ujh £h a 
KAnETEAE, ÂAÉC IlÉTpS (jà^ApOB^T,**) UJH Hek8aAh lIopABA, 
ujh EBhAhkh. IUh KHp8À EorAAu B6 ax a* nAp (J)H 
AAt ÂyiOT< 5 p MoAAOBÉHin a8h ]|ae 3 Ahap 8 EAaz, «Api h 
T pEKécE nxA8pt k 8 üoAOAÉNift, nps «Apifi -$fi TpHMHcfccE 

K8 KApEAE. cA 8 BXpTEJKHT AA pX^E^JO AAt « 

fiHHMZ 'jeawpaaAajjîj 6) MÈ gpÀ nEHT<5pH, UJH Â8 ^nfiHC 
npE VVACT-k a8h EorAAu B6 ax ae o^hae Â8 npAnc A<[>8- 
yrîpE, UJH 4^nAécE nXASpHAE. IDÙ Awk K8 BETEÎtefA n 
âpz 8> Â MoAAOBÉHHAWp Â8 pZMAc A^eZhAA AA iHuuft, 


>) B: al. *) B: cea-altà. *) B: érâ. *) B: dm’ amie. 4 ) AB: 
âaécu. Le texte de Kromer (p. 335 ) montre bien que ce mot 
ést une simple faute de copiste: «Pugnatum est a mane usque ad 
vesperum*. *) B: cdor-alfi. *) B: vitezia. ®) B: iar. 
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Bataille livrée par Bogdan aux Polonais. 


Quand ceux-ci furent au milieu de la forêt, l’armée 
de Bogdan s’élança sur les chariots des Polonais, qui 
se défendirent, mais n’échappèrent qu’ après avoir éprouvé 
de grandes pertes. Le reste de l’armée voulut pénétrer 
dans le bois, mais alors les troupes de Bogdan se mon¬ 
trèrent avec force drapeaux et trompettes; il avait une 
nombreuse infanterie, mais pas de cavalerie. À cette 
vue, les Polonais se mirent en bataille et placèrent 
Alexandre au milieu d’eux. Le combat eut lieu le sixième 
jour après que la paix eut été signée à Crasna;*) com¬ 
mencé avant le coucher du soleil, il se prolongea jusqu’à 
la nuit close et l’on perdit beaucoup de monde des deux 
côtés. À la fin, des flots d’infanterie se jettèrent sur les 
Polonais et en firent un grand carnage dans un défilé, en 
coupant les tendons de leurs chevaux à coups de faux. 
Les capitaines polonais, qui voulaient animer leurs soldats, 
restèrent sur la place, notamment Pierre Odrowqz, **) 
Nicolas Porawa et Buczacki. Bogdan remportait la victoire 
si les Moldaves d’Alexandre, qui, avec les Podoliens, 
avaient traversé la forêt en escortant les chariots de l’avant- 
garde, n’étaient venus au secours [des Polonais]. Ils retour¬ 
nèrent au combat, rendirent le courage à ceux qui allaient 
succomber et repoussèrent l’armée de Bogdan, qui se 
mit à fuir et se dispersa dans les bois. Ainsi, grâce 
à la bravoure des Moldaves, la victoire demeura aux 


*) La paix avait été signée le 5 septembre 1450; Dtugosz (II, xm, 
62) dit que la bataille fut livrée le lendemain dimanche 6 sep¬ 
tembre. Il ajoute qu’elle eut lieu »in campo qui Krasnepolye 
appellatur, ad torrentem Krasni potok, prope oppidum Vaszlni 
[ 2 . Vaszlui].« La Crasna, petit affluent dn Bîrlad, donne au¬ 
jourd’hui son nom à un arrondissement du district de Vas- 
luiü, dont le chef-lieu est Solejtï. 

**) Jean Odrow^z, archevêque de Léopol, mourut, dit-on de 
chagrin, en apprenant la mort dé son frère. Voy. Dtugosz, 
II, XIQ, 64; Kromer, 335 . 
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ÂjiejiiupH Ujt ik Borxiii Kdjv 

MÉft MÈ nEpA&E pXCEÂlOA, AÉHTpE KÂpÎH M^Al^H ÂAÉUjft « 
nEplfCE ^ pX^EÂIO : HÏEBÂpCKÏE, fiÏECKÂBCKÏE, ^ABH^BCKÏE 
111 ht ÂALJH /V\8A4H KA ÂHÉCTÎH. 8> 

ÜaeBâhap8 k8hock£ha kx h8 ce bâ 

n8rk âuiejâ aa ckâ8n, kx npE bpxkmâuj8a ci8 npE 
EorAÂN fié^x, m&kap kx ae ÂN-fc aâtx aâ8 ^vvct £<J>p;ftHT, a 
A px HtÎMH w nÂrSAX n8h ^xk8ce, kx EorAÂN fi^x luh 
k 8 ^AAiEHift ciî), k8a\8ujh gpÂ jtaxiiÂiift Âi^HH'kpE nxAS- 

PHAE, AIÀKAp KX CE pXIlIKNpÂCE AÉH 8) pXCBÂIO, lipitH I1X- 
A8p>t âpxuiît CÂ8 CTpHHC IB H CÂ8 TXBXpiÎT, HEllEp^XHA 
NXA'k^A'k, UJH CX AOB'fecKX npE ü'kuJH, IJjiltHA8H KX c£nt e 
caxeAijA a e t\&t ÂytoTÂp8A ; ^îjXAEriNA A E â'Hkta itâiiiift 
AEHnpE8HX S) k8 Üae3ânap 8 fifyx, ujh bx^Xha8ce caâeh, 
wè êpÀ HEA'fotîAE A e ÂA A^HAE P&HA CXCE AOB'kcKX k 8 
EorAÂN E^ax, kx nemhkx a8h EorAÂN 66 ax n8h cTpw- 

KÂCE, KX AÉH V^ACTIv A8ti IlSlJHHH ItEptiCE, ftp 4) A eaa <1 
ü'femü K8 TvOt 8A IlEpHCE. BX£&HA KX N& AE CA8- 

ndiijiE hop< 5 k 8 a, h8 câ8 âii8kât a e ckâon, hjHe w â8 
âijieiitât ae âa a^hae pXha pxceâioa, tem£na8ce cx h8h 
AOB' kcKX EorAÂN fi 6 pp. 4>xpx b^cte k8 wacte tokaahtx, 

IBH BvOp nETp-^ME A\ÂH pX8 AEK*T ^TXiO. He HSiVUÜ a 

cÂ8 e8a8hht A E HnpE8HX 6) k8 Üae3ânap 8 fiéAX, mît k8 
Téllift CÂ8 TpÂC MÂH AErpÂBX CnpE IJÂpA ÜEUi’kcKX. *) 
mpx EorAÂH 6<5 a x bx^Xha8ce KgpxijHT ae BpxîKMÂuiift 
ci A, cÂ8 ÂUIE5ÂT Jfr ckâon. 

^E ÂH’kcTE pXCEÂAÏE Âa8H Üae 3ÂNAP8 fi^X K8 Âa 8A / 
EorAÂN fiÂAX AA O^HE A^TOnHCAl^E 8> NEMAKX Né CKpÎE, 
kx nps EorAÂN fiéAX £a cKpfw (JiEnvOp #) a8h Âae 3 âhap 8 
fiÂAX, ujh k8a\ CX X ie PXAAÂC npE ofpMA a8h AA AOMN(e. 
âpx AA ofNEAE flCBÂAAEAE NÂACTpE CKpfE AE pXCBÂAEAE 


*) acettia. *) B: dm. *) B: de’tnpreunà. 4 ) B: érâ. 4 ) B: nid. 
*) dUmprmmâ. *) B: toaunü. *) B: uneU Utopieefe. *) B: fedorvl. 
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Polonais, qui avaient d’abord été battus. Ces derniers 
perdirent dans la lutte beaucoup de personnages distin¬ 
gués: Nieworski, Wieskowski, Dawidowski et plusieurs 
autres du même rang. 


Cependant Alexandre reconnut qu’il ne pourrait 
s’affermir sur le trône et que, s’il avait battu cette fois-ci 
son adversaire, il ne lui avait fait aucun mal. [11 vit] 
que Bogdan et ses partisans, si habiles à se loger dans 
les forêts, avaient réussi, malgré leur défaite, à s’y réunir 
et, loin de désespérer, prenaient position pour tomber 
sur les Polonais, qu’ils savaient privés de tout secours. 
Les Polonais firent ces réflexions en même temps 
qu’Alexandre et se sentirent trop faibles pour se flatter 
d’être victorieux dans une seconde rencontre ; ils n’avaient 
nullement ruiné les forces de Bogdan et ne lui avaient 
tué que peu de monde, tandis qu’eux-mêmes avaient été 
entièrement détruits. Reconnaissant donc qu’ils étaient 
mal servis par la fortune, ils renoncèrent à s’emparer du 
trône et n’attendirent pas une nouvelle bataille; ils crai¬ 
gnaient que Bogdan ne les assaillît à l’improviste avec 
une armée réorganisée et qu’ils ne fussent plus mal¬ 
heureux encore que la première fois. Ils se réunirent 
à Alexandre et se retirèrent ensemble vers la Pologne.*) 
Bogdan, se voyant délivré de ses ennemis, prit posses¬ 
sion du trône. 


Quelques chroniques ne disent rien de ces batailles 
d’Alexandre avec Bogdan ; elles font Bogdan fils d’Alexan¬ 
dre et son successeur à la couronne; cependant plu¬ 
sieurs de nos documents parlent de ces guerres comme 


*) Kromer (p. 335 ) dit que Bogdan II se retira à Bîrlad: »Bogda- 
nus sospes Barlotum, oppidi id nomen est, sese recepit.» 
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£ouu'i avn IleTpa &p6«. 

AWp KA UJH KpOHHKÂpgA AEWÉCK, H8MAH MA H flpECKgpT. % « 
WpH K8M Âp XH (|>WCT, CE tokméckB kx hck^n/va tvvt 
Â 8 4>vfcT âa8h Eor^ÂN fifyx, kx â 8 pxMÂc frém , ^om- 
hiiha anh. 


Bin ii. 

AoMhIa A8h IlÉTpS K6,\X 'IÉASH nûpEKAHT ïpoil. 

^8nx AOH ÂHÜ Â AOMHfEH A 8fi Eor^ÂN 
CKpIE A'kTOnHCÉI^gA MOA^OBENlCK KX Â8 BEHHT (j)XpX K’fecTE 
ÜÉTp8 66 ax ÂpéN,**) uiH Â8 â^aat npE Eor^AH fié^x 
AA CAT AA PxSCÉNH ***) ÿï\VC ^E T^prSA G8NÉBiH, UIH 
AÀ8 AOBHT BHHEpH $ pXBXpCÂTgA ^OpHAWp WKT^MBpÏE 

§i ^ Sh8a tS>ïï$r lu h âkoa\V la8 txàt kâiiSa a8h fior^An « 

Êé^x, AiMft CTXT8 AA AOMNfE DÉTpS fifyx ^ApéH. 

Pxce6k>a a8h Âae3âhap8 Boa» k8 âa8h 
Dé t p8 66 a z aa M o b fi a x. 

GuplE A’kTOIlHCil^SA NÉA MOA&OBEHÉCK KX, frmHÛHb 

DÉTp8 fié^x âp6w, £ âh8a ^4§r, % a8ha a8h aüh, Â8 <* 

*) On possède des diplômes de Bogdan II datés du i 3 sep¬ 
tembre 1450 et du 10 janvier 1451 (Wickenhauser, 63 , 64), 
et, comme il avait dû monter sur le trône dans les derniers 
mois de 1449, son règne dura effectivement deux ans. L’année 
1451 paraît, du reste, avoir été marquée en Moldavie par de 
nouvelles agitations. Dhigosz (II, XD 3 , y 3 ) parle d’une démarché 
faite auprès, du roi Casimir par les partisans d’Alexandre, 
vers la fin du mois d’août: »Venerat in Schambor pro 
eodem tempore relicta Heliae voievodae Moldaviae Maria, 
Casimiri regis Poloniae matertera, cum omnibus baronibus 
Valachiae partes filii sui Alexandri sequentibus. Hi magno- 
pere rogabant ut dignaretur eis ferre auxilium contra Bohdan 
et prohibere spolia, quae in eorum possessionibus per Bohdan 
et suos fièrent. Quibus responsum est regem Casimirum velle 
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le chroniqueur polonais, bien qu’en termes plus brefs. 
Quoi qu’il en soit, [les historiens] sont d’accord sur un 
point, c’est que la victoire demeura à Bogdan, qui fut 
prince pendant deux ans. 


CHAPITRE XL 

Règne de Pierre surnommé Aaron. 

Bogdan régnait depuis deux ans/) dit la chronique 
moldave, lorsque Pierre-Aaron entra [dans le pays] à 
Pimproviste.**) Il rencontra Bogdan dans le village de 
Râusenï,***) au-dessous de la ville de Suceava, et le défit, 
à l’aube du jour, le vendredi 16 octobre 6963 [145 5 ]. 
Bogdan eut la tête tranchée sur la place et Pierre-Aaron 
s'empara du pouvoir. 

Rencontre d'Alexandre et de Pierre à Movila. 

Au mois de mai 6963 [145 5 ], rapporte la chronique 
moldave, Pierre-Aaron, qui occupait le trône, vit s’a- 


ad omnia intendere, quae eorum profectum respiciunt, con- 
silio praelatorum et baronum habito. Proinde duo ex illis 
irent ad conventionem parczoviensem, plenius responsum 
super petitis habituri.« La conférence de Parczôw, à laquelle 
prirent part les préfets de Cracovie, de Posnan et de Sando- 
mierz, fut d’avis que le roi devait s’entendre avec Bogdan, 
recevoir de lui le serment de fidélité et servir une simple 
pension à Alexandre. Sur ces entrefaites, on apprit en Pologne 
que Bogdan avait été assassiné par Pierre (Dtugosz, II, xm, 
80, 81). 

**) Ce Pierre est le même Pierre II qui avait déjà occupé le 
trône en 1448. Les documents que nous citerons plus loin 
ne laissent aucun doute à cet égard. 

***) Râujenï est un petit village qui fait partie du district de 
Suceava dans la Bucovine actuelle; il compte à peine au¬ 
jourd’hui 400 habitants. 
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* 

^ouafi avâ (leTps Ko^i Ap6>. 

behht Âae$Ahap8 66ax, tatxa a8h Gor^H S6 ax, k 8 « 
$ACTE ÂcénpA A8ti IlÉTpS fi $AX ÜApéN, IUH LU À 8 
pxcEéio aa Mobiîai.*) He x) hop6k8a méa npécT âa8h 
Üae3Ahap 8 fié^K hiîme ÂriM'fc h8a ca8îkh CX HÇEANA'fccKX, 
KX, A^ H A PXCfiélO BHTEftdiljlE A E 2> DÂpLJHAE, Â8 

EHpSHT UiTpS fioA & npE Üae3ânap 8 fio^x. fix^lHA b 
4ae5Amap 8 fié a» kx â 8 nEpA^T pxcséiOA, Â8 <|>8yriT aa 
'ÏETAT' k ÜaEX, tu H ÂKOAW cA 8 CXBXpUJHT. Mp a> Dét P 8 
fiOAX Â8 A^MHIIT A^ft ÂHH. **) 


x ) B: Ci. *) B: ambe. 3 ) B: Érâ. 

*) Le mot movüây qui désigne un tumulus (cf. p. i 5 ), est très- 
répandu en Roumanie comme nom géographique. La localité 
à laquelle le chroniqueur fait allusion paraît être Movila, dis¬ 
trict de Dorohoiü, arrondissement de Herfa. 

**) Les historiens polonais, dont le récit est en général confirmé 
par les documents authentiques, ne parlent d’aucune bataille 
perdue par Alexandre. Celui-ci espérait que Pierre lui livrerait 
le trône ainsi qu’il l'avait promis; il vint jusqu’à Suceava, ac¬ 
compagnée de la princesse Marie sa mère, mais Pierre n’é¬ 
tait pas d’humeur à céder la place qu’il avait conquise, et 
le jeune prétendant dut s’enfuir au plus tôt. Les Polonais, 
qui lui prêtaient main forte, furent contraints par la mauvaise 
saison de se retirer. Cependant cette expédition ne fut pas 
sans résultats pour Alexandre. Le préfet de Hotin, qui lui 
était fidèle, s’empara de Cetatea-Albâ ; il détenait déjà Niamj 
(DJugosz, II, xm, 81 ; Kromer, 337). 

L’année suivante, Alexandre dut remporter de nou¬ 
veaux succès ; c’est lui du moins que nous trouvons en posses¬ 
sion du pouvoir. Le 24 février 1452, il signe à Vasluiü un 
acte de donation en faveur du monastère de Bistrifa (Hîjdâu, 
Arch. I, I, i4i); le 8 avril, c’est à Suceava même qu’il signe 
un acte semblable au profit du monastère de Pobrata (ibid., 
I, I, 101). Au mois de janvier 1453, il fait encore des larges¬ 
ses aux moines de Moldovija et de Pobrata (Wickenhauser, 
64; Hîjdâu, Arch., I, I, 102); il est alors à Sucéava, mais au 
mois d’avril suivant il est à Niamj (Hîjdâu, Arch I, I, 142). 
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vancer contre lui, avec une armée, Alexandre, père de 
Bogdan, qui lui livra bataille à Movila.*) La fortune, 
toujours contraire à ce prince, ne permit pas qu’il rem¬ 
portât la victoire. On combattit bravement des deux 
côtés, mais Pierre défit Alexandre. Celui-ci, se voyant 
vaincu, s’enfuit à Cetatea - Albâ, où il finit ses jours. 
Quant à Pierre il régna deux ans.**) 


C’est encore Alexandre qui, au mois de juillet, transmet au roi 
de Pologne la funeste nouvelle de la prise de Constantinople 
par les Turcs (DJugosz, II, Xm, 116); enfin, le 23 septembre, 
il dépose le serment de fidélité entre les mains des envoyés de 
Casimir: «Alexander, palatinus Moldaviae, coram oratoribus 
regiis, magnifico Przedborio de Koniecpole, castellano sando- 
miriensi, et Joanne de Wisnicz, kmita sandomiriensi et pre- 
mysliensi capitaneo, homagium praestat, promittitque se rursus 
more majorum suorum régi in terras Russiae venienti idem 
homagium praestiturum, in loco, ad quem vocatus fuerit, 
praesertim vero Cameniciae et Sniatyni« (Invent., Dogiel, 
I, 601). 

Il est probable que Pierre II continuait d’occuper une 
partie du pays et qu’il faisait de temps à autre des retours 
offensifs. Des donations faites par lui au monastère de Moldo- 
vija à la date des 22 et 25 août et du 6 octobre 1454 (Wicken- 
hauser, 64, 65 ) permettent de penser qu’à cette époque il 
aura obtenu un avantage au moins passager. C’est aussi 
Pierre II que le roi de Hongrie Ladislas paraît avoir eu en 
vue dans un diplôme du 3 o janvier 1453 où il dit, en parlant 
des services rendus au royaume par Jean Hunyadi: »Ex quo 
opéré huic regno ea accessit utilitas ut partium transalpinarum 
et Moldavie wayvode, qui adhuc progenitorum Nostrorum 
temporibus sacre hujus regni corone rebellando, Teucris se 
subjecerant, ipsius Johannis vayvodae tum consilio inducti 
tum metu concussi, rursum huic regno cum tota sua terra 
se restituerint, pristina fidelitatis obsequia Nobis usque in 
diem hanc exhibere obligati« (Teleki, X, 35 o). On peut 
croire que Pierre, beau-frère de Jean Hunyadi, n’épargnait 
pas les protestations de dévouement à la Hongrie. 

Mais, si Alexandre II éprouva des revers entre 1452 et 
1455, il n’en conserva pas moins le pouvoir; aux yeux des 
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Aouafa MH llcTpa Kép, Âpda. 

âméct pzczéio âaSh Âae3âhap 8 fié^z k8 âa8h » 

UiTpS fiÜpéM, KpOHHKÀpSA MÉA AE111ÉCK H8 CKpfE.*) 

4méct IliTpg fio^z Âp<5N â 8 ^MEnéT uift Â8 «po^riT 
Â&À Biip TépMHAwp. **) 


Polonais il ne cessa de passer pour le seul prince de Moldavie. 
C’est ce qui ressort avec évidence d’un nouveau serment 
prêté par lui au roi Casimir, dans la ville de Hotin, le 
6 octobre 1455: «Alexander, palatinus Moldaviae, cum con- 
siliariis suis, quorum nomina subscripta et sigilla litteris sunt 
appensa, coram Andrea Odrow^z et aliis proceribus, Casimiro 
régi fidelitatem suam obligat, promittitque se juramentum fide- 
litatis coram ipso rege praestiturum. Spondet item auxilia 
contra omnes hostes more majorum suorum. Matri suae Mariae, 
amitae regiae, de Sieroczko et Targowisko confirmât litteras 
usque ad aliam transactionem cum rege« (Invent, 1 38 ; Do- 
giel, I, 602). 

Ce fut le dernier acte d’Alexandre, qui mourut assassiné 
peu de temps après: «Alexander, filius Stephani [Z. Eliae], 
Valachiae [i. e. Moldaviae] voievodatu, brachio et assistencia 
Casimiri, Poloniae regis, potitus, illico petulantiae et nimiae 
libidini atque ebrietati deditus, veneno ab his quorum uxores 
filiasque stuprasse afferebatur, extinctus est. In cujus locum, 
Petrus quidam, Valachus, qui filius naturalis Alexandri, quon- 
dam voievodae Valachiae dicebatur, surrogatus est. Quem 
etsi Casimirus rex a voievodatu excludere et quendam Lithu- 
anum instituere nitebatur, bellis tamen Prussiae eum disti- 
nentibus, cogitata non valens perficere, Petrique praefati crebris 
precibus et legationibus expugnatus, eum in voievodatu Vala¬ 
chiae confirmât.» Dlugosz, II, Xin, 181, 182. 

*) La chronique de Putna ne parle pas non plus de cette ba¬ 
taille de Movila. 

**) Pierre II, demeuré seul en possession du trône par suite de la 
mort d’Alexandre, chercha tout d’abord à se mettre en sûreté 
du côté des Turcs, que la prise de Constantinople rendait 
plus terribles que jamais. C’est alors qu’allant lui-même au- 
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Le chroniqueur polonais ne parle pas de cette ren¬ 
contre d ’Alexandre et de Pierre-Aaron.*) 

Ce fut ce Pierre qui le premier s'engagea à payer 
tribut aux Turcs.**) 


devant des conquérants, il acheta la paix de Mahomet II, au 
prix d’un tribut annuel. Le traité fut conclu au milieu de 
l’année 1456: »[Petrus, palatinus Moldaviae], cum proceribus 
suis consentit super redimendam pacem a Turcis tributo du- 
orum millium ducatorum. Datum Soczaviae, die 5 junii i 456 « 
{Invent., 139). La date de 1456 est celle qu’indiquent Kromer 
( 352 ), Engel (II, 1 3 1), Hammer (. Hüt . de VEmpire ottoman, 
trad. par Hellert, III, 37) ; cependant un autre acte des archives 
de Cracovie, attribué à l’année 1455 semble contredire celui 
que nous venons de citer: »Imperator Turcarum régi Poloniae 
significat se pacem fecisse cum Petro, palatino Valachiae, et 
mandasse suis subditis ut non impediant negotiationem mari 
et terra« {Invent., 143). On pourrait supposer un double 
traité intervenu entre Mahomet II et le prince moldave, mais 
cette hypothèse nous paraît d’autant moins probable qu’A- 
lexandre II ne mourut qu’au mois d’octobre ou de novembre 
1455 et que le sultan n’aurait probablement pas eu le temps, 
avant la fin de cette même année, d’engager des pourparlers avec 
Pierre II et d’en communiquer le résultat au roi de Pologne. 
Nous aimons mieux croire que le rédacteur de l’inventaire 
a commis une erreur et voici comment il nous paraît possible 
de l’expliquer. La lettre de Mahomet II était, selon toute 
vraisemblance, datée de l’an 860 de l’hégire; or cette année 
commençait le 11 décembre 1455 et finissait le 28 novembre 
suivant. «L’archiviste, à qui nous devons la notice qui vient 
d’être rapportée, a pu chercher dans une concordance à quelle 
année de l’ère chrétienne correspondait la date musulmane et 
s’arrêter au premier des deux termes. On remarquera que le 
mois et le quantième ne sont pas indiqués dans l’extrait, ce 
qui permet de penser qu’il aura été rédigé après un examen 
très-rapide de la pièce originale. Nous devons avouer cepen¬ 
dant que Gorecki (ap. Pistorius, III, 77; ap. Papiu, III, 212), 
assigne au traité qui nous occupe la date de 1455. 
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^OHNfi nsi) Ct£$an R6ai> véit uipc. 


Kîfn èi. 

^E ^OAMifA A8ft GtÉ())AH néa mAj>e WÙ « 

MÉA K$N, (f>EM\6p8A A8 h Hoi^N flO^X,*) WÙ ^E 
A\8 aTE ÜJH MHNSnAtE pfc^KOAE ^OMHÎA A8H 

M*fes (J)xk8t jfr An8a ,043e.**) 

/^8nx Xnh Â a^mhieh a8h ÜÉTp8 fiÂ p<5h, 
PXAHKÀt8ca 8 AEAA IJÀpA MShteh^ckx Gté<J>am fi 6 ^, & 
(J)emU»p8a a8h fiorA^H 66 ax, k8 a\8a4«a\e ae wacte m8n- 


*) Voy. à la fin de ce volume la généalogie d’Étienne-le-Grand. 

**) À quelle époque précise Étienne monta-t-il sur le trône? C’est 
une question fort difficile à résoudre. Les historiens polonais 
parlent vaguement des luttes dont la Moldavie fut le théâtre 
après la mort d’Alexandre II et paraissent avoir été assez mal 
renseignés sur des événements d’ailleurs fort confus. 

Lorsque Pierre II eut obtenu pour la troisième fois la 
couronne, en 1455, il vit surgir devant lui, non pas un, mais 
deux compétiteurs. Tandis qu’Étienne combattait pour son 
propre compte, le roi de Pologne soutenait la cause d’un 
prince lithuanien: »quendam Lithuanum instituere nitebatur«, 
dit Dlugosz, dans le passage que nous avons rapporté ci-dessus 
(p. 87). Plus loin, le même auteur parle des trois adver¬ 
saires qui se disputaient la Moldavie: Pierre, Étienne et Be- 
renden, ou Berendeiü. Ce dernier est évidemment le prince 
lithuanien, dont nous venons de parler; il revendiquait la 
succession d’Alexandre-le-Bon, dont il était sans doute parent 
par les femmes. Cf. Miechowski, ap. Hïjdâu, Arch., I, n, 35 . 

Pierre fut d’abord le plus fort, mais pour s’assurer le 
trône, il ne craignit pas de sacrifier les intérêts et la dignité 
de son pays. A peine s’était-il condamné lui-même à payer 
un tribut aux Turcs (5 juin 1456), qu’il prêta serment d’obéis¬ 
sance au roi de Pologne (Suceava, 26 juin) : »Petrus, palatinus 
Moldaviae, more majorum suorum, Alexandri patris, Eliae et 
Stephani fratrum, praestat homagium et fidelitatem, adhibito 
juramento, Casimiro régi et regno Poloniae, cui pollicetur 
assistentiam contra omnes hostes, nuilius se subditum fore 
nisi praefati regis et coronae, illius commodo procuraturum. 
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CHAPITRE XII. 

Du règne d’Étienne le Grand ou le Bon, 
fils de Bogdan,*) et des batailles aussi nom¬ 
breuses qu’ extraordinaires livrées pendant 
ce règne, qui commença en 6965 [1457].**) 

Pierre-Aaron régnait depuis deux ans, lorsqu’Étienne, 
fils de Bogdan, sortit [tout-à-coup] de Valachie et pé¬ 
nétra dans le pays avec une armée considérable, corn¬ 


et de conatibus hostium certiorem facturum, in persona sua 
régi semper praesto futurum cum tota sua potentia, inscrip- 
tiones a praedecessoribus suis factas observaturum, cum nullo 
alio foedus initurum, homagium in persona sua in Colomia 
vel in Camienîec régi praestiturum, alienata bona recupera- 
turum, neque inscio rege et regno quidpiam alienaturum ; 
si rex contra Prussos bellum geret, quadringentos hastatos 
équités missurum, nec non quadringentos boves daturum; 
contra Tartaros totis viribus régi militaturum; filios Szachmat, 
caesaris Tartarorum, régi extraditurum ; legatos ad regem quot- 
annis cum muneribus rege dignis, ratione pensionis homagialis 
missurum; Mariam, relictam olim Eliae Moldaviae palatini 
viduam, circa oppidum Sereth et villam Olchowiec aliasque 
villas dote illius oneratas conservaturum et in manus ejus 
quem Przedborius de Koniecpole, castellanus sandomiriensis, 
mittet assignaturum ; de Chocim et Czecüry, quae doti ejusdem 
Mariae subjecta sunt, cum rege transacturum ; Anastasiam, 
filiam ejus, secundum arbitrium regis nuptui daturum; ceteras 
differentias ad primum cum rege conventum differt.« ( Invent ., 
1 38 ; cf. Dogiel, I, 602). Kromer ( 352 ) a connu cet important 
document; (on voit même, par l’analyse qu’il en donne, que 
les lettres de Pierre II étaient écrites en ancien Slovène, aussi 
au lieu d’ «oppidum Sereth«, dit-il, d’après le texte, «posses- 
sionem territorii ^seretskitargensù [CepeqirciH Tr*rvl, sive fori 
Seretii«), mais il l’a daté par erreur de 1455 et il a fait de 
Pierre II le frère d’Alexandre IL 

Ainsi la Moldavie par suite de l’ambition toute person¬ 
nelle de son prince, se trouva triplement vassale des Hongrois, 
des Turcs et des Polonais. Il est probable qu’Étienne-le-Grand 


Digitized by vjOoqLc 



90 


fourni a viî Ctc^m K^i yen uipe. 

TEN'fîCKX, UJH AÉH IJApX ÂA8 nÂ 4H, UJH Â8 ^TpÀT ÂIJME l) * 
^ l^pX ; UJH CAAl)HA 3> CnpE CKÂ8 h8a G8MÉBM, ja8 çwht 
^HAHHTE ÜÉTp8 S6^X Üp$N, AA CÂT AA ^OA^ÉipH *) npE 
GHp'feT, AA Tl) NX, WH UIÂ8 pXCE^IO ^ ^A A E 

yïvOfi AIÀpri, ÂnpriA Kl, UJH Â8 ^<f>p&NT CtÉ<J)AM 6<$(\X npE 
ÜÉTp8 S<5ftX ÜpON. fflri N$ CE AXC& IlÉTpS G<5 a x k8 h 
âtIta, me fApx s> ci8 k8a8mht âa &6hae p^na aa Ôp- 
EIJK, **) AE CÀ8 AOBHT K8 GtÉ<|>AN fi^X, WH JAp Â8 
ft^E^HAriT GtéjJjam G<5ax, kx Â8 npriHC npE ÜÉTp8 G^x 

Üp^H, WH Û8 TXÂT KinSA ***), A^nX M'Étë <J)vCcT A^MH 
*) B: aict. *) B: süindü. 3 ) B: ïar. 

ne manqua pas d’exploiter auprès des boiars la situation humi¬ 
liante imposée au pays par son rival. Trois mois après le 
jour où Pierre II s’était engagé à payer une rente aux Turcs, 
Étienne était déjà en possession du pouvoir. Le 8 septembre 
i 456 , étant à Piatra, il fait une donation au monastère de 
Bistrifa (Hîjdâu, Arch., I, I, 154). Les batailles dont parle 
Urechi, si tant est qu’elles aient eu lieu, doivent donc être 
placées au milieu de l’été de 1456. 

Nous devons nous arrêter ici sur deux autres documents, 
qu’il paraît au premier abord impossible de concilier avec 
ceux que nous avons cités. MM. Lâurian et Bâlcescu (Maga- 
zinu ùtoriku pentru Dada , I, 277) ont publié la traduction d’une 
lettre adressée par Étienne-le-Grand au patriarche d’Ohrida, 
au mois d’avril 6964, 4 e indiction, pour lui annoncer la mort 
du métropolitain Bessarion; ils ont donné à cette lettre la 
date de 1456, mais l’erreur est flagrante; c’est 1457 qu’il 
faut lire. La 4 e indiction ne commença que le i er septembre 
1456 et se termina le 3 i août 1457; aussi la réponse du 
patriarche, écrite au mois d’octobre suivant, est-elle datée de 
6965, 5 e indiction. 

L’autre difficulté porte sur un acte des archives de Cra- 
covie. Le roi Casimir ayant donné un sauf-conduit à trois 
boïars moldaves (Michaeli cancellario, Duma et Theodoro fra- 
tribus, terrigenis et boiarinis moldaviensibus), le prince de 
Moldavie leur accorde, à son tour, la même faveur: »Ste- 
phanus, palatinus Moldaviae, ad instantiam regis dat salvum 
conductum Michaeli logopheto et fratribus ejus Duma et 


Digitized by vjOoqLc 



Règne d’Étienne-le-Grand. 


91 


posée de Valaques et d’hommes recrutés en Moldavie 
même. Il marcha sur Suceava, capitale [de la principauté]. 
Pierre-Aaron s’avança au devant de lui jusqu’ au village 
de Joldeçtï,*) situé sur les bord marécageux du Siret, 
lui livra bataille le jeudi saint, 12 avril, mais fut défait 
Il ne se découragea cependant pas, reforma ses troupes 
à Orbic**) et livra de nouveau bataille. Étienne rem¬ 
porta la victoire pour la seconde fois et s’empara de 
son adversaire à qui il fit couper la tête.***) Pierre avait 

Theodoro. Datum Suczawiae, die 28 junii 1456» (Invent., 1 38 ). 
C’est le 26 juin que Pierre II signait, dans la même ville son 
serment de fidélité à Casimir IV; il n’est pas probable qu’il 
ait été renversé le lendemain et que le surlendemain Étienne 
ait eu pris possession de la capitale et eût expédié déjà des 
actes administratis. Il faut donc supposer ou qu’on doit lire 
»Petrus«, au lieu de »Stephanus«, ou que la date a été mai 
transcrite. Cette dernière supposition est la plus probable. 
Le diplôme signé par Étienne était rédigé en ancien slovène 
comme le prouve lé mot »logotheto«, au lieu de »cancellario«, 
qu’emploie l’auteur de la notice; il devait être daté d’après 
l’ère de la création du monde et cette date aura été mal 
lue, comme celle de la lettre au patriarche d’Ohrida. 

La diversité des calendriers rend particulièrement difficile 
la chronologie des pays roumains. 

Étienne mourut le 2 juillet 1504; Urechi et la chronique 
de Putna disent qu’il avait régné quarante-sept ans, deux mois 
et trois semaines, ce qui placerait son avènement au mois 
d’avril 1457. D’après une autre source, Étienne aurait régné 
quarante-sept ans et cinq mois (Ipsilanti, 17). C’est à dire 
qu’il était monté sur le trône au commencement de février 1457. 
Cette dernière version se rapproche des dates que nous four¬ 
nissent les chartes. 

*) Joldeçtï est un hameau, qui dépend de la commune de Fîn- 
tane, arrondissement du Siret, district de Boto$ani. 

**) Il y a dans Parrondissement de Bistrifa, district de Niamj 
deux hameaux du nom d’Orbic ; l’un appartient à la commune 
de Bohuç, l’autre à la commune de Costi$a. 

***) Pierre II ne fut pas mis à mort par Étienne; il s’enfuit en 
Transylvanie où il se trouvait encore en 1462. C’est du moins au 
prince de Transylvanie que Mathias Corvin paraît avoir adressé, 
en 1462, la lettre suivante: «Audivimus Petrum, vaivodam 
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A$h Xmh, a éuj h pxcnAXTH M^ApTt txt4nhce 8 w , a8h « 

Go r aâh G6ax. 

KlHA CÂ8 CTpIÎHC IA A P A AA A$K8 a H È CE KÀMX 
^ H P E II TÂ T E ,*) lll H Â8 pX^HKAT A^ MM n P E 
GtéiJjam fi^AX. 

GtÉ$AN So'AX Â8 CTpHHC KOÀpih UJH MÂpfi UJH MIÎMH b 
UJH AATX KgpTE A\Xp8NTX, ^npE^HX K8 ’Ô'EOKTIÎCT MH- 
TpOnOAIÎT8A **) UlH K8 M8A4H KXASrXpH, AA ^HpEnTÂTE, 
UJH Ia 8 ^TpEKÀT HpE T^fi: gCTE K8 B<5 a TgTgpvOp 
CÀAE ^E A^MN. Üt 8HME TV^H K8 OyH TAAc Â8 CTpHTÂT: 

A\8A4H AM fi A ea & ^8MHE;é8 CX AOMNÉIJjfi !“ LU H k8 o 
b6a T8T8pifcp a) siS pxahkât a^mh, ujh siS noMX58iJT 
AE aomnLe ’O'Eokthct mhtpojioaiîtSa. UIh ae âkoaw â8 
a8oât 3> GtéiJjan fi^x CKiLnTp8A ulpifi Moaa<$bîh, ujh 

Â8 AVÉpC AA CKÂ0N8 a 4> A^MNÉCK AA G8H^BX. 

frèHifi GtéiJjam 66ax rxTjjHA8cE ae müh MÂpn a8- a 
Kp8pH CX (JjÂKX, Hà MEpKfc CX ÂUJE5& l^pA, Ht A E 
pXCE^AE CE rXTÎl, KX Â8 ^nXpl^JJT $IJjffi 6) CÂAE CT*fir8pfi, 
UJH Â8 née X 0 ™^ UJH KXnHTÂNfi, KÂpE T$ATE K8 
HOp^K &8 BENIÎT.***) 


*) B: tâtânesëü. *) B: tuhdorü, 3 ) B: luatü. 4 ) B: scaunul. 

5 ) B: dsteï. 

moldaviensem, apud vos esse ; unde, cum Nos certis ac ratio- 
nalibus de causis eundem in curia Nostra libenter ad praesens 
habere velimus, F. V. requirimus et hortamur quatenus dictum 
Petrum vaivodam quamprimum pro singulari Nostra compla- 
centia transmittatis. Erit id apud Nos vobis in favorem et ipsi 
Petro vaivodae ad promotionem. (Epùtolae Mathiae Corvini , 
regis Hungariae , ad pontifices, imperatores, etc.; Cassoviae, 
1764, pet. in-4, 48). — Le fait avancé par Urechi, l’exécution de 
Pierre II, se retrouve dans la chronique de Putna (Hîjdâu, Arch., 
III, 6). Une erreur semblable prouve bien que la partie de 
Cette chronique antérieure à la fondation du monastère de 
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régné deux ans. C’est ainsi qu’ Étienne vengea la mort 
de Bogdan, son père. 

Assemblée nationale tenue au lieu appelé 
Direptate;*) Étienne est proclamé prince. 

Étienne assembla à Direptate les grands et les petits 
boïars, ainsi que la menue noblesse, le métropolitain 
Théoctiste**) et un grand nombre de moines. Il leur 
demanda si c’était la volonté générale qu’il fut prince; 
alors tous s’écrièrent d’une meme voix: «Puisses-tu régner 
de longues années avec l’aide de Dieu!« Il fut proclamé 
d’un consentement unanime et fut sacré par le métro¬ 
politain Théoctiste. Il prit alors en main le sceptre de 
Moldavie et se rendit dans la capitale de la principauté, 
à Suceava. 

Cependant Étienne, se préparant à faire de plus 
grandes choses, ne chercha pas à développer les insti¬ 
tutions intérieures, mais s’occupa de préparatifs guerriers. 
Il distribua des drapeaux à ses troupes et leur donna 
des lieutenants et des capitaines. Tout cela se fit heu¬ 
reusement.***) 

Putna, c’est-à-dire à l’année 1466, n’est pas l’œuvre d’un 
contemporain, mais n’est qu’une compilation sans valeur 
faite après coup. Il y a lieu de rectifier dans ce sens le 
commentaire de M. Hîfdâu (Arch., III, 21). 

*) Nous avons vainement cherché Dreptate dans les dictionnaires 
géographiques. Comme nous le fait remarquer M. A. Lam- 
brior, ce nom pouvait s’appliquer à un champ situé aux portes 
de Suceava dans lequel le successeur d’Étienne fut proclamé 
en 1S04 (Esarcu, io 3 ). 

’*) Nous parlerons plus loin du métropolitain Théoctiste, qui 
mourut en 1477, mais nous voulons, dès maintenant, relever 
une erreur qui a échappé à l’évêque Melchisedec. Cet auteur 
rapporte que Théoctiste fut sacré par Nicodème, archevêque 
de Serbie, en 1451 ( Chron. Rom., I, 57); or c’est seulement 
au mois d’avril 1457 qu’Étienne annonça au patriarche d’Ohrida 
la mort du métropolitain Bessarion et le pria de donner un 
nouveau chef à l’église moldave. Voy. ci-dessus p. 90. 

’**) En 1459, Étienne fit enfin la paix avec les Polonais. Une des 
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«sh Ctë^ai Kdji yé« uspe. 


K&na âB npxAÂT Cté^an B< 5 ax gÂpA « 
GxkSâc kx. 

CKpfl AtTOnHCÉL^BA MOAAOBHNÉCK % KX 4>itiNA CTÉ^AH 
Ê6 aX pXCKéHHHK, UJH A’fcn8p8p , k TpXrlNAâA Ahham 
C npE BXpCÂpE AE CfcHyE, n8 CE SXEOBil Bp'fvAAE a\8atx 
A8nx MÉ CE ÂI1IE3& AA A^MH/e, ME 8) ^ ÂA MlfNMHAE AN b 

Â s> A 0MH| EH câae, ^ XnBa / 04 §a, pxahkât8ca8 Gté^an 
S6ax kB t<5atx nBT^pt cÂ, uih câB a^c aa ÂpA^A 
A’frô npXAÂT IJÂpA GxkBàckx. Hhme âB âbBt miine cifi 
ffcx £npoTHBX, 4) me, A^nx a\8atx np^x m^B 4>xk8t, 
câB ^Tépc kB n âme ^NAnéïf <j)xpx ae nhme w caahmt4vx.*) « 
Me ae ÂM'fïCTX nOB'fecTE KpOHHKÂpSA MÉA AXTHNÉCK NEAAHK 
h 8 CKpfE ; ^ KE UIH ÂATE cfowNE M8ATE GfcNT KApE n8 
AE ^CEMN^X; (ApX A'kTOnHCÉI^BA H$CTp8, MÂKAp KX 
CKpfE AAÂÏf npE CK8pT, ^CX AE ^CEMH^X T6ATE. 5) 

ÊpX ^ ÂA UI’fccEAE ÂN Â A°MNfEH A8fi CtÉ(J)AM 66AX, * 
Jjt ÂNBA fOAÎE £ KB, ÂB AOBIÎT npE GtÉ$AN fiOAX 

kB w nSuiKZ ^'•’pw taé^nx aa metâtI; KHAfEfi.**) 

Mpx ^ ÂA lll’fcnTEAE ÂN Â AOMHfEH CÂAE Jf. ÂhBa 
#S yoA, îoaîe ^ ê, ujâB aBoât a^amnx npE Gbaoku aeaa 
KfEB, c6pA aBh GhMe6h ^nXpÂT; fApX KpOHHKÂpBA MÉA" 

l ) B: moldovemscu. *) B: ca. *) B: ai. 4 ) B: impotrivâ. 

5 ) B: pre tête. 

conditions du traité fut que le roi de Pologne ne permettrait 
pas à l’ex-prince Pierre II de résider sur la frontière de Mol¬ 
davie, (Dogiel, I, 602; Engel, 11 , 1 32 ; Sinkai, II, 34; Co- 
drescu, IV, 382; Mitilineu, 16). 

*) On a vu ci-dessus (p, 92) que Mathias Corvin s’était pro¬ 
noncé en faveur de Pierre IL Sinkai, (II, 3 y) suppose, non 
sans vraisemblance, que le roi de Hongrie voulait replacer 
son candidat sur le trône de Moldavie et que l’incursion 
d’Étienne en Transylvanie eut pour but de le prévenir. 

La chronique de Putna (ap. Hîjdau, Areh III, 16) est 
le seul document où il soit fait mention de cette campagne; 
elle dit qu’une bataille fut livrée le 3 juillet 1461. 
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Étienne pille le pays des Széklers. 

D’après la chronique moldave, Étienne, qui était d’un 
caractère belliqueux et se plaisait aux luttes sanglantes, 
ne resta pas longtemps en paix après son avènement. 
La cinquième année de son règne, en 6969 [1461], il 
réunit toutes ses forces et pénétra en Transylvanie pour 
y piller le pays des Széklers. Il ne trouva pas de rési¬ 
stance et, après avoir fait beaucoup de butin, rentra 
tranquillement [en Moldavie], sans avoir été inquiété.*) 
Le chroniqueur latin ne dit rien de cette campagne. 
Il y a du reste beaucoup d’autres détails qu’il ne rapporte 
pas, tandis que notre chronique, plus abrégée cependant, 
les a enregistrés. 

La sixième année de son règne, le 22 juillet 6970 
[1462], Étienne fut atteint d’un coup d’arquebuse à la 
cheville, devant le château de Chilie.**) 

La septième année, le 5 juillet 6971 [1463], il épousa 
Eudoxie de Kyjev, sœur de l’empereur Siméon. Le chro- 


Comme le dit Urechi, le prince moldave ne rencontra 
aucune résistance. Le roi de Hongrie était absorbé par ses 
négotiations avec l’Empire et avec la Bohème et les troupes 
qu’il avait laissées du côté de la Transylvanie surveillaient 
les mouvements des Turcs. 

**) Urechi emprunte ce détail à la vieille chronique de Putna 
(Hîjdâu, Arch., III, 6). Du reste, d’autres historiens parlent 
de la première attaque dirigée par Étienne sur Chiliè. D’après 
Chalcocondyle (206-21 5 ), Mahomet II entreprit en 1462 une 
campagne contre le prince de Valachie Vlad Tâpej. U franchit 
avec une flotte les bouches du Danube et forma deux corps 
d’armée, dont l’un devait pénétrer au cœur de la Valachie, 
tandis que l’autre menaçait la Moldavie. Étienne n’était pas 
en état de résister; pour écarter le danger il offrit au sultan 
de l’aider dans son entreprise et vint mettre le siège devant 
Chilie, mais la place put être secourue à temps par Vlad. 
Sur Chilie, voy. ci-dessus p. 68. 

Urechi omet ici un fait important. En 1462, Étienne 
jura solennellement fidélité au roi de Pologne, avec lequel il 
avait fait la paix en 1459 (Invent., i 3 g , 140; Dogiel, I, 6 o 3 ). 
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^ouh(i hsh Ct€$ih B<fai ycs uspe. 

AEUiicK CKpiE kx Â8 «JMct SbaokU <|>âtx a8h Gha\e6n « 
^llXpÂT, (Ap Hé c6px.*) 

K8 m â8 aÔoât 11 Gté 4 >ah 66 ax Ria/a uih 
MetâtIï Jakx a eaa nxr&NH. 

jf. âh8a ^§4or, 41 a8ha a8h rEHÂpiE icr, âa8h£ha 
Cté$an 68(\z m8atx wacte a e ijÂpx, BpfcHA ex pxc- * 

Ké/VUlEpE MET&4HAE, KÂpE AE A80ÀCE nxrÂNÎH AEAA AAI^H 

a6a\hh, noroptiTA8 a) k8 t6atx n8 , Hïp , fc cÂ cnpE metât* 
Rhaieh, uih cociîha MïÉpitôpft cnpE yïvCtt S) aa avà^x h6ahte, 
Â8 ^K8HytopÀT METÂT'k; 4 fcx yï\Cw 3> h 8 d 8 âiiSkât ae 
XÂpH, âpx BIÎHEpft AE AHMHH^I^X Â8 -^MEn8T ÂKÂTEpE « 
NETÂTk, UJH ÂUIÂ T6ATX £IOA CÂ8 XXpXlJHT nÂNX ^ 4) 
dpx. Mpx, CÂMEXTX, CE ^KHHÂpX MÉH A É « 5) METÂTE, 
uih Â8 .^TpiT GtéjJkui 66ax Jf. metâtIs KhAIEH ; UIH 
ÂKOAW nETpEldHA TpÉH 5IÎAE, BECEAHHA8CE UIH AX8A&NA 

npE ^8 jwhe5é8, .^eaxh^à wamehIh 4 ^ metâte.**) <* 

^E ÂKOAW UIH AA HETÂTfc ÜaKX Â8 TpÂC, UIH, A\8ATX 
NXBÂAX <f)XK&HA, Â8 A®K^HAIÎT uih MetâtI? Üakx. ***) 

1 ) B : huit. *) pogorît-aü. *) B : joï. 4 ) % m. dans B. 5 ) din. 

*) Il s’agit ici de Siméon Olelkovié, prince de Kyjev et vassal 
du roi de Pologne. Siméon succéda à son père en 1455 et 
mourut fort jeune encore en 1471. Les historiens ne parlent 
que de son fils Basile et de ses filles Aleksandra et Olelka 
(voy. Engel, Geschichte der Ukraine , in Welihùtorie, XLVIII. 
Th., 36 ). Eudoxie devait donc être la fille d’Olelko Vladi- 
mirovic et, par conséquent, la sœur de Siméon et de Michel. 
Engel, qui aurait pu mieux que personne élucider la question, 
l’a laissé passer inaperçue dans son histoire de Moldavie (II, 134). 
Le texte d’Urechi, dont il avait une traduction latine sous les 
yeux, ne portait peut-être pas: Eudoxie »de Kyjev«, aussi 
a-t-il cru que Siméon était un empereur byzantin, bien qu’il 
n’y ait pas eu d’empereur de ce nom au XV e siècle. 

Eudoxie est citée dans un diplôme du 9 juillet 1466 (Hîjdâu, 
Arch I, I, 114). On voit dans ce document qu’elle avait 
alors deux enfants: Alexandre et Hélène. 
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niqueur polonais dit pourtant que [cette princesse] était 
fille et non pas sœur de Siméon.*) 


Comment Étienne enleva aux infidèles 
Chilie et Cetate a-Albâ. 

Étienne voulut reprendre les places que les infidèles 
avaient conquises sur ses prédécesseurs. Le 23 janvier 
6973 [1465] il se mit en route avec toute son armée 
vers Chilie. Il y arriva au milieu de la nuit du mercredi 
au jeudi et cerna la place. Il n’engagea pas l’attaque 
le jeudi; ce ne fut que le vendredi matin, qu’il com¬ 
mença à battre la forteresse. La lutte se prolongea 
jusqu’au soir et, le samedi, les assiégés capitulèrent. 
Étienne fit son entrée à Chilie ; il y passa trois jours en 
réjouissances et en actions de grâces, et se concilia les 
habitants.**) 

Il marcha ensuite sur Cetatea-Albà, dont il se rendit 
maître après avoir livré plusieurs combats.***) Il s’empara 


**) Au moment où Mathias Corvin avait fait prisonnier Vlad 'fâpçj 
(1462), le sultan avait placé sur le trône de Valachie Radu, 
propre frère de Vlad, et lui avait laissé la possession de Chilie 
(Dhigosz, II). Cette place appartenait donc aux Valaques et non 
pas aux Turcs. Dhigosz dit encore qu’Étienne se reconnut vassal 
du sultan, bien qu’il eût déjà prêté le serment de fidélité au roi 
de Pologne ; il ajoute que ce prince, n’ayant pu réussir une pre¬ 
mière fois à emporter Chilie par la force, eut recours à la 
ruse. Étienne entra en relations avec les habitants, dont il 
connaissait les sympathies pour la Pologne, et ceux-ci lui 
ouvrirent eux-mêmes les portes. Le récit de Miechowski (ap. 
Hfydâu, Arch., I, II, 35 ) n’est que la répétition de celui de 
Dhigosz. 

***) A propos de la prise de Cetatea-Alba, M. Hîjdâu (ht. orit., 
1 , 9) fait observer qu’Urechi commet une grave erreur, parce 
que cette place n’avait jamais cessé jusque là d’appartenir 
à la Moldavie. Il est possible cependant que Cetatea-Albâ 
ait été occupée par les partisans de Pierre II. 
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Aoum'i iiviî Ctc$m Rôa* véfl M»pe. 

ÜIh ÂwA ÂMXH/yéX MET&IJHAE «8 A\&\TZ BZpcApE ^E CfcUÿE ° 
AE KApEAE S’kS ^TZpHT k8 E8kAtE UJH, K8 

ca8îkht6ph , Â8 axcAt npE Hcâa ujh npE ESxT’fc *) 
flXpKXAÀEH KA cIae rpHHrfccKZ; (Ap J) Gté^ah G6^X cA 8 
^Tépc AA CKA8 n8a CÉ8, AA G8h^bz. 

Mpz ^ ÂA 5'^MEAE AN Â CAaE, £ Xh8a 6 

/§40A? WAÏE T, Â8 ^NEnST GtÉ^AH Gé^X Â ^H^HpE MX- 
HXCTHp’k Ü8THA ^Tp8 AA8AA A8A ^8 mHE5É8 U1H A AAAhMÎH 
néACTpE HzCKXTéApEH ftE ^MNE^ÉS.**) 

PzceAioa a8h Gté^ah 66a* k 8 MzTfAiu, 

KpXlOAO^Hr8pÉCK. e 

Mztuui, KpÂWA o^HrSpicK, eh 58 hha 8 ce n8Tipm 
cAae uih «EipEpuiér8A8fi cÉ8, k 8 KApE npE a\8ai|h aéh 
BEMHH in CÉH fkS C8pflÂT UJH ffà C8fléc, KApEAE A\8ATE 
$pH pXCKOAE (JjZM'fc K8 TSpMÎtf, UJH K8 NOpéK A^E^NAiÀ, 

heab&na h Ame w npHMAHZ AHp’fenTX ÂcénpA a8h GtéjJjan a 
G6/V x 5 *<e h8a\ah ka c£a n8ÏE 2) cz <|>ie c8nT âckSatApIv 
a8h, ka câA <|>fE k8b£ht8a aeiiaAn, k£ha Ae a\8ate wpfi 
ce az8aX Matiauj KpAw kz k£te pzce5ae <J)Ahe Gté^ah 
6Aaz, t6ate k8 nST'fep'k a8h ae <|)Ame, ujh ae c8jit 
ÂCK8ATAp’fc a8h <|>AmE AcE^HAZ, UJH BpÉHA A^E CE AZ8- « 
AApE, KA CZ Âp&TE s> k4h ÂAEBZpAT, Â8 TpHAtAc C< 5 AH AA 

») B: érâ. *) B: punâ. *) B: arabe. 

*) Urechi reproduit les noms donnés par la chronique de Putna 
(Hîçdâu, Arch 111 , 7). Les deux préfets s’appelaient en réalité 
Isaïe et Bucium; ils figurent tous deux, avec l’indication de 
leur qualité, dans un diplôme du 9 juillet 1466 (Hîçdâu, Arch., 

I, 1, 11 5 ). Un autre diplôme de 1466, dont la date précise 
est inconnué, parle de Bucium, préfet de Chilie, mais cite 
également un boiar appelé Buhtea ( Ateneu* lu romanu , I, Iassii, 
1861, in-8, 1 56 ). 

**) Le monastère de Putna, le plus riche des couvents de l’an¬ 
cienne Moldavie, est situé dans la Bucovine actuelle, district 
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ainsi de ces deux places, non sans grande effusion de 
sang; il y mit de l’artillerie et les confia à la garde d’Isaïe 
et de Buhtea,*) qu’il y laissa comme préfets avec une 
garnison. Quant à lui, il rentra dans sa capitale de 
Suceava. 

La dixième année de son règne, le 10 juillet 6974 
[1466], Étienne commença la construction du monastère 
de Putna, à la gloire de Dieu et de Notre-Dame, la 
mère de Dieu.**) 


Guerre d’Étienne avec Mathias, roi de Hongrie. 

Le roi de Hongrie, Mathias, qui comptait sur la 
force et sur l’habileté avec lesquelles il avait soumis 
plusieurs de ses voisins, avait livré aux Turcs un grand 
nombre de batailles dont il avait eu le bonheur de sortir 
vainqueur. Sans avoir le moindre grief contre Étienne, 
il voulut le contraindre à reconnaître sa suzeraineté. Il 
cherchait ainsi à réaliser ses paroles, car il s’était vanté 
qu’Étienne ne faisait aucune guerre sans sa permission 
et que toutes les victoires qu’il avait remportées, il ne 
les avait obtenues que comme son vassal. Pour montrer 
qu’il avait dit vrai; il envoya des ambassadeurs au prince 


de Ridâujî. Il est aujourd’hui bien déchu de sa splendeur 
passée et ne conserve rien de ses immenses terres, confisquées 
en 1786 par Joseph II. C’est à Putna que fut entérré Étienne- 
le-Grand ainsi que toute sa famille. Les inscriptions funéraires 
qui y ont été relevées (Cogàlniceanu, Apx., II, 3 oi) présentent 
un grand intérêt; nous les citerons à leur date. Les portraits 
du fondateur et de son fils Alexandre, qui sont peints sur les 
murs de l’église, ont été reproduits par les soins de M. Alecsan- 
drescu-Urechie dans VAteneulu românu, I (Bucurescï, 1867, in-8). 

Le cartulaire de Putna devait faire partie de la publi¬ 
cation de M. Wickenhauser, publication qui n’a malheureu¬ 
sement pas été continuée. 

7 * 
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j^ouai'i hvh Cté^ïH y«» uipe. 

GtÉ(J)AH B^a CÊH CE .^KHHE. ÉÈpX GtÉ<|)AH HÂ8 npHMfiT. a 
^Énft bx^ha Matiauj Kpiw boahhmU a8h Gté<J)ah fi 6\z 
KX wè W J16ATE CSngHE, Â8 CTprtHC 1) m8atx wacte â d 
luil, ÂyiOTép a 84 ha Aeaa tovnifij Â8 nSpMÉc, % £n8a >040 e,*) 

IIJH Â8 êlllrtT ^ M0AA<5 bA, UJH 5HM , k KX k 8 KÂAE M'fcpyE 

ex aSkx aa ckâoh a) £ Moaa^ba fr6m npE ÜÉTp8 fié^x .**) h 

DM Â8 6 UJH T AA TOTpgUJ ***), HOÉMBpÏE Sl,t) A E ÂKOAW 
Â8 MÉpC AA P6MAH, HOÉMBpÏE KA, IUH ÂKOA& CÂ8 WAHXNJÎT 

ii&hx Â m’fenTE p, npxAÂNA ujh hcxk8Aha. Mpx Â wnTA 
p, aekémbpïe £ I, Â8 ÂnpHHC T^prSA P<$mah8a, UJH 
Â8 n8pMÉc cnpE CSh^bx ex ÂnénE ckà8h8a. Œh mâh « 
Ânéft coKOTÎi ex h& pxmIe s> sp8n oÿuno HEnunxriT ae 
A^nc8a, â8 axcât kâa 1\ AÉcnpE GSh^bx, o^n^ea âjjjeutâ 
Gté^ah 66ax ujh Â8 a8àt cnpE Hâïe, ft) o^hae â8 cocht 

A8HH AEKÉMBpÏE ; UJH ÂKOAvl AA BÂÏE, K8M h 8 Bp’k ÂB*k 
HIÏMft W rpiÏJRX A e HIÎMÏI W nipTE, ^UJH AXC'À jJÛACrk d 
4>XpX Hifrft W llAgX AA EXSTgpH UJH AA SKÂltôpH. $E 
KÂpE A8np8 ÂB&HA GtÉ^JAH fié^X IJJIJpE, UJH npHH^ÀHA 
AIÏMKX, MÂp 4 H AEKÉMBpÏE 6>? Â8 ÂnpHHC T^prSA ÂCgnpA 


*) B: strînu. *) B: scaunü . *) B: rtonânâ . 

*) Ce passage prouve bien que la chronologie d’Urechi a été 
modifiée après coup. L’expédition de Mathias Corvin en Mol* 
davie eut lieu au mois de novembre 1467; or, d’après le calcul 
des Grecs, dés Bulgares et des Russes, l’année 6976 avait com¬ 
mencé le I er septembre précédent. Urechi avait certainement 
écrit ici 6976, car, plus loin, il dit que la seconde incursion 
d’Étienne dans le pays des Széklers eut lieu »la même année«, 
et cependant cette campagne ne peut être placée que dans 
les premiers mois de 1468. La correction apportée au texte 
est le fait d’un lecteur du XVII e ou du XVIII e siècle, qui 
vivant à une époque où l’année commençait au i er janvier 
et où l’on se bornait à ajouter 55 o 8 au chiffre de l’année 
vulgaire pour avoir la date d’après l’ère de Constantinople, 
• aura cru que le mois de novembre 1467 correspondait à 6975 
et non à 6976. 
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moldave pour lui réclamer l’hommage, mais celui-ci le 
refusa. Voyant qu’il ne pouvait ravir à Étienne son indé¬ 
pendance, Mathias réunit une nombreuse armée hongroise, 
à laquelle il joignit des auxiliaires étrangers ; il commença 
les hostilités en 6975 [1467]*) et pénétra en Moldavie. 
Il annonçait l’intention de replacer Pierre sur le trôné 
de la principauté.") Il passa la frontière à Totruç*") le 
19 novembre f) et gagna de là Roman, le 29 novembre. 
11 y resta une semaine à piller et à ravager; le huitième 
jour, 7 décembre, il incendia la ville de Roman et s’a¬ 
vança dans la direction de Suceava, pour s’emparer de 
la capitale. Mais, réfléchissant qu’il ne devait pas y avoir 
un coin de terre qu’il n’eût touché, il quitta la route de 
Suceava, où Étienne l’attendait, et se dirigea sur Baie,ff) 
où il arriva le lundi 14 décembre. Une fois à Baie, il 
ne voulut pas avoir de soucis et laissa ses soldats boire et 
piller sans aucune surveillance. Étienne fut informé de ce 
qui se passait par les prisonniers qu’il interrogea et, le mardi 
i 5 décembre, il mit le feu à la ville sur le dos de l’ennemi, 
qui n’était nullement sur ses gardes. À la pointe du jour, 


**) Les historiens hongrois eux-mêmes disent que Mathias Corvin 
voulut punir Étienne d’avoir renversé Pierre II et d’avoir re¬ 
connu la suzeraineté de la Pologne et non celle de la Hongrie. 
Voy. Fessier, III, 55 . 

***) Aujourd’ hui Trotuj, dans le district de Bâcâu. Ce village est 
situé sur la rivière du même nom, qui prend sa source en 
Transylvanie, au-dessus du col du Ghime; et se jette dans 
le Siret à Domnejtï. 

f) Le passage des Carpates au cœur de l’hiver était une entre¬ 
prise fort imprudente, dont Éméric Zàpolya s’était en vain 
efforcé de détourner le roi. Voy. Fessier, loc. cit. 
ff) Baie, au sud de Fîlticenî, district de Suceava, arrondissement 
de Moldova, n’est plus aujourd’hui qu’un bourg sans impor¬ 
tance. C’était jadis, comme le nom l’indique (a.-slov. uan; 
magy. banya) le chef-lieu d’une exploitation minière. Les 
anciens princes roumains y recueillaient de l’or et y battaient 
monnaie. 
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^OUIl'l avh Ctc^ah Kdjl Y€A uxpe. 


AvC’p, k£na gh êpi c|)zpz a e hiIhe w rpfttcx; uiii, 4 >îhha " 

êw KÉl^H, ft8 AOBIÏT CtÉ 4 >AH K8 WACTE TOKMHTX 

Jji pXBXpciTSA £6pHAWp, A’feg (flXI^T m 8ATX M^ApTE mil 
IlEpHpE £ 0 ^Hr 8 pH, KX êfi HE^ÏrillA TOKMlfyfi A E pXCK^IO, 

hemhkx ae XpME tiè d8 âii8kAt me a e <|>érx. Hiîme 

cfpMA CX &8 KipÎH CKXIli, KX <|>ïtiHA H^AIITE A e «à * 
IJ 1 ÏÀ ^KOTpW BvC’P 4 >^HE, ^ TéATE Ü&P 4 HAE pXTXMÏÀ 1) . 
A’fcM£* > «p BXNi 4 XP<ShÎH £ £XB6aE UJH flpHH M8N4H, 

o^hae Bpw #b/T nEpH4H d8 â<[>aAt.*) Mi h Ân<5fi ujh CHnr8p 
Kpiio, s) pxhht a e cxg'krx <J>6 apte pÉ8, âkà â8 x^azaSht 
npÉH 4> nOTHMH A^8 êllIIIT AA ÂpA'fov.**) Üllli HOpOH'klJJE c 
^8 a\me5é 8 npE méh m£haph mil <|>AANHMft, nÉHTp8 ex 
Âp'fîTE A8Kp8pHAE WMHHÉIJIH, K&T cIhT A e ^PiV H A E 6> 

mil NEAAEBxpiTE; kx ^8mne^é 8 «à £ M8A4H me £ n8- 
4HHM ÂpiTX nST'kp'k ci, KA n4hE CX N& CE HXAX^A^iCKX 
£ nST'kp'k ci, me #Tp8 ^Smhe^éS c£h HXA’fofCA'k? d 

HrtME <[>XpX KÀAE pXCB^AE CX 4 >AkX, KX ^SMHE^ÉS MÉAWp 

mInaph ce néNE ppOTitax. 6 ’ 

npE ÂM'k Bp 4 viE ÂBÀNA CtÉ^AN fi<$A a npÏETENÏE «8 
Mm in Â8 tphméc 7) a^n aokIhaa ci mil KpiiOASi) AEmécK 
npHH c6aÎA CÉH. 0 

Mpx MATUlU, KpilOA O^HrSpÉCK, A^KX Â8 CKXniT, 
AE ^3 h6abx rxTfkE #acte, ka ex b(e S) ÂcénpA a8h CtéjJjah 

1 ) B : rUàceaü . *) B : De cî. *) B : craxul. 4 ) B: prin . 5 ) B ifragede. 

6 ) B: impotrivâ. *) B: trimisu. ®) B: vtnà. 

*) Les détails abondent sur la bataille de Baie. On trouvera l’in- 
dication des sources, d’une part, dans Sinkai (II, 53 ) et, d’autre 
part, dans Teleki (III, 539) et dans Fessier (III, 56 ). Tous les 
historiens polonais et même plusieurs auteurs hongrois racontent 
que Mathias éprouva un véritable désastre ; les autres historiens 
hongrois, comme Turôczi et Buonfini, soutiennent, au contraire 
que le roi de Hongrie, attaqué à l’improviste, finit par prendre le 
dessus, se maintint dans Baie et put regagner la Transyjvanie, 
sans être inquiété. C’est naturellement cette dernière version 
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alors que [les soldats de Mathias] étaient ivres, Étienne 
les attaqua avec une armée en bon ordre et leur fit 
subir de grandes pertes. Les Hongrois, n'étant pas prêts 
pour le combat, ne cherchèrent pas leur salut dans les 
armes, mais dans la fuite. Ceux qui échappèrent ne 
purent même pas trouver leur chemin; la nuit les em¬ 
pêchant de voir où ils allaient, ils errèrent de tous côtés. 
Les paysans leur donnèrent la chasse dans les forêts et 
dans les montagnes, où l’on trouva environ 12.000 morts.*) 
Le roi lui-même, grièvement blessé d'une flèche, parvint 
à peine à s’échapper et à gagner la Transylvanie.**) 
C’est ainsi que Dieu traite les hommes fiers et arrogants, 
afin de montrer combien les choses humaines sont fra¬ 
giles et mensongères. Dieu ne manifeste sa puissance que 
dans un petit nombre [d’élus] ; personne ne doit compter 
sur sa propre force; c’est dans le seigneur qu’il faut 
mettre son espérance. On ne doit pas faire une guerre 
injuste, car Dieu résiste aux superbes. 

Étienne, ayant alors des relations d’amitié avec les 
Polonais, envoya au roi de Pologne par des ambassa¬ 
deurs une partie de son butin. 

Le roi de Hongrie, Mathias, à peine échappé [au 
danger], prépara une nouvelle armée pour assaillir É- 


qui est adoptée par le nouvel éditeur de Fessier, mais la pre¬ 
mière est beaucoup plus vraisemblable. 

D’après les chroniqueurs polonais, Mathias était accom¬ 
pagné dans son expédition par Pierre II et par ce Berendeiü, dont 
nous avons parlé plus haut (p. 88). Pierre parvint à regagner 
la Pologne; Berendeiü fut tué à Baie. Voy. les notes de Miron 
et de Nicolas Costin, ap. Cogâlniceanu, A, I, 120; B, I, 154. 

**) Le 25 décembre 1467 Mathias Corvin avait déjà gagné l’intérieur 
de la Transylvanie. Un acte, signé par lui sous cette date 
à Szent-Miklôs, accorde certains privilèges à un personnage du 
, nom de Valentin, qui s’était distingué dans la campagne de 
Moldavie. Tratuilvani'a, 1873, 212. 
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Aouaii xbh Ciéfu Bd** vés uipe. 

66ax; hh bïhhaSh 1 ' ïate rpE8TÂijH AEcnpE JJApA 4 e- a 
Ui'kCKX, CA8 ^T6pc AA 4ÉWH k 8 vC’ACT'k cL Ât8hhh WH 
KpiioA aeujéck .ftiiZAEriHA kz bA ex Avfcprx Matéaw 
K pito ÂcénpA a8h Gté4>ah 66ax, â8 tphmhc s) c6ah k£h 

BÀ ÂyfOTép, AÉH BÀ TpEKSH, ^flpOTHBA 3 ' A8fi MATÉAW 
KpAlO; WH ftp (|)H A e «è CipE (|)H nXpXCHT Ai 6 

ÂHÉA r^NA Mxtéaw KpAw. 

IIe ÂH*k Bp4v\E, # KE ÂA8H HOÉMBpÏE, CA8 CXBApWHT 
êsAOKfA, a^amha a8h Gté^ah B6ax.*) 

$e 4> npXA^P'k G1 k8hawp. « 

Gkp(e A'kT 0 nHCÉ 48 A MOAAOBHHÉCK, S) KZ ^TpAHÉAAUl 

Xh, A^nx pzce6ioa a8h Gté<J>ah 66ax h^8 âb8t aa 
EAïe k8 Matéaw KpAw, 8) cA8 pzahkXt Gté$an 6oax 
k8 toatx nSrfcp'k cA, splHA c£wh pzcK&nnEpE CTpHM- 
GZTXrfc héH <J>xk8ce 0^Hr8pifi k8 Matéaw KpAw k£ma d 
BEHHCE AA EÂA, Ci8 A^C AA ÜpA'ilA, U1H M&VTZ np^A» U1H 
posfE Â8 4 >xk8t ^ Ppa Gxk8àckz, NEABÂNA hhneh ctà 
^ npOTH8Z, 7) WH k 8 niHE cA8 ^T0pc ^HA(i6h <f)ZpZ AE 
HIÎHE W CMHHT^A’k. ÜÉHTpS ÂH'fecTZ nOB'fecTE, HÉ CIléNE 
KZ Â8 npXAAT GtÉ<|>AH 66aX JJXpA GzkSÀCKX, KpONHKAp8A « 
HÉA AEUIÉCK HEMllKZ hÔ CKpfE.**) 


x ) B: venindu-i. *) B: trimesv. *) B: împotriva. 4 ) B: Detpre. 

*) B: moldovenescü. *) B: oraiul. *) B: tmpotrivâ. 

*) L’épitaphe de cette princesse n’a pas été retrouvée comme 
celle des deux autres femmes d’Étienne. Elle ne put être 
enterrée au monastère de Putna, qui ne fut consacré qu’en 
1467. 

**) Les historiens polonais ne sont pas muets sur cette expédition, 
mais ils ne la placent avec raison qu’en 1469. On remarquera 
qu’Urechi en parle à peu près dans les mêmes termes que 
de la compagne de 1461 (voy. ci-dessus, p. 94). 
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tienne, mais d’autres difficultés, qui surgirent du côté de 
la Bohème, l’obligèrent à retourner vers ce pays avec 
ses troupes. À la nouvelle de l’attaque dont Étienne 
était menacé, le roi de Pologne lui avait envoyé des am¬ 
bassadeurs pour lui offrir, en cas de besoin, du secours 
contre Mathias, et il lui en aurait donné si Mathias 
n’avait renoncé à ses projets. 

Le 25 novembre de cette année [1467], mourut 
Eudoxie, femme d’Étienne.*) 


Pillage [du pays] des Széklers. 

La chronique moldave rapporte que, la même année, 
Étienne, peu après sa rencontre avec Mathias à Baie, 
voulut venger l’injure que les Hongrois et leur roi lui 
avaient faite en venant dans cette ville. Il se mit en 
marche avec toutes ses forces, passa en Transylvanie, 
fit beaucoup de butin et de prisonniers dans le pays 
des Széklers, où il ne trouva pas de résistance, et revint 
tranquillement en Moldavie sans avoir été inquiété. Le 
chroniqueur polonais ne parle pas de cet épisode relatif 
au pillage du pays des Széklers par Étienne.**) 


Étienne paraît n’avoir eu d autre but que celui de 
s’emparer de son ancien compétiteur Pierre II. Ce prince, 
établi sur la frontière de Moldavie, sous la protection des 
Hongrois, menaçait sans cesse la principauté d’une révolution 
intérieure. Étienne l’attira dans un piège et le fit mettre à mort. 
Voy. Dtugosz, II, XIII, 445 ; Miechowski, ap. Hîjdâu, Arch., 
I, H, 36 ; cf. Kromer, 397; Engel, II, 1 36 ; Teleki, IV, 1 5 1. 

Par un acte daté du 6 mars (»feria 6. prox. ante dom. 
Laetare«) 1469, le voïévode de Transylvanie, Jean Pongràcz, 
donna l’ordre aux Saxons de prendre les armes (Fejér, Suppl., 
IV, 199). Ces préparatifs étaient destinés à repousser l’agres¬ 
sion des Moldaves (cf. TrannlxamCa, VI, 1873, 224). 
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JI8H CTeÿU Kip Y62I UJpe. 


Kâha c iS ^nxKiT Cté4>ah 66^x k8 Matéauj, <> 
KpÀWA oÿNrSpÉCK. 

Hè J1ECTE A\8ATX Bp4v\E, Â8 ^HETAT Bp&REA #TpE 
KpÀIOA OÿxrgpÉCK Ulll #TpE GtÉ$AN KX, BX£&NA 

<*H KX BpXJKMÀUigA AVC'P UJH Â TOATX KpEJJJHHXTÂT'fc, 
TépKSA, AE CT$t ^ CIÜTE, UJH ÂcéfipA BOAHHHfEH T8 t8- b 
pvCp 1J ^THHAE Mp^EAE S) CAAE KA CÜH K8nptiH£X UJH, 
ÂpXT^HASCE npïÉTHH S) K8 M8ATE K3BHNTE ^UIXAXT^ApE 
UJH KXTpX O^HSA UJH KXTpX ÂAT8A, KA C&H ^X^Xp'kCKX, 
UJH CX £<|>AE Kin \E nprtME, CX ^M^nx J^pBX, COKOTJJHA 
KX ^TpE ÂH’fiAE ÂMECTEKXTépfi HCE KvC’p ^KHHÀ A8fi, e 

nÉHTp8 cIae ^ïe ÂgioTép, ujh mAh Ân<5fi jp bà fiaekà 
cénT 4> gtèrSA ci8, hji, bx§£na âh^cte ^iuxaxmiôhh 
MXTÏAIU 8) KpÂlO UJH k8 GtÉ 4>AH fié/^X, CÂ8 JpXKÂT UJH 
cfà ÂUIE^ÂT; UJH #KX A^IIX JliH'fc ÂU1E£ÂTX UJH AETX- 
T8pfl TÂpfl HÈ 4>XK8pX ÂMXHA^ft, Â8 A X P^HT MxTÉAUJ d 
KpÀJO npE Gté<J>ah Goax a°8x het^h AÛpu aa ÜpA'fov, 
âh8a\e EAata ujh Hhhé8a.*) 

IIÉ H Tp 8 HriljJE TXTÂpfi H^8 J^TpÂT ^ IJÀpX. 
ÊEHJÎTA8 MSApME A e WACTE TXTXp'kCKX UJH X8 

^TpÂT £ ijApx cx np^AE; % ah8a ^oh. Mpx Gté<J)am « 

1 ) B: tutuloru. *) B: mrejüe. *) B: prieten. 4 ) B: mb. 

& ) B: Mateiaçu. 

*) Malgré sa réconciliation avec Mathias Corvin, Étienne continua 
de reconnaître la suzeraineté du roi de Pologne. Nous avons 
déjà cité les termes de l’hommage qu’il rendit à Casimir en 
1462; il renouvela son serment en 1468 et en 1470. Voici 
l’analyse de la lettre signée par lui à cette dernière date: 
»Stephanus, palatinus Moldaviae, promittit Casimiro régi fide- 
litatem, more antecessorum suorum, auxiliaquë contra quosvis 
hostes pro viribus et consuetudine, et in persona sua, cum 
arcessitus fuerit, Cameniciam, Colomiam, vel Sniatynum, ad 
dandum jusjurandum se venturum, neque sine consensu regio 
bellum aliquod suscepturum* (Invent, 140; Dogiel, I, 6 o 3 ), 
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Étienne fait la paix avec le roi de Hongrie 

Mathias. 

Peu de temps après, finit la querelle entre Étienne 
et le roi de Hongrie. [Les deux princes] voyaient que 
leur ennemi et celui de toute la chrétienté, le Turc, 
était à leurs portes; qu’il enlaçait dans ses filets pour 
s’emparer d’eux tous les peuples encore indépendants, et 
qu’il protestait de son amitié par des paroles trom¬ 
peuses envers les uns et envers les autres, afin de les 
exciter, de faire naître des sujets de discorde et de déchaî¬ 
ner des tempêtes, dans l’espoir que les peuples engagés 
dans ces luttes reconnaîtraient sa suzeraineté pour ob¬ 
tenir du secours, et se soumettraient ensuite à son joug. 
En présence de ces menées fallacieuses, Mathias et 
Étienne se réconcilièrent et vécurent en bonne intelli¬ 
gence.*) Après qu’ils eurent fait la paix et que des liens 
solides se furent établis entre eux, Mathias fit don à 
Étienne de deux grands châteaux situés en Transylvanie: 
Balta et Csicsô.**) 

Des Tatars qui firent irruption en Moldavie. 

En 6978 [1470], il survint une multitude de Tatars 
armés, qui envahirent le pays, pour se livrer au pillage. 


En 1470, comme en 1468, Étienne ne vint pas en per¬ 
sonne jurer fidélité à son suzerain. Kromer ( 3 ç 6 ; cf. 399) dit 
qu’il craignait quelque mauvais procédé de Casimir: »Verum 
ille, cum alia multa, tum turcicae et hungaricae incursionis 
metum causificatus, révéra autem falso nonnullorum regiorum 
consiliariorum indicio ne a rege caperetur deterritus, tune non 
venit.« Cf. Dhigosz, II, XIII, 438. 

**) Nous ne connaisons en Transylvanie aucune localité appelée 
Balta. Le seul village dont le nom se rapproche de Balta 
est Balda (magy. Bâld), dans le comitat de Cluj (Kolozs vdr- 
megye), au sud-est de Môcs. Quant à Csicsô, c’est un village 
situé dans lé pays des Széklers, au nord-est de Csik-Szereda. 

Engel (II, 1 36 ) cite un acte relatif à la cession faite par 
Mathias au prince de Moldavie. 
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jouait asm Ciéÿaa Kéfti ïé» uipe. 

npHH^lhA A E R'fccTE, A'ks gUJHT ^HAHHTE U W 4 
ASMEpÂBX HÈ CE kAmx AA ÜHnHHl^H, Ânp<$AflE A E H«CTp8, 
WH cA8 aobht k8 vOactIî CÀ, ÂBrSCT K, WH a^ n A P a “ 
CE<$K> BHTEftdilJIE ft8 pHCH(lHT, WH A\8ATX M^ApTE WH 
nspiipE Â8 <|)Xk8t ^Tp^Hwifi, wh npE a\8al^h Â8 npHNC 
BÎH, UJH AE A8fc T\&T flA'fiNSA. ^E KipE A8Kp8 K8H0CKÂHA b 

Gté<J>an G6a& kx âîk8t6pk)a h8 a e Âwp’fc fa8 4 >vCct, 
hh h8a\ah aeaa ^8mhe^é8 wh a eaa np'kKSpiTA mAhka 

«JWHIjfEH cAaE, WH k 8 AAÀpE aAS^X WH H^EÂH/yX d8 

^Topc ^HAnéA aa ckA8h8a câ 8 u , aa CSh^bx.*) 

Il É H Tp 8 c4>HH4Hp'k M&HXCTilpiH Ü8THEH. 0 

^Akz cA 8 ^Topc Gté(J>an fié^x a eaa âhéa px^EOW 2) 
k8 h£eâh&a h^8 4>xk8t ext8t npE âhéh Tx- 
TApfi, cnps aA 8 ^a âh^a Â8 m 8 a 4 XMHt a8h ^8mhe£é8, 

WH Â8 C<J>HNL|tiT MXNXCTrip'k IÏ8THA, KÂpE S> gp^ ^H^HTi 
AE &£nc 8A, CEHTÉMBpÏE £ Tpffi, CHpE AA8AA llp'fcKSpATEfi d 

4>eh(5apeh Map(eh, mAhheh a^aih8a8h h6ctp8 Îhc8c Xpn- 

CTéc, AA Bips c4>HH4XHfE A\8ATX Â^SHApE <\ E KXA8rXpH 
Â8 4>\Cct, wh crinr8p ’Ô’EOKthct**) mhtpoïioahtSa, wh 
TapAcïe***) ênHCKon8A, ^npE^HX a8 Îwch^) âpxhmahap^t8a 

X ) B: seu. *) B: rësboiü. 3 ) B: carea. 

*) Les historiens polonais nous donnent de curieux détails sur 
cette expédition qu’ils placent en 1469. Les hordes tatares, 
commandées par le prince Maniak, pénétrèrent à la fois en 
Pologne et en Moldavie. Une première colonne envahit les 
états de Casimir par Krzemieniec, Kuzmin, Czudôw, Éytomi- 
erz et emmena, dit-on, dix mille hommes en captivité; une 
seconde colonne s’avança jusqu’ à Trçbowla et se retira en 
se contentant de quelques prisonniers ; la troisième, qui entrait 
en Moldavie, fut moins heureuse. Elle fut battue à deux re¬ 
prises par Étienne, qui s’empara du propre fils de Maniak. 
Le chef tatar envoya au prince moldave cent ambassadeurs 
chargés d’obtenir par des menaces la mise en liberté de son 
fils. Étienne traita ces ambassadeurs avec une férocité qui 
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À cette nouvelle, Étienne marcha contre eux, [les at¬ 
teignit] près d’une forêt appelée Forêt de Lipinjï, non 
loin du Dniestr, et les assaillit avec son armée le 20 août. 
Il combattit avec tant de vaillance qu’il remporta la 
victoire. Il répandit la mort parmi eux, fit un grand 
nombre de prisonniers et leur reprit tous ceux qu’ils 
avaient emmenés en captivité. Étienne reconnut que, 
dans cette circonstance, il n’avait reçu de secours que 
de Dieu et de sa très-sainte mère, et il rentra dans sa 
capitale de Suceava, chargé de gloire et de butin.*) 

De la consécration du monastère de Putna. 

Étienne, de retour de cette campagne avec le butin 
qu’il avait conquis lors de sa victoire sur les Tatars, 
voulut remercier Dieu de son succès et, le 3 septembre, 
consacra à la gloire de la très-pure vierge Marie, mère 
de notre seigneur Jésus-Christ, le monastère de Putna, 
qu’il avait construit. À cette cérémonie assistèrent un 
grand nombre de moines. Le métropolitain Théoctiste**) 
y fut présent lui-mème, ainsi que l’évêque Tarasius***) et 
Joseph, archimandrite et hégoumène de Putna. On dit 

était malheureusement dans les mœurs du temps. Le fils de 
Maniak fut d’abord exécuté en leur présence, puis quatre- 
vingt-dix-neuf d’entre eux furent mis à mort. Le centième 
eut les oreilles et le nez coupés, puis fut renvoyé vers 
son maître, pour lui porter la réponse des Moldaves. Voy. 
Dtugosz, II, Xm, 450; Miechowski, ap. Hîjdâu, Areh., I, 
II, 36 ; Hammer-Purgstall, Gesch. der goldenen Horde, 403. 

**) Théoctiste est cité dans un diplôme du i 3 juin 6964 [1456] 
(Melchisedec, Chron. Rom. I, 114), mais nous croyons, con¬ 
trairement à l’opinion de l’historien roumain, qu’il n’était alors 
que simple évêque de Roman et ne succéda au métropolitain 
Bessarion qu’en 1457 (cf. ci-dessus, p. g 3 ). Théoctiste, devenu 
métropolitain, figure dans un certain nombre d’actes à partir 
de 1463 (voy. Golubinski, 379; Hîjdâu, Ârch., 1 , 1, ii 5 ). Nous 
rapporterons son épitaphe à l’annee 1477. 

***) Tarasius, évêque de Roman, figure dans des diplômes de 
1466 (Hîfdau, Arch., I, 1, 11 5 ) et de 1470 (ibid. III, 7). 
Cf. Melchisedec, Chron. Rom., I, 126-1 3 3 . 
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^0Uü(l A8H Ctë^AH Régi Y68 llâpÊ. 


UJH er^MEH^A IIBTHEH. 3 hk8 KZ Â8 4>v(»CT AA AHTgprfE « 
ÂpKÏEnHCK'6nH, npEéml lu h aïàkohh §a aa îkzpt<J>éahhk. 

IlÉNTpS £ABHCTfA M'IïS^TpiT #TpEGTÉ<J>AN 

66 ax iuù $t p e PAa8a 66ak, a^ mm8a m8nte- 

NÉCK, UIH nÉHTpB ApAEp* EpZHAEH % A H 8 A 

^OH. b 

JfLTpAH^VE RpÉMH Â8 ^TpiT ^ABHCTÏE ^TpE OTÉ(f)AH 

66a* ujh ^TpE Pàa8a 66ax, a^ m h8a m8ntehéck; npE 

WEHMÉJOA <|)HpEH WMHHÉIJIH, \£ MÉ ipE, A* HÈ JlO^T'fclJJE 

ex âhez a\ah a\Sat, h8 cocïà a8h Cté^ah 66ax âae 

CÀAE C&VE L|fE ]) UJH ClAE CnpHJKHN'fvCKZ, MH AZKOmJe e 
M^AE MÈ N8 êpÀ ÂA8H ^KZ Bpà C&VE K8liprîN£Z. GTpHNCAS 
I^PA UJH CA8!RHT6piji CÉfi, UJH Â8 ^TpÂT % IJÂpA M8H- 
TEH'kCKZ, A^ 8 npZAÀT M^pgHH'k, 4>EBp8ipÏE ^ «5, UJH 
Â8 Xpc BpzriAA AÜplJH jfr CZJ1TZM&NA XaEZ. 

^E T ZÏ É p 1\ KÜnETEAWp Â H A IJJ E EOÏÉpfi. a 

JfL Xn8a rEHÂpÏE Si, Â8 tzàt Gté$an 66az 
npE Hetphaz *) nAxipHK8A, ujh npE Üaé^a **) ct6anhk8a, 
ujh npE UciA b6phhk8a, TfcprôA 6 acak>a8h.***) 

Pz5b6ioa aeaa G6mh, k4ha câ8 ezt$t Gté^jah 

66ax k8 P^a8a 66a*. « 

P^ASa 66ak, a^ mh8a m8htehéck, bz^&ha ât£ta 
npÀAZ jfr 4^pA d, méh <J)zk8ce Gté^an 66ax, hà 8 sp8T 
CZ AÂCZ S> CZ H8 u 1H M-fepME CTpHAIEZTiT'k CL ÂAÉC S) 


l ) B: finâ. *) B: lase. *) B: adese. 

*) Le pâharnic Negrila est cité dans un diplôme du 9 juillet 1466 
(Hîjdâu, Arch., I, 1, 11 5 ) et dans un autre diplôme de la 
même année, dont la date précise est inconnue (Atenerilu 
romanu , I, 1861, 1 56 ). 
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que, pendant la cérémonie, il y eut dans le sanctuaire 
soixante-quatre archevêques, prêtres et diacres. 


De la querelle qui s’éleva entre Étienne et 
le prince de Valachie Radu, et de l’incendie 
de Brâila, en 6978 [1470]. 

Sur ces entrefaites il s’éleva une querelle entre 
Étienne et le prince de Valachie Radu. Suivant l’habitude 
des hommes, qui veulent toujours avoir plus qu’ils 
n’ont, Étienne n’était pas satisfait de conserver et de 
défendre ce qui lui appartenait; il voulait encore par 
ambition s’emparer de ce qui n’était pas à lui. Il ré¬ 
unit les troupes moldaves, ainsi que ses vassaux et, le 
27 février, il entra sur le territoire valaque et ravagea la 
frontière. Le mardi de la dernière semaine du carnaval, 
il brûla Brâila. 


Exécution de plusieurs boïars. 

Le 16 janvier 6979 [1471], à Vasluiü, Étienne fit 
couper la tête au pâharnic Negrila*), au stolnic Alecsa **) 
et au vomie Isaïe.***) 


Bataille de Socï entre Étienne et Radu. 

Le prince de Valachie Radu, voyant ses états dé¬ 
vastés par Étienne, voulut venger l’injure qui lui était 
faite; mais il arrive souvent que celui qui cherche à 


’*) Le vornic Isaïe est sans doute le personnage qu’Étienne 
avait créé préfet de Chilie, en 1465. Voy. ci-dessus, p. 98. 

***) Nous n’avons trouvé le nom du stolnic Alecsa dans aucun 
des documents que nous avons eus à notre disposition. 
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^OUIlfx XSH Ct^h 86Al Y6R uîpe. 


CE TÀMnAZ HÉ Ad HÊ BÀ ClUJH ^TédpKX KXTÀA, \6S%. « 

tiip» bât8; kx, cTpH»ir^Hj\ tôAcrfc cÂ uiîl behhn^ckx, 
â8 behiît ÂcénpA a8h Gté$ah 66ax, tdpx £a, ka o^h 
aé8 pâta cnpE rkhât, ae ctfpr cÂ8 nopHiÏT, ujh aa 
G6mh *) a^ 8 êuiriT ^hahhte ; ujh a^ n A pz^Eéio bhte- 

arfclJJE, AAÂpTÏE W ^ 5 BEA^T /§L|OA, H$ MÂH nB^N ^E h 
BHTE2RÉA 8) MOAAOBÉHHAWp, KÂpifi ÇpÀ TÂTA Â8 CX M<5ApX 
Â8 CZ A^BANA'fccKX, AEKlT AE MEI|lEpUlér8A a8h Gté$an 
G6ax, P^aSa G6ax â 8 nÏEpA^T px^K^WA k8 m8atx nÂ- 
r8KX ae âh c£fi; kx nE 3> t6hh fa8 tXAt uih t6ate 
crfer8pHAE PAa8a8h 66ax a^8 a8at, uih npE mSm\ü Â8 8 
npriuc sfft, ujh npE ft8 txàt, h8a\aA h^8 axcàt 
Bffl npE A^ KOÏÉpH AE MÉH MÂpft, npE GtÂH*) AOro4>lT8A 
ujh MripH’k k6mhc8a.**) 

^E O VH K8TpÉM8p. 

^TpAHÉCTAUJH ÂH, ÂBrSCT KA, CÂ8 (|>XK8T ®V H «8“ d 
TpÉM8p MÂpE nECTE 4) T($ATX l^ÂpA, £ Bp'Lwk H"fe8 
UJE58T a^mh8a aa mâcx ae nplH5. 

CÂpA ^ ÂH8a ;§4n, CEIlTÉMBpÏE Jji À>5 ÂA8CA8 Gté<J>ah 
G6ax npE Map (a a^ h Marén ae w â8 a8ât uifs a<5amhx.***) 

l ) A: uip t. *) B: vitezia. 3 ) B: pre. 4 ) B: preste. 

*) Soc! est un village du district de Suceava, arrondissement 
du Siret, formant commune avec Bourenï, et Zav. 

**) Le comis Mircé est cité dans un diplôme de Radu, à la date 
du 25 janvier 1471. (Venelin, 96). Quant au logothète Stan, 
il n’est mentionné dans aucun des actes qui nous sont 
connus. Le diplôme de 1471 donne au logothète de Valachie 
le nom de Démètre ; un diplôme de Basarab-le-Jeune l’appelle, 
en 1472, Vintilâ (Venelin, m). Dans ce dernier document, 
le comis Stan remplace, il est vrai, le comis Mircé; c’est 
peut-être le personnage auquel Urechi fait allusion. 

***) La chronique de Putna (ap. Hîjdâu Arch., 111 , 7) nous fournit 
ici un renseignement précieux; elle dit que cette princesse était 
originaire de Mangopo, » où il y avait une principauté chré¬ 
tienne, tributaire du khan de Crimée. « Mangup, Mankup 
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prendre sa revanche est battu une seconde fois. [Radu] 
réunit ses troupes et celles de ses voisins et marcha 
contre Étienne, mais celui-ci, comme un lion toujours 
prêt pour la chasse, s’ébranla tout-à-coup et vint à la 
rencontre [des Valaques] jusqu’ à Soci.*) Le 7 mars 
6979 [1471], il engagea vaillamment le combat et, grâce 
à son habileté non moins qu’au courage des Moldaves, 
qui étaient résolus à vaincre ou à mourir, il défit Radu 
et lui infligea de grandes pertes. Il lui tua beaucoup de 
monde, s’empara de tous ses drapeaux et fit un grand 
nombre de prisonniers, qu’il mit à mort; il ne laissa la 
vie qu’ à deux grands boïars, au logothète Stan et au 
comis Mircé.**) 

D’un Tremblement de terre. 

Le 29 août de la même année, il y eut un grand 
tremblement de terre par tout le pays, au moment où 
le prince était à dîner. 

En 6980 [1472], le 14 septembre au soir, Étienne 
mena [à l’autel] Marie de Magop, qu’il épousa.***) 


Kale, Mankop ou Mangut était une forteresse située près de 
la mer d’Azov, à peu de distance de Simferopol. Cette place, 
dont il ne reste plus aujourd’hui que des ruines, fut au 
moyen-âge le siège d’une petite principauté; elle tomba au 
pouvoir des Turcs en 1492 ou 1493. 

M. Semenov, à qui nous empruntons ces détails (Teorpa- 
♦OTecio-craTHCTHiecrii CaoBaps pocdfictofi EMoepia, III, 16 5 ), 
ajoute qu’en 1474 Isajko, prince de Mangup, maria sa fille 
au grand-prince Ivan Ivanovic. Nous nous demandons s’il n’y 
a pas ici une erreur. Ivan Ivanovic n’est autre qu’ Ivan-le- 
Jeune, (né en 1458, mort en 1490 ; or les historiens disent 
que ce prince épousa Hélène, fille d’Étienne-le-Grand (Krfëek, 
Dëjiny Ndrodû dovcmkÿch , tab. XXI). M. Semenov, ou l’au¬ 
teur sur lequel il s’appuie, n’a-t-il pas confondu le mariage 
d’Étienne avec celui de son gendre? C’est une question que 
nous posons, sans être en état de la résoudre. 

Voy. encore sur Mangup la Tartaria de Martin Bronio- 
vius, ap. Schwandtner, Scriptores, I, 822. 
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^OMMÂ X8H CtC^U K6^l Y6X ulpc. 

Âa AE Px 5 K 6 W Â A 8 H CTÉ<f>AH 66 AX K 8 P À- o 
A 8 a 66 ax aa M§k 6 p 8 a Ün eh, â n 8 a j> ^5 a. 

Gté4>ah 66ax, âb&ha Anhmx Ânpriucx cnpE ASKpSpfi 

BHTE/KÉIJIH, jkfl nxp'k 2) KX OyN ÂH HÈ NÂ8 ÂB$T Tp'tîKX 

Ae px^k6ae kx &pE a\8atx nÂrSex, cokothha kx uih 
Ahhmhae b6hhhhhawp ^ px£b6aïe 3) TpxiiNA CE âck8t8, * 

UIH TpSAA UIH \VCTEn 4\A KS KÀpE CX ^EnpHHC^CE 4> l&ACTk 

Â a68a bhteîkie 6) . Gtphhca8 a e û£h6abx 6) wacte, uih 

Â8 A8ÀT npE IiACApAB ilAÏvC'T*) KA C&A A^KX £ gipA M8h- 
TEH'fiCKX C&A ü8E A^MN. 

ê« COKOT'feljJE KX céfiT OyH K0(1AMK> e 8H K&IJH CE c 

mhct8éck, c£8 kItx aA8a x -ftuiH ÂAÀoyE uè n8mah n8p- 

TXTépiOA HH UIH 4ÂpA, KÊNA HX58À AA A& hc 8a UIH AA 
4^px UIH A^ MH rô '•Étt CTpxrîHH c£fi A^KX AA A 0MN ^ E ) 
uni 7) k8 âjk8top8a a8h êpà k 8 HXA'fotcA 6 kx BvC’p h^exnah. 

DIh jlTpÀHA GtÉ^AN 66aX £ I]ÀpA MSHTEH'kcKX, d. 
ce txth cx a^ïe PX5k6k» Pàa8a8h 66ax. $émh, bx^âha 
P^A8a 66ax kx h8h bà nST'k ctà ^noTpHBx, Â8 a^t 
A oc k 8 wACTix cÀ, uih CÀ8 a^c aa ckà8h8a c£8 aa $xm- 
b6bh4x. 


*) A: Aanbzi. *) B: parea. 3 ) B: rësboiü. 4 ) B: deprinsese. 

5 ) B: « fl ioa vitezie. ®) B: de wntfud. *) A: ns. 

*) Quel est le personnage désigné ici sous le nom de Laiot 
Bâsarab? C’est une question à laquelle il est fort difficile 
de répondre. Engel (II, 1 38 ) ne connaît pas ce prince; 
Sinkai (II, 58 ) le confond avec Vlad Jâpej ou 'Japeluj; Vail¬ 
lant (I, 243) l’identifie, au contraire, avec Vlad - le - Moine. 
M. Hîfdâu, qui a dressé un tableau généalogique des pre¬ 
miers Bâsârabï (I&tor. y I, 137) ne descend pas jusqu’à Laiot, 
qu’il cite cependant (iftt*d., I, 79), pour combattre des asser¬ 
tions inadmissibles de Cantemir. Quant à nous, qui n’avons 
pas étudié spécialement l’histoire de Valachie, nous n’avons 
pas la prétention de résoudre le problème et nous risquerons 
une simple hypothèse. 
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Seconde Bataille d’Étienne contre Radu à 
Izvorul Apeï, en 6981 [1473]. 

Étienne, ayant l’esprit tourné vers les exploits che¬ 
valeresques, croyait qu’une année passée sans guerre lui 
causait un grave préjudice. Il pensait que le courage des 
soldats s’aiguise quand ils vivent dans les combats, et que 
les peines et les fatigues auxquelles une armée est habituée 
doublent sa valeur. Il réunit [donc] encore une fois ses 
troupes et prit avec lui Laiot Bâsârab,*) qu’il voulait faire 
monter sur le trône de Valachie. 

Pensez combien de plantes se développent au-dessous 
d’un bon arbre; quelle gloire s’acquiert non seulement 
le chef d’un état, mais son pays tout entier, quand les 
princes étrangers réclament le secours de ce souverain 
et celui de ses sujets pour recouvrer leur couronne, et 
quand un pareil secours suffit pour leur faire espérer 
la victoire ! 

Étienne, pénétrant en Valachie, prit ses dispositions 
pour attaquer Radu. Celui-ci vit qu’il ne pouvait résister; 
il opéra sa retraire avec son armée et gagna Dîmbovija, 
sa capitale. 


Le nom de Laiot ou Laiotâ (cette seconde forme est 
celle que donne le texte de Ioanid, p. 139 et la chronique 
valaque de Constantin Câpitanul, ap. Lâurian et Balcescu, 
Magazinu, 1 , io 5 ) nous paraît être un diminutif de Vladislas; 
il nous est impossible cependant d’adopter l’opinion de Sinkai, 
car Vlad Japeç fut retenu prisonnier en Hongrie jusqu’ 
à l’année 1476. Voy. la note de la p. 124 et les notes 
relatives aux événements de l’année 1476. 

Laiot est probablement le même personnage que Vla¬ 
dislas, fils de Dan, dont nous possédons un diplôme de 1456 
(Hîjdâu, Arch., 1,1, 142) et que nous croyons retrouver, sous 
le nom de Bâsarab, dans un diplôme de 1476 (Venelin, 118). 
Radu Negru eut deux fils: Dan I er et Mircé II (Hîjdâu, 

8 * 
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^ouh(â ssii Cié^u Eii^ vé» uîpe. 

CX COKOTIÎM. Ü^TOnHCil^SA MÉA AXTHHÉCK Cfl^HE • 

kx, aàkx Â8 kx^St Pâ<\8a B<$ax kx h8 eK n8T*k 1} ctà 
^ noTpHBA a8h Cté<J>ah Bé^x, â 8 <f>8yHT aa ne tâte ; 
ftp 2) A*kTonHcé 48 A «6cTp8 CKp (e kx, aâkx â 8 cocri t 
GtÉ$AN B6&X AA MÂpgHNE, NOÉMBpÏE ^ H, Â8 ^flXpgHT 

CT'ferSpHAE wijifft câae npE Mhak<5b, 111 h A^Miri cÀ8 ^npE- 6 
8hât k8 PA^8a B6^x HOÉMBpïé ^ ni, yïtfri, aa a<5k8a 


x ) A: livre. *) B: érâ. 

ht. y I, 137); Dan I er eut pour fils Dan II, à qui appar¬ 
tiennent des diplômes de 1424 (Hîjdâu, Arch I, 1, 19) et de 
1430 (1 bid. } I, 1, 73; F 6 ia Societàfii Românümulü , II, 32), et 
qui fut le père de Vladislas IV ; Mircé II, second fils de Radu, 
eut deux fils: Michel, cité en 1418 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 118) 
et en 1419 {Col. lui Tr. y VI, 1875, 154), et qui paraît n’avoir 
pas eu de postérité, et Vlad II Dracul, dont nous possédons 
des diplômes de 1437 (Venelin, 78; Féia Societàfii Românis- 
mvlu 9 I, 294) et de 1441 (Venelin, 87), et qui fut le père de 
Mircé, de Vlad Jâpej et de Radu IL 

Dlugosz (II, XIII, 5 o 8 ), la chronique de Putna (ap. Hîjdâu, 
Arch., III, 7) et Urechi disent que le prince qu’ Étienne voulut 
détrôner au profit de Laiot s’appelait Radu. Nous croyons 
que c’est là une erreur. Radu, que Mahomet II plaça en 1462 
sur le trône de Valachie (les événements de 1462 ont été 
longuement racontés par Chalcocondyle, 202-215, par Crito- 
bule, ap. Millier Fragmenta Hùtoricorum graecorum, V, 143, 
et par le serbe Constantin Mihajlovic, ap. Hî$dâu Arch., I, 
II, 8 , et dans le TjiaCHHK, XVIII, 1 35 ), mourut en 1471 ou 
1472. Sa mort, dont aucun historien n’a parlé, est mention¬ 
née dans des annales serbes, dont il est difficile de mettre 
en doute l’exactitude : „To a4to ( r siyn) oÿupè H^oyn’h bo6b6#i 
baahkh" (Tü&CHHK, XI, 154 ). Un diplôme valaque du 3 avril 
1472 (Venelin, 111) est effectivement signé de Bâsârab-le- 
Jeune, fils de Bâsârab-le-Bon, tandis qu’un diplôme du 25 jan¬ 
vier 1471 (Venelin, 95) émane de Radu, fils de Vlad. Bâsâ- 
rab-le-Jeune, portait peut-être le nom de Radu comme son 
père, mais nous croyons qu’il y a lieu de le distinguer du 
frère de Mircé et de Vlad III. On est fondé à supposer 
qu’Étienne-le-Grand voulut profiter de la mort de Radu pour 
installer en Valachie un prince de son choix. 
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Faisons ici une observation. La chronique latine 
dit que Radu, se sentant incapable de résister à Étienne, 
se réfugia dans la forteresse; notre chronique rapporte, 
au contraire, qu’Étienne atteignit la frontière le 8 no¬ 
vembre; qu’il distribua des drapeaux à ses soldats sur 
les bords du Milcov, et qu’il en vint aux mains avec 


Le tableau suivant, que nous ne soumettons au lecteur 
qu’avec de grandes réserves, permet d’embrasser d’un seul 
coup d’œil la généalogie des Bâsârabî: 

Tugomir Bâsârab, 
vers i 3 oo. 


Alexandre Bâsârab, 

1 3 1 ?—i 36 o. 

-- !■■!■■■-- I IIII ■ ■ IMI A 1 lllll , . ,, , |, 

VladislasI" Radu I er , le Noir, Nicolas 
Bâsârab, Bâsârab, Bâsârab, 

i 36 o—137 ? 137?—1 38 ?_ 


Dan I er Bâsârab 

1 38 ? _ 

Dan II Emmanuel 

Bâsârab, d’Argeç 
cité 1424, (voy. ci-des- 
détrôné 1430 ; sus, p. 68). 
restauré 
1446-1451 . 

Vladislas IV 
dit Laiot 
Bâsârab (?) 


Mircé II Bâsârab 
cîtéi 388 , 1399, 1406. 

Michel Vlad II, le Diable 
Bâsârab, (Dracul), prince 
1418-1419. 1430; tué 1446. 


Mircé, Vlad III, 
tué l’Empaleur 
1446. (Jâpef), 
prince 1451; 
détrôné 1462; 
restauré 1476; 
meurt 1476. 

Vlad V RaduIH 
(le Moine?) 1494-1508, 
1480 ou 
1481-1494. 


Radu II, 
prince 1462; 
meurt 1471 
ou 1472. 

Bâsârab-le- 
Jeune (Mlad), 
prince 1471 ou 
1472; détrôné 
,1476; restauré 
1476; meurt 
1480 ou 1481. 


Il reste une difficulté à éclaircir. Le diplôme de Bâsârâb, 
fils de Dan, publié par Venelin, est daté de Gherghifa, le 
4 juillet 1476. Gherghija, aujourd’hui détruite, était située, 
dit Frunzescu, au-dessus de Buzâu, à peu de distance, par 
conséquent, du district de Putna annexé par Etienne à la 
Moldavie, au commencement de l’année 1476 (voy. ci-après). 
Pour attribuer à Laiot Bâsârab le document qui nous occupe 
il faut supposer qu’après la bataille de Rîmnic (i 3 janvier 
1476) le prince avait réussi à se maintenir dans un coin du 
territoire valaque. 
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Aouni* ssn Cnÿu Bûai> Yen u»pc. 

HÈ CE yÜHt KépcSA ÜnEH,*) UJH, A&HA P^^élO BHTEftHilJJE l) a 
AE 4 ^KÉ n&plJHAE, CÂ8 EXT8T ÂKOA& n&NX £ CÂpX, ÂUJHÎK- 
AEp*k ujh BftaEpft mû cImextx ji£hx jl dpx. Mpx 
N^AfiT'k cnpE a^mhhhkx f> Â8 axcât PâaSa 66ax t6ate 

ÂAE CÂAE ^ TAEXpX, UJH Â8 4>8ÿtiT T$ATX WACTIn 
AA CKÂ8N8A c£8, AA ^XA\e6bHIJX. mp 3> GtÉ 4>AH fiOAX b 
ca 8 nopHHT A^nx a^hc8a k8 t6atx wact*, ujh jlTpA- 
M'fîCTXUJH A^MX, ^ Kr, Â8 ^K8MywpiT 4> HETiTfc ^XM- 

e^bhija**); ujh ^tpam 4 & h^aiite â 8 <|)8ytiT PM8 a 66ax 
A^H METÂTE, AXCÀHABUJH npE A^MHA CÀ MApU UJH npE 
4 >iriKXCA ÊOHKJJl^A, UJH T\(>T H^8 ÂB^T, UJH CÂ8 A^C c 
AA TépHll. Mp 6) GtÉ(|>AN ËOAX Jfi KA ÂHÉCTEH A8NH, Â8 
AOKXHAIÎT METÂT'k ^XA\E< 5 bHI|A, UIH Â8 ^TpAT jlTpÂHCA, 
iuh Â8 a8ât npE a^amha Pâa8a8h 66ax; ujh npE <{>iriKXCA 
fiOHKtfjJA W Â8 a 8ÂT IUIE A^AMHX,**) UJH TOATX ÂB'fep'fc a8h, 
UJH BHCTEpfHAE 6> A8H, UJH X^HHEAE a8h M'fïAE CK&VME, UJH d 
t6ate cT^r8pHAE ABU ; ujh âkoaw d8 beceaiît Tpifi ^ae, 
ujh A’tatà d8 ^Tépc aa GSm^bx, a^ha aâ8a» a8h ^8m- 
HE5É8. Mpx npE Hacapae üaïvOt aâ8 axcât a omh -Â 
IJÂpA M8hteh^ckx, ujh Â8 A omh ^ t w a8hx. Mpx Pâa8a 

Ë< 5 AX Â8 HX58HT AA T8pMH, KA C&UJH CK6ATX ÂytOT^p « 
AEAA ^nXpATSA TSpMÉCK, UJH C&UJH pXCK8MJlEpE A^HIA 
k 8 nST'fep'k AvCp. 

*) B: vüezesce. *) B: duminecà. *) B: Érâ. *) A: jjkNissyiopiT. 

*) B: Érâ. ®) B: visteride. 

*) Frunzescu place cette localité dans le district de Rîmnic Sârat, 
mais il ne dit pas à quel endroit. 

**) La Dîmbovija est la rivière sur laquelle est situé Bucarest; 
il n’existe en Valachie, au moins aujourd’hui, aucune ville 
de ce nom. Il est probable que la forteresse dont parle le 
chroniqueur n’est autre que Tîrgovijte, qui eut le titre de 
capitale jusqu’ au commencement du XVIII e siècle. La Dîm- 
bovija passe à peu de distance de cette ville et donne son 
nom au district dont cette ville est actuellement le chef-lieu. 
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Radu, le jeudi 18, au lieu appelé Cursul Apeï.*) On se 
battit vaillamment des deux côtés jusqu’à la nuit ; la 
lutte recommença le vendredi et le samedi durant toute 
la journée. Pendant la nuit du dimanche, Radu laissa 
dans son camp tout ce qu’il avait et s’enfuit avec son 
armée à Dîmbovija,**) sa capitale. Étienne le suivit avec 
toutes ses forces et, le 23 du même mois, cerna Dîm- 
bovija. Dans la nuit du même jour, Radu abandonna 
la forteresse, où il laissa la princesse Marie, son épouse, 
sa fille Voichqa, ainsi que tout ce qu’il possédait, et passa 
chez les Turcs. Le 24 novembre, Étienne s’empara de 
Dîmbovija et y fit son entrée. Il fit prisonnières la 
femme de Radu et sa fille Voichija, qu’il épousa.***) Il 
mit également la main sur tous les biens [de son ennemi], 
sur ses trésors, sur ses habits précieux et sur tous ses 
drapeaux. Il passa dans la ville trois jours, consacrés 
à des réjouissances, et retourna à Suceava, en rendant 
grâces à Dieu. Il laissa sur le trône de Valachie Laiot 
Bâsàrab, qui ne régna qu’un mois. Radu s’était sauvé 
chez les Turcs et avait sollicité le secours du sultan 
pour recouvrer son trône. 


Cf. ci-dessus, p. 114; Engel, II, 1 38 ; Vaillant, I, 242. — D’après 
M. Berindeiü (Revista Bomânÿ, I, 324), le nom de Dîmbovija 
s’apliquait au contraire à la forteresse qui défendait Bucarest. 

***) Le récit d’Urechi a besoin d’être rectifié et complété. Il est 
bien vrai qu’Étienne - le - Grand épousa une fille de Radu, 
mais ce mariage n’eut lieu que plus tard. Marie de Mangup, 
que le prince moldave avait épousée en secondes, noces mourut 
le 19 décembre 1477 (Cogâlniceanu, Apx., II, 3 o 5 ); c’est 
alors seulement qu’il put songer à une nouvelle union. Urechi 
parle lui-même plus loin du mariage, mais il le place à tort 
en 1476. 

Urechi, comme la chronique de Putna (ap. Hîjdâu, 
Arch., III, 7), ne parle que la princesse Voichifa; Dhigosz 
(II, XIH, 5 o 8 ) donne au contraire deux filles à Radu, mais, 
à la fin de la même page, le même historien dit qu’il n’en 
avait qu’une. 
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ISO ^ouati shh Ctc^m Kdni yc« uape. 

Mpz GtéjJjan 66az, A Ak* Â8 cocht aa ckaBnBa c£8, • 

AA GSM'ÜbZ, Â8 TpHMHC AA KpiJOA AEUJÉCK C6AH, A^A 8 ” 
B'fecTE A e Pa^E^IO K8 HOp^K M'fô <f>ZK8T -ftnpOTIJBA 1} 
PâA8a8A B6az, 4>zahha8ce kz ujh metâtIx ujh ckâBjjBa 
^zme6bhiia k8 t6atz ÂB^p"k 68 a8At, A HMn P E8HX k8 
A6amha ujh ^irixxcA; ujh Â8 tphmhc ujh a8h KpAw a^h 6 
AOEÀHAA cA, «à JIÉHTpB KZ A^p 2> Â8 4 >v 0 cT AAT^p c£h 
TpHMHl^Z, K^M §HK OtfHÎH KX Â8 «jJlfcCT C8fléc ü’feuiHAWp,*) 
MH nÉHTp8 CiA ÂHEX npïÉTHH #) AA HEB6ÏE UJH AA Tp^EX 
KA Âm 4 a A é H SA behh Âcénpxfi, k8m cA8 ujh TZAMAAt, 

KX ÂTéuMEUJH 68 BEHHT B’fecTE K8A\ PÂA8A B6AZ Â8 0 

^TpAT ^ Uapa M8hteh^ckx k8 wacte t8pm^ckx; ujh 

ÂMfAUJH Â8 TpHMlfc XaL(H c6aH AA KpAjOA A E Â8 IIO^TIÎT 

ÂyiOT^p ^npoTHKA 4) Pâa8a8h 66az. 

Pz;e6joa PaaSaBh 66Aa k 8 Bacapis B6 az 

PAa8a 66Aa, A^xa Â8 a8At ÂywT6p a eaa Tépsfi, * 
Â8 ^TpAT ^ IJipA PoMZH'fccKZ k 8 >ê,ï A E TépMfi (j)Xpa 
Aa4h A^(j)HMiH méh âa8nAce, ujh Â8 A AT pz^séjo a8h 
B xcapAE 66Aa yïvOjj ^ Rr aekémbpîe, ujh aAB pzcejjt 
k8 t6atx wactIx a8h ; KÂpEAE bz£âha8ce ^npEcSpÂT 
AE t 64 A KpXHÎMÀmiH CÉH #) , Â8 NZ58HT 6pXIUH aa Moa- • 
A6ba, aa CTzn&N8A CÉ8 6) Gté<J>ah 66az. 

ÜTéuME T8pMiH cÂ8 nopuriT ns o('pA\A a8h EzczpAB 
66 az, ujh â8 benjjt nlNZ aa EzpA^A, ujh â8 ctzt8t 

l ) B: tmpotriva, *) B: dôrâ. *) B: prieten. 4 ) B: impotrxva. 

5 ) B : 8 ëï. . •) B : sëu. 

*) Urechi, par principe, s’efforce de laisser dans l’ombre les liens 
de vassalité qui rattachaient Étienne à la Pologne. On a vu 
ci-dessus (pp. 9 5 , 106) qu’il passait sous silence les serments 
de fidélité prêtés par le prince de Moldavie en 1462, 1468 et 
1470; il e$t donc conséquent avec lui-même en disant qu’É- 
tienne n’était aucunement obligé de partager son butin avec 
les Polonais. 
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Dès qu’Étienne fut rentré à Suceava, il envoya des 
ambassadeurs au roi de Pologne pour lui apprendre le 
succès de la campagne qu’il avait entreprise contre Radu, 
disant avec orgueil qu’il s’était emparé de la capitale du 
prince valaque, Dîmbovija, ainsi que de sa femme et de 
sa fille. Il expédia au roi une partie du butin, non pas 
qu’il fût vassal des Polonais, ainsi que le prétendent 
quelques auteurs,*) mais afin de s’assurer son amitié au 
cas où il aurait besoin de son assistance. Ce cas ne 
tarda pas à se présenter, car [Étienne] fut informé, au 
même moment, que Radu était entré en Valachie avec 
une armée turque; il dépêcha alors de nouveaux am¬ 
bassadeurs à Casimir, pour lui demander du secours 
contre son ennemi. 


Bataille livrée par Radu à Bâsârab. 

Après l’arrivée des auxiliaires ottomans, Radu pé¬ 
nétra en Valachie avec i5.ooo Turcs, sans compter les 
mercenaires qu’il avait rassemblés. Il livra bataille à Bâ¬ 
sârab le jeudi 23 décembre et le défit, lui et toute son 
armée. Celui-ci, se voyant serré de près par ses adver¬ 
saires, se réfugia de nouveau en Moldavie, chez Étienne, 
son suzerain. 

Les Turcs s’élancèrent alors à la poursuite de Bâ¬ 
sârab et s’avancèrent jusqu’ à Bîrlad. Le vendredi 24 dé- 


Les ambassadeurs moldaves, Étienne Turculef et plusieurs 
autres, arrivèrent à Wislica, où se trouvait Casimir, dans les 
premiers jours de l’année 1474. Le 16 janvier, ils lui remirent 
vingt-huit drapeaux pris aux Valaques, mais les fêtes qui 
eurent lieu à cette occasion ne durèrent pas longtemps. Trois 
jours après, un nouvel ambassadeur vint annoncer aux Po¬ 
lonais que les Turcs, amenés par Bâsârab en Valachie, mettaient 
tout le pays à feu et à sang et menaçaient la Moldavie. 
C’est alors que le roi chargea Dobieslas Wisowski et Egidius 
Sohodolski de rétablir la paix entre les deux princes rou¬ 
mains. Voy. Dtugosz, II, XIII, 5 o 8 ; Kromer, 407. 
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122 ^OtUUl UH CléfUi Y£S IUf£. 

KA Q\H B^HEpH ^EKÉMBpÏE KA, UIH ÂUIÀ Â8 CAOBO- » 

5ht HZBpÂniH cém npzAÂT t<5atz l^pA, UIH A'britf 
CÂ8 ^T<$pC npHH U^pA M8 nten^cks. 

mpz KpÀfOA AEUIÉCK Â8 TpHMHC npE ^OMKÉl^KH, KA- 
CTEAÂH8A jVE EÉAL|, UIH npE GoXOAOACKH,*) KA CÀH flOATZ 
^nZKÀ, A\ZKÂp nÂp AA *’ W Bp4»\E, ïl^NZ ^TpAAT ÂN, UIH b 
&8 .^BZl^T KpÂlOA, &pE TpEESHHHZ ^E WACTE ^ErpiKZ, 
CZ PZ^HME H8M^L|KH TOATZ rio^éAÎA CZ AvfcprZ ^TpA- 

yiOTÔp a8h Gté^ah fié^z. 

K£ha â8 a84t Gté<J>ah B6a x **etâtIv Tea^îk- 
hîh, uih kâh a CÀ8 b z t é t k8 OfHr8piii, k 8« 
U,znzAéui fié^z, m i h Ân6 h uih k 8 Ezczpis 

fi^AZ. 

JfL Âh8a /ôL^nB, WKT^MBpÏE .^TfclO, Â8 a8ât Gté^ah 
fi^AZ METATlx TEA'lüKHEH,**) UIH Â8 TZÀT KÂflETEAE nZp- 
KZAÀEHAWp, UIH, npE A\8ÏÉpHAE AvCp A'fvg pOKHT,***) UIH 
AléAI^H U,HrÀHH Â8 A80ÂT, UIH METÂT'fc Â8 ÂpCW. d 

^TpAM^CTAUlH A8HZ, ^ £ ^lÎAE, Â8 (^CT pz^E^IO 

^ U,ÂpA M8 hteh^ckz k 8 O^nrSpift t) uih k 8 IJznzAéui 
fi^z, uih, k 8 ÂyiOT(5p a eaa ^8mhe^é8, Â8 h^ezha^t 
GtéiJian B6az, uih Â8 bzt8t npE OfHr8pfi uih npE 2) 
IJznzAguj k 8 pz^E^io. « 

J|Ltpam4auih a8hz, % k, â8 pzçeht uih npE 2> Ez- 

CZpÂE.ff) 

! ) B : pâna la. 2 ) B : pe. 

*) Il s’agit de Dobieslas Wisowski ou Busowski, palatin de Belz, 
dont le nom se retrouve dans un acte de 1487 (. Inv 267) 
et d’Egidius Sohodolski. Voy. la note précédente. 

**) Teleajna, village du district de Vasluiü, arrondissement central, 
forme commune avec Butucârie, Chioaie, Ciofenï et Tâtâranï. 
***) Ces actes de barbarie étaient malheureusement dans les mœurs 
du XV e siècle; ils n’ont pas nui à Étienne dans l’opinion de 
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cembre, ils s’arrêtèrent et, restant immobiles comme un 
mur, lancèrent en avant leurs coureurs, qui pillèrent tout 
le pays. Ils rentrèrent ensuite en Valachie. 

Cependant le roi de Pologne envoya Dqbecki, gou¬ 
verneur de Belz, et Sohodolski *) pour essayer de rétablir 
la paix et faire tout au moins conclure une trêve jusqu’ à 
l’année suivante. Afin d’avoir immédiatement une armée 
il chargea Buczaczki de lever tout le contingent de la 
Podolie pour porter secours à Étienne. 


Étienne s’empare de la forteresse de Teleajnâ; 
il se bat contre les Hongrois, contre Tâpâ- 
lu$, puis contre Bâsârab. 

En 6982 [1474], le i er octobre, Étienne s’empara 
de la forteresse de Teleajna,**) fit décapiter les comman¬ 
dants, enleva leurs femmes,***) ainsi qu’un grand nombre 
de Tsiganes, et mit le feu à la place. 

Le 5 du même mois, il livra bataille en Valachie 
aux Hongroisf) et à Tâpâluç; Dieu lui donna la victoire; 
il défit les Hongrois et 'J'âpâluç. 

Le 20 octobre, il fut vainqueur de Bâsârab. ff) 


ses contemporains, qui ne lui ont fait qu’une réputation de 
galanterie. Voy. 1 ^ curieux chant populaire ruthène publié 
par M. Hîfdau, ap. Esarcu, 14. 

f) Les Hongrois, dont parle Urechi, ne sont pas des Hongrois, 
mais des Valaques. Le chroniqueur traduit inexactement le 
mot »Hongrovlaques« employé par les Slaves et les Grecs 
(cf. Hîfdâu, ht., I, 9). 

ff) Il est évident que le Bâsârab, battu par Étienne le 20 octobre, 
ne peut être Laiot Bâsârab, qui n’avait pu se maintenir en 
Valachie et qui s’était réfugié en Moldavie chez son puissant 
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^ouati akh Ct6$a> IUai yca ui^e. 


^E B E C T ri T A A£g£na% âa8h Gté<J>ah fiéA%K8 a 
Tépsiri AA Ilé^A JfLHiAT*) AA fiACA^IO. 

^L ah8a ^nr, GSatàn Mexmét, ^nxpÂTSA T8p- 
MÉCK, jlTpApMÂNA WACTE, ,p,K &E #AMENH, U 1 H WACTE 
TXTXp’fecKX LU H m8 HTEH^CK2, CA AvfcpPÀ K8 Pa^8a fio^X, 
Â8 TpHAiric ÂcénpA a8h Cté<J>ah fi éftA.**) Mpx Gté^ah & 


protecteur (voy. p. 119); il faut donc y reconnaître Bâsarab- 
le-Jeune, fils de Radu, dont nous avons parlé p. 116. 

Mais comment se fait-il qu’Étienne ait eu à combattre 
Vlad Tâpeç? Ce prince avait été détrôné et fait prisonnier 
par Mathias Corvin en 1462 (Kovachich, Scriptores rerum 
hungaricarum minores; Budae, 1798, in-8, I, 14); depuis lors 
il vivait en Hongrie. Faut-il supposer que Vlad fit, à la fin 
de 1474, une tentative pour remonter sur le trône de Va- 
lachie et qu’il fut repoussé par Étienne? Cette hypothèse 
paraît peu vraisemblable. Le terrible empaleur vivait alors 
tranquillement d’une pension que lui faisait le roi de Hongrie ; 
c’est à lui du moins que nous croyons pouvoir rapporter un acte 
par lequel Mathias Corvin accorde un subside à »son fidèle 
Dracul« (Fejér., Suppl., IV, 3 o 8 ; Transilvania, VI, 1873, 279). 
Comme nous le verrons plus loin, Vlad ne sortit de sa retraite 
que pour combattre les Turcs en 1475. Nous estimons donc 
que les deux noms de Japaluf et de Basârab ne désignent 
qu’un seul personnage, Bâsârab-le-Jeune. 

*) Podul înalt (le Haut-Pont) était sans doute un pont situé 
sur la Racova, un peu au-dessus de Vasluiü, où cette rivière 
se jette dans le Bîrlad. Les Turcs pénétrant en Moldavie avaient 
remonté la rive droite du Bîrlad, tandis que les Moldaves 
avaient dû prendre position sur les collines qui séparent la 
Racova du Stemnic. 

Les historiens roumains donnent ordinairement à la 
bataille gagnée par Étienne le nom de bataille de Racova. 

**) Étienne, qui s’attendait à une attaque, cherchait partout 
des alliés. Les Vénitiens, dont la puissance était directement 
menacée par les Turcs, déployèrent une grande activité pour 
venir en aide à la Moldavie et pour former une ligue puis¬ 
sante contre l’envahisseur. Les documents découverts par 
M. Esarcu dans les archives de Venise jettent un jour tout 
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De la mémorable victoire remportée 
Éti enne sur les Turcs à Podul înalt,*) 

de Va s 1 uiü. 

En 6983 [1475], le sultan Méhémet, empereur des 
Turcs, réunit une armée de 120.000 hommes, non com¬ 
pris les troupes tatares et valaques, pour marcher de 
concert avec Radu, et envoya [ces forces contre Étienne.**) 


nouveau sur cette période de l’histoire roumaine; nous ne 
pouvons nous empêcher de les résumer. 

Une lettre qu’Étienne écrivit de Vasluiü au pape Sixte IV, 
à la date du 29 novembre 1474, nous apprend que l'am¬ 
bassadeur vénitien en Perse, Paul Omnebono, était venu 
le trouver de la part du chah Uzun-Hassan pour s’entendre 
avec lui au sujet d’une action commune contre le sultan. 
Etienne espérait que le pape ferait bon accueil à Omnebono, 
qui allait se rendre à Rome pour la même affaire et voudrait 
bien user de son autorité pour décider les princes chrétiens 
à prendre les armes (Esarcu, 23 ). Uzun-Hassan, à qui les 
Vénitiens avaient eu l’habileté de faire épouser une de leurs 
compatriotes, occupait alors les Turcs du côté de l’Orient; 
sa lettre, dont M. Esarcu a retrouvé une traduction latine 
(Col. lui Tr. y VII, 1876, 464), est un document des plus in¬ 
téressants. 

Omnebono ne se mit pas immédiatement en route pour 
Rome; il resta en Moldavie jusqu’à la fin de janvier ou 
même jusqu’au mois de février 1475. Le 6 mars suivant, 
il rendit compte de sa mission au grand-conseil de Venise 
et raconta les victoires qu’Étienne venait, de remporter et 
dont il avait été lui-même témoin. Le grand - conseil fut 
d’avis qu’il partît sans retard pour Rome, afin d’y continuer 
ses démarches et décida qu’une lettre de félicitation serait 
adressée au prince de Moldavie de la part de la république 
(Esarcu, 25 ). 

Malheureusement pour les Roumains, le pape ne mon¬ 
trait pas tout le zèle qui eût été nécessaire pour la défense 
de la chrétienté. Le 3 i mars 1475, Sixte IV répondit à 
Étienne que, faute d’argent, il ne pouvait lui accorder de 
subsides pour continuer la guerre (Hîjdâu, ap. Esarcu, 9). 

Nous reviendons plus loin sur les négociations pour¬ 
suivies entre la Moldavie et le saint-siège. 


par 

près 
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^ouafi iivh Ctc^üi Ro** yen us^e. 
fi^Z ÂBÂHA WACTE TÂTA /M UJH ütlUH MÉH BEHlfcE ° 

^TpAyiOT^p k8 ESm^kh >b ^eaa Ka^haahp KpAw, ” ujh 

O^HrgpH MÉH AOKZHA»ÎCE AEAA MZTIAUJ, KpÂJOA O^HTS- 
pÉCK,*) t€, A'feg êuirtT ^HAHHTE A»H C8C fiACAélO, 

aa IléA&i JQLhAat; npE KÀpiH 68 KHpSHT GtéjJjah 66,\Z, 
h8 âujà k8 betejkia a) k8a\ K8 MEipEpUlér8A; HZ jjtTfcio » 
Â8 tyticr ^BZI^ÂT A’fes (J>v(XT JlZpJKOAJJT 6pKA nECTE s> 
TV(»T a6k8 A, A^8 CAZKHT KÜH T8pMHAWp MÉH ÿHNrÂUJH, 
UJH Ânéft ÂgtOTiHA ujh nST'fep'k M'k a8mhe£eâckz, k8a\ 

CE Bp& TOKMH b6a A8ft ^SMHEÇÉS K8 Â WAA\EHHAWp, 

âiuà 68 KgnpHHc npE 4) Tépnfi w HÉrSpz, bât n8 ce e 
bea^ o^h8a k8 âat8a. Iïïh Gté^ah 66/^z tokmhce 
n8nrtHiH ^ameni) ^EcnpE a8hka Ezpa^8a8h, ka c£h âmz- 
yfecicz k8 e8m6he ujh k 8 TpzMEHgE, ^Ina cémh ^e 
pz^eéio. Æt8nme $act1\ t8pm^ckz, ^topk£n,\8ce aa 
ta^c8a bS'Jiôheawp, ujh jlnzAEKÀHA8H UJH &ja UJH a8hka, d 
UJH ÂK0nEptfHA8ft UJH NÉr8pA, TZÀ UJH C<f>ZpMÀ S> A8HKA 
CZ Tp’fïKZ AA rAÂCSA GSMJONEAWp. ÊpZ &HH \6c 68 
AOBIÎT GtÉ<J)AN 66^'A k 8 $ACTE TOKMIÎTZ ^ ï 5^AE 
ÂA8 h rEHÂpÏE **), O^H^E HJJHE ÇpÀ a6k \E ÂIUH TOKAlripE 
VVACTE, 6) HHME \t Â CE ^AEpEnTÂpE ; MH ÂIUÀ ê» <^A E ~ * 
Cl)HE TZriHASCE, M^H Â8 UEpiJT, UJH M&Mlft npHHClpZ 
Bifl, HEAECTptfME ; mh npE âm4a npE Ttfjjfi 68 TZÀT,***) 

l ) B: OraiiU. *) B: vitezia. *) B: preste . 4 ) B: pe. 5 ) B: 
sfàrimaü . *) B: éstea. 

*) Katona (Hist. critica Regum Hungariae , XVI, 14) a publié 
le texte d’un ordre de Mathias Corvin enjoignant au capitaine 
des Széklers, Michel Francsi, de conduire à Étienne un secours 
de 3 oo hommes (cf. Engel, II, 1 38 ). Un extrait de la même 
pièce est cité, d’après Eder et Fejér, dans la Transüvania (VI, 
1876, 279), avec la date de 1476. 

**) Une lettre citée plus loin (p. 128) nous apprend que la 

bataille commença le mardi jour de la fête de saint Paul 
ermite (10 janvier) et se prolongea jusqu’au jeudi 12 janvier. 
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Celui-ci avait sur pieds 40.000 hommes, plus 2.000 Po¬ 
lonais, que le roi Casimir avait envoyés à son secours 
avec Buczaczki, et 5 .ooo Hongrois qu’il avait reçus du 
roi de Hongrie Mathias.*) Il vint à la rencontre des 
Turcs jusqu’ à Podul-înalt, au-dessus de Vasluiü et les 
vainquit, moins encore par sa bravoure que par son 
adresse. Il avait eu tout d’abord l’idée d’incendier l’herbe 
partout, pour affamer les chevaux déjà affaiblis des 
Turcs, puis les forces divines elles-mêmes vinrent à son 
secours, comme si la volonté de Dieu s’était unie à celle 
des hommes. Les Turcs furent entourés d’un tel brouil¬ 
lard qu’ils ne se voyaient pas les uns les autres. Pour 
les tromper, Étienne posta, du côté des marais du 
Bîrlad, quelques hommes munis de cors et de trom¬ 
pettes qui donnèrent le signal du combat; alors l’armée 
turque se tourna vers l’endroit d’où venait le bruit des 
instruments. Arrêtée par la rivière et par les marais, 
enveloppée par le brouillard, elle entreprit de couper 
les roseaux pour parvenir jusqu’aux trompettes. À ce 
moment, le 10 janvier,**) Étienne l’attaqua par derrière 
avec une armée en bon ordre. [Les Turcs] n’avaient de 
place ni pour se former en bataille, ni pour se dével¬ 
opper; ils se massacrèrent mutuellement; beaucoup pé¬ 
rirent. Un grand nombre de fantassins furent faits pri¬ 
sonniers, mais ils furent ensuite tous mis à mort.***) 


***) On trouve dans les historiens polonais et hongrois de nom¬ 
breux détails sur la victoire remportée par Étienne contre les 
Turcs. Nous n’insisterons pas sur ces témoignages, qui ont 
été réunis déjà par Sinkai (II, 5g) et par Teleki (IV, 420-430); 
nous devons nous borner à citer les documents que ces auteurs 
n’ont pu connaître. 

M. Esarcu a découvert, à la Bibliothèque Ambroisienne 
à Milan, deux curieuses relations de la bataille de Racova, 
écrites par des témoins oculaires. La première est une lettre 
latine, datée de Turda le 23 janvier 1475 et adressée par un 
anonyme à Mathias Corvin ; la seconde est une lettre italienne, 
datée de Bude le i 3 février 1475 et adressée par Leonardo 
da Oretona à Romano Roseto, agent du duc de Ferrare. 
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£OUifl ABN CféÿAH K6*l TCR UAp€. 


O^N^E RE ofpMX MOBHAE MÉfi MépLJH Â8 CTpHNC, « 

uiH M8Aujft niuiH lu h c&Nÿ'feijfi Â8 REpiÎT; uih re tyt- 


L’importance de ces documents nous décide à reproduire ici 
le premier, qui confirme et complète le récit d’Urechi: 

«Novitates de Turcis allate ad Majestatem Regiam. 

»Bassa Turchorum cum filio imperatoris Turcorum ac 
Alibech et nonnullis vayvodis, syb quorum conductu erant 
centum milia Turcorum et XX milia rusticorum cum secu- 
ribus fossoriis et capisteriis pro viarum explanatione ac obsi- 
dione munitionum, qui vénérant cum eis de Bulgaria, intravit 
Moldaviam. Stephanus autem, vaivoda moldaviensis, intelecto 
adventu Turcorum, undecumque potuit acquisivit auxilium 
a Siculis et aliis vicinis lotis; ex Valachis autem suis mol- 
daviensibus habuit quasi quinquaginta milia hominum, ex 
Hungaris armatis mille octingentos. Quibus congregatis, videns 
quod non posset Turcis occurrere in campis, retrocessit ad 
loca forciora et fecit comburere omnem provinciam, per quam 
erant venturi Turci, ne haberent victualia. Qui, dum ali- 
quibus diebus penuria victualium laborassent et fatigati essent, 
faciebant tamen post se victualia deferre de Transalpina per 
currus et animalia, que non poterant eo tempore sequi. De- 
putaverunt septem vayvodas Turcorum ad rumpendas inda- 
gines pro recipiendis victualibus. Non remoti ibi erant Siculi 
et gentes Stephani vaivode; quibus iidem Siculi occurerunt 
ad pugnam et prostraverunt eos in quodam loco arto; ex 
alia parte iterum receperunt ilia victualia que ducebantur post 
Turchos. Videntes autem quod fortuna eorum prosperaretur, 
in festo sancti Pauli primi heremite, quod erat feria tercia, 
de mane, toti exercitui Turcorum, in quadam stricta et lu- 
tuosa valle, ubi Turci propter vallis artum situm non poterant 
se ad conflictum bene extendere et alas dilatare, occurrerunt 
ad pugnam, contra quos, tercia feria die ac nocte, sic suo 
modo, feria quarta usque ad feriam quintam, sic fortiter pu- 
gnaverunt, sed non poterant movere exercitum Turcorum ex 
quo erat multitudo magna. Tandem, feria quinta, die luces- 
cente fortissime, in eos prosiluerunt, multos ex eis occidendo 
sagitis et lanceis. Videntes Turci non posse resistere, terga 
verterunt; quos Valachi et Siculi ac Ungari insequentes ma- 
xima strage affecerunt, bassam Turchorum, filium imperatoris 
et Alibec cum nonnullis vayvodis Turchorum et plurimis Tur¬ 
corum captivando. Ex alia parte, Bozorad major, qui erat 
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Les cadavres formèrent par la suite des tumuli. Plu¬ 
sieurs pachas et plusieurs porte-étendars furent tués; le 


in quodam Castro obsessus per Turchos, videns fugam Tur- 
chorum, de Castro prosiluit et magna dampna Turcis fugien- 
tibus intulit, unde tota fortitudo Tnrchorum dissipata extitit. 
Super qua Victoria Transilvania nunc in triumpho ducit dies 
suos. Ista Deus misericors nunc operatus est per humiles 
manus hominum in destrucione inimicorum Cristianorum. 

»Ex Torda, feria tercia proxima ante festum conversionis 
sancti Pauli apostoli, anno 1475.» 

Le Bâsarab, dont il est ici question, devait être Vlad 
Jâpeç. L’agent du roi de Hongrie l’appelle »Bozorad majora 
pour le distinguer de Bâsârab-le-Jeune. Un diplôme d’Étienne- 
le-Grand du 5 octobre 1480 (Hîfdâu, Arch. } I, i, 116) dit, 
il est vrai, que Jâpeluj accompagnait Ali-Beg et Skander-Beg 
dans leur expédition en Moldavie, mais, dans ce dernier do¬ 
cument, le nom de 'Japeluj est apliqué au hasard au prince 
de Valachie. Vlad-Jâpej prit part, en 1475, à la lutte contre 
les Turcs et ce fut sans nul doute pour récompenser les ser¬ 
vices qu’il avait rendus alors que Mathias Corvin et Étienne- 
le-Grand le replacèrent en 1476 sur le trône de Valachie. 

La lettre de Leonardo da Oretona est d’accord avec la 
relation précédente. On y relève seulement un trait qui donne 
une haute idée de l’importance des prisonniers faits par Étienne 
et qui jette un jour curieux sur l’intimité des rapports qui 
existaient alors entre la Moldavie et la Hongrie: »Sapiate che 
el sono sta pigliati parechi, che volentera hanno voluto dare 
et pagare ducati ottanta millia per la loro testa, solamente 
per una persona. El ditto vayvoda non l’ha voluto lassare 
fin tanto che’l nostro signor re serà qui. Non se sa quello 
se farà deli ditti capit&nei de’Turchi. Ala toraata del re se 
farà fine deli ditti.« Col. lui. TV., VII (1876), 424. 

La victoire d’Étienne arrache à Dlugosz (II, xm, 527 ) 
ce cri du cœur, que nous ne pouvons nous empêcher de 
rapporter : »0 virum admirabilem, heroicis ducibus quos tan- 
topere admiramur nihilo inferiorem, qui nostro tempore tam 
magnificam victoriam, inter principes mundi primus, ex Turcis 
retulit; meo judicio dignissimum cui totius mundi principatus 
et imperium et precipue munos imperatoris et ducis contra 
Turcum, commupi christianorum consilio consensu et decreto, 

a 
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Aoum'â rvh Créait lijii y«r u£pe. 

svOp8A a8h Ôcâk 0 IIàuia*), nz mè aâ 8 npHHc bi'8, aâ 8 ° 
CAOBC5IÎT. niH néllIHEAE A’ftô A 0 K ^ h A^ T 7 Ulll crkr8pH 
MÂH m8ate AE of'HA c8tz â8 a8ât. 

$âkz fà8 kxt8t npE a> T8pMH, Â8 a8oât £ yivfcc 
Aeaa D^aSa JJLhâat nHH nz^épE, uih Â8 êwtiT o^nae 
nSpM^E ^nA Gmhaîh, * lihn8t8a T8t6bIh **), âkoaw % 6 
lAuyk AvOp Â8 A at AiS^X a8 “ A8MHE5É8 cA8 BZ58T 
êUJHLtH AA A&ME. 

Mp s) Gté^ah G6az nopHHT8cA8 A 8nx A^ huj, h 1(8 
MoAAOBÉHÎH CÉH, UJH ÂMÉH ;B AE itâlUH, UIH Â8 rOHlÎT 
nE TépHll fl&HZ IÂ8 TpEK&T Gwp'feTSA AA ÎWHZUlÉIJjfi,***) « 
O^HAE CE KÏÂMZ fÏAASA T8pHHAWp UIH n&HZ ÂCTZÇH. 
EQh âkoaw A^npA Chp^tSaSh, aa mobhaa M-fc MÂpE 
Â Tek8mk>a8h â8 ^ahxhiît Tpi h ^iîae. Iïïh &8 kehiît 

B'ktTE AEAA CTAp^CTÎH A E RpKMIONA, HÉH ^K8 ÂKIttè 

D8tha, kz PâaSa fi^z bhhe k8 wijjh ÂcénpA a8h Gté<J>am d 
66az 4>zpz B'kcTE. IIIh £tphct£ha8ce Gté$ah 66az k8 

MHHE ÂB'k K8 ÂH CÉH, Â8 pZÜE^HT AA tôljJÉHâ A^H CTpHHyk 

AE c£pr. ÜtSnme â8 cocht ujh OlÉHApt xâtmah8a, k8m- 


x ) A: Ocii; B: han, simple faute de lecture, comme le 
prouve la lettre d’Étienne-le-Grand. Voy. la note *) ci -dessous. 
*) B: p*. *) B: Érâ. 

aliis regibus et principibus catholicis in desidiam et voluptates 
aut in bella civilia resolutis, committeretur!« 

Kromer (412) dit que le prince victorieux conféra la 
noblesse aux soldats qui s'étaient particulièrement distingués: 
»Plurimos autem agrestium Stephanus fortitudinis ergo in 
equestrem ordinem transtulit.« Le même auteur ajoute que 
le roi de Hongrie fut jaloux des succès remportés par les 
Moldaves, «dimissis quoquoversus literis, quibus jactabat a 
praefecto suo, Stephano palatino, Turcas profligatos esse.« 

L'historien turc Hodia-Efendi a laissé une curieuse re¬ 
lation de cette bataille, dans laquelle il s’élève avec force 
contre »le maudit prince de Moldavie, qui dépassait le diable 
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fils d’Isak-Pacha,*) qui avait été fait prisonnier, lut mis 
en liberté. [Les Moldaves] s’emparèrent d’armes à feu 
et de plus de cent drapeaux. 

Les Turcs vaincus descendirent à travers les bois 
au-dessous de Podul înalt et n’en sortirent que vers la 
source de la Smilie, dans le district de Tutova;**) là, 
suivant les rites de leur religion, ils rendirent à Dieu des 
actions de grâce de ce qu’ils avaient revu la lumière 
du jour. 

Étienne s’élança à leur poursuite avec ses Moldaves 
et les deux mille Polonais; il chassa les Turcs devant 
lui et les força de repasser le Siret à Ionâçeçtï,***) à 
l’endroit où se trouve le gué que l’on appelle encore 
le Gué des Turcs. Il se reposa pendant trois jours au 
bord du Siret, sur le grand tumulus de Tecuciü. Il y fut 
informé par les magistrats de Crâciuna, aujourd’hui Putna, 
que Radu marchait contre lui à la tête d’une armée 
pour le surprendre. Il ne dissimula pas ses inquiétudes 
à ceux qui l’entouraient et s’empressa de masser ses 


même par son astuce et sa malice*. M. Hîjdâu (Arch., I, 
n, 3 i) a reproduit le passage de Hodia-Efendi d’après la 
traduction italienne de Bratutti (Chronica dell’origine e progressa 
délia casa ottomama; Madrid, i 652 , in-4, II, 297). 

*) Étienne-le-Grand parle lui-même du fils d’Isak-Pacha dans la 
lettre que nous citerons plus loin {Col. lut Tr., VII, 1876, 421). 

**) La Semila, qu’ Urechi appelle Smilie, prend sa source dans 
le massif des collines de Racova, à quelques kilom. à l’ouest 
de Vasluiu et court presque en droite ligne vers le sud; elle 
se jette dans le Birlad, un peu au-dessus de la ville du même 
nom. En descendant cette petite rivière, les Turcs évitaient 
le détour que le Bîrlad fait à l’ouest, vers Docolina. 

*’*) Iona?e$tï est une commune du district de Tecuciü, arrondis¬ 
sement de Necoreftï, au nord-ouest de Tecuciü. À la hauteur 
de ce village, le Birlad et le Siret ne sont séparés que par 
une distance de i 5 kilom. environ. 

#* 
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^OIMl'l A KH CtS^AH Klip Ÿ6A USjSfi. 

nât8a a8h Gté$ah Goax k8 vv câmz a e wljih M*k8 » 

(|)OCT pXMÂC pALlOH ; LllH pÂTZLUH 1} LU H Réciil L1A- 

X^phhk8a k8 Xate wijih, nè roHiîcE npE Tépsu aéh TpE- 
k8ce Ghp^tSa, â8 cocht. UIh âb£ha e8k8pie Gté$ah 
Goax a e âh céh, k8m ce â<|)Aftpz S) tôl^h npEywp £a, 
AA A$K A e HEB6ÏE UJ H ftE rptfïKZ, pÂTX Â8 pZflE^T 6 
npE niiHApt XÂTAVAH8A pAliHT'k WljJIH A\8HTEHÉI|1H, k8 
n8HHHTÉft CA8îKHT<5pH, KA ^ Klin A E CTpÂîKX. DIÎI a^«A 
AE WACT'k PâaSaSh G^ax, <f)8pz EHp8Auii a e MShtéhA; 
uih âkoaw Â8 nEptfT uih ÜIéhapIi xâtmahSa, aûh yiwc 
AE P^MHHK, O^HAE A\8AT CÂ8 UOMEHAt MobAaA DlÉU- c 
Apifi *) ; uiîi aâ8 a^ c A e aâ 8 pponÂT ^ uhc^phka aAh 
^ oAxiyifi **) A^urx tâtxceS. 

JfLiv&AEr&NA Gté^ah Goax kx âaebxpât PâaSa Goax 

K8 WACT'k CÀ p BHHE ÂCBfipZ, TEH^pÏE ^ N pAE, Â8 

TpEK^T Chp^tSa, ujh ma h c8c A e P^MHHK U1Â8 A^ t d 
pX^K^IO BHTEHC'fujlE, UIÎI A e &V\EE n^pl^HAE M8ATZ BXp- 

dpE a e c^MyE ci8 <J>zk8t. QIh k 8 Bp'fcp'k a8h ^8m- 
HE 5 É 8 pxMicA8 A;e£haa aa Gté$ah G6ax ; tipx M8 h- 
témîA REpABpx px^EOLOA. ^âta8 Gté^ah G^AX b6ïe 
wyifft caae ex npiA E % Tpifi $Aae kzt Bvfcp nérk ^ 8 
JJipA PoMXH’fccKX; uih npxAÀNA wyiiuiA ÂA8CA8 m8atx 
Aoe&hak. IDA çxeobAha Gté^ah G6ax âkoaA» u&hx 
â ce ctpAh^epe wijihae t<5ate, âa8k£na uiA npE mSal^A 

AAh EOÏÉpift JppEH PoWXNÉipH UIH iAljA WAMENH A e 


*) B: In data. 2 ) B: aflarâ. 

*) Urechi confond cette rencontre avec la bataille qui eut lieu 
près de Rîmnic en 1481. Comme nous rapprend la chronique 
de Putna (ap. Hîfdàu, Arch III, 8), c’est én 1481 et non en 
1475 que Çendrea fut tué; il figure avec le litre de «portier 
de Suceava«, c’est-à-dire d’hetman (cf. ci-dessus, 36 ) dans un 
diplôme du i OT février 1481 (Hîjdâu, Arch. y I, I, 75). Nous 
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forces. L’hetman $endrea, son beau-frère, vint alors le 
rejoindre avec un certain nombre de soldats qui étaient 
restés en arrière, puis arriva le pâharnic Costea avec 
d’autres troupes, celles qui avaient rejeté les Turcs 
audelà du Siret. Étienne se réjouit de voir tout son 
monde groupé autour de lui dans un moment d’inquié¬ 
tude et de peine. 11 dépêcha l’hetman Çendrea au- 
devant des Valaques, avec quelques hommes, comme 
pour faire une reconnaissance, mais ce détachement se 
heurta contre l’armée de Radu et fut taillé en pièces. 
§endrea fut tué au-dessous de Rîmnic, à l’endroit où 
est resté célèbre le tumulus qui porte son nom.*) Il fut 
transporté à Dolheçtï**) et enterré dans l’église, à côté 
de son père. 

Etienne vit que l’armée de Radu s’avançait effecti¬ 
vement contre lui; le i 3 janvier, il franchit le Siret et 
engagea vaillamment l’attaque au-dessus de Rîmnic. Il 
y eut des deux côtés beaucoup de sang répandu, mais 
Dieu permit qu’Étienne demeurât vainqueur; les Va¬ 
laques perdirent la bataille. Étienne permit à ses troupes 
de piller pendant trois jours à volonté le territoire en¬ 
nemi, et les soldats revinrent chargés de butin. Le prince 
resta dans ce lieu jusqu’à ce qu’il eût rassemblé toute 
son armée. Il y fit venir un grand nombre de boïars 
et de personnages distingués de Valachie, qui, tenant 
conseil avec les boïars et les notables moldaves, déci- 


ignorons comment il était beau-frère d’Étienne ; avait-il peut- 
être épousé cette princesse dont Urechi place la mort en 1478 
(voy. ci-après)? 

Le diplôme du 1" février 1481 cite le spâtar Costea; 
nous ne savons si c’est le même personnage que le pâharnic 
dont il est ici question. 

**) La village de Dolhejtiï-Marï, district de Suceava, arrondisse¬ 
ment de Çomuz, forme commune avec Boura, Dolhejtiï-Micï 
et Poiana-Râhtivanuluî. 
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Aowifft nsi Gréfu IMjt vé» iinjtë. 

4>pgHTE, ÂKOAVV Â8 n8C npE ÂH CÉH KOÏÉpH UJH WAMEHH « 
AE MIÎHCTE A'fe# BOpOBlÎT, UJH Â8 TOKMHT, AECnXpl^T 

A^n Mhak6b8a hé a MÂpE w nipTE ae nzp£8 a e b ^ he 
ns 1} A^Hrx ©a ok éijih, ujh tp^he ae Âna üéTNift, 

UJH ÂMÉAA I1ZNK ACTZ^H gCTE X 0T ^P jü^PEfi MOAA^BEH 
IUH IJ^pEH PoMZHÉIJJH. Mp 2> A\ÂH .^HAHHTE €P^ nplÎME * 
$TpE ÂMZNA$8X LV&p’ÀAE, KX IJ'fcpA MBHTEH^CKZ BpÀ CS 

(J)(e xoTipgA cÉ8 h£nx JjL ajia Tpot8ju8a8h, âpx Moa- 
AOBÉHiH h8h axcà, nftNS Â8 Bp8T ^8 a\ne5é8 a e c£8 
TOKMIÎT ÂJUÀ. IUH Â8 ASOÀT 3) GtÉ^JAH fi^A^ 'JETiÜT’k 
Kpshioha k8 4hh8t k8 t6t, mè ce kà/vvx ijhh8t8a II8t- « 
hIh, ujh aà8 ahjijjt ae Moaa4ba,*) ujh Â8 née nspKS- 
AiKÎH c£fi npE fi&AH'k UJH npE HbÂN.**) 

^T^HME ^TOpiC^HASCE GtÉ^AH fi^AX UJH MEprlHA 
npE AnA BspAÂA#A8H £ c8c, UJH nASK£HA8ft A<5 k8a ^TpE 
HspAiA IUH <$ T PE 6 aca8jo, $Tp8 Â'rk aâ8ax ujh s8K8pfE <* 
AE H^HAS K8 HOpéK H^8 EHp8HT HpE TépMH UJH npE 
MSmtéhh, â 8 ^NEnéT â^hahpe ehc^phka c<J>£ht8a8h 
Îwâh üpEAHTÉMH ^ ripr Jji Gaca8jo, a& m A aâ8az a 8H 


*) B: pre. *) B: Éru. *) B: luatü. 

*) Le district appelé par Urechi district de Craciuna ou de Putna 
est la région connue sous le nom de Vrancea. Les limites 
en étaient formées par une ligne partant du Milcov, s’éten¬ 
dant jusqu’au-delà d’Odobeçtï et gagnant le Trotuj par Gia- 
rijtea, 'fifeçtï, Satul-Noü, Crucea-de-Sus, Movilija, Paunejtï 
et Rugineçtï. Il comprenait l’arrondissement actuel de Zâ- 
brâuj presque en entier, la partie de l’arrondissement de Gîrle, 
qui s’étend depuis Odobeçtï, en remontant le Milcov, jusqu’aux 
confins de la Transylvanie, enfin les villages dépendant de 
l’arrondissement de Râcâciunï, qui sont situés sur le Trotuj 
depuis Ruginejtï jusques et y compris Caçin. Voy. Hîjdau, 
ht. I, io, 54 - 56 . 

**) Vîlcea est cité comme préfet de Cetatea-Noua (Novograd) dans 
un diplôme du 22 mai 1476 {Col. lui Tr. VII, 1876, 55 g). 
On est tenté de croire que Cetatea-Nouâ fut le nom donné 
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dèrent que l’on prendrait pour frontière un bras du Milcov 
qui passe à Odobestï et va se jeter dans la Putna; c’est 
ce cours d’eau qui, aujourd’hui encore, sert de frontière 
à la Moldavie et à la Valachie. Il y avait auparavant 
des querelles entre les deux pays: la Valachie voulait 
s’étendre jusqu’au cours du Trotuç mais les Moldaves 
refusèrent d’accepter cette limite, jusqu’au jour où Dieu 
voulut que la question fut ainsi tranchée. Étienne s’em¬ 
para de la citadelle de Crâciuna et de tout son terri¬ 
toire, que l’on appelle district de Putna;*) il l’annexa 
à la Moldavie et y établit comme gouverneurs Vîlcea 
et Ivan.**) 


En s’en retournant, Étienne remonta le Bîrlad; il 
fut séduit par la beauté du pays qui s’étend entre les 
villes de Bîrlad et de Vasluiü et, dans la joie de son 
triomphe, pour remercier Dieu de l’heureuse victoire 
qu’il avait remportée sur les Turcs et sur les Valaques, 
il commença la construction de l’église Saint-Jean-le-; 


à Crâciuna par Étienne-le-Grand, quand il annexa cette ville 
à la Moldavie, mais un préfet de Cetatea-Nouâ (en allemand 
Neuenburg), appelé Fat, est cité dans un acte du i 3 sep¬ 
tembre 1473 (Wickenhauser, 69), antérieur, par conséquent 
à l’occupation du district de Putna par les Moldaves. 

D’après l’évêque Melchisedec ( Ckron . Hu§., i 5 ; Chron. 
Rom., 12) le nom de Cetatea-Nouâ n’appartient pas à Crâciuna, 
mais à la forteresse de Smeredova fondée par Étienne-le- 
Grand pour protéger la ville de Roman. Cette interprétation 
soulève cependant aussi une difficulté. Urechi rapporte que 
Smeredova fut construite en 1483; or on vient de voir que 
Cetatea-Nouâ est citée dès l’année 1473. Melchisedec, il est 
vrai, n’a connu ni ce diplôme ni celui de 1476. 

On pourrait adopter notre hypothèse et concilier les 
deux textes en supposant qu’ Étienne s’était emparé une pre¬ 
mière fois de la Vrancea en 1471, après la bataille de Soci. 
Voy. ci-dessus p. 11 3 . 
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^oiihi'a hhh Créÿia yén uape. 

^8mhe5é 8.*) IIpE ofp/wz Â8 4 >zk8t mil kace aomhéi^h, « 
k$m ce k8h4ck 8 mil iizhz actzçh.**) IIIh wah\'hhna 
Gté<|>an 66ax âkoaw k8 wijihae câae, mù pzbhiIha k8 

HEBOriH4Z Â CE S H A^P E KHcfepHKA, mH &VTE AgKpSpH MÈ 
ÂpÂTZ KZ Â 8 4>ZK8T A\Ah npE OlfpMZ,***) mH, ^TOpKlHA 8 CE 
ÂyK)T<5p8A KpÂlOASfi AEUJÉCK K 8 M 8 ATZ AOK^HAZ, Â 8 TpHAAHC 6 

Gté<J>an 6oaz c<5aîh céh, a e A^c as crfcr 8 pH, Âpz- 
T&NA BHTEÎKfA l) H^8 $ZK8T UJH fà8 M 8 AI 4 MHT AE ÂyK)T(5p. 

Il É N T p 8 H ri 41 E KzçAmh m^8 BEHriT ^ uApz cz 

np^A E - 

Ôahxhhha Gté<|>an G6a x m 6aca8k>, ia8 behiît ae « 
c£pr WAEKipH aeaa CopéKA k8m Ü(5koaz mH HaahbAhko 

XiTMAIliH KZ^ZHÉIjJH Â 8 ^TpÂT % i^Apz mH np^AZ. Mp s) 

Gté4>ah G6ax heüStIha c8<f>Epîi npE hehpïéthhh s> âh 
AZCÀ pE CZ CTpriME 4ipA, k8 âh céh k8 k£hh 

êpÀ, ia8 kz8tât ÂM^pgspE; o(fHA E cÂ8 mù t*miihhât * 
K8 ÂH*k WACTE KZÇZM’fccKZ npE Pz8T AA Fp8AtZ5ÉIJIH,t) 
4>iHHA Kz^ahîh % npÂA x pzmKHpÂijH, mù aobhhaSh 
H éAnrk (J)zpz b^cte, pzAtÂcEpz bhp8hl|h Kz^ÂMifi, mH 
ü^boaz xâtman8a kz^zméck <J>è npriHC ae wcnrimifi a8h 
Gté^ah G6az. IIIh roNHNASfi cnpE Hhctp8, Haahbâhko « 
XÂtmah8a mil k8 w câmz ae Kz^ÂNii â8 A^ t c* Tp’kxz 


*) B: viteria. *) B: Érà. *) B: neprieteni. 

*) L’église de Vasluiü a conservé le vocable de Saint-Jean-Bap- 
tiste, mais elle a été reconstruite plusieurs fois. Quant au 
palais d’Étienne-le-Grand, on n’en voit plus aujourd’hui que 
les ruines. Frunzescu, 517. 

**) Dans l’entre-temps, Étienne revint à Suceava, d’où il adressa, 
le 25 janvier 1475, une circulaire aux princes chrétiens pour 

leur annoncer sa victoire sur les Turcs. Les originaux de cette 
pièce, écrite sans doute en ancien Slovène, paraissent s’être 
perdus, mais M. Esarcu en a découvert à la Bibliothèque Am- 
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Précurseur sur la place de Vasluiü.*) Il bâtit ensuite le 
palais princier, comme on le voit encore maintenant.**) 
À Vasluiü, Étienne donna du repos à son armée et à lui- 
même; il pressa les travaux de son église et d’autres 
édifices qui témoignent à la postérité qu’il les a con¬ 
struits.***) Il renvoya au roi de Pologne ses troupes auxi¬ 
liaires avec un riche butin, et chargea des ambassadeurs 
de lui porter 36 drapeaux, pour lui donner une preuve 
de ses hauts faits et le remercier des secours qu’il avait 
reçus de lui. 


Des Cosaques qui vinrent piller laMoldavie. 

Tandis qu’Étienne séjournait à Vasluiü, des couriers, 
venus de Soroca, lui annoncèrent tout-à-coup que Lo- 
boda et Nalivajko, hetmans des Cosaques, avaient pé¬ 
nétré en Moldavie pour s’y livrer au pillage.f) Il ne pouvait 
souffrir que le pays fût ravagé par l’ennemi ; aussi mar¬ 
cha-t-il aussitôt contre les Cosaques avec les quelques 
troupes qu’il avait sous la main. Il les rencontra à Gru- 
mâzeçtî sur le Râut,ff) au moment où ils s’étaient dissé¬ 
minés pour faire du butin. Il les attaqua pendant la 
nuit à l’improviste et les défit. Ses soldats s’emparèrent de 
l’hetman Loboda. Étienne chassa Nalivajko et une partie 
des Cosaques dans la direction du Dniestr, les força de 


broisienne à Milan deux traductions en italien barbare, qu’il 
a publiées dans la Col. lui Tr., VII (1876), 420. 

***) Urechi fait allusion aux inscriptions commémoratives placées 
sur les monuments. 

f) Voici une des erreurs les plus singulières que nous ayons 
à relever dans la chronique attribuée à Urechi. Ce sont les 
Tatars qu’Étienne-le-Grand eut à combattre en 1476 (cf. la 
note de la p. 1 38 ) ; l’invasion des hetmans Loboda et Nalivajko 
n’eut lieu que cent vingt ans plus tard, en 1496. Voy. sur 
ce point Hfydau, lonü Vodà , 257. 
ft) Grumâzejtï, district de Niamf, arrondissement supérieur, forme 
commune avec Curecheytil-de-Sus et Gbindâonï. 
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xhh Gté^M Eij|i Yen ua,e. 


Hl1CTp8 1} , IIJH AtôAIJH CÂ8 ^HEKAT, *) O^H^E UJH O^H “ 
nOAKéBHHK BECTIÎT ÂA8H, Ân 8ME H^pA C<S8 ^HiKÂT, UIH 

&vnifi m8alih ; ujh Xctz§h £cte iiomehht âméa a<5k, 
AÉH ^dK fiiA 8A HîépZH.**) 

UlH \l ÂKOAVV ci8 ^Tépc Oté^ah UIH Â8 AE- 

CKZAEKÀT TÀprSA Muiifi, UIH £ AÂS^A A8H ^SMNEÇÉS & 

») B: Nùtrtd. 

*) M. Esarcu a découvert à Venise un document qui jette un 
jour tout nouveau sur les événements militaires dont la Mol¬ 
davie fut le théâtre en 1476. C’est une lettre adressée au 
pape par Balthasar de Piscia et datée de Bractaw le 16 sep¬ 
tembre 1476. Ce correspondant reproduit le témoignage de 
cinq jeunes Génois, successivement prisonniers des Turcs et 
des Moldaves. Après la prise de Caffa, cent-vingt jeunes gens, 
choisis parmi les plus beaux de la ville, avaient été envoyés 
au sultan, mais, pendant la traversée, les prisonniers avaient 
massacré l’équipage, puis avaient abordé aux bouches du 
Danube, où ils espéraient recouvrer la liberté. À leur grand 
désespoir, ces malheureux fugitifs avaient été réduits en es¬ 
clavage par les Moldaves, comme de simples Tsiganes, mais, 
après dix mois d’épreuves, les cinq jeunes gens dont nous 
parlons avaient réussi à gagner la Pologne. Ils purent raconter 
en détail tous les faits qui s’étaient passés sous leurs yeux. 
»Retulerunt enim,« dit B. de Piscia, quod, cum hoc anno de 
mense maij fama esset quod Bassaraba, Majoris Valachie do- 
minus, cum suo exercitu hostiliter Minorem Valachiam intrare 
vellet, Stephanus, Inferioris Valachie voivoda, cum quadraginta 
milibus equitum tam nobilium quam rusticorum, qui per [î. pro] 
majori parte arcum, ensem et telum absque alia armatura portant, 
ad Danubij ripam se contulit, ibique de tabulis castrum de[?] 
mense junij hedificavit, ut facilius ipsius Bassarabe transitum im- 
pedire posset. Cum hec autem fierunt [ 1 . fièrent], de Turchorum 
adventu in Valachiam necnon Tartarorum fama fuit. In prin¬ 
cipe vero julij, circa mediam noctem, Ciuciavie, ubi hi ado¬ 
lescentes dfetinebantur captivi, nunciatum fuit Tartharos opidum 
Stephaneste, in Valachia situm, propre Ciuciaviam ad unam le- 
galem dietam Russiam versus, invasisse multosque proceros [sic] 
captivasse sequentique die quo Tarthari Ciuciaviam timebantur 
venturi, per quendam fluvium Cerete vocatum, prope Ciucia¬ 
viam ad mediam legalem dietam, cum preda quindecim milium 
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traverser le fleuve et beaucoup se noyèrent au passage.*) 
Un lieutenant renommé de Nalivajko, 2 ura, périt avec 
un grand nombre d’autres, dans un endroit qui est resté 
connu sous le nom de Gué de Éura,.**) 

Étienne revint sur ses pas, fonda la ville de Iassi 
et, pour rendre grâce à Dieu, entreprit la construction 


procerorum [sic] transiverunt. Uxor vero domini Stephani in ca- 
strum Gothin [i. e. Hotin] vocatum, quod prope urbem Came- 
nizze ad mediam dietam etiam legalem situm est, cum omnibus 
thesauris se recepit. Est enim Camenizza opidum regis Po- 
lonie in Russia prope Valachiam situm. Cum autem Ste- 
phanus voivoda prefatus Tartharorum adventum resciret, di : 
misso presidio in Castro juxta ripam Danubij hedificato, cui 
Sciandrus, ejus cognatus, cum mille equitibus preerat, cum 
reliquiis Tartharos per biduum insecutus, quos minime con- 
sequi potuit, interfecti tamen fuerunt ex Tartharis centum 
vigind quinque, qui predando a suis deviarunt. Tartharorum 
exercitus pro certo dicitur triginta milium equitum fuisse, 
duosque imperatores, ae unum dominum eis prefuisse. Do- 
minus itaque Stephanus cum toto suo exercitu tristitia plenus 
ad Danubium, ut Turchis transitum prohiberet, redibat. Inter 
suo s non defuerunt murmurationes, cum jam per duos menses 
eum in bello secuti fuissent, dicendo: Quid ad nos de hoc 
bello, cum nostras mulieres nostrosque filios Tarthari abdu- 
xerint? Cumque quosdam clam recedere intellexisset, timens- 
que ne, si sic recederent in eo bello, eos postea habere non 
posset, habito consilio cum suis nobilibus, ad quindecim dies 
eos dimisit, ita tamen quod ad Danubium expost cum co- 
meatu redire deberent. Stephanus itaque cum comitiva decem 
milium suoram nobilium remansit, prefatumque castrum ad 
Danubium repetiit.» (Col. lui Tr. y VII, 1876, 378). 

Ce texte, dout nous reproduirous plus loin la suite, 
prouve que l'armée d’Étienne se composait surtout de milices. 
La noblesse seule formait une cavalerie permanente. 

Voy. aussi, sur la campagne du prince de Moldavie 
contre les Tatars, Miechowski, ap. Hîjdau, Arch ., I, n, 36 . 

**) Il y a en effet sur la rive droite du Dniestr, à peu de di¬ 
stance au-dessus du confluent de cette rivière et du Jagorlyk, 
à ao kiL environ au nord-est d’Orheiü (Orgejev) un village 
appelé iora. 
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Aoum'* jish Cré^M Yen uape. 

Â8 ^MEnéT Âp^ripE KHC'kpHKa a8h c^>. Hek8aàh ; 1)# ) UJH <* 
AE ÂKOAW Â8 MÉpC AA CKÂ8n8a Cl8 AA GS'J'fîBZ K8 MÂpE 
no(|)ÂAZ UJH EHpSriNLjz frux ctiHr8p ^8 mhe5é8 a e 
6UJJjha8h ^hahhte MHTponoArtTâA, k 8 Tém“j npEéuifi, 

ÂA8KÂHA C<JmKhTA ÇBAHrEAIE UJH HKHCTIÎTA Kp^HE ^ MÀ- 
HHAE 8) dAE, KA ^HAJJHTIx ofu8H ^JlZpÂT UJH EHp8HTfy b 
AE AJJMEH JlZrlHE, AE Ai8 KAArOCAOBJJT. 

ÜtSHME MÂpE B8x8pfE Â8 <|><5CT T8T8pvOp A^MHHAWp 
iuh Kp^HAWp a e hijh npEgiop, nÉHTpS ENp8riH4A h^8 
<J)zk8t Gté$ah 66<\z. Q1h a^kx câ8 âjue^ât aa ckâ8- 
h8a cé8 aa GSh^ba, ^ aâ8aa a8h ^8mhe;é8, â8 ^eh^t c 

ÂpA^PE W ^P8 m 8CEHÂTZ MZMZCTripE, 3> c4>^HT8A ^h- 
MJJTpÏE, HÈ ëCTE ^HAJJHTIî K^iti AOMHÉI|lfi. lÜJI d8 

k8h8h<St k8 a^amha Sohkhiva, <|>âta P£a8a8h 6<5az. mp 4> 
npE mankzca, a^amha Pâa8a8h k8 A\ipE MJJHCTE 

W Â8 TpHMJJC AA a^hBa cé8 Paa8a BoAZ, ^ jü^ipA d 
MShteh^ckz. 

Pz5k6k>a a8h Gté^ah S6az kIn a câ8 e z t é t 
k8 G8at4h Mexmét, ^nzpÂTSA tSphéck ujh 
k8 M8htéhîh, aa fiÀA'k Üaez. 

jjL Xh8a ^Ra, bz^Ina GSatâh Mexmét kItz uâ- e 
r8EZ Â8 âb8t % WACT’k cà ae Gté^ah G6az, â8 co- 
kotiît cjjwrSp cz wfcprz cz cTponuj'kcKZ 4 ÂpA Moaa<5bîh, 

UIÙ cl UJH ft METllJHAE ^HAI1<5 h KHAfA UJH HeT^TE ÆaEZ, 
dpEAE <|>8clCE MAMNAJJNTE npE MlHHAE AVfcp.**) LÜH ÂUJÀ 

*) B: Necolai. *) A: Mime. *) B: momstire. 4 ) B: Érâ. 

*) Cette église existe encore; elle est ornée de plusieurs tours 
et possède trois autels, sur lesquels on célèbre alternativement 
l’office. Voy. Frunzescu, 240. 

**) Étienne s’attendait à une nouvelle attaque de la part des 
Turcs, aussi ne cessait-il de négocier avec les princes étrangers 
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de l’église Saint-Nicolas.*) Il rentra ensuite à Suceava, 
sa capitale, comblé d’honneurs et d’une gloire qu’il ne 
devait qu’au Très-Haut. Le métropolitain vint au-devant 
de lui, accompagné de tout le clergé, portant le saint 
évangile et la sainte croix, et lui donna sa bénédiction 
comme à un roi et au vainqueur des infidèles. 


Tous les princes et rois du voisinage éprouvèrent 
une vive joie des victoires remportées par Étienne. 
Celui-ci, de retour dans sa capitale de Suceava, voulut 
honorer Dieu et jeta les fondements du beau monastère 
de Saint-Démètre, qui s’élève devant le palais princier. 
Il épousa Voichifâ, fille de Radu, et fit reconduire en 
grande pompe la mère de Voichqâ à son époux, le 
prince Radu, en Valachie. 


Bataille livrée à Étienne par le sultan Mé- 
hémet, empereur des Turcs, et par les Va- 
1 a que s, à Valea-Albâ. 

En 6984 [1476], le sultan Méhémet, réfléchissant 
aux pertes qu’Étienne avait infligées à son armée, ré¬ 
solut de se mettre lui-même en campagne pour anéantir 
la Moldavie et pour reprendre les villes de Chilie et 
de Cetatea-Albâ, qui avaient été précédemment en son 
pouvoir.**) Il s’avança avec une multitude de Turcs; 


pour se ménager des alliances. Tandis qu’il entretenait des 
relations suivies avec le saint-siège par l’intermédiaire des 
agents vénitiens, il pressait Mathias Corvin de le faire profiter 
des subsides du pape. Le roi de Hongrie envoya en Moldavie 
trois ambassadeurs chargés de traiter: Dominique, prévôt du 
chapitre d’Alba Iulia, Gaspard Hatvani et Michel Pesti (Dtu- 
gosz, II, lin, 534). Les ambassadeurs avaient pour mission 
d’imposer au prince la suzeraineté hongroise. Quoi qu’en 
dise Dtugosz, Étienne dut se soumettre ; espérant faire entrer 
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^OHih ni Créÿsa Kiji ni ui^e. 


ÂS nSpMÉc k8 m8al^a\e Tépsti, o^h^e Cté^ah fié^x « 

A\8aT CÂ8 HEBOHT CX MSH AÀCX CZ Tp'fjKZ ^HZp'fc, HH 


Mathias dans ses vues, il n'hésita pas à prêter le serment 
de vassal. On le voit par un curieux diplôme du roi de 
Hongrie, daté de Bude le i 5 août 1475: »Recognoscimus 
per présentes quod, quia fidelis Noster, spectabilis ac ma¬ 
gnifiera Stephanus, vayvoda terre Moldavie, ab disvasione 
rediit, Nosque veluti dominum suum naturalem recognovit 
ac Nostre Majestati et sacre Corone Nostre fidelitatem debitam 
promisit, Nos igitur ipsum ad gratiam et benevolentiam re- 
giam accepimus, una cum filiis, boyaronibus et tota provincia 
Moldaviensi ac omnibus habitatoribus ejus. Et, ex quo idem 
Stephanus vayvoda promisit ea omnia facere erga Nos et 
sacram Coronam Nostram, que sui predecessores vayvode de 
jure velconsuetudine facere tenebantur, Nos propterea ipsum, 
filios, boyarones ac totam patriam ipsius in suis juribus, pri- 
vilegiis, libertatibus, juxta quod divi Hungarie reges facere 

tenebantur, conservare et manutenere promittimus.Nos 

etiam promittimus eundem Stephanum vayvodam protegere 
propria in persona Nostra, si necesse fuerit, nisi fuerimus in 
majoribus causis regni Nostri occupati, et tune ei subsidium 
et favorem ex regno Nostro juxta posse Nostrum impendere 
promittimus. Super métis etiam provincie Moldavie cum pro¬ 
vincia Transalpina secundum antiquos terminos et consuetu- 
dines per predecessores vayvodas possessos et tentos, utrumque 
vayvodam, tam scilicet Stephanum vayvodam Moldaviensem 
quam Vlad Transalpinum, secundum privilégia Alexandri et 
Myrse, utriusque partis vayvodarum, a regibus obtenta con- 
firmamus ...« (Teleki, XI, 540). 

Les concessions faites par Étienne au roi de Hongrie 
se rattachaient étroitement aux négociations qu’il poursuivait 
avec le pape; elles ne furent pas sans résultat. Sixte IV 
pressa Mathias de ne pas laisser écraser par les Turcs un 
prince qui reconnaissait la suzeraineté hongroise. À la date 
du 3 novembre 1475, le roi répondit que la guerre de Bo¬ 
hème ne lui avait pas permis de prendre les armes contre 
les infidèles, mais qu’il allait sans retard s’efforcer de frapper 
un grand coup: »Post ubi vero ceteris hostibus pacem sive 
pacis inducias dedi, mox ad conflandum exercitum paran- 
damque dassem in Histro sive Danubio me converti, cujus 
apparatra solo auditu, imperator ipse tota hac estate cum 
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Étienne fit tous ses efforts pour l’empêcher de traverser 
le Danube, mais ne put y réussir. Assailli, d’un côté, 


maximo exercitu in imo loco campestri fixus mansit, non 
parum hujuscemodi expectatione fatigatus, expensas plurimas 
fecit, praesidia in locis finitimis multa locavit et, qui Trans- 
alpinas fere sibi snbjugaverat, Moldaviam invasurus retracto 
pede in suis mansit. Utroque itaque et terrestri et navali 
coadunato exercitu in nomine Dei nostri Vestrae Sanctitatis 
mandata humiliter suscipiens, jam aliquot dierum iter perfeci 
properoque ut non solum Moidavum, cui cum sit mihi 
subditus teneor, sed et quascumque possum christianas 
provincias a nephando vastatore defendam« (Esarcu, 76). 

Malgré les préparatifs du roi de Hongrie, Étienne, qui 
pressentait le danger, continua d'insister auprès du pape pour 
obtenir des secours directs. Sixte IV, lui promit une partie de 
l'argent des indulgences (voy. une bulle des ides de janvier 1476 
ap. Raynaldi, X, 571), mais ne se pressa pas de tenir parole. 
Le prince de Moldavie, craignant que la cour de Rome 
ne fût mal disposée envers lui parce qu’il appartenait à l’église 
orientale, admit dans son conseil un prélat catholique et affecta 
le plus grand zèle pour les intérêts de l’église latine. Ces 
détails nous sont connus par une importante lettre de Sixte IV, 
datée du 20 mars 1476. Voici en quels termes s’exprimait 
le pape: »Accepimus literas Tuae Nobilitatis, dilectosque filios 
Petrum in decretis baccalarium et Cataneum Januensem, con- 
siliarios Tuos, quos cum literis ipsis misisti, benignissime 
audivimus, intelleximusque ex eis desiderium tuum de pro¬ 
vision moldaviensis ecclesiae, cui ipsum Petrum praefici 
supplices in pastorem, quem commendatissimum habebimus, 
maxime propter Tuam excellentem virtutem et 
praeclara in rempublicam christianam mérita. 
Caeterum, dilectissime fili, licet pro his quae gloriose et pien- 
tissime fecisti et facias potius gratulari virtuti et laudi tuae 
quam te excitare oporteat, tamen quia gloriam tuam cum publica 
authoritate augere desideramus, hortamur ut de bono in me» 
lius perseveres et toto pectore defensioni et propagationi fidei 
sanctae incumbas. Nullibi virtus et magnanimitas tua versari 
decentius potest, ex nulla re veriorem et magis perennem 
gloriam consequi. Res tuae contra infidèles Turcas» 
communes hostes, sapienter et fortiter hactenus 
gestae tantum claritatis tuo nomini addiderunt 
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Aomfi ni Cré+aa Kiji yéi uip«. 

nA8 nST^T, kx TxTipiH ^e w nipTE, T8pMifi ^e aatx a 
nÂpTI HEBZAIÎHA, ft8 KXgTÂT H8MAH Â&ÂpE KÜAE T^p- 


ut in ore omnium sis et consensu omnium plu- 
rimum lauderis. Noli igitur defatigari, sed, sicuti facis, 
victoriam tibi ab Alto concessam prosequere, ut a Deo prae- 
mium aetemum et ab hac sancta apostolica sede commenda- 
tionem uberius consequaris.» (Hîfdau, ap. Esarcu, n). 

Quinze jours plus tard, le 3 avril, le pape écrivit à 
Étienne une nouvelle lettre pour lui annoncer qu’il avait 
nommé le bachelier Pierre à l’évêché de Siret et de Bacau 
(voy. p. 34 la note consacrée à cet évêché) et que, par une 
faveur spéciale, il le dispensait des annates. Sur d’autres 
points, la réponse de Sixte IV était malheureusement moins 
satisfaisante. Le pontife déclarait qu’il avait envoyé au roi 
de Hongrie toutes les sommes disponibles pour la guerre 
contre les Turcs, mais il promettait de réserver à l’avenir un 
subside spécial pour le prince de Moldavie (»aliquid Tuae 
Nobilitati particulariter decemere curabimus«) et l’engageait 
à continuer la lutte comme par le passé (Htÿdau, ap. Esarcu, 11). 

Ces assurances ne contentèrent nullement les envoyés 
d’Étienne, qui, en passant à Venise, exposèrent au sénat de 
la république les griefs qu’ils avaient contre le pape. Leurs 
déclarations, consignées dans les registres du conseil, nous 
apprennent que le pape avait promis des subsides, non point 
sur les ressources ordinaires de la dîme et du vingtième, 
qu’il avait engagées d’avance en faveur de la Hongrie, mais 
sur des ressources nouvelles, qu’il s’agissait de créer et qui 
étaient par conséquent fort incertaines. Ils étaient également 
choqués de ce que le saint-siège considérait la Moldavie 
comme un fief de la Hongrie. »Iter[um] comparantes», dit 
le procès-verbal, «declarare nixi sunt Stephanum praedictum 
régi Hungariae in nullo esse suppositum, sed dominum pro- 
vinciae et gentium suarum; perseveraturum in bello si sub- 
venietur, sin aliter consulturum per alium modum rebus suis, 
etc., sicut per serenissimum dominum ducem distinctius est 
huic consilio relatum.» Il était difficile aux agents moldaves 
de soutenir que la Moldavie était absolument indépendante 
de la Hongrie, après qu’Étienne s’était reconnu vassal de 
Mathias Corvin; cependant les Vénitiens sentirent le danger 
des rivalités entre les princes chrétiens et résolurent de faire 
de nouveaux efforts pour empêcher une entente des Moldaves 
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par les Tatars, de l’autre, par les Turcs, il dut laisser 
le passage libre à ces derniers. Il se tourna contre les 


avec les Turcs. Le sénat décida qu’il recommencerait ses 
démarches auprès du pape et qu’il enverrait à Étienne un am¬ 
bassadeur spécial pour l’exhorter à prendre patience (Esarcu, 3 1 ). 

La mission sur laquelle le sénat fondait ses espérances fut 
confiée à Emmanuel Gerardo, secrétaire de la république, qui 
dut se mettre en route avec les ambassadeurs moldaves. Le 
17 mai, Gerardo reçut ses instructions du doge André Ven- 
dramino. Il était chargé d’offrir à Étiénne l’alliance des Vé¬ 
nitiens et de lui faire connaître les démarches qu’ils avaient 
faites à Rome en sa faveur. Il devait rester en Moldavie 
jusqu’à ce qu’il en fût expressément rappelé et devait mettre 
à profit son séjour dans ce pays pour en étudier la situation, 
évaluer les forces qu’il pouvait opposer aux Turcs, et se rendre 
compte des relations d’Étienne avec Mathias Corvin. Avant 
tout, Gerardo devait empêcher le prince de s’entendre avec 
les infidèles et s’efforcer de dissiper les doutes qu’il pouvait 
avoir conçus sur la sincérité des Vénitiens. Si, par exemple, 
Étienne paraissait inquiet de ce que les Tatars eussent récem¬ 
ment envoyé une ambassade à Venise, il était urgent de lui 
représenter que ces relations n’avaient d’autre but, de la part 
de la république, que celui de former une ligue générale contre 
les Turcs, et que d’ailleurs l’ambassade tatare avait manifesté, 
à l’égard de la Moldavie, les sentiments les plus amicaux. 
Le doge recommandait, en outre, à Gerardo de se tenir en 
relations constantes avec l’agent vénitien à la cour de Hongrie, 
afin que, par son intermédiaire, il pût au besoin demander 
à Mathias Corvin, pour la Moldavie, une partie des subsides 
alloués par le pape. Il était donc nécessaire qu’il fût en bons 
termes avec le roi de Hongrie lui-même et, si les envoyés 
moldaves, qu’il allait accompagner, traversaient les états de 
ce prince, il devait profiter de l’occasion pour plaider auprès 
de lui la cause de la Moldavie, qui était, en même temps, 
celle de la Hongrie. La seule concession que la république 
eût à réclamer d’Étienne était relative au patriarche de Con¬ 
stantinople. C’était un allié que les Vénitiens avaient intérêt 
à ménager; aussi demandaient-ils que sa juridiction fût re¬ 
connue par les Moldaves comme par les populations grecques- 
orientales de la Russie et de la Pologne. Gerardo devait 
offrir au prince de Moldavie, comme témoignage d’amitié, 
une piècé de drap d’or (Esarcu, 35). 

10 
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^oiiaf* mh Cts$m B4j|i tc» u»j>e. 

HHAWp. CAS ÂI18 k4t AE TZTÂpfi, UJH flpE A*fecHE EHp8- « 
hhaSh, ja 8 roHHT jizhz HhctpS. Bp^ \\ pzcEéio uih 

TSpMHAWp, HH, BZ£&NA ÂT&TA T8pHHME K8 jtllKpÂTSA, 
mil a\8ahha\e ae wacte k8 üeaectpAme uih k 8 rréuiHft 

(UJH $KZ ^A C$ZT8À EOÏÉpiH CXCE A^E AA a6k CTpHMT, 
AE h8îj Bvvp n8rk EHpSii, $kah cxce AriEpE uih uè &nez b 
cmhht4\z), ^T<5pc8cA8 a^ 8 ^TpÂT cnpE m8h4H, o^hae 
UIÂ8 ÂAÉC a6k AE pZCEélO AA CTpHMTfopE, AA ÜaEZ, 

o^hae ce kïâmz âkm8 Pzceoïéhîh AEnps ÂMÉA pzcEéio 
h^8 âb8t Moaaobéhîh k8 TépHifi.*) IIIh iieaectpAnaSce 

WACT'k KA CX uè HXAXaîA^CKX AE 4>érZ H8MAH AA c 
&pME, UJi8 A^ t pKCEélO A8HH 10AÏE ^ KO, UJH m8atz 
B p4xE TpXHHA pZCKOfOA HEAAÉC, AE ^EE n&piJHAE l&CTE- 
hhijh ; uiii T8pHiH t<5t ÂAKorÀNA8cE k8 wacte np<$AC- 
nxTX, fAp l) Moaaobéhîh weocAjjih ujh hebîhhaSae ÂyjoTép 
HHHE AE W nÂpTE, Â8 J 1 HKÀT H8 <J)ÏÉIJJE K&W, HH U&HK d 
AA At^ApTE CE ÂnZpÀ, HHHE EHpSHLJH AE ipAIE, HH CTpOn- 
mHL|ft AE A\8AHJJM , k T8pHHAWp. 38 pXAAÂC ACE&HAA AA 

TépnA, mît âtâta ae m8aiih â8 iiepAt k4t â8 hzaeAt 
nOÀHA AE Tp8n8pHAE HÉAWp JlEpHlJH ofHAE Â8 ^CT pxc- 
E^IOA, UJH H\é\ A^H EOÏÉpÎH HÉH MÂpH Â8 HHKÂT, UJH e 
BHTÉ5KÎH a> HÉA 8) E^HH Â8 IlEpAT K8 T<$T8 a ÂTSiJME. QIh 

4>è ctâpsx MÀpE ^ t6atz lyfepA, mit t8t8p^p a° m ~ 
hhawp mil Kp&HAWp ae nHNiipEÿi&p, A^KX Â8 ÂS^HT kx 
Â8 kx§8t Moaaobéhîh c8nT mIha nxrÂHHAWp. 


l ) B: érâ. *) B: vitezii. *) A: vifi. 

Telles étaient en résumé les instructions que le doge 
donnait au secrétaire du conseil. On ne peut s’empêcher 
d’admirer l’activité, la prévoyance de ces hommes d’état vé¬ 
nitiens. Pour sauver la république, menacée par les Turcs 
d’une décadence prochaine, ils cherchaient des alliés chez les 
Hongrois, chez les Moldaves, chez les Tatars et jusque chez 
les Persans. Rien n’échappait à leur vigilance, de même 
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Tatars, dont il eut facilement raison, et les rejeta sur 
le Dniestr. Il voulait également livrer bataille aux Turcs, 
mais, quand il eut vu les infidèles commandés par leur 
empereur, avec une armée immense, aussi forte en ar¬ 
tillerie qu’en infanterie, il partagea l’avis de ses boiars, 
qui lui conseillaient de combattre dans des défilés afin 
que les Moldaves, si la victoire leur échappait, pussent 
au moins se défendre et ne pas être écrasés. Il re¬ 
broussa chemin, entra dans les montagnes et prit po¬ 
sition pour le combat dans le défilé de Valea-Albâ, 
au lieu appelé aujourd’hui Râsboienï, en souvenir de 
la lutte qui eut lieu entre les Moldaves et les Turcs.*) 
Il fit mettre pied à terre à ses soldats, pour qu’ils ne 
fussent pas tentés de chercher leur salut dans la fuite, 
mais ne comptassent que spr leurs armes, et engagea 
le combat le 26 juillet. Longtemps la bataille resta in¬ 
décise; les deux partis s’épuisaient, mais les Turcs re¬ 
cevaient continuellement des troupes fraîches, tandis que 
les Moldaves, harrassés de fatigue, n’avaient à espérer 
de secours de nulle part. Ils se défendirent, avec un 
courage extraordinaire, jusqu’à la mort, et furent plutôt 
accablés par le nombre que vaincus par la force des 
armes. La victoire demeura aux Turcs. Il y eut tant 
d’hommes tués que leurs ossements blanchirent la cam¬ 
pagne où l’on s’était battu. Un grand nombre de boiars 
succombèrent; les braves les plus renommés périrent 
jusqu’au dernier. Il y eut une grande désolation dans 
tout le pays et jusque chez les rois et les princes des 
pays voisins, quand on apprit que la Moldavie était 
tombée entre les mains des infidèles. 

qu’aucune difficulté ne les rebutait. Quel contraste avec le 
spectacle offert par le saint-siège, comme si le pape n’eût pas 
dû prêcher une nouvelle croisade! 

*) Le village de Râsboienï, dont le nom signifie »le lieu de la 
bataille», ainsi qullrechi le fait déjà remarquer, est situé dans 
le district de Niamf, arrondissement central; il dépend de la 
commune d’Uscafï. 
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X8H Clt^M Rijtl Y6R U«f>6. 

^TpAMÉA pecb6k» Â8 KX58T Gté 4 >ah 66^X A éoe k AA o 
l/Mc, Mil ^8 a\ne£É8 aâ8 4 >epht a e h8 ciS bxtxmAt. 

Mpz T8pMiH CÂ8 ^Tépc cnpE G8m^bx uih Â8 Spc 
T^prSA, uiii Ân 6it cÀ8 ^BxpTEîKrtT ^HAnéft npRA*NA 
mil Âp^lNA H’fepA*) 

Ûp f 1} A-iKX Â8 gmHT HEnpïÉTHHiH 9 AH H lyfcpa, Â8 6 
CTpriHC GtÉ^AH G6a« Tp8n8pHAE MÉAWp Mépllft MOBIÎAZ, 
UIH Â8 5 HAIÎT AfaénpA #ACEAWp W KHcfepHKX KÂpE TpZ- 


2 ) B: Érâ. *) B: neprietenii. 

*) M. Cogâiniceanu ( Apx. y I, 70) a écrit un récit de la bataille 
de Valea-Albà ou de Rasboienï, qui est un de ses meilleurs 
travaux historiques. Aux auteurs qu’il cite et à ceux qii’in- 
dique Sinkai (II, 68) il faut ajouter le passage de la chronique 
turque de Saad-el-Din, reproduit, d’après la traduction de 
Bratutti, par M. Hîjdâu (Arch., I, II, 3 i). 

On a vu par la curieuse lettre de Balthasar de Piscia, 
dont nous avons donné la première partie (p. 1 38 ), qu’après 
l’invasion des Tatars, Étienne avait licencié pendant quinze 
jours les milices, qui formaient le gros de son armée, et 
n’avait gardé auprès de lui que le contingent fourni par 
la noblesse; il paraît que ses soldats, las de toujours com¬ 
battre, désespérés surtout d’avoir vu leurs familles enlevées 
par les Tatars, ne revinrent pas au jour fixé, et que les Turcs 
durent la victoire à cette désertion. Voici, du reste, la suite 
de la lettre de Balthasar de Piscia: 

»Cum autem Iuga vistemicus, capitaneus domini Ste- 
phani (voy. sur ce personnage les diplômes des 23 avril 1466, 
ap. Hîÿdâu, Arch., I, II, 7; 9 juillet 1466, ibid., I, i, 11 5 ; 
i 3 septembre 1472, ap. Wickenhauser, 69; 22 mai 1476, 
in Col. lui Tr. y VII, 1876, 5 60; 5 octobre 1480, ap. Hî$dâu, 
Arch., I, I, 116 ; cf. un acte de 1466 sans indication de mois 
in Ateneu'lu romanu, I, 11 5 ), post primam partem Danubii 
cum mille equitibus Turchorum adventum observando staret, 
ecce percursores Turchorum forsitan centum, quos ipse pro- 
stravit, apparuerunt, quorum vestigia magna Turchorum manus 
paulo post secuta est, quam ut prefatus Iuga vistemicus vidit, 
in fugam se convertit ad castrum. Dominus autem Stephanus, 
cum sui non redissent ut promiserant, videns se Turcho multo 
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Pendant la bataille Étienne tomba de cheval, mais 
Dieu le préserva de toute blessure. 

Les Turcs se dirigèrent vers Suceava et mirent le 
feu à la ville, puis ils se retirèrent, en livrant tout le 
pays au pillage et à l’incendie.*) 

Quand l’ennemi fut sorti de la Moldavie, Étienne 
rassembla les restes des morts dans un tumulus et con- 


imparem, demisso Castro, se cum suis decem milibus in quan- 
dam silvam juxta opidum Vaslui vocatum, ad similem dietam 
prope Danubium, se contulit; Turchi vero castrum illud me- 
lius fcuniverunt, ibique per biduum vel triduum paussa facta, 
paulatim per Valachiam processerunt ad decem miliaria italica in 
diem itinerando. Inhabitantes civitatem Vaslui ad superiores 
partes Valachie anté Turchorum transitum se receperunt. 
Orator vero regis Polonie, qui cum Turcho in suo exercitu 
aliquandiu fuerat, Ciuciaviensibus intimavit Turchum cum 
magno exercitu Danubium transiise, ac Bassarabam, Magne 
Valachie dominum, cum suo etiam exercitu, secum habere; 
ex qua re Ciuciavienses valde perteriti se ad fugam prepara- 
runt. Prefatus vero Stephanus, prefatam silvam reli[n]quens 
faciemque Turchorum fugiens, opidum Vaslui combussit omnia- 
que alla opida, ad que Turchum fugiendo se recipiebat, Turco 
eum prosequente, similiter incineravit. Incineravit itaque opida 
seu civitates istas, Iassum scilicet, Baccum, Romanbazar et 
Bagnam. Incole vero illarum urbium, cum Turchorum ad- 
ventum multo ante rescissent, cum multis bonis se ad tuta 
loca receperunt; alii Ungariam, alii Russiam versus iter fece- 
runt, maxime Ciuciavenses, cum ad urbem Romanbazar Tur¬ 
chum constitutum scivèrunt. Dominus Stephanus, collocato 
presidio in opido Ciuciaviensi, nocte irruendo in Turchos, in 
quandam parvam silvam per mediam dietam ab urbe Bagna 
distantem se recepit, séquentique die, a Turchis silva circum- 
data, commisso prelio per Valachum, pauci ex Valachis eva- 
serunt. Ipse Stephanus tandem cum quindecim vel viginti 
equitibus in Sinathin [1 Sniathin], castrum regis Polonie, se 
recepit, ibique qui talia mihi narravit dixit se dominum Ste- 
phanum cum paucis vidisse in quadam taberna comedentem.« 
Col lui Tr VII, 1876, 379. 
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fourni ton Créÿn Boa* vé* iiipe. 

•fclJJE JlZNZ XCTZÇH AA PeCBOÏÉnK, *) $Tp8 JlOMENJJp« 
AMÉAWp cé^AETE. 

^énZ J10THKÀAA a8h Gté^ah 'l'feg iiepa^t 

pzceéiOA, a e c^pr Â8 CTpiÎHC #acte s-feg ji8t8t AErpAez 
itiH cA8 fiée A8nz TépMfi, jjjïj A8 ÂÿtëNC tpekZha &é- 
HZpt, Bp4wE A E wfez 5», UJH A0BJÎHA8H <[>ZpZ 6 
B'fccTE, AB CTpHKÂT JJAEKÂT Â^SytipE, AZCÂNA 

nA*kH8A mil t6t m^8 <Jx5ct hpzaAt. âpz Gté^ah 
fié&z a^8 a8ât iia^nBa t<5t, ujh cA 8 ^Tépc jlHAnéft 
k 8 fl^eiMAZ.**) 

*) Le monastère de Râsboienï est situé à côté du tumulus élevé 
par Étienne. L’inscription que l’on y voit encore est datée 
du 8 novembre 1495; M. Cogâlniceanu en a publié la tra¬ 
duction (Apx„ I, 87). 

**) Étienne se retira à Kamieniec en Pologne pour y reformer 
son armée, tandis que 200.000 Turcs assiégeaient Suceava. 
Le sultan, qui dirigeait les opérations en personne, avait 
amené avec lui un fils de Pierre II, qu’il voulait proclamer 
prince de Moldavie. Nous ignorons le nom de ce prétendant; 
c’était peut-être le prince Élie, fils de Pierre II, que le roi 
de Pologne fit décapiter en i 5 oi (voy. Miechowski, ap. Htfdâu, 
Arch., I, 11, 40). 

Balthasar de Piscia dit, à la fin de la lettre que nous 
avons citée, qu’il apprend de divers côtés que les Turcs vien¬ 
nent de subir un échec. Le prince valaque Dracul, qui se 
trouvait en Hongrie, aurait franchi les Carpates et aurait in¬ 
fligé de grandes pertes à l’armée ottomane ; tel est du moins 
le bruit qui courait à Kassô (Kaschau) et à Léopol. »Post 
omnia scripta«, ajoute le correspondant,« venit quidam Sle- 
sita de Hungaria, qui mihi dixit se Agrie [Eger, Erlau], XXV* 
Augusti, in presentia reverendissimi domini Agriensis vidisse 
fieri ignés ac cantari Te Deum laudamus, quia Stephanus, 
Moldavie voivoda, prostraverat XIII milia Turchorum prope 
... tana ... quoque vidit legi litteras quas regia majestas re- 
verendissimo domino Agriensi miserat. Interrogatus de tem- 
pore quando fuit facta prostratio, dixit se ignorare. Col. lui Tr. } 
VII, 1876, 38 o. 

Les faits sur lesquels le correspondant du pape n’était 
pas encore bien renseigné, nous sont connus par d’autres 
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struisit au-dessus une église qui existe encore à Râs- 
boienï*) et conserve la mémoire des victimes. 

Aussitôt après sa défaite, Étienne se hâta de ras¬ 
sembler tout ce qu'il put trouver de troupes et marcha 
sur les pas des Turcs. 11 les atteignit au moment où 
ils passaient le Danube et les attaqua à l’improviste au 
milieu de la journée. Il les dispersa, les mit en fuite, 
les força d'abandonner leurs prisonniers et tout ce dont 
ils s’étaient emparés. Il s'en retourna avec les prison¬ 
niers délivrés et avec tout le butin/*) 


historiens. La Moldavie avait été si affreusement dévastée 
que les vainqueurs eux-mêmes n’y trouvèrent plus de subsi¬ 
stances. Mahomet dut abandonner le siège de Hotin et de 
Suceava, et repasser le Danube. Le voïévode de Transylvanie, 
Étienne Bàthori, qui surveillait les mouvements des Turcs, 
crut le moment venu pour tomber sur leurs derrières. Il leur 
fit subir de grandes pertes et se rendit maître de la Valachie. 
Bâsârab, qui avait combattu du côté des Turcs s’enfuit en 
toute hâte. Mathias Corvin, dans une lettre dont nous par¬ 
lerons plus loin, dit que ce prince perfide réussit à passer en 
Turquie; un autre document, que nous citerons à la fin de 
cette note (p. i 55 ), nous apprend que le fils de Radu parvint 
peu de temps après à ressaisir le pouvoir. 

Bàthori lui-même annonça aux habitants de Sibiu (Nagy 
Szeben, Hermannstadt) la victoire qu’il avait remportée, par une 
lettre datée des environs de Bucarest le 11 novembre 1476 : 
»His novitatibus avisare possumus quod, Deo nobis propitio, per- 
fidum Bosarab de regno Transalpino expulimus et jam ipsum 
regnum pro majore parte apud nos est, quia omnes boiarones 
nobiscum sunt, demptis duobus, qui scilicet in brevi sunt 
venturi, sicque erecto uno bono castello in Thergavisthya 
ad Bokorysthia divertimus, cui in propinquo sumus« (Teleki, 
XI, 575). 

Mathias Corvin, de son côté, ne manqua pas de com¬ 
muniquer au pape la nouvelle du succès remporté par l’armée 
hongroise. »Divina favente clemencia«, lui écrivit-il vers la 
fin de l’année 1476 (on ne sait au juste à quelle date), 
»post turpem Thurcorum imperatoris fugam de Moldavia unus 
exercitus meus, quem adversus ipsum Thurcorum imperatorem 
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^omni'i ton CréÿaN Rôji vén uipe. 

ÜA ÂMÉA pZCK<5lO H £8 <[>6cT AA ÊAA’k ÜaKX, Â8 <[>6cT « 
U1H fizCXpÂG fié^X Kg M8NTÉMH ^TpAgiOT^p TgpHHAWp, 


habebam antequam vayvoda Moldaviae supervenisset, Bozorad 
vayvodam Transalpinum cum praesidiis Thurcorum et multis 
aliis, circiter decem et octo milia hominum expeditorum, quos 
ipse Bozorad tam de reliquis ipsius imperatoris quam etiam 
de Bulgaria sibi astiverat, invasit et, fugato ipso Bozorad, 
exercitus suus adeo per meum fusus est quod pauci admodum 
evaserunt, qui vel cesi vel capti non fuerint. Qui quidem 
Bozorad, post suam fugam et suorum profligacionem in 
quamdam arcem suam, quae in regno illo et arte et natura 
municior erat, ingressus, sentiens quod capitanei mei ipsum 
vehementer insequerentur, nil arci illi fidens, relicto in ipsa 
praesidio, clantulum ab ea aufugit et Thurciam intravit. Meus 
vero exercitus, qui circiter sexaginta milium hominum erat, 
absque ulla cunctatione arcem ipsam obsidione cinxit et paucis 
admodum diebus eam obtinuit, sicque, profligato Bozorad, 
regnum illud, ex quo ad Moldaviam securus Thurcis ingressus 
patebat, jam ad manus meas devenit, et Dragula, capitaneus 
meus, vir inprimis Thurcis infestissimus et admodum belli- 
cosus, de mea voluntate et disposicione, per incolas regni 
illius Transalpini in vayvodam solita solemnitate est assumptus.« 
(Esarcu, 79). 

Mathias n’oublia pas de récompenser Bàthori. Par un 
diplôme daté du 5 juin 1477, il lui conféra de vastes domaines. 
On lit dans le document original: »Turcorum imperator, qui 
christianorum sanguine satiari nequit, Nostram senciens occu- 
pacionem, coactis et adunatis undique viribus et copiis, ma- 
xima cum manu regnumque et provinciam Nostram Moldavie 
cum ope et adjutorio perfidi Bozorad, vayvode parcium Trans* 
alpinarum regni Nostri, qui a Majestate Nostra et sacra Co- 
rona defecerat, subintravit et totam ferme eam provinciam 
dicioni sue subjugavit. Cui cum propter prefatas curas et 
occupationes Nostras subito personaliter occurrere et obviare 
non poteramus Majestatis Nostre in persona, ipsum comitem 
Stephanum de cetu aliorum fidelium Nostrorum elegimus, qui 
solita sua usus virtute et industria, cum auxilio et ope cer- 
torum fidelium Nostrorum, prefatum Tufcorum imperatorem 
fudit et in turpem fugam convertit, provinciamque ipsam 
liberam et Nobis pacatam reliquit, tandem vero, fugato et ex- 
pulso de Moldavia ipso Turcorum imperatore, de Nostra com- 
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A cette bataille de Valea-Albâ, Bâsârab combattit 
du côté des Turcs, avec les Valaques, mais il fut vive- 


missione et speciali mandata, se et gentes suas adversus pre- 
dictum Bozorad wayvodam et provinciam Transalpinam con¬ 
vertit, ibique ipsum Bozorad simul cum reliquiis Turcorum, 
quos imperator ipse pro presidio et defensione ipsius Bozorad 
et provincie illius Transalpine locaverat, similiter fudit et pro- 
fligavit, ac de ipsa provincia turpiter effugere coegit et alterum 
wayvodam, quem nos eligeramus, in eadem provincia fideliter 
reliquit.« (Teleki, XII, 23 ). 

Cf. Dtugosz, II, xm, 546-548; Sinkai, II, 65 ; Fessier, 
III, 11 5 . 

L’ambassadeur vénitien, dont nous avons parlé, Emma¬ 
nuel Gerardo, fut témoin des revers éprouvés par Étienne-le- 
Grand et de la retraite forcée des Turcs. Il en rendit compte 
à son gouvernement par une dépêche expediée de Brajov 
dans le courant du mois d’août 1476, dépêche qui n’a 
malheureusement pas été retrouvée. M. Esarcu a, par contre, 
découvert et publié la réponse que lui fit le grand conseil 
de Venise à la date du 8 octobre. Avant tout Gerardo fut 
invité à témoigner au prince de Moldavie les sympathies de 
la république: «Volumus et tibi mandamus ut de detrimento 
recepto indolere nostro nomine et postea de Turci discessu 
deque recuperata provincia et dominatu gratuleris cum omnibus 
illis verbis quae utrique parti et affectui nostro in utramque 
conveniant, ut non vulgariter sicut plerumque fit, sed ex 
animi sententia gravate ferre videamur quamcumque incom- 
moditatem ejusdem domini, et e diverso ex intimo cordis 
affectu gaudere et laetari omni prosperitate, commodo et ex- 
altatione.« L’ambassadeur devait, en même temps, exciter 
Étienne à continuer la guerre contre les Turcs et lui faire 
savoir que, à la demande des Vénitiens, le pape et le roi de 
Hongrie s’engageaient à lui donner des subsides (Esarcu, 44). 

Trois mois plus tard, le 10 janvier 1477, grand-conseil 
qui avait reçu de Moldavie des informations plus circonstan¬ 
ciées, confirma les instructions qu’il avait données précéde- 
ment à Gerardo, le chargea de féliciter de nouveau Étienne, 
ainsi que Béthori et que Vlad Dracul (c’est-à-dire Vlad Jâpej), 
le nouveau prince de Valachie. L’ambassadeur vénitien avait 
surtout pour mission de pousser à la guerre contre les Turcs. 
Le grand-conseil lui recommandait de ne pas rester à Suceava, 
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^omnii nsi Cnÿu Yen m^c. 


npE KÂpEAE t6i^h a< 5 mhîh ae nHHnpEÿrôp ^a kSbxhtà a 
AE pÀ8, pK^HA KS HÂ8 4 » 6 ct ^TpAgiOT^p KpéniM II 1 H 
KpEiprtHHAWp, MH llZr&NHAWp UJH A^LHMÂHHAWp. 


mais, autant que posible, d’accompagner Étienne, afin de se 
mieux renseigner sur l’état du pays (Esarcu, 47). 

• Presque en même temps, le 17 mars, le gouvernement 
vénitien chargeait son ambassadeur à Rome, Jacques de Medio, 
de renouveler ses démarches auprès du pape, de lui repré¬ 
senter l’importance de la Moldavie et de solliciter pour Étienne 
un subside d’au moins 10.000 ducats. La république con¬ 
sentait, au cas où le pape en exprimerait le désir, à faire 
l’avance de cette somme sur la contribution qu’elle s’imposait 
en faveur des armées chrétiennes (Esarcu, 5 i). 

Le lendemain, 18 mars, le grand-conseil fit expédier des 
instructions de plus en plus pressantes à l’agent vénitien en 
Hongrie, Antoine Victuri, pour qu’il agît de nouveau auprès 
de Mathias Corvin en faveur du prince de Moldavie et tra¬ 
vaillât au rétablissemént des bonnes relations entre l’Allemagne, 
la Pologne et la Hongrie (Esarcu, 69). 

Le pape, malgré toutes ses promesses, se montrait peu 
disposé à venir au secours des Moldaves, mais les Vénitiens 
ne se laissaient pas rebutef par la froideur du saint siège. Le 

10 et le 18 avril, ils expédièrent à Jacques de Medio des nou¬ 
velles de Hongrie avec des dépêches plus pressantes encore 
que les précédentes (Esarcu, 57, 60). 

Le 8 mai 1477, grand conseil reçut un ambassadeur 
moldave, appelé Jean Tamblic, qui était l’oncle même d’Étienne. 
Ce personnage exposa en langue grecque l’objet de sa mission. 

11 était chargé de remercier les Vénitiens et de leur faire 
connaître les derniers évéments dont la Moldavie avait été 
le théâtre. La défaite subie par Étienne avait été causée, 
disait-il, par la mollesse et la mauvaise foi des princes voisins, 
qui n’avaient pas tenu leurs éngagements envers lui. De plus, 
les Turcs avaient eu pour alliés les Tatars et les Valaques; 
le prince surpris n’avait eu à leur opposer que les boiars 
de sa cour (cf. la lettre de Balthasar de Piscia citée ci-dessus, 
p. 148). Les Vénitiens, par l’envoi de leur ambassadeur et 
par la promesse d’un subside, lui avaient seuls rendu le cou¬ 
rage. Il avait pu, d’accord avec le roi de Hongrie, envahir la 
Valachie, chasser le fils de Radu («quel infidél Basaraba«) et 
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ment blâmé par tous les princes du voisinage de ce 
qu’il n’avait pas porté secours à la croix et aux chrétiens, 
mais aux infidèles et [à ses propres] ennemis. 


mettre sur le trône »un altro signor Christian, zoè el Dra- 
chula«, en lui laissant une garde composée de 200 Moldaves, 
mais, après la retraite de l’armée d’occupation, Bâsârab était 
revenu et avait tué son rival («trovelo solo et amazolo, et 
cum lui forono morti tuti li mei, excepto diexe«). L’agent 
vénitien ayant voulu retourner en Italie, malgré la rigueur 
de l’hiver, pour hâter l’envoi des secours promis, Étienne 
n’avait pas laissé échapper cette occasion de remercier la 
république par l’organe d’un envoyé spécial. Jamblic avait 
mission d’aller jusqu’à Rome, mais les Moldaves avaient peu 
d’espoir dans l’intervention du pape et n’attendaient rien que 
des Vénitiens. Le danger était pressant, car les Turcs pré¬ 
paraient une nouvelle campagne, à cause de Chilie et de 
Cetatea-Albâ (»io tegno, el Turco iter vignerà contra de nii 
in questa saxon per le do terre soe Chieli et Monchastro, le 
quale li sono molto moleste«). 

Le grand-conseil répondit en assurant encore une fois 
Jamblic de ses sentiments amicaux (Esarcu, 62-68). 

Les relations des Vénitiens avec la Moldavie finirent 
par porter ombrage au roi de Hongrie, dont l’ambassadeur 
porta les réclamations auprès de la république (27 octobre 
1478). Le motif apparent de ses plaintes était une trêve de 
six mois conclue par Venise avec les Turcs. Le grand-conseil 
répondit que la trêve lui avait été imposée par la situation 
de l’Italie et qu’elle était intervenue assez à temps pour épar¬ 
gner un desastre à la Hongrie. »Del Vulacho,* ajouta-t-il, 
«non volemo altro judice che la Maestà Regia, la quai sa che 
sempre nui strecta et efficacemente li recommandassemo dicto 
Vulacho corne valente inimico del Turco et corne quello che 
erà in grande pericolo, andandoli el Turcho adosso cussi 
potente corne lui andô. Et se lo ricomandassemo al pontefice 
non fù già cossa non devuta et non ben honesta, et anche 
existimata per nuy utile et necessaria al reame de Hungaria, 
essendo quello vassalo et membro de dicto reame. Et se li 
mandassemo nostro messo, non fô per altro fine ni cum altro 
studio, se non per tenerlo in fede et devotione de la Regia 
Maestà et in favor de le cosse Christiane, dubitandose o de 
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^oun(i xvn CiéÿaN 8641 y 4 h Mffyc. 


Xn8a >§î}n€, NOÉMBpÏE H, npHCTXBlÎT8CA8 «O'EO- « 
KTrtCT AUlTpOflOAHTgA G8MÉBÎH.*) 

•^TpAMÉAAUl Xn, AEKÉMBpÏE Si, flpHCTXBHT8CA8 A^AMNA 
Mapia hè çpà aeaa MArén.**) 

$ Xn8a *04110, wnïe kb, â8 ^heü8t Gté^ah fifya 

Â^H^HpE METXtIn KhAÎEH, LU H W Â8 CXBXpUJHT ^TpA- b 
MÉAAU1 Xn WAÏE % fi.***) 

^LTpAHÉAAUlH Xh U1H ^TpAH'fecTAUiH A8HX, WAÏE Kfc\ 
npHCTXBiiT8cA8 Eor^XN fi^x, 4 >EMÏwp 8 A a8h GtélJlah 
fifyz.t) 

^TpAMÉCTAUl Xh, ÂBrSCT H, LlpHCTXBHTgCAg KN’fuRNA.ft) « 
JQl Xh8a *§4115, HOÉMBpÏE ëi> iiphctxbht8ca 8 IlÉTp8 
fî$A x > 4 >EHÏwp 8 A a8h Gté 4 >ah fiéAx.ftt) 


la soa oppressione et extinctione o de partito suo cum le 
Turcho» (Esarcu, y 3 ). 

Le même document nous apprend que les Vénitiens 
avaient effectivement envoyé des subsides au prince de Mol¬ 
davie et que, sur ce point encore, Mathias Corvin avait élevé 
une voix jalouse, mais il n’était pas difficile à la république 
de réfuter les prétentions de la Hongrie. 

*) Voy. sur ce prélat Golubinski, 379. Cf. ci-dessus, pp. 29, 
93, 109. 

Théoctiste ne mourut que le 20 janvier 1478; son épi¬ 
taphe, 1 'qui se voit encore au monastère de Putna est ainsi conçue : 

ExaroYCCTHRiH rocnoftapi ^eiixiR Moxaskcroh Imn Ct*$an 
K oeioft, cum Rorpi KoexoAti, ohr^acn rpos* cch «ti|v raricmv 
MHT ponoAHTx Cotarcrom* npencteaieNNOiro ihnf easvicrv, n*e 
npecATBHca raito ^Sljne jp r nairapîe. 

»Le pieux seigneur de la Moldavie, Jean Étienne, voïé- 
vode, fils du voïévode Bogdan, a fait faire ce monument 
à notre père le très-saint métropolitain de Suceava, messire 
Théoctiste. Il mourut le 20 janvier 6985 [1478].* 

Nous reproduisons ce document tel qu’il a été donné 
par S. Gheorghiescu (ap. Cogalniceanu, Apx., II, 3 12) et 
nous laissons à cet auteur la responsabilité du texte Slovène. 
Nous écrivons seulement 6985 au lieu de 6958, qui est une 
simple faute d’impression. 


Digitized by 


Google 



Règne d’Étienne-le-Grand. 


157 


En 6 g 85 [1477], le 8 novembre, mourut Théoctiste, 
métropolitain de Suceava.*) 

La même année, le 19 décembre, mourut la prin¬ 
cesse Marie, celle qui était originaire de Magop.**) 

En 6986, [1478], le 22 juin, Étienne commença la 
construction de la forteresse de Chilie, qu’il termina le 
17 juillet de la même année.***) 

La même année, le 25 du même mois de juillet, 
mourut Bogdan, fils d’Étienne, f) 

La même année, le 8 août, mourut la princesse.ft) 
En 6987 [1479I, le i 5 novembre, mourut Pierre, 
fils d’Étienne, ff-f-) 


**) Voici l’épitaphe de cette princesse au monastère de Putna 
(Cogâlniceanu, Apx., II, 3 o 5 ). 

Ksito fSjne, utcaqii geaciii. npecmHci aiiarovecTiiiai 
pau BOaii Mipn, rocno^xa asaroYecTinaro Immu Cnÿiu soeao- 
rocnoxapt Reliait Moagaicaoii, cuaa Eorjuaa aoeaoftii. 

»L’an 6985 [1477], I e I 9 décembre, est morte la pieuse 
servante de Dieu, Marie, épouse du pieux voïévode Jean 
Étienne, seigneur de la Moldavie, fils du voïévode Bogdan.» 
***) Il saute aux yeux qu’il ne pouvait être question que d’une 
simple réparation. C’est sans doute à la même époque que 
l’architecte grec Théodore fut chargé d’augmenter les fortifi¬ 
cations de Cetatea-Albâ. Voy. l’inscription publiée par Hîçdau, 
Arch., I, i, 178. 

f) Bogdan, ou plus exactement Bogdan-Vlad, est cité dans des 
actes du 9 octobre 1466 (Wickenhauser, 67), du i 3 septembre 
1472 (ibid., 70), du 22 mai 1476 (Col. lui TV., VII, 1876, 
56 o) et du 20 avril 1479 (Codrescu, II, 249). 
ff) Quelle est cette princesse? Il ne peut être question de la 
femme d’Étienne, puisqu’Urechi vient de parler de Marie de 
Magop; il ne s’agit pas non plus de la mère du prince, 
morte avant le 9 juillet 1466 (Hîjdâu, Arch., I, I, 114). C’est 
peut-être la femme de Bogdan. 

fff) Pierre est cité dans des diplômes du 19 août 1472 (Hîjdâu, 
Arch., I, I, 124), du i 3 septembre 1472 (Wickenhauser, 69), 
du 22 mai 1476 (Col. lui Tr., VII, 1876, 56 o) et du 20 avril 
1479 (Codrescu, II, 249). Pierre était plus âgé que Bogdan, 
comme le prouvent les actes de 1476 et de 1479. 
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Aouai* ni Créÿaa Kéfti y«* uaf«. 

Pzce<5ioa aeaa P£mhhk, k£na cA 8 KXTé t ° 
Gté4»ah 6<$ a x k 8 IJznzA8ui BéA x > ^ S h 8 a 
^im (Oaïe ^ M. 

<J)6cTA 8 pZCE^IO ^ HÀpA M8HTEN^CK2, &e ctô ext 8 t 
Gté<|>ah B$a x k 8 IiznzASui B 6 az aa PÆmhhk, uih k 8 
Ml)AA A 8 fi ^ 8 MHESÉ 8 Ulï) K 8 pérA nptHIÏCTill UJH ât 8 - 6 
T 8 pvvp c 4 >HH 4 HAWp, ujh k 8 pérA MipEA 8 fi m 8 menhk Iïpo- 
KdnÏE, Â 8 EHp 8 lÏT GTÉtflAH fi^AZ, UIH MéA 4 Ïi M 8 HTÉHH 
Â 8 nEpHT, UJH TéATE CT'ferSpHAE a ^8 a 8 ÂT, UIH A\ 8 A 4 H 
EOÏÉpfi Â 8 ÜHKÂT; UIÏI npE JJxnXA 8 UJ .$KZ AÂ 8 nplÎHC 
BÏ 8 , uih &8 txàt kAh 8 a. ^eaa Gté<J>ah 66 az jJIkx Â 8 c 

IIHKÆt VÛaMENH \t <f>p8HTE, HOÏÉpft. IIIH Â8 fl8C GTÉ^AH 
fi^AZ &6m JJipïft MSntenéijjh npE Baâa B6a x Kxa é- 
rzp8A, kàpeae aaàh Ânéft Â8 (JjzkSt BHKAEUiér ÂcénpA 
a8h Gté<J>an fi^z, niHTp8 kx a h A écxI) ÂywTdp T8p- 
mhawp, kXha Â8 MÉpc A'fcs a8ât hetXi^hae uiïi Â8 npXA^T d 
ivfcpA. Mpz Gté<J>ah B6az, A^nz pxcBéiOA k 8 NopéK 
M'Été <J>ZK8 t, k 8 A\ipE AÂ8AZ cA 8 ^Tépc AA ckA8h8a CÉ8 
AA GSm^BX. 

3 lÏK 8 O^HÎH CXCE <[>fE ÂpXTÀT a8h GtÉ<J)AN Ê<$A x 
c<J>£ht8a a\8hehhk IIpoKénÏE ^eaXha A^npA pxce6ioa8h • 
KXAÀpE Ùlïl ^TpApM^T KA O^H BHT’fej, ^ HH A -^TpAyiOTép 

a 8 h GtéjJjan fifyx, uih a^ha bàaxbx wgiïfi cAae. £cte 

AE KpE£8 T ÂMÉCT k 8 bXhT, KX A^KZ CÂ8 ^TépC GTé^AH 
fi^AZ K8 TOATZ ÏVACT'fc cà, K8 MÂpE aA 8 AZ, KA O^H 
KHpSHT^p AA CKÂ 8 h 8 a CÉ8 AA G8M^BX % Â8 £HAHT EH-/ 
cfcpHKX ^Tp8 hBmeae c 4 )Xht 8 a 8 h mBmehhk IïpoKénÏE, aa 
cAt aa Haae 8 iih, KÂpE Tpx^giE ujh nxux âctxjü.*) 

*) B: didese. *) B: Sucéva. 

Les deux frères moururent à deux mois seulement de 
distance, ainsi que nous l’apprend leur épitaphe qui se voit 
encore au monastère de Putna (Cogalniceanu, Apx., II, 3 o 6 ). 

Cia rftn coyn para soniâ Korftaaa a Herpa, mac Usa Cr«- 
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Bataille de Rîmnic, où Étienne lutta contre 
Vlad Japef, le 8 juillet 6989 [1481). 

Il y eut une guerre en Valachie; Étienne se battit 
contre Vlad 'Japeç à Rîmnic et, par la grâce de Dieu, 
par l’intercession de la sainte Vierge et de tous les saints, 
[en particulier] du grand martyr Procope, il remporta 
la victoire. Les Valaques perdirent beaucoup de monde ; 
tous leurs drapeaux leur furent enlevés; un grand nombre 
de boïars succombèrent. Vlad Tâpeç lui-même fut fait 
prisonnier et eut la tête tranchée. Du côté des Moldaves 
il y eut aussi parmi les morts plusieurs boïars de dis¬ 
tinction. Étienne établit sur le trône de Valachie Vlad- 
le-Moine, qui plus tard se rendit coupable de trahison 
envers lui, car il s’unit aux Turcs quand ils vinrent 
prendre les villes [de la Moldavie] et piller la principauté. 
Après avoir remporté cette victoire, Étienne revint à Su- 
ceava, sa capitale. 

Quelques [auteurs] racontent que le saint martyr 
Procope apparut à Étienne, parcourant à cheval le champ 
de bataille, armé comme chevalier, et qu’il combattit 
pour lui, en augmentant l’ardeur de ses soldats. Ce 
récit mérite confiance, car Étienne, après être rentré en 
vainqueur et avec grande pompe dans sa résidence de 
Suceava et y avoir ramené toutes ses troupes, construisit 
au village de Bâdâujï, sous le vocable de saint Procope, 
martyr, une église qui existe encore aujourd’hui.*) 


ÿnu toesoAM rocnogapi ^ema Moxamckoh, nxc apecnu»cci, Eor- 
A« u*t[o] ,«Yn;, utcaqs mmTb 5s; IleTpi unt flîSa, «nouip- S. 

«Ici sont les tombeaux des serviteurs de Dieu Bogdan 
et Pierre, fils de Jean Étienne, voïévode, seigneur de Moldavie. 
Ils sont décédés: Bogdan le 26 juillet 6987 [1479], Pierre 
le 1" octobre 6988 [1479].“ 

Voy. les tableaux généalogiques placés à la fin de ce 
volume. 

*) Badâufï est situé au sud-est de Râdâufï, au confluent de la 
Suceava et de la Sucevija. 
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^oiiai'i kvh CiéÿaH vés uipe. 


IlÉHTpg gxnzAéui «8 CKpl 8 t6l(H ^Tp 8 N Krin ; a 

ofHÎH 5 HK kx Â8 npHHC Gté<J)am npE PÀA 8 A Bé^x, 
KÂpEAE Â8 <|) 6 CT ÂLJHUXTép <\E IlXrÂNH ÂtôlipA KpEIJJH- 
HHAWp. IÜH Ia 8 AGIOTÂT U 1 H EpAUlOBÉHM TXHHA npE 
T 8 pHH ; luh, a84ha Ij’fepA M 8 hteh^ckx, Â8 azcât npE 
IgznzAéui % a6k8a cé8. Hh wpfl k8m â8 4>6ct, t6t ce b 
T 0 KMÉCK 8 KX Â8 <J) 6 CT flgE&NAA AA CtÉ$AN fi^X.*) 

Le Schematùmus der Bukowinaer griech.-orient. Diocese 
nous apprend que ce village possède encore une église de 
saint Procope. 

*) Rien n’est plus confus que cette période de l’histoire de 
Valachie, parce que les noms de Vlad, de Radu, de Bâsârab 
et de Japej sont tour-à-tour appliqués à des personnages 
différents. Voici comment il nous paraît possible de concilier 
les renseignements que nous avons entre les mains. 

Après la victoire remportée sur les Turcs par Étienne 
Bâthori au mois de novembre 1476, le prince de Valachie, 
que nous croyons être, non pas Radu, mais Bâsârab-le-Jeune 
(voy. le tableau généalogique que nous avons donné ci-dessus 
p. 117) fut dépossédé et dut chercher un refuge chez les 
Turcs. Les Hongrois, d’accord avec le prince de Moldavie, 
firent remonter sur le trône Vlad l’Empaleur, qui était retenu 
prisonnier en Hongrie depuis 1462. Malgré le secours d’une 
garde moldave, Vlad ne réussit pas à se maintenir. Son ad¬ 
versaire sortit tout-à coup de sa retraite, le surprit et le tua 
Ces événements se passaient dans les derniers jours de l’année 
1477 (voy. p. 1 55 ). 

Miechowski (ap. Hîjdâu, Arch., I, II, 3 y), dont le récit 
est très-bref, donne cependant sur la mort de Vlad-l’Empa- 
leur un détail qui ne se trouve pas ailleurs: »Eodem anno 
[1476], rex Mathias Hungariae Wladislaum Draculam voie- 
vodam Bessarabiae, annis prope duodecim in captivitate ten- 
tum, restituit et in Bessarabiam remisit, qui fraude servi sui, 
currendo in equis velocibus decapitatus occubuit.« 

Bâsârab, vainqueur de son oncle, se maintint au pouvoir 
environ quatre ans. C’est à lui notamment que nous croyons 
pouvoir attribuer un diplôme donné à Bucarest le 3 avril 
1480 et signé de Bâsârab, fils de Bâsârab-le-Bon (Venelin, 121). 

L’année suivante, Bâsârab a disparu de la scène. On ne 
voit plus figurer qu’un prince appelé par les historiens Vlad 
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Quant à Vlad Jâpeç, tous [les historiens] ne sont 
pas d’accord sur son compte. Quelques uns disent que 
le prince dont Étienne s’empara fut ce Radu qui avait 
excité les infidèles contre les chrétiens; [ils ajoutent] 
que les habitants de Braçov l’aidèrent à tailler les Turcs 
en pièces et qu’après s’être emparé de la Valachie, il 
laissa Vlad Tâpeç à la place de Radu. Quoi qu’il en 
soit, Étienne remporta la victoire; c’est un point sur 
lequel tout le monde est d’accord.*) 


Jâpej, mais qui, en réalité, devait être le fils de l’Empaleur. 
C’est de ce prince qu’il est question dans une lettre adressée 
par Étienne Bàthori aux habitants de Hermannstadt, le 3 o avril 
1481: »Licet Czypelles, wayvoda partium Transalpinarum, 
gentes et populos regni sui ea ratione levaverit ut ad castrum 
Kyllye ad expugnandum idem castrum, ire haberet, tamen 
nunc idem Czypelles cum universo populo et gentibus suis 
sub Alpibus constitueretur, expectando Turcorum adventum. 
Qui quidem Turci postquam advenerint, statim has partes 
Transsilvanicas subintrare intendunt, quorum conatibus, auxilio 
Dei, obstare intendimus» (Teleki, XII, 173; cf. Col. lui Tr., 
V, 1874, 127). 

La campagne entreprise par Édenne-le-Grand en i 58 i 
eut sans doute pour objectif d’empêcher les Valaques de 
s’unir aux Turcs. Le récit d’Urechi est malheureusement des 
plus confus; il mêle aux faits rapportés par la chronique de 
Putna (ap. Hîjdau, Arch., III, 8) les détails donnés par Dlugosz 
à propos de la guerre de 1476, par exemple, l’enrôlement des 
paysans pour combler les vides de l’armée, l’intervention des 
habitants de Brajov et la prise du prince de Valachie (voy. 
Dlugosz, II, xm, 562). Tous ces faits paraissent s’être passés 
à la fin de l’année 1476 (et non en 1477, comme le dit 
Dlugosz par inadvertance); au contraire c’est bien en 1481 
qu’il convient de placer la mort de l’hetman Çendrea, que 
notre chroniqueur a le tort de rapporter à l’année 1475 (Voy. 
ci-dessus p. i32). 

Vlad, fils de Vlad, ne fut pas détrôné par Étienne; 
c’est à lui que nous attribuons les diplômes du 1" juin 1483 
(Venelin, 124), du 5 juin 1483 (Hîjdâu, Arch., I, I, 37), du 
23 avril i486 (Col. lui Tr., VII, 1876, 468), du 7 janvier 
1490 (Hîjdâu, Arch., I, I, 66), du 26 juillet 1490 (ibid., I, I, 
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^ourIi a«h Ctc^m vé* uipe. 


Mhn8nât A8Kp8, A^nz üothkâaa a8h aent&io, méaa « 
mI h 8 ÂK'k b<$hhhmh a e vvacte, mh cTpHHyk nzcrépift 

AA\8H4H UlH ÂprÂlAiH AÉH ^TpApAVÀ, ÂM$ fàpZ CE 
pZArilft A^cénpA KHp8HT6pHAWp ! *ÏÉA Ml ^t£k> ce BEA^ 
KZ Â8 nEpAST IJ^pA, ÂKM8 A e A omh ^ ÂATépA I11H IvkpA 
LUH AZl^yiE ! I 

JfL Xh8a /§4mi Gté4»an 66a® Â8 ^mejiSt â^hahpe 
HETÂ rk aeaa TlprSA P6 a\an8a8h, mI ce kîâmz Gmepéaoba .*) 

K^hA Â8 a 8iT Baa^ht, c8atâh8a tSpméck, 
KhAÎA UJH HETÀT'fc IaEZ. 

jfL Xh8A ^MB C8ATÂN EaA^HT, ^napÀTSA TSpMÉCK, c 
K8 A\ÂpE Wipft Â8 ^TpÂT % l^'fepz UJH Â8 KZTST KhAÎA 

ujh Het^tIx Üakz,**) $kz ujh k8 Raüa Goaz KzA8rzp8A, 

du 3 septembre 1491 (Venelin, 129), du 3 o décembre 1492 
(Engel, I, i 83 ; TransüvatUa, 1874, 28) et du 16 mars 1494 
{Fixa Societàfü Românismulû, I, 1870, 1 56 ). 

Nous avons tout lieu de croire que le Vlad dont nous 
venons de parler n’est autre que le prince appelé par Urechi 
Vlad-le-Moine (Vlad Calugârul). Un document cité par Engel 
(I, 18 5 ) vient confirmer notre hypothèse. Le 16 septembre 
1493, Ladislas de Losoncz et Barthélemi Drâgfi, voïévodes de 
Transylvanie, écrivent de Szépmezâ aux capitaines des Széklers 
pour leur annoncer une invasion des Turcs et parlent du 
prince de Valachie Calugârul: »Certiores jam vos facimus quod 
perfidissimi Turci, cum maxima multitudine ingentique appa- 
ratu et manu forti, assumptis etiam secum Kalagyor Vai- 
voda ac universis Valachis Transalpinibus, regnum hoc omni 
procul dubio hostiliter subintrarunt, quia in métis nostris inter 
Alpes latitant . . .« Cf. Transüvania, 1874, 29. 

*) Smeredova, confondue par Melchisedec avec Cetatea-Nouâ 
(cf. p. 1 35 ), était située près de Roman, au confluent de la 
Moldova et du Siret. On y voyait encore il y a quelques 
années des ruines assez importantes, qu’un propriétaire cupide 
a fait abattre pour utiliser les matériaux. Voy. Frunzescu, 448. 

**) Voy. sur ces événements Kromer, 424; Miechowski, ap. Hîjdàu, 
Areh., I, II, 37, ainsi que les divers auteurs cités par Sinkai 
(II, 76-78) et par Teleki (V, 298). 
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Spectacle admirable, lui qui, après avoir été pour la 
première fois vaincu, n’avait plus pour soldats, ses braves, 
mais avait été réduit à enrôler les pâtres des montagnes 
et les valets de charrue, ce fut lui qui prit les armes 
contre ses vainqueurs! Un prince, qui semblait avoir 
perdu son pays, l’agrandit en y joignant des domaines 
étrangers ! 

En 6991 [1483], Étienne jeta les fondements de la 
forteresse de Smeredova, dans le district de Roman.*) 

Bajazet, sultan des Turcs, s’empare de Chilie 
et de Cetatea-Albâ. 

En 6992 [1484], le sultan Bajazet, empereur des 
Turcs, pénétra en Moldavie et bombarda Chilie et Ce¬ 
tatea-Albâ.**) Le prince de Valachie, Vlad-le-Moine, de 


L’historien florentin André Cambini, qui nous a laissé 
une relation très-détaillée du siège de Cetatea-Alba, prétend 
qu’Étienne, se sentant trop faible pour résister, négotia avec 
le sultan et consentit à lui payer un tribut annuel : «Bajazith 
... in persona con le genti terrestri sawiô per la via délia 
Burgaria alla volta del Valacho, il quale habita nella parte 
inferiore verso il Ponto Eusino, et, intrato ne’ paesi suoi, 
scorsone et depredato gran parte, il signore del paese, conos- 
ciuto le forze sue non essere bastanti ad difenderlo contro 
a uno tanto impeto, déterminé tentare se per via dell’accordo 
si poteva salvar, confidatosi assai nella dementia et bontà di 
Bajasith, délia quale per tutti li paesi vicini sendo sparta la 
fama haveva ripieno li animi de’popoli a sperar di lui bene. 
Et mandato suoi oratori con grande segno di humiltà ad 
domandare la pace et uditoli Bajasith benignamente, senza 
dificultà s’indusse a concedergnene et, fatto di patto che li 
dovessi pagare l’anno certa quantité di danari in segno di 
tributo, lo ricevette nella protettione sua« (Cambini, Libro 
delta origine de’Turchi et imperio delli Ottomani; Firenze, 
1537, in- 8 , 49-51, ap. Hîjdau, Areh, I, II, 56 ). 

Il 'ne semble pas qu’il soit intervenu entre les Turcs et 
les Moldaves un arrangement ayant le caractère indiqué par 
l’auteur italien, car Bajazet passa le Danube, s’empara de Chilie 

il* 
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AounIx xsh (nÿu Btf gi «» ufye. 

a 6 mh 8 a mSmtenéck, k 8 MShtéh'ih, M'fcg MÉpc ^TpagwTip « 
T 8 pHHAWp, k 8 M CÀ 8 £HC A\ÂH c 8 c KX Â 8 4)ZK8T BHKAEUlér 
ÂcSnpA a 8 h Gté$ah Go^x, Â ctziiâh 8 ce 8 , a ^8 
ÂgiOTép TépHHAWp; UJH MÏÉpK 8 pH ^ Â 1 MSH Î 6 aÏE Â 8 
a 8 Æt MET^T'k Kha(a, ^ 5 HAEAE a 8 h !Mujk 8 ujh âa 8 h 
MÂ£hai nzpKAAÀBiH.*) b 

âuJH/KAEpt ^TpAMÉCTAUlft &H, ÂBrSCT g, Â8 A8AT 

If n 

UJH HETÂrk ilAKZ,**) % 5HAEAE A8fi HpMAH UJH IWÀH 
nZpKAAÂKift.***) DIh Âp <J)H ÂII 8 KAT UJH iATE MET^l^H, KX 
Cté^ah aa ré\ wè ^Apx^NÏÀ 1} cz ftcz, mh h8a\ah 
AA CTpHMTOApE HEBOÏÀ &£ AE (fjZM'k CMHHt 4\Z, MH BZ- e 
5 ^ha TépMÎH ÂywTOpSA a8h Cté^ah &eaa gfîpA 

ÜEUJ'fecKX HÉH BEHHCX, a) C &8 #C8lJJH Epi JO A, K8A\ CKpfB 
ofHÎH KZ Â8 TpÂC AEAA PSCÏA UJH j^EAA ÜHT(J>A I^pA 
T&tTZ, AE CE CTpJÎNCECE S> WAMENH ftE Tp'fvKZ AA À H AA8AT 
AE /R, UJH TpEKÂNA KpiiOA k 8 A& HUJ iti HficTpS CSflT d 
XÂAHMH, Â8 BEHHT AA KOAOAA^A UJÀ8 Jl8C TÂEZpA, 

ofHAE ujh Gté<|>ah 6oaz â 8 Mipc a e ^npE8HiT k8 


l ) B: îndrtenea. *) B: ce venise. *) B: strîmsëse. 

et vint mettre le siège devant Cetatea-Alba (»Moncastro«). 
Après une résistance héroïque, cette ville dut ouvrir ses portes, 
mais elle obtint une capitulation honorable. Les Turcs occu¬ 
pèrent ainsi au nord du Danube une position dont Mahomet II 
avait déjà reconnu toute l’importance: » Aussi longtemps, 
disait-il, que les Valaques posséderont Chilie et Cetatea-Albâ et 
les Hongrois Belgrade, je ne pourrai venir à bout des chré¬ 
tiens.* Voy. le curieux récit du serbe Constantin Mihajlovié, 
traduit de polonais en roumain par Hîfdau (Arch., I, n, io) 
et en serbe par J. àafarik (IVlftCHHK, XVIII, i 3 7 ). 

*) Ivajcu avait d’abord pour collègue dans le gouvernement de 
Chilie le boïar Neag (voy. le diplôme du i 3 septembre 1472 
ap. Wickenhauser, 69, et le diplôme du 22 mai 1476 dans 
la Col. lui Tr., VII, 1876, 5 60); il figure avec Maxime dans 
des actes du 5 octobre 1480 (Hîjdâu, Arch., I, I, n6)et du 
i w février 1481 (ibid., I, I, 75). 
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qui nous avons dit ci-dessus qu’il trahit Étienne, son 
suzerain, en passant du côté des Turcs, se joignit avec 
les Valaques à l’armée de Bajazet. Le mercredi 14 juillet, 
ce dernier s’empara de Chilie, qui avait alors pour gou¬ 
verneurs Ivaçcu et Maxime.*) 


Le 5 août de la même année, il s’empara également 
de Cetatea-Albà,**) dont Germain et Jean étaient alors 
gouverneurs.***) Il aurait encore occupé d’autres places, 
car le prince de Moldavie n’osait pas se risquer en rase 
campagne et s’efforçait d’attirer l’ennemi dans des défilés 
où il pût le perdre, mais les Turcs virent qu’Étienne 
avait reçu des secours de la Pologne. Suivant quelques 
auteurs, le roi en personne réunit tous les contingents 
de la Russie et de la Lithuanie et, après avoir levé les 
soldats dont il avait besoin, plus de 20.000 hommes, 
passa avec eux le Dniestr au-dessous de Haliè, et s’avança 
jusqu’ à Kolomyja, où il établit son camp ; il y eut une entre- 


**) D’après Fessier (III, 1 5 1) la prise de Chilie eut lieu le 26 juillet 
et celle de Cetatea-Albâ le 17 août. Hammer (trad. Hellert, 
IV, 12) donne les dates du 5 juillet et du 9 août. 

En 1483, Mathias Corvin avait conclu avec Bajazet une 
trêve de cinq ans, à la condition que le sultan n’attaque¬ 
rait aucune province chrétienne; aussi le roi de Hongrie 
s’empressa-t-il de protester contre l’invasion de la Moldavie, 
d’autant plus qu’il considérait ce pays comme une dépen¬ 
dance de son royaume. Les Turcs répondirent que la Mol- 
daviê n’avait pas été nominativement comprise dans la trêve. 
Mathias, ne pouvant obtenir satisfaction, tourna sa colère 
contre l’archevêque de Kalocsa, Pierre Vârdai, son chancelier, 
qu’il accusa d’avoir maladroitement rédigé le traité. Vârdai 
fut jeté en prison et ne recouvra la liberté qu’après la mort 
du roi. Voy. Teleki, V, 298; Fessier, III, i 5 i. 

***) Germain et Jean sont cités dans les diplômes du 5 octobre 
1480 (Hîjdau, Areh., I, I, u6) et du 1” février 1481 (ibid., 
I, I. 75. 
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^OUif* SKH Clé^MI Y6R ufye. 

KpAiOA, % Xh8a >94Mr, ceütémbpïe a;*) wh t6ate s , li8 « 
âb8t mAh ae Tp'fvEz Â8 xotzpht. Mi h Ânéii mil wcnz- 
tAtaS nE 1 ' Gté$an G6^z, mil j>r wamehh ft8 ^At 
vOacte, k 8 Kipifi cA8 ^T<5pc Cté^an Gé^z aa Moa^Aba, 


l ) B : pre. 

*) La prise de Chilie et de Cetatea-Alba par les Turcs causa 
encore plus d'inquiétude en Pologne qu'en Hongrie. Casimir IV 
se hâta d’envoyer Timothée Volodimirovié auprès du grand- 
prince de Russie Jean Vasiljevic pour lui annoncer la fâ¬ 
cheuse nouvelle et le presser de se joindre aux Polonais afin de 
secourir la Moldavie. Le grand-prince renvoya en Pologne 
un agent qui ne conclut rien, Jean Kutuzov (voy. le docu¬ 
ment publié dans les Ami OTHOcantfeca n HCTopis sana^Hoft 
PoctiH, I, 1844, 107 et reproduit en traduction roumaine 
par Codrescu, III, 83 ). 

Cependant le temps pressait. Étienne, réduit à ses pro¬ 
pres forces, subit toutes les exigences des Polonais. Il se 
rendit lui-même à Kolomyja, pour prêter au roi le serment 
de fidélité. Cette cérémonie eut lieu avec grande pompe le 
10 septembre 1485 »feria secunda proxima post festum nati- 
vitatis virginis gloriosae Mariae«). Un peu après l’heure de 
midi, Casimir, en costume de couronnement, monta sur un 
trône et tous les hauts dignitaires du royaume se rangèrent 
à ses côtés. Étienne fut alors amené. Il était à cheval, accom¬ 
pagné de ses boïars (»cum omnibus suis armigeris, boiaris 
vulgari eorum lingua dictis«); l’un de ses officiers portait 
une bannière en soie rouge sur laquelle les armes de Mol¬ 
davie étaient peintes en or. Le prince mit pied à terre, fléchit 
le genou et, inclinant la bannière nationale en signe de 
respect, prononça les paroles suivantes: 

»Clementissime mihi rex, ego Serenitati Vestrae homa- 
gium facio et praesto cum omnibus terris et hominibus meis 
et peto tuitionem Serenitatis Vestrae et circa jura in jureque 
meo et dignitatibus conservari.« 

Il se releva et, portant la main sur une croix, il ajouta : 

«Gratiossime rex, ego homagium praesto et juro ac etiam 
promitto fideliter, sine dolo et fraude, Vestrae Serenitati suc- 
cessoribusque Serenitatis Vestrae regibus et sacrae Coronae 
regni Poloniae, cum omnibus terris, baronibus et hominibus 
meis, fidelitatem esseque fidelis et obediens Serenitatis Vestrae 
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vue avec Étienne le i er septembre 6993 [1485]*) et prit 
tous les arrangements nécessaires. Il offrit ensuite un festin 
à JÉtienne et lui donna un corps de 3 .000 hommes. 
Celui-ci revint en Moldavie avec ces troupes, réunit à son 


successoribus et Coronae Poloniae regni. Sic me Deus adjuvet 
et sancta Christi crux!« 

Le roi répondit: »Nos te et terras tuas in Nostram pro- 
tectionem recipimus et circa omnes dignitates et jura omnia 
terrarum tu arum tanquam palatinum Nostrum relinquimus*», 
puis il embrassa son vassal et reçut de lui la bannière de 
Moldavie, qu’il remit au maréchal de Pologne. 

Après le prince, ce fut au tour des boiars de jurer fidé¬ 
lité au roi: »Nos, barones vasalli et tota terfa Moldaviae, 
praestamus homagium, nostro et totius communitatis terrae 
Moldaviae nomine, serenissimo principi domino Casimiro et 
successoribus regibus Poloniae promittimusque et juramus 
omnem fidelitatem, subjectionem et obedientiam in perpetuum 
Serenitati Suae, regno et regibus Poloniae. Ita nos Deus 
adjuvet et sancta Christi crux!« 

La relation originale a été publiée par Prilusius (Przy- 
luski) dans le recueil intitulé : Leges seu Statuta ac Privilégia 
regni Poloniae (Cracoviae, 1 553 , in-fol.) et par Pistorius (I, 
254); elle a été reproduite par M. Hîfdau (Arch., I, II, 23 ). 
Cf. Kromer, 425. 

Étienne ne se contenta pas d’établir ces relations intimes 
avec la Pologne; il poursuivit l’idée d’une coalition contre 
les infidèles. Après avoir fait hommage à Casimir, il dépêcha 
au grand-prince de Russie un agent spécial, Jean Turcul, pour 
le presser d’entrer dans la ligue. Jean Vasiljevié expédia de 
son côté en Moldavie un jeune boïar appelé Fedka, qui fut 
attaqué par des voleurs en traversant la Pologne, puis un 
second envoyé, appelé Procope. En même temps un nouvel 
échange d’ambassades eut lieu entre la Pologne et la Russie. 
Le roi se fit représenter par Zenko; le grand-duc par Théo¬ 
dore Manzurov. Toutes ces négociations n’eurent qu’un mé¬ 
diocre résultat. Les Russes pressèrent les Polonais d’agir, 
mais ne se montrèrent pas disposés à entrer en campagne. 
Casimir, de son côté, déclara que le prince de Moldavie était 
son vassal et qu’il saurait bien le défendre. Voy. ÂKTH, I, 
108; Codrescu, III, 84. 
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^OUifx HSH Cnÿll Boftl YÉS UR|kC. 

UJH ^npE8H^HA WACT'fc M*k CTpZHNZ K8 Â CÀ, npE a\8ate « 
a6k8ph â8 cmhntht npE TSpMH, a e a^8 k»8tàt â giuripE 
AHH ll'fepx. 

ÂlUÀ CtÉ$AN fi 6(fi Â8 K8pZ^T 4*kpA A e BpZÎK- 
MÂUIÎÎy ftpZ HET^HHAE KÂpE A*fe8 A8ÀT TépHÎfi, KhAÎA LU H 

HetàT’A Üakz, h8 â8 li8t8t cz ae mÆA ck6atz aea \ b 
TSpMH, KZ ê« ^HAHHTE M^8 ê^^l' A” H lyfepZ, A'frô 

rpuîKHT k8 Ramena, k 8 néuiHE ujh k8 b8kàte a^ionc; 

LU H ÂlUÀ Â8 pZMÀC npE M^HA TSpMHAWp I1ZNZ XcTZjfi. 

*ÏH I1ÀNZ Â CE C<f)XT8HpE GtÉ<J)AN fié^Z K8 KpÀLOA 
AE1IIÉCK, O^HAE CE ÂA8HÀCE AA KOAOiwfîA, Ôp 1} ftA» ÿïV&C c 

ben Ace XpéET *) k 8 Tépnitt iiànz aa C8n^bz, uift â 8 
Xpc TÀprSA, CEÜTÉAABpÎE Si, A8HH UJH A\Âp 4 M ; UJH AE 
ÂKOAW cA8 ^Tépc, npZA^NA UJA Âpï^NA J^pA.**) 

IDA A^nz ân^a, wkt<$a\bpïe ai, câ8 üphctzbAt Âp- 

XNMANApAT8A M’fes <|)6cT ^TÊJO grSMEH % MZNZCTApI;** 
néTHiH. 


1 ) B: érd. 

*) Quel était ce personnage? C’est un point qu’il nous a été 
impossible d’élucider. Il est probable, comme le fait remarquer 
Sinkai (II, 80), qu’il y a ici une erreur dans Urechi. Le chro¬ 
niqueur dit d’abord que Chroet ou Chroiot commandait une 
armée turque; plus loin, au contraire, il en fait un général 
hongrois. Il est d’autant plus difficile de concilier ces deux 
versions que la Moldavie vécut en paix avec la Hongrie pendant 
les années qui nous occupent. 

Le seul document historique où il soit parlé de Chroiot 
est la chronique de Putna (ap. Hîfdâu, Arch ., III, 8), qui 
l’appelle Chromot et ne lui-donne pour soldats que des Turcs, 
aussi bien en 1485 qu’en i486. Cependant le nom de Chromot 
n’a rien de turc; c’est probablement un dérivé de Hrom ou 
Chrom , qui signifie »boiteux« dans toutes les langues slaves 
(Daniéic, PjeiHHK, III, 433, cite la forme XpOMHhB comme 
nom propre dans un texte de 1401). Bien qu’une foule de 
renégats serbes ou bulgares aient servi dans les armées otto- 
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armée les soldats étrangers, dispersa les Turcs en plu¬ 
sieurs rencontres et les força de sortir du pays. 

Étienne parvint ainsi à purger la Moldavie d’enne¬ 
mis, mais il ne put reprendre les places que les Turcs 
avaient conquises, Chilie et Cetatea-Albà. Avant de 
quitter le pays, les Turcs les avaient approvisionnées 
d’hommes, d’artillerie et de vivres, en sorte que ces 
villes sont restées jusqu’aujourd’hui entre leurs mains. 

Tandis qu’Étienne conférait avec le roi de Pologne 
à Kotomya, où il était venu le trouver, Chroet,*) à la 
tête d’une armée turque, s’avança par la Basse-Moldavie 
jusqu’à Suceava, qu’il incendia, le lundi et le mardi 19 
[et 20] septembre. Il se retira ensuite en mettant le pays 
à feu et à sang.**) 

Peu de temps après, le 19 octobre, mourut l’archi¬ 
mandrite qui avait été le premier hégoumène du mona¬ 
stère de Puma. 


mânes à la fin du XV e siècle, nous avons peine & voir dans 
Chroiot un général turc. Nous sommes plutôt disposé à y 
reconnaître le chef de ces mercenaires bohèmes, qui, d’après 
Miechowski, attaquèrent Étienne près de Kolomyja: «Stephanus, 
palatinus Valachiae, juramentum fidelitatis cum suis boyariis 
régi Kazimiro in Kolomya oppido Russiae praestitit; ubi non- 
nulli stipendiarii bohemi, qui noctu exercitum praefati Ste- 
phani palatini invadentes depraedati fuerant, rege mandante, 
capite truncati sunt« (Hîjdâu, Arch., I, II, 3 y). Urechi, suivant 
toujours la chronique de Putna, dit effectivement que Chroiot 
eut la tête tranchée. 

Cet épisode obscur de l’histoire de Moldavie fait le sujet 
d’un poème bien connu de Constantin Negrup, Aprodul Purée» 
(Pumnul, Leptuirariü rumînesc, IV, I, 243-255). Negruji a tiré 
de son imagination les détails les plus circonstanciés sur la 
rencontre d’Étienne avec Chroiot et M. Vaillant (I, 257) n’a 
pas hésité à les reproduire dans un ouvrage qui a la pré¬ 
tention d’être sérieux. 

**) L’armée turque qui envahit la Moldavie en 1485 était com¬ 
mandée par Ali-PaSa, gouverneur de la Rouméüe. Voy. 
Hammer, trad. par Hellert, IV, 14. 
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^oimi'c ni Ciiÿn lift Tés uipe. 


Pzck6k*a a8h Gté$an 66 a» k8 Maak^io wh» 
K8 TépMÎH AA KATAAeérA. 

GtÉ<J)AN 66 AZ, ^TpAHÉCTALU ÏH, A^ Â8 ck6c 
B pftKMÂUliH A^H t^pz WH A^Z Â8 pZNHT Bp'jwk, I11H 
KÜH TépMHAWp Â8 CAZKHT, Â8 AOBHT npE MaAk6m» 0*) 
AA KATAAKgrA,**) ^ 01 £HAE ÂA8H NOÉMBpÏE, $8 TOIIHT & 
t6aTZ VÉ'ACT'k TépHHAWp. jjkTpAM'ilCTÀ K8K8pfE, A^ KX CÂ8 
4^T0pC AA ck£8n8a cé8 aa CSh^bz, nécAS ÂA A^HAE Âp- 

XHA\AHApHT 4k MZHZCTHp'fc D8THÎH. 

Pzce6k>a kIha câ8 bztSt Cté^ah 66a» k 8 
XpéïOT, npE^Gwp'feT AA niK^ÎE. e 

JfL Xh8a /0l(ma behhtaS XpéïoT***) k8 wacte aeaa 
O lfHrSpfl ÂcénpA a8h Gté^ah 66az, KZp8A &8 êwht 
Gté^ah 66az k8 wacte ^hahhte aa IIIk^ïe npE GHp^T,t) 

UIH A^HA PZCK6w BNTEKÂIJIE S) AE JfMKt n^pl|HAE #TpW 
A^NÜ, AVipTÏE 4k S, Â8 nEpA^T Xp6Ï0T pZCK6WA WH d 


l ) B : pe. *) B : vitezesce. 

*) Voici comment les annales turques racontent cette campagne : 

»Deinde Alis Chadumes Eunuchusve Bassa, qui begler- 
begus erat europeae Rumiliae, cum europaeis copiis et Portae 
Pretoriive militibus siliçhtaris et ispahi-oglanis et akenziis aut 
volonibus europaeis, padischachi Baiasitis permissu, per Vala- 
chiam (minor intelligitur) in Carabogdaniam sive Moldaviam 
irruit, cum XXX vel XL millibus hominum, eamque regionem 
flammis et ferro depopulati, sub finem mensis ramasanis Ha- 
drianopolim redierunt, anno 10 CCC XC [i486]. Sultanus 
inde Baiasites, initio mensis muharenis salvus et incolumis se 
Constantinopolim contulit, ut iilic ad aliquod tempus maneret. 
Frater autem Alis begi Michaloglii, europeae Rumiliae begler- 
begi, cui nomen erat Ischender begus Michaloglius, itemque 
Balis begus Malcozoglius, una cum Valachiae militibus ingressi 
Carabogdaniam, bis terve regionem universam féliciter perva- 
gati sunt opimisque cum spoliis discesserunt.« Leunclavius, 
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Bataille livrée par Étienne à Malkoc et aux 
Turcs à Catlabuga. 

La même année, après que l’ennemi eut été chassé 
du pays, quand la saison se fut mise au froid et que 
les chevaux des Turcs commencèrent à être affamés, 
Étienne battit Malkoè,*) à Catlabuga,**) le 16 novembre, et 
réussit à détruire toute l’armée ottomane. Il était encore 
dans la. joie de cette victoire quand il revint à Suceava, 
sa capitale, et nomma le second archimandrite du mo¬ 
nastère de Putna. 


Bataille entre Ét ienne et Chroiot à Scheie, 

sur le Siret. 

En'6994 [i486], Chroiot,***) à la tête d’une armée 
hongroise, vint attaquer Étienne; celui-ci s’avança au- 
devant de lui jusqu’à Scheie sur le Siret. f) On se battit 
vaillamment des deux côtés, le lundi 6 mars, mais Chroiot, 
vaincu, perdit son armée, et sa défaite lui coûta la vie. 


Historiae mtmiimanae Tureorum de monumentis ipiorum ex- 
scriptae LCbri XVIII (Francofurti, 1591, in-fol.), 595. Cf. 
Hammer, IV, i 5 . 

La famille Malkoë, dont le nom signifie »bélier«, a joué 
un rôle important dans l’histoire des Turcs. 

**) Le nom de Catlabug appartient a un grand lac situé entre 
Ismail et Chilie, ainsi qu’à une petite rivière qui vient s’y 
s’y déverser. Deux villages situés sur les bords du lac s’ap¬ 
pellent également Catlabug. Voy. Frunzescu, 102. 

La chronique de Putna (ap. Hfydâu, Areh., III, 8) dit 
que la bataille livrée le 16 novembre i486 eut lieu à Racova, 
c’est-à-dire probablement dans le lieu même où Étienne avait 
battu les Turcs onze ans auparavant. Voy. ci-déssus p. i* 5 . 

***) Voy. plus haut (p. 168) la note que nous avons consacrée 
à Chroiot. 

t) Scheie, district de Roman, arrondissement du Haut-Siret. 
M. Frunzescu (423) dit qu’il s’y trouve un beau palais. Cf. 
Vaillant, I, 397. 
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£ou«h ivh Criÿu Uji yen ufye. 


$ACTfc, M^H ÂJ16 h UJH KÂngA ; $CZ K8 MipE npHMÉJKAÏE « 

a8h Gté$an fio^z, kz Actô nopHHT kAa8a ^8 kzj^t 
gïvCc, k4t n8uiÎM Â8 <|>6ct cz ^KÀnz ^ mInSae !) BpzîK- 
MÀllJHAWp CÉft. MÀfi ÂnéH XpOÏOT <[>ÏAN& nptfHC BflO a e 
Gté^an 6<5az, A8 tzàt kâii8a. 

fa Ih 8A >04MH Â8 MgpHT UJH KpilOA OÿjirSpÉCK, b 
KÂpEAE MÂpE N^E &E BETEffifE S> Ultô AZCÂT UE OfpMZ, 
KZ Hà HBAVAH K8 HÉAUtfH UJH K8 BEHJJHÎH CÉH pZCBéAÏE 
K8 HOp^K (fj^E, MH UJH K8 TSpMÎH M8ATE TpÉKH Â8 
ÂB$T UJH \t A\8ATE VVpH ft8 KHpSHT. MpZ nE ofpAW 
A8H CTZT& KpÂW fiAAAHCAÂB.*) « 


*) B: mâni-le. *) B: vitezie. 

*) Après la mort de Mathias Corvin, le roi de Bohème, Vladislas, 
et le roi des Romains, Maximilien, se disputèrent le trône de 
Hongrie. Le plus puissant personnage du royaume, Étienne 
Zépolya, se prononça en faveur du premier, mais Maximilien 
essaya de lui disputer la couronne par les armes. Le prince 
autrichien remporta sur la frontière occidentale de la Hongrie 
des avantages marqués, et put croire qu’il obtiendrait la victoire 
définitive. Pour combattre, en Transylvanie même, l’influence 
de Zàpolya, il lui suscita un rival dans la personne d’Étienne- 
le-Grand, qu’il investit de pleins pouvoirs sur cette province. 
Ce détail curieux, dont nous ne croyons pas que les histo¬ 
riens roumains aient jamais parlé, nous est connu par une 
lettre que Maximilien adressa de Gratz aux états de Tran¬ 
sylvanie le ii août 1490. Après avoir sommé les prélats, 
barons, nobles et comtes, les villes et villages et les recteurs 
et gouverneurs de reconnaître son autorité, il ajoutait: »Mi- 
simus propterea ad illustrera Stephanum, waivodam Moldavie, 
fidelem nostrum dilectum, qui Nostram favet justicia [sic] 
Nobisque tanquam domino suo et Hungarie etc. régi adheret, 
illique commisimus ut vos omnes et singulos, qui clarissimo 
juri Nostro ac Nobis tanquam vero et indubitato domino et 
régi Hungarie adherere et fidelitatis juramentum prestare vo¬ 
tant, in Nostram regiam obedienciam proteccionemque recipiat 
vosque et singulos ex vobis, Nostro nomine, armis et potencia, 
tanquam fideles Nostros dilectos protegat et defendat, donec 
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.Étienne ne fut pas sans courir de grands dangers; son 
cheval emporté s’abattit, et il fut sur le point de tomber 
aux mains de l’ennemi. Chroiot, qu’il avait fait prison¬ 
nier, eut la tête tranchée par son ordre. 


En 6998 [1490], mourut le roi de Hongrie, qui 
laissa après lui une grande réputation de bravoure, car 
non seulement il combattit avec succès les Allemands 
et ses autres voisins, mais il eut encore affaire aux Turcs, 
et plus d’une fois remporta sur eux la victoire. Il eut 
pour successeur Vladislas.*) 


et quousque Nos personaliter, ut in brevi speramus, vobiscum 
comparebimus, vobis et cuilibet vestrum regalis benignitatis 
Nostre graciant et benivolenciam uberius exhibituri. Quare 
vos omnes et quemlibet vestrum requirimus et hortamur ac 
precipiendo mandamus ut ipsi Stephano waivode, Nostro no- 
mine, pareatis et obediatis ac in singulis vestris necessitatibus 
vestrum refugium ad eum habeatis, prout ab Anthonio Sieben- 
bürger, familiari Nostro fideli dilecto darius intelligetis, cui 
plenam credencie fidem adhibete et taliter ergo [ 2 . erga] Nos 
ostendere velitis, prout vos pro vestra erga Deum religione 
facturas non dubitamus. In quo rem Nobis facietis gratissi- 
mam, graciosis favoribus et beneficiis erga vos et quemlibet 
vestrum recognoscendam et memoria Nostra nunquam abo- 
lendam.» (Fimhaber, Beitrâge zur Oeschichte Ungam» un ter 
der Begiertmg der Konige Wladialau» U. tmd Ludwig IL, 34; 
extr. de l’Arehiv für Kunde ôsterreichùcher QetcJnehtiqueUm, 

1849, II). 

Lorsque Vladislas l’eut emporté sur Maximilien, Étienne 
se rapprocha de lui et finit même par entretenir avec lui des 
relations intimes. Les fragments de compte cités par Engel 
(II, 147) nous en fournissent la preuve. On y voit que, en 
1494, le prince de Moldavie obtint de la Hongrie un subside 
de 1.000 florins, prélevés sur les revenus de la Transylvanie. 
L’année suivante, Vladislas vint lui-même à Hermannstadt et 
fut complimenté par des ambassadeurs d’Étienne, auxquels il 
fit diverses largesses (ni florins le 2 août, 18 florins le 2 sep¬ 
tembre, etc.) Cf. Sinkai, II, 91. 
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^ouh(i ni Créÿan Idgi ych ufye. 

j^TpAMÉCTAUl &N Â8 MSpHT Mh, ({>EM\0p8A ^IIX- ° 
PÀt8a8h A e MécK, he(i6t8a a8h Gté^an Goaz.*) 

MpZ ^ ÀN8A >|a, ÎOAÏE ^ KÇ, pZflOCÀTAg ÏÏAE$iHAp8 
66 az, <J>E'fvfcp8A a8h Gté<J>an Gé^z, ujh aà 8 ^rponÀT 

41 MZNZCTHp'fc GHCTpHUiH, aZnTZ CTpZA\<$JU8A CÉ8 ÂaE- 

3iHAp8 6$^-**) 6 

Pzck6k>a a8h Gté(|)Ah G6az, k£h& CÀ8 kzt^t 

k 8 ÏÏAEÉpT KpÂHDA, AA KéAp$A K O C A\ fJ H 8 A 8 H , 

% ïm8a >|e. 

ÊvEÉpT, KpifOA AEJUÉCK, (jjïtfHA ÂAÉC A E U^pZ KpÂfO 

ASnz Ka^hmhp tàtzceS, Â8 o^htAt npÏETEUjSrSA tzté- « 
nece8 hï ÂB*k k8 Gté$an H8 <|>z'j , k wacte ^no- 

TpHBA nZr^HHAWp, KÀpiti ^ TéATE IlÉplJHAE <j>8AyEpÀ UJH 
TpZCHÏÀ K8 ÀpMEAE AWp KA T8NET8 a, BZpC&NA C&HgEAE 
KpEipriHHAwp ujh cTponiutfNA boahhmU T0T8pvfcp, ^m8a- 
4 hha A'kg’k a8h Mexmét nk cn8pKÀr&; he tzhah ka <* 

CÉUJH Âp&TE 1} BETEJKfft *’ÂC&lpA MOAA^BÎH, COKOTHHA KZ 
np^AtCHE W BÀ C8fl8NE, ipÏHHA KZ A e M$ATE WpH CE 
ÂyfOTÂpZ MoAAOBA &EAA KpÀÎH AEUIÉgiH. ***) IHh CTpHH- 
rZHA WACTE, ÂHÉA KpÀfO Â8 CKéc K8BZNT KZ BÀ CZ 
AvfcprZ AA Tép'lfi, CZ fA UJH CZ bttK&TZ HETÂT-k « 


') B: araté. *) B: vetezia. 

*) Une fiUe d’Étienne, appelée Hélène (elle est citée dans un 
diplôme de 1466, ap. Hîjdâu, Arch., I, 1, 114), avait épousé 
Jean-le-Jeune, fils et héritier du tsar Jean III. De ce mariage 
naquirent deux fils: Jean, qui d’après Urechi, mourut en 1488, 
et Démetre, mort en 1509 sans postérité. Jean-le-Jeune lui- 
même, né en 1458, mourut en 1490. Voy. Karamzin, HCTOpix, 
éd. 1844, VI, 226. Cf. Hîjdâu, Arch., III, 60; Krliek, DSjiny 
ndrodû tlovanskych, tab. XXI. 

**) Alexandre, fils d’Étienne-le-Grand, est cité en 1466 (Hijdâu, 
Arch., I, I, 114), en 1467 (Wickenhauser, 66), en 1472 (Hîjdâu, 
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La même année, mourut Jean, fils de l’empereur 
de Moscovie, petit-fils d’Étienne.*) 

En 7004 [1496], le 25 juillet, mourut Alexandre, 
fils d’Étienne. Il fut enterré au monastère de Bistrifa, 
auprès de son aïeul Alexandre.**) 


Bataille entre Étienne et le roi Albert dans 
la forêt de Cosmin, en 7005 [1497]. 

Albert, ayant été élu par la diète roi de Pologne, 
après Casimir, son père, oublia les relations d’amitié 
que ce dernier avait entretenues avec Étienne. Loin de 
faire des expéditions contre les infidèles, qui tonnaient 
et éclataient de toute part comme la foudre, qui répan¬ 
daient le sang des chrétiens et foulaient aux pieds la 
liberté de tous [les peuples], pour propager la loi impure 
de Mahomet, il voulut montrer sa vaillance aux dépens 
de la Moldavie et s’imagina qu’il lui serait facile de la 
soumettre, vu que les Moldaves avaient plus d’une fois 
reçu des secours des rois de Pologne.***) Il réunit une 
armée sous le prétexte d’aller combattre les Turcs et 
de leur reprendre de vive force Cetatea-Albâ et Chilie, 


Arch., I, I, 124), en 1473 (Wickenhauser, 69), en 1479 (Co- 
drescu, II, 249), en 1487 (Melchisedec, Chron Ram., I, 1 36 , 
147) et en 1495 (Melchisedec, Chron. Httf., i 5 ). Son portrait, 
qui orne l’église de Putna, a été reproduit en chromolitho¬ 
graphie par les soins de M. Alecsandrescu Urechie (Atheneul 
roman, revùta periodicà, I, 1867, 393). 

***) Comme le remarque Sinkai (II, 94), il serait trop long de 
réunir tous les témoignages relatifs à la campagne de 1497. 
Nous nous bornerons donc à renvoyer aux auteurs cités par 
l’annaliste roumain, puis à la chronique de Putna (ap. Hîjdiu, 
Arch , III, 9), à Kromer (431), à Miechowski (tbid., I, n, 37), 
à Istvânfi ( 33 ) et à Fessier (III, 263), et nous indiquerons 
seulement en note les points sur lesquels Urechi s'écarte des 
autres historiens. 
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^•uah «si Ct^u Uji y<« usf«. 

ÜaEX UIH Rha(a, KÂpE MET^fi AE A8ÂCE ^EAA GtÉ<J)AH • 

fié^x GSatân Eaajét;*) ujh .fl ira ÂAAoyk a e cnxpïÀ 

npE ÂH CÉH, 5HKÀHA KZ T8pMÎH MECTEKÂl|fi K8 MOA^O- 
BÉHiH BvCp CX Tp'feKX AA Do^AIA, UIH A^8 A^ T IJJlipE 
KA Télifl CZ ^KÂAHHE UIH CXCE ^flpEgHE K8 A&NC8 a AA 
ÜÏvOb, UlH Â8 TpHMÉC s) C$AH AA GtÉ^AN fi^X A E b 

AÂt ijiripE czce rxrfejE ex M'feprx k8 a^ hc ^ a ex eâtz 
KhaU ujh HetM Üaex, ujh dû rxrfcsE ct^îh ujh 
X pAux a e #acte. Ae KÂpE A8Kp8 Â8 nxpST khhe a8h 
Gté$an 66ax, ujh k8 E8ic8pfE AtÂpE Â8 npwMiÎT npE 
c6aH, KÀMH Â8 4>ZKéT vOACTE ÂcénpA BpX5tvA\im8A8H CÉ8, 0 
H8MAH M'fes Jlfc KX BÂ BEHH ÂKOAVV AA a6k K8 VVACTfc 

eÂ, c8nT Rhaîe. 

KSnock&na e^ÉTHMsift a8h KpÂw, âaéc ênucKénift, 
t 1 na 8 a a8h kx bà ci (Jjâkx #acte ÂcénpA a8h GtéjJjan 
66ax, a\8at ft8 âa8c âamîhte, ujffi p'j'k ex Hé cjiÂKZ 4 * 
WACTE ^npOTJJBA APEnTil^ÎH, ex ^T$ApKZ MXHfA A8fi 
A8MHE5É8 cnpE #c8a. Ûp‘\ £a A E riHASA CÉ8 h8 câ8 
axcât, me #kx jiwfc ÂMÉAwp énucKénH ÂH céh: „6o8x 
BX êCTE A8Kp8 EHcfepHKA CX nZ^ltyti, ftp 4) N$ A E P^C- 

l ) B : adâoge, *) B : trimùw . *) B : Érà 4 ) B: érà. 

*) En 1495 le roi de Hongrie Vladislas eut à Leutschau (Lôcse, 
Levoéa) une entrevue avec son frère Jean-Albert, roi de Po¬ 
logne. Le bruit courut, dit Istvânfi, que l’attaque dirigée par 
les Polonais contre la Moldavie fut le résultat de cette en¬ 
trevue: »Fama, vel callide ab regibus dissimulata, emanavit 
Vladislaum Alberto frati eo in colloquio concessisse ut prae- 
textu belli turcici, arces Achilleam et Moncastrum in Mol- 
davia, qua Tyras flumen, nunc Nester appellatus in Istrum 
illabitur, sitas, quae a Paiazete Turcarum principe, sub in- 
duciis, vivente adhuc Matthia rege, furtim captae erant, recu- 
perare sibique retinere liceret, idque consilium de industria 
Ungaros celasse, quod ii Moldaviam omnem et eas praecipue 
arces a Carolo et Ludovico ac Sigismundo regibus restau- 
ratas munitasque, quod inscriptiones saxis portarum incisae 
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places que le sultan Bajazet avait enlevées à Étienne.*) 
Pour effrayer son monde, il ajoutait que les Turcs, alliés 
aux Moldaves, voulaient envahir la Podolie. Il donna 
l’ordre à tous ses soldats de monter à cheval et de se 
réunir avec lui à Léopol. En même temps, il envoya 
des ambassadeurs à Étienne, l’invitant à se joindre à lui 
pour aller bombarder Chilie et Cetatea-Albâ et à pré¬ 
parer pour l’armée polonaise des stations et des vivres. 
Étienne reçut ces nouvelles avec satisfaction et témoigna 
aux ambassadeurs la joie qu’il éprouvait de voir le roi 
préparer une expédition contre ses ennemis. Il promit 
de se rendre avec son armée sous les murs de Chilie. 


Les conseillers d’Albert, les évêques en particulier, 
sachant qu’il se proposait de porter ses armes contre 
Étienne, lui firent des remontrances et le détournèrent 
d’une guerre injuste, qui attirerait sur lui la colère de 
Dieu; mais il ne renonça pas à son projet. «Votre affaire», 
répondit-il à ses évêques, » c’est de garder l’église; vous 
n’avez pas à vous occuper de la guerre. Vous n’entendez 
rien à mes desseins, que je suis seul à connaître; car, si 
je pensais que les habits dont je suis vêtu connussent 


hodieque testantur, ad se et regnum Ungariae pertinere affir- 
marent, nec si decreto cessuri viderentur.» Istvânfi, 23 . 

La suite des événements montra bien que Jean-Albert 
n’avait agi que du consentement de son frère. Étienne ayant 
été assisté par les Turcs contre les Polonais, Vladislas consi¬ 
déra la participation des Turcs à une guerre dirigée contre la 
Pologne comme une violation de la trêve que la Hongrie 
avait conclue avec la Porte en 1493, et fit des représentation, 
à Constantinople. Il y envoya un ambassadeur chargé de 
rappeler au sultan que la Moldavie avait été comprise parmi 
les dépendances de la couronne de Hongrie: «regnum Mol¬ 
davie in primis quoque literis pacis inter dominia regiae 
Majestati subjecta commemoratum et specificatum.« Voy 
Pray, Annales Hungairiae, IV, 272; Engel, I, 186; Fessier. 
III, 264. 

12 
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^OHiii xm Cnfn 14^ y«x Miftc. 

b6aïe cz rpHantyM, kz rZH^A mïé8 b<5h h8a ijjifyû, Ht « 
nBauh £8 cÛHr8p, kz, A’kwil npHM'fent kz x^hha btnpt 
MÛHE IJlfE r£NA8A mïé8, ^ <J»6k W Âui Ezrà !“ *) ^■fenE 
«éAUft A^H KOÏÉpiH AEUJÉipH COKOTÏÀ KZ ^NE .^yfcAHMC 

cz nïÀp^z #ACT*k t6atz, k8m â8 ujh êuiiïT a\àh Ân<$ü 

AA A^NCSA mil 5HKZTéAp"k: „jfL 5HAEAE A8fl (x)AKpÉXT 6 
UJA'fcxTA ÂB nEpHT.“ **) 

^E Â'I’fecTA GtÉ<J)AM fi^AZ, npHN^HA B'fecTE A eaa 
O^H r8pH K8M G^AKpÉXT BÀ dû BfE ÂCBnpZH k8 vûacte, 
KZ HÛMÛ O^HrSpiH HÈ ÇpÀ E8K8p6UJH CZ KÀ^Z AOMNfA 
MoAA^BEH npE AAZHA itfeuJHAWp, AAZKÂp KZ ÆaCAZB, KpÂlOA « 
OVHr8pÉCK, HÉH SHN'k AEUl'felJJE fxAAAHCAÂB, 6pÀ <f>pÂTE 
a 8H (ÔAEpÉXT, KpilOASH AEU1ÉCK, MÈ CE N8MÏA 0ÿNr8p'fujlE 
iÎAEÉpT, TpHMÛCAS GtÉ(J)AH fi^Z CéAH AA KpÀWA AEU1ÉCK 
npE KpEAHHMÏvOuiifl EoïipH céh, npE Tz8t8a A0r0<j>4T8A***) 
UJH npE IkÀK 0 BNCTipNHKSA, f) KA CZ ll^ATZ K8NéAIJJE d 

l ) AB: Aum, faute de lecture évidente, puisque les diplômes, 
d’accord avec le texte de Ioanid, portent tous Acak. 

*) Kromer (43a) raconte ainsi ces détails: »Ipse [Johannes Al- 
bertus], cum Sigismundo fratre et peditatu mercede conducto 
mature profectus, Praemisliae substitit aliquandiu dum copiae 
conveniunt. Ibi eum Creslaus Curosvancius, cancellarius et 
illo ipso tempore, post obitum Pétri Mossinii sive Bninii, 
episcopus wladislaviensis designatus, suo et Friderici cardinalis 
nomine convenit, ab instituto revocans. Quem rex durius in- 
• crepitum abire et sacerdotem sacrorum non belli curam gerere 
jussit; se vel subuculam suam concrematurum esse si eam 
consilii sui consciam esse sciret.« 

Urechi reproduit le mot de Bielski (435): »Y z tqd on 
rym: Za krola Olbrachta wygubiona schlachta.» 

**) Jean-Albert avait pour confident son ancien précepteur, le 
florentin Philippé Buonaccorsi, dit Callimaque, qui lui con¬ 
seilla de restreindre les privilèges de la noblesse et de faire 
prévaloir l’autorité royale en Pologne, comme Louis XI l’avait 
fait en France. La haine que les gentilshommes polonais 
avaient vouée à Callimaque fit qu’on attribua à ses conseils 
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mes projets, je les jetterais au feu.« •) Une foule de 
boïars polonais pensèrent, en conséquence, que le roi 
voulait la ruine complète de l’armée, et plus tard, en 
effet, l’on dit de lui: »La noblesse a péri sous le règne 
d’Albert. «**) 


Étienne apprit par les Hongrois qu’Albert songeait 
à ^attaquer, car les Hongrois ne voyaient pas sans dé¬ 
plaisir que le gouvernement de la Moldavie tombât entre 
les mains des Polonais, bien que le roi de Hongrie 
Lâszlô (appelé en polonais Vladislas) fut le frère du roi 
de Pologne Olbracht (appelé en hongrois Albert). Il en¬ 
voya au roi deux fidèles boïars, le logothète Tâut***) et 
le vestiaire Isaac, f) afin de sonder ses intentions, mais 
ceux-ci ne purent rien apprendre. Albert, dans sa dissi- 


la guerre de Moldavie et que l’on accusa le roi d’avoir de 
propos délibéré envoyé à la mort les chefs de toutes les 
grandes familles du royaume. Voy Cureus, Gentis Süesiae 
Annales (Witebergae, 1571, in-fol.), 217; cf. Kromer, 431 et 
Miechowski, ap. Hîjdâu, Arch., I, H, 40. 

***) Voici la liste des diplômes dans lesquels nous avons rencontré 
le nom du logothète Tâut, successeur de Thomas: 22 mai 
1476 (CW. lui Tr., VII, 1876, 559); 20 avril 1479 (Codrescu, 
II, 249); 5 octobre 1480 (Hijdâu, Arch., I, I, 116) ;i 5 octobre 
1487 (Melchisedec, Ckron. Rom., I, 137); 20 avril 1488 ( ïbid., 
I, 148); i 3 mars 1489 (Hîjdâu, Arch., 1 , 1 , 1 55 ) ; i 5 octobre 
1490 (1 flrid., I, i, 1 56 ); 26 février 1491 (ibid.); 20 janvier 1494 
(Melchisedec, Ckron . Hn§., 1 5 ) ; 14 novembre 1498 (Melchi¬ 
sedec, Ckron. Rom., I, 1 5 1 ) ; i 5 novembre 1498 (Wicken- 
hauser, 72); 17 février i5o2 (Fôia Societàfn Românismulü 9 
I, 394); 26 août i 5 o 3 (Wickenhauser, 73). Enfin, le 20 mars 
i5io, Tâut signe le traité de paix conclu entre le roi Sigis- 
mond et Bogdan (Hîjdâu, Arch., I, ü, 1 55 ). Il a pour suc¬ 
cesseur Isaac, cité en i5i2 et 1 5 1 3 , puis Trotujanu. 

f) Le vestiaire Isaac semble avoir suppléé d’abord le vestiaire 
Boldur. Celui-ci, qui figure avant 1490 (voy. les diplômes du 
i 5 octobre 1487, ap. Melchisedec, Chron. Rom., I, 1 36 et du 
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X8H Cïé+XR Bifll YCX uxf>e. 


NÉBA AEAA HpÀIO, NÉÎH R<$A CZ <f>ilCZ, KÀpift MHMHKZ MÂ8 « 

k8hock8t, k£ne KpiioA k8m8ujh ^ eaà k8 .f wzaznwhe, 
âck8n£âna k8b4ht8a, npE c6ah k8 e8k8pie &8 npHMrtT, 
uiil a^Phae '•Éft TpHMÉczcE ” Gté<|>ah B<$az k8 m8a- 
iiSmiItz a^8 a8àt, mil c6anawp âpzui âméaa a) pzcn8NC 
Â8 k8a\ €cte MEprzTvC'p aa Tépnfi. Mi H Ântâ U J H 4 
C<5aÎH CÉH Â8 TpHMriC &p AA GtÉ(J)AN 6<$az cIh £tz- 
p'ÉïCKZ K8B&HT8A, Ap 8) è\ Â8 ^Tipc WACTt cnpE Iïo- 
KéTÏA. 4) 

J^4ZAErÀHA Gté^an fié^z k8m KpifOA ce ÂnpénÏE 
K8 #ACTE AA AlipyHNE, ftp Â8 TpNMHC céAH ^NAHHT’k « 
a8h Kpiw npE Tz8t8a Aoro<f>&T8A mil npE Ôcàk 5) BHCTÉp- 
hhk8a k8 m^ate Aip8pH; mil aA8 tzmiihmAt iiecte 
HHCT p8, mil Ô8 £kmhAt aMphae, uih âpzuiH k 8 Api- 
TOCTE A^8 npHAMIT. UIh A'fe'liH Â8 TpEK^T H«CTp8 nEAA 
Mhxzahémh Jp M'fecTA nipTE k8 t<$atz wactIx ci, mil d 
Â8 BEHriT AA K04MAhÎÎ. ,| c ) ÜkOAW UJÀ8 AECKOÜEpHT t6atz 
bhkaehIa âck8ncz, kz Â8 npiÎNC npE Tz3t8a Aoro- 
4>1 t8a mil npE HcAk 6) bhctépmhkSa aéh Ezrft Jp we^e, 
uih &8 TpHAiric a e ia8 ^khc ji ÆinGb. 

Ûp 8> Gté<J>ah B6a x 5 A^ kx â8 ^lizaéc a e ân^cta 0 

(AiHTp8 hck6aaeae ni ÂB*k ^TpE WAerk AEwtcKZ, cz 


*)' B : trimisëse. *) B : acelaçu. 3 ) B : érâ. 4 ) B : Pocufia. 5 ) AB : H ex R. 

i 3 mars 1489, ap. Hîjdâu, Arch., I, I, 1 55 ), reparaît le 26 fé¬ 
vrier 1491 (ibid., I, I, 1 56 ). Quant à Isaac, il est cité dans les 
diplômes des i 5 octobre 1490, 14 et i 5 novembre 1498 et 
26 août i 5 o 3 (voy. les renvois ci-dessus). Un personnage 
appelé Isaac, qualifié de »capitaneus Novogrodensis«, est au 
nombre des plénipotentiaires moldaves chargés en 1 5 10 de 
signer la paix avec la Pologne; nous ignorons s'il doit être 
confondu avec le vestiaire. Il est, en tout cas, probable que 
le capitaine de Novograd, (voy. sur cette forteresse, p. 134) 
devint ensuite logothète (voy. les diplômes du 8 décembre 1 5 12, 
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mutation, accueillit les ambassadeurs avec empressement, 
témoigna sa gratitude pour les présents qu’ils lui avaient 
apportés de la part d'Étienne, et leur répéta qu’il ne 
voulait combattre que les Turcs. Il envoya ensuite des 
ambassadeurs à Étienne, pour lui confirmer ses paroles 
et, en même temps, dirigea son armée vers la Pocufie. 

À la nouvelle que le roi s’avançait avec ses troupes 
vers la frontière, Étienne lui envoya de nouveau le lo- 
gothète Tâut et le vestiaire Isaac, ses ambassadeurs, avec 
de nombreux présents. [Les deux boïars] rencontrèrent 
Albert au-delà du Dniestr et lui offrirent les présents, 
qu’il reçut encore avec bienveillance. Le roi passa le 
Dniestr au-dessous de Mihàlcenï, avec toutes ses forces, 
et s’avança jusqu’à Cofmanî;*) il découvrit alors toute 
sa méchanceté cachée; il s’empara du logothète Tâut 
et du vestiaire Isaac, les fit mettre aux fers et les envoya 
en prison à Léopol. 

Étienne apprit par les espions qu’il entretenait dans 
l’armée polonaise pour se renseigner sur les mouvements 


ap. Melchisedec, Chron. Rom., I, 154, et du 5 mars 1 5 1 3 , ap. 
Hîÿdâu, Arch., I, II, 121). C’est peut-être encore le même 
Isaac qui, retiré des fonctions publiques, figure en tête des 
boïars dans un acte de 1518 (Wickenhauser, 76). 

*) Il y a au sud-ouest de Cernâufi un village de Mihalce; une 
autre localité, située au sud de la même ville, porte le nom 
de Mihucenï, mais nous ne connaissons de Mihâlceni, sur les 
bords du Dniestr, ni en Bucovine, ni en Podolie. Nous 
croyons qu’Urechi appelle ainsi Mikulince, petite ville qui 
s’élève sur la rive droite du Siret, à peu de distance, au sud, 
de Tarnopol. Le roi de Pologne, qui avait formé son armée 
à Léopol, dut suivre la route de Tarnopol par Zlotcôw, et 
passer par Mikulince, Trçbowla et Czortkôw en descendant 
le Seret. X partir de Czortkôw, la route moderne s’éloigne 
du Seret, gagne Thiste et franchit le Dniestr à Zaleszczyki. 
Cofmanî est situé précisément au nord de la Bucovine, à mi- 
chemin entre Zaleszczyki et Cernâufî. 
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^ohiIi khn CTeÿn Ktj|i y4r uîpe. 

l|lfE KpÀIOA ^KOTpVV AvfîpÿE «8 WACT*fc AEUJ'fecKZ), K8M a 
KpilOA aA 8 BHKAENHT, UIH BHHE ÂcéllpA A8H, IUH Â8 TpÉ- 
K8T U1H HlCTpB k 8 >n A E WACTE, npE CKpHC< 5 ApE, <f)XpX 
Xatx âa8nxt8px, a e c^pr, Â8 TpHMrtc % t6ate n£p- 
14HAE £ i^pa, c&h CTpHNrx aa TÀpr8A P6 mah8a8h. *) 
Mp W ÏÏAKÉpT Â8 UIE58T K8 ^ACTk UrfcflTE §HAE AA K O 4- b 
MÀHH ; MH I 1 XHX Â CE CTpHHÿE WACTE A8fi GtÉ$AH 
IUH naNX A BENHT ÂÿK)T< 5 p, KX U 1 H KpÀIOA OyHr8pÉCK 
A8 TpHMHC /B*l WACTE K8 fiMpT^K, BOEB6A8A ÜpA'fe- 

a8a8h, mè êpÀ k8ckp8 a8h Gté$an 6oax,**) uih a eaa 
PÀASa ê^ax***) ^kx A8 behht ÂgiOTép wacte m8hte- e 

N-fvCKX ; UIH fl 2 NX Â CE CTptfNgEpE *’ WACT*k T6ATX AA 
OVH AO K, ApX ÜAEÉpT Â8 fl8pMÉC K8 WCTlî A eaa Kon- 
MÀHH uih Â8 AOBrtT AA IÜHnriN^.t) 

bx^Iha Gté(J)ah 66ax k£a ^npECOApx BpzîK- 

MÀUliH CÉfi, Â 8 TOKMIÎT CTpfctCH, IUH Â 8 TpHMÉC S) .^IipO- d 
THBA ü’fcuiHAWp KA CX I^E E&fr&K AA IIpST, AA HEpNX 8 llH. 
Mpz Gté$ah G 6 ax % ÎC 5 a e 5 ^ae âa 8 h ÂsrécT, a$- 
miInhkx, â 8 êwHT ahn G 8 m^ba cnpE TlprSA P<5 man8a8h, 
k 8 t 6 atx vvact , I\ a 8 h, uih ^TpAM’k 5 H A8 âa 8 c ahmbx 
CT pÀHCA a 8 h wfecE Muih ; A hht P ax, ^ a n P E vpffi Â 8 « 
TpHMÉc 3 ’ aa ^nxpiT 8 A T 8 pk 8 a 8 h, Ap 1 ’ npE Tpffl A8 
cnXH^SpiT. 


*) Érâ *) B: stringere. *) B: trimisü. 

*) Comme nous l’apprend la lettre de Balthasar de Piscia, que 
nous avons citée ci-dessus (p. 139), la Moldavie n’avait pas 
alors d’armée permanente. Étienne-le-Grand fit toutes ses 
campagnes avec de simples milices, qu’il convoquait au mo¬ 
ment du danger. 

**) Ce Birtok n’est autre que Barthélemi ou Berthold Drégfi, qui 
en 1493, fut nommé voïévode de Transylvanie et comte, 

des Széklers (voy. ci-dessus p. 162; cf. le diplôme cité par 
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de roi et de ses troupes, qu’Albert l’avait trahi, qu’il 
s’avançait sur lui et qu’il avait passé le Dniestr avec 
80.000 hommes. Aussitôt, il envoya des lettres par tout 
le pays et, sans réunir autrement son armée, la convoqua 
droit à Roman.*) Le roi de Pologne s’arrêta une semaine 
à Copnanï, mais jusqu’à ce qu’Étienne eût rassemblé 
ses troupes, jusqu’à ce qu’il eût reçu le secours de 12.000 
hommes que lui-amena le voïévode de Transylvanie 
Birtok, son allié par les liens du sang,**) de la part du 
roi de Hongrie, ainsi que l’armée auxiliaire valaque en¬ 
voyée par Radu;***) jusqu’à ce qu’il eût, [en un mot], 
concentré toutes ses forces sur un point, Albert avait 
quitté Cojmanï et avait attaqué Çipin^î. f) 

Étienne, se voyant pressé par ses ennemis, établit 
des postes d’observation et envoya [un détachement] 
à la rencontre des Polonais, afin d’occuper le gué du 
Prut à Cemàujï. Le dimanche 27 août, il sortit de Su- 
ceava et se dirigea vers Roman avec toute son armée. 
Le même jour, un de ses postes lui amena six prison¬ 
niers polonais ; il en envoya trois à l’empereur des Turcs 
et fit pendre les trois autres. 


Friedrich Firnhaber dans ses Beitrdge zur Oesehiehte Ungems 
tinter der Begierung der Kônige Wladùlaus IL tmd Ludwig 11 . ; 
Wien, 1849, > n '8» 168). Ce personnage, dont le nom est 
souvent cité (voy. notamment Istvânfi, 34-40, et, dans le Corpus 
Juris Hungarici, la loi de 1495 tn fine et celle de 1498, art 
2a et in fine), était d’origine roumaine; c’était un descendant 
de Dràgof. Notre chronique nous apprend qu’il était allié & la 
famille d’Étienne-le-Grand. Nous ne pouvons préciser les 
liens de parenté qui existaient entre eux et nous le regrettons, 
car il serait curieux de savoir comment s’étaient réunies les 
deux familles princières de Moldavie, celle de Dragoj et celle 
de Mu;at. 

Voy. les tableaux généalogiques placés en appendice. 

***) Il s’agit de Radu III (1494-1508). Voy. p. 117. 
t) Çipenija, sur la rive gauche de la Servira, près de la route 
de Copnanï à Cerna u;î. 
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X8H Cléfu ÏM HÎft. 

KpilOA AEIUÉCK Â8 BEMHT K8 TéATX n8T'fîp , fc a 
CÀ AA METAtIj C^HÉBiH, A8MriHHKX, CEflTÉMBpÏE KA, Ûp 1} 
MipgH, ^ KS, AE KXTpX cfcpX, Â8 .^MEfl^T ÂBÀTEpE 
METirk. IIlH ÂWÀ Â8 EZT8TW TpÉH CXI1TXMANH WH 
^fWA UJH HiAflT'fc, UJH HEMIÎKX HA8 <|>OAOCriT, HZ^^A^^ h A 
«AH CEBÀ jlKHUi l^^pA, flÉNTp8 KX AH CE C8llXpiCE K8 6 

Cté^ah fié^x #Tp8 âtAte pz^kcaïe <|)zpz wahxnx 

UJH <|>XpX MXCgpX HÈ iflXM'k, A E K 8 T$4iH CE EXT 1 )?. 
MpX 4*fepA COKOTÏÀ HZ, AE m8 AIH .^AZMXHA k 8 ÂA CÉ8, 
AÂp k 8 CTpXIÎ N8A MÀH M8ATX HE^rXA8HN4X AE BÀ (|)H. 

UIh $kx bx^Ana âtAta npiAx iuii pxcrinx mè ^xs , k « 
wact^v AEwfccKX ^ 4'fepx, A E JMaà fipHN nxA8pH a e 
KX 8TÀ npl^H UJH îtciKSpfi, CHAÏÀ T^H A E CE cTpHHyk 
AA P$MAN, OlfHAE AE êp& BHAÏÀrSA. ÜlUÀ 4'fepA CTpHHPAH- 
A8 ce, âpx a^ h ^etàte kAt nSrk es ÂnxpÀ ; ujh Ht 
pXCHnïÀ Ü^UliH k 8 ll8üJMEAE £f\VA, âp 1} HéAnT*k TOKMÏÀ d 
ujh ^TXpïÀ, a e êpÀ m8hka AWp ^XAAp. MpX npE 

Â<f)ipX O^HAE UJH Â^AÀ Muift PXCHIIH4H AP^ nT XP^ MX ) 
^H AETÀ, .p TXÏÀ A E N$ gpÀ b6aHHMH CX ftCX, HIÎME 
$TpW JlipTE ; Mi H M8AT CTpHKi UjfE AEKÂT HÉ AWp pHUJH, 

kx ^ t6ate Paeae ah ce iAxog 1 )? 2) ah^a ujji <J>ax- « 
MXHgWH*k. $ÉMH (|)ÏHNA ü’feujifi KSnpHMUJH A e ÂTÂTE 
MEB6h, npHHCEpX Â rpXHpE pÉ8 A e KpilOA AWp, pAw 
k8 tahmx, âpx Ânéfi ^ r8pA MipE ; p bhh8à kx Â8 

BEHHT <f)XpX KAAE, A E ^8 ÂA8C KA CAH nïÀp^X IipE T^H, 
UJH CKOTÏÀ TÔATE C^MNEAE KATE CE <f)XK8pZ p 4 \E, KX / 
Â8 4 ><$CT AVVp AE ÂpXTipE CX <f)IE KOHHÉHÏA AWp. Hx 

pAti ^ 4^pA AWp prp8H nxpA8 ae hhmijkx ci8 pEKiT 
o vh noBéAHHK âa8h Kpiw; ujh kAha Â8 4><5ct êuJiÎT 
A^n Æïwb, E«5iH KipiH nSpTi gpKxp^ a e b^mt Mips 
ci8 pHCHnriT a e h 8 n8T*k cAh ctphhtx. ÜiuriffiAEp’fc oy-H g 

l ) B: érâ. 2 ) B: adàogia. 
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Le dimanche 24 septembre, le roi de Pologne arriva 
sous les murs de Suceava, suivi de toutes ses forces et, 
le mardi 26, vers le soir, en commença le bombardement. 
Il le continua jour et nuit pendant trois semaines, mais 
sans résultat. Il espérait que le pays se donnerait à lui 
pour se délivrer d’Étienne, qui, sans trêve ni repos, était 
en guerre continuelle avec tous les peuples; mais les 
Moldaves pensèrent que s’ils avaient des difficultés avec 
leur propre prince, ils auraient encore bien plus à souffrir 
d’un prince étranger. Quand ils virent que l’armée po¬ 
lonaise livrait le pays aux exactions et au pillage, se 
glissait sous les bois pour voler et pour faire du butin, 
tous s’efforcèrent de rejoindre Roman, où ils étaient con¬ 
voqués. Tandis que le pays se levait, la garnison de 
Suceava faisait tous ses efforts pour se défendre; elle 
réparait et fortifiait pendant la nuit les endroits que les 
Polonais avaient atteints avec leurs canons pendant le 
jour, de sorte que ceux-ci prenaient une peine inutile. En 
dehors de la place, quand [les Moldaves] trouvaient des 
[ennemis] disséminés en fourrageurs, ils les liaient, les 
tuaient, leur coupaient toute retraite. [Les assiégeants] 
eurent ainsi à souffrir plus que les assiégés, car chaque 
jour augmentait chez eux les privations et la famine. 
Les Polonais, £e voyant dans une situation aussi critique, 
se répandirent en invectives contre leur roi, d’abord tout 
bas, puis ouvertement. Ils l’accusaient d’avoir envahi 
[la Moldavie] sans juste motif et de ne les y avoir amenés 
que pour se débarrasser d’eux. Ils passaient en revue tous 
les mauvais présages d’où ils avaient pu conclure qu’ils 
marchaient à leur perte. Avant même qu’ils eussent 
quitté leur pays, un cheval de main du roi s’était noyé 
dans un ruisseau de rien; à leur sortie de Léopol, les 
bœufs qui tramaient le fourrage avaient été dispersés 
par un coup de vent et il n’avait plus été possible 
de les réunir; un paysan atteint de folie s’était mis 
à crier à pleine voix: «Courez à votre perte, car vous 
ne reviendrez pas!« ; un gentilhomme avait été foudroyé 
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^«Hlll JI8H Cléfu E^I Y€» USfie. 

4 EpAH NÉ HEE8MHCZ &E KÂfl Â8 4 > 6 cT CTpHrlHA ^ répA a 
MipE UiH 5H'l'k: „$8MÉ4HBZ CnpE nEripi? B^ACTpZ, KZ 
n 8 BÉ4H MÀH BEHH ! a DIh npE OyH UIAÉX'TH'IIO AÂ8 AE- 
t8hAt c8iit KépT, uih bi kAm âa8h. Min Ântâ uih oyn 
n< 5 nz a* ÂAWp, ca8?khha aa AHT8priE, Â8 ckzhAt k8mhhh- 
KZTSpA AWp gïwc.*) UIh AATE dîMHE p 4 vE CA8 ÂpZTÀT J 
Ae npooponiA Tétyft KZ bA <f>H c<|>*puiiit8a AvOp k 8 pi8 
UJH K8 ÂMÀp, K8M CA8 UIH TZMIIaAt, KZ BZ£&HA KpAlOA 
ÂTlTE KSBIÎHTE p 4 \E A E A^MC8a AEAA WACT'k cA, CE 
TEMè KA CZ m8a flZpZcfccKZ, UIH ÇA CZ KÂ£Z Jf. m!h 8AE U 
BpZJKMilUHAWp CÉH. GA8 ÂgiOHC K8 C< 5 aÎH 4 >pZ 4 HHECZ 8 , e 
a8h BaAAHCAAb, KpAIOA OyNrSpÉCK, KA Clfi ^flA'IE, k!HH 
COCHCZ UIH ÂgtOT^p8A OVHrSpÉCK AA Gté<[>an 66^Z. IIIh 
âuiA Ehpt6k, s) boïeb<$a8a ^p^SaSh, h t behiice k 8 Agw- 
T8p8A OVHr8pÉCK, Â8 TpHMlfa CéAÎfi CÉH AA ÊlBÉpT KpAlO 
cl h cnéïE kz bA behh criur8p nÉHTp8 iiAhe; uih npE a 
Gté$ah 66az k8 m8ate k8bhhte aâ 8 p8rÀT cz <[>Akz 
nAHE K8 KpilOA AEUIÉCK. III H ÂUlA Â8 ^TpiT AA MH 7 K- 
a6k8a AWp UJH cA8 A8 c AA KpÂlOA AEUIÉCK, A E ^ ^nZKÀT 
^TpAHÉCT KHfl, KA CZCE ^T($ApKZ npE OtfpAVA UpE S) O^H^E 
Â8 BEHIÏT, CZ Hè MÀH CTpriHE 4'fcpA npE AaT A<$K. DIh « 
Â8 A^PSht Gté$ah 66|\z k8 mSate AÂp8pu npE Ehpt< 5 k, J) 
boïeb6a8a ^pa 4 \ 8 a 8 h, mù cA8 -fTépc TpEKST âpzuift 
AA 4 ^pA a8H. 

^T( 5 pc 8 A a8h KpAlO AEAA G8 h^bz. 

ÆtSNNE GdABpÉXT, KpilOA AEUIÉCK, <[>ïriHA A E fiMHMZ f 
p*k e<5ahab, â8 a^t cémh a e -frTApc ^hah6h, ae KÀps 

CÉMH T64H êpÀ S8K8pM ClA A8^Z, CZCE ^TéApKZ A*AA 
ÂTlTA cj)AZMZMgiOHE AA KACEAE AVVp. IÜH ^ Âl §^AE ÂA8H 


l ) B: mânüe. *) AB: Eh|»t6c. *) B: pe. 
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sous sa tente avec ses douze chevaux ; enfin un de leurs 
prêtres, célébrant la messe, avait laissé tomber l’hostie par 
terre.*) Il y eut encore d’autres présages qui leur firent 
prédire à tous que l’entreprise finirait mal et serait pour 
eux une source d’amertume, ce qui arriva en effet. Le 
roi, voyant quels fâcheux propos se tenaient sur son 
compte dans l’armée, craignit que ses soldats ne prissent 
la fuite en l’abandonnant ef qu’il ne tombât lui-même 
entre les mains de ses ennemis. Il s’adressa aux ambas¬ 
sadeurs de son frère, le roi de Hongrie Vladislas, et 
leur demanda de s’entremettre pour le rétablissement 
de la paix, car Étienne avait reçu du secours des Hon¬ 
grois. Alors Birtok, voïévode de Transylvanie, qui avait 
amené les auxiliaires hongrois, envoya des agents au 
roi et lui fit dire qu’il viendrait en personne pour traiter; 
en même temps, il pressa Étienne de se décider à faire 
la paix. Devenu ainsi l’arbitre des deux parties, il se rendit 
auprès du roi de Pologne et lui fit accepter la paix, avec 
cette clause qu’il opérerait sa retraite en suivant le chemin 
par lequel il était venu et ne ravagerait pas le reste de 
la Moldavie. Étienne offrit un grand nombre de pré¬ 
sents au voïévode de Transylvanie, qui se retira et rentra 
dans son pays. 


Le roi [de Pologne] quitte Suceava. 

Le roi Albert, malade de ressentiment, parut se 
disposer au retour. Tous ceux qui apprirent cette nou¬ 
velle se réjouirent à la pensée que, après avoir tant 


*) Tous ces prodiges sont énumérés dans le même ordre par 
Miechowski (ap. Hîjdâu, Arch., I, II, 37). L’historien polonais 
rapporte cependant l’histoire du fou d’une manière un peu 
différente: «Praeterea quidam Sropski, genere nobilis, alioqui 
pauci sensus, Leopoli iteratis vicibus, nostros succubituros 
non sine terrore exdamabat.» 


Digitized by 



188 


^ouh(> syh frréÿM Kiji Yen iiipe. 

WKT^MBpÏE, gïVVH, CÀ8 ^T<$pC KpÀIOA ^EAA ; UIH » 

HÀ8 MÉpe npE KÀA*k HÉ BEHHCE, HH lipE ÀATX KÀAE, 
npEotfN^E êpÂ ivfepA -fTp'fcrx, cnpE k6ap8a Ko^mhhSaSh. 
Ghamjhha Gté<J>ah fié^x kx ü'fcuiiH hà8 MÉpc npE l) o^hae 
behhce hh cnpE k6ap$a Ko^mhhSaSh MÉprg, .^TX Â8 
tphmhc A^nx KpÀWA a e *À8 noxTHT ex nè & cnpE & 
k6ap8, hh npE ofpMA npE o^nae Â8 behiit, kx Ân6fi, 
BX^HA H'fepA IIArSBA HÉ CE BÀ (j)ÀHE AE tôACT’fc AEUI'fecKX, 
m8 bà n8T*k pxBAÀ, he BvOp Bp*k c£uih ÂnEpE âae càae, 
AE O^HAE néATE CXCE ÂIJHIJE A E H^HÀABX BpE OyH A8Kp8 
pÉ8, KÀpEAE BÀ CTpHKÀ UIH flÀnl*. H H KpÀIOA MÀH e8- « 

K8péc êpÀ A^AP ÉflT 8A ex Avfcprx ex fàcx ^ i^'fepA cà; 
HÀ8 KXrÀT C'fîMX, HH IUÀ8 (ÎX^HT KÀA’k CnpE K^ApSA 

Ko§mhn8a8h. ^éhh, Gté^ah Boax, 4>ïhna ^x e P exht ât 
AE pXCEÀlO, COKOTHHA KX ÀpE Bp4viE A E ÂU1H pECKSM- 
nxpÀpE CTpHMBXTÀT’k A En P E '•ÉAA ^ HÀ8 KXAKÀT h8 <* 
hèUah nl'i'k H*k békïe, H’itô âb8t a^hîh Moaa^bîh k8 

KpÀift AEUIÉIJ1H, HH UIH giOpXM^HTSA UIH nÀH*k HÉ AE- 
rÀCX ÂT^HHE A EK 8p^HA, TOKMHHA CXCE ^TÀApKX llpE 
O^HAE BEHHCE, A^HM ^A Âl^Hl^À UIH ÂgiOT6p8A HÉH BEHHCE 
AE TSTHnAEplï, UIH WACT-k CÀ TÔAT'k rÀTA, CTpHNCX « 
UIH WAHXHriTX, BX^lHA A 0 B & m A a A Eri P E m ÉH ({iaxmâh^h 
UIH CAXKH4H, Â8 TpHMHC ^HAHHTE KA CX Âd8HE KAAIî 

aa k6ap8a Ko^mhn8a8h ex tàïe nxASp'k ex w ^hn^e 
ka cx $ nÀATx nopHH cx kàçx Âc8npA $ijiih, A^ ra 
stfp ^TpÀ ü^uiiu ^ nxA^pE. Mpx criur8p Gté^ah 6<5ax / 
k8 tàatx v&ACT'fc Â8 TpÀc A#nx A^NUiin, ujh k8 a^8x 
M fft A e TépHH. lÜH Â HÀTpA 5H IÀ8 ÂgiOHC ^TpÀHA ^ 
nxASpE, gfwii, tes wktombpïe, uih a84ha ÂgiOTÀp aeaa 
A 8MHE£É8, UIH K8 pérA C^HHI^i'eH CÀAE IIpÉHHCTiil UIH 
â c$£ht8a8h màpea8h a\8menhk ^hmhtpïe, &8 aobht 9 

*) B: pe. 
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souffert de la famine, ils allaient rentrer dans leurs foyers. 
Le 19 octobre, le roi quitta Suceava, mais, au lieu de 
suivre le chemin par lequel il était venu, il prit un 
autre chemin qui traversait la partie de la Moldavie restée 
en dehors de l’invasion, et se dirigea vers la forêt de 
Cozmin. Étienne, informé que les Polonais, au lieu de 
suivre la même route que lors de leur arrivée, mar¬ 
chaient vers la forêt de Cozmin, fit courir après le roi 
pour le prier de ne pas traverser les bois, mais de re¬ 
prendre le chemin par lequel il était venu, car les Mol¬ 
daves, voyant les dégâts que l’armée polonaise ferait 
dans leur pays, ne seraient pas disposés à les tolérer 
et voudraient défendre leurs biens; il pourrait surgir 
ainsi de nouvelles difficultés, qui viendraient rompre la 
paix. Le roi, préférant suivre la ligne droite pour rentrer 
plus tôt dans ses états, ne prit pas garde [à cet avertis¬ 
sement] et continua sa route vers la forêt de Cozmin. 
Alors Étienne, toujours prêt à combattre, crut que le 
moment était Venu de venger l’injure que lui faisait 
[ce conquérant], qui foulait aux pieds, non seulement les 
liens d’amitié existant depuis longtemps entre les princes 
de Moldavie et les rois de Pologne, mais encore le traité 
de paix qu’il venait de signer et le serment qu’il avait 
prêté de reprendre le chemin par lequel il était venu. Il fut 
encore excité à la vue des secours qui lui étaient arrivés 
de toute part et de son armée prête à marcher, formée 
en bon ordre, reposée de ses fatigues; [enfin] il songea 
au butin qu’il enlèverait à une armée epuisée et affamée. 
Il envoya en avant [un détachement], qui dut prendre 
le chemin de la forêt de Cozmin et saper les arbres, 
afin de pouvoir ensuite les pousser et les faire tomber 
sur les soldats ennemis s’ils entraient dans les bois. 
Étienne lui-même, avec toute son armée et deux mille 
Turcs, se mit à la poursuite des Polonais. Le quatrième 
jour, [qui était] le jeudi 26 octobre, il les atteignit, au 
moment où ils pénétraient dans la forêt, et, avec l’aide 
de Dieu, par l’intercession de la sainte Vierge et du 
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Aoubi'i ni Citÿn y«s ufye. 


411 H T< 5 ATE frâpIJHAE UJH, HZp8JJNA KOflAnift NÉH .^HHHAllH a 
ÂCSnpA Awp, MgATZ $ACTE AEUjtCKZ Â8 JlEpHT, O^Nlfl &E 
WIJJÉNH, AA 11 jH 4E IJEpANH MÉ AE tâinpriNCZCE hAa* KA 
J<8 W MpÉJKZ, IUH SAllifi 4 E KOflAMÎH ÜwA 

nEp5^H4 néuiNEAE ujh azc£na ci 4 r 8 pHAE, KÀpEAE tAate 
a^8 âaSnAt Gté(J)ah 664s, ftpz itâuiift 'Uîne J^KOTpw b 
A8 ngT^T, âjuà cA8 pHCHn^T npHN nx^épE, o^H4E n8- 
l^hh Â8 CKznÀT Â$Apz. niH criNr8p KpAiOA k8 ji8iihnéh 
NÈ pZM&CZCE CTpHNr&H48CE, cA8 Â48HÀT ^ T p8H wk6a 
aa cAt aa Kocmhh, ujh 4E âkoaw k 8 a 8 mhh 48 ce Â8 gUJIÎT 
AA HEpNzéllft. Mp j) ^Acrfc a8H GtÉ$AH S64Z K8 A^NIUÎH e 
4E ÂCÉMEM'k AAEpg’k EZTÂN48CE UJH TZIÎH48CE, KÉT HIÏME 
AHÉH n8llHNÉH A’felUft NÈ êlUtiCE 4riH K$ 4 p 8 uè Bp^ <f>H 
ckzuAt, 4E n8 cApE 4 >h £k8pkAt âh uéeTpft ^ kApeae 
KpZÉIJjft UJH EOÏEpiljjft, 4 E A^8 ^4EA8NrAT Bp’fiM'k 4 E 
4)8i,iht. d 

UIh âk8aw â8 behiît B'fecTE a8h GtÉ$AH 664Z k8m 

BHHE UJH XATZ WACTE AElU'ftCKZ ^TpAyiOTép A8H KpAlO, 
UJH ÂTéNHE Â8 KEMAt S> npE B6A48P *) BépNHK8A, UJH (A8 
4AT $ACTE, UJH aA8 TpHMriC jUlpOTliBA ÂSÉft #CTH % UJH 
Â8 5HC cz ae 4'k pzcEéio. UIh âujA B0A48P b<$pnhk8a, « 
a 84 h 4 $acte 4E Âyjouc, Â8 TpEK8T IIp8T8A ^npoTHBA 
Â'IÉH WCTH 3> , CÂMBZTZ C*fepA, UJH 48MHNHKZ 4 HMHN^ 11 Z, 
WKT( 5 A\KpÏE KA, A^8 4AT pZCE^IOA, UJH ^ATZ &8 pHCHnHT 

k 8 ÂyK>T6p8 A a8h GtéjJjah B64Z ; ujh m8atz BzpcApE 
4E cÂHyE cA8 4 >zk 8 t ât8nme ^ vvacT'fc aeuj^ckz aa cAt / 

AA ÜENLlÉIJlfi,**) 0 ^H 4 E CE K8h6ck8 WK< 5 fl 8 pHAE Ü^UJHAWp 


*) B: Érâ. *) B: ehiamatü. *) B: ofti. 

*) Boldur, qui eut d’abord le titre de vestiaire (voy. ci-dessus, p. 
179, note f), est cité comme vomie le i 5 octobre 1490 (Hîjdau, 
Arch., I, I, 1 56 ). Il paraît avoir suppléé alors le vomie Dragoj, 
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saint martyr Démètre, leur infligea une défaite complète, 
en renversant sur eux les arbres qui avaient été entaillés 
d’avance. Un grand nombre d’hommes périrent sous les 
coups de [nos] soldats; d’autres furent frappés par les 
paysans qui leur barraient le passage et les prirent 
comme dans un filet; d’autres enfin furent écrasés par 
les arbres. Les Polonais perdirent leurs canons et leurs 
drapeaux, dont Étienne s’empara; ils s’enfuirent à la 
débandade dans les bois et bien peu réussirent à trouver 
une issue. Le roi lui-même, rassemblant les quelques 
troupes qui lui restaient, les massa dans l’enceinte d’une 
maison du village de Cozmin, les reforma et parvint 
à gagner Cernàup. Cependant l’armée d’Étienne s’avan¬ 
çait, battant et tuant tous ceux qu’elle rencontrait. Les 
rares Polonais qui étaient parvenus à sortir de la forêt 
n’auraient pu échapper, si nos soldats ne s’étaient trouvés 
arrêtés par les voitures du roi et de ses boïars, et si 
cet obstacle n’avait donné à l’ennemi le temps de fuir. 

Le prince de Moldavie reçut alors la nouvelle qu’une 
nouvelle armée polonaise venait au secours du roi; 
aussitôt il manda le vornic Boldur, lui donna des troupes 
et l’envoya au-devant de cette armée, avec l’ordre de 
l’attaquer. Boldur prit avec lui des forces suffisantes et, 
marchant à la rencontre des envahisseurs, il passa le 
Prut, le samedi soir. Le dimanche matin, 29 octobre, 
il leur livra bataille et les eut bientôt défaits, grâce à la 
protection de Dieu et à la bonne étoile d’Étienne. L’armée 
polonaise éprouva de grandes pertes, auprès du village 
de Lenjeçtï,**) où l’on reconnaît encore aujourd’hui les 


que l’on retrouve le 26 février 1491 (ibid.) et auquel il avait 
définitivement succédé le 20 janvier 1494 (Melchisedec, Chron. 
Huf., i 5 ). Boldur est cité en outre le 14 novembre 1498 
(Melchisedec, Chron. Rom., I, 1 5 1) et le i 5 novembre de la 
même année (Wickenhauser, 72). 

**) 'Lenjejtï est situé sur la rive gauche du Prut, presque en face 
de Cernâujî. 
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Aoum'a rsh CTtÿn ni i»pe. 


<J>ZK8TE A e ÂTéHMI UJH nZHZ ACTZ^H. LD H HEMIÎKZ. HÂ8 a 

I|1|6t KpÂJO A e BEHHpIv Wipifi Ân 4& HHME A E nEprtpt £h. 

IIIh ^TPAn4mUH ASMHHHKZ, TpZK&HA KpÂJOA npgTgA 
AA MEpHzéu^, IÂ8 AOBIÎT W CÂAAZ A e WACTE ÂA8H GtÉ$AH 

fi$A* A E rëté pzcHnHT ujH &8 txàt ksât âeïà Â8 ckzhât 
•ftcSujfi KpÂJO 1} k8 ngijHH'k vûacte a e â cà. UIh a e 6 
âkoavv TpEKiNA KpÂw 1} cnpE H'fepA cà, nptfu aaBate a6- 
KSpH Â8 AOKIÎT MOAAOBÉHÎH, ÂAÉC KpÂJOA, UJH npE NÉ H 
CKznÀp a hht P ahé a nojKÀp, frftè ntpÛT aaâh t^h, kz 
MA^épifl, ^TOpKÂHAâCE CZ pZCfiélO UJH CZ ÀfJEpE npE 
KpÂto ujh nps NÉft CKznÂgfi, aàta8 ÂcénpA a8h Eoaa8p « 
B^PHHKBA, A e KÀpE CÂ8 nOMEHHT AA À H C8C HZ gpÀ TpHAAHC 
Kg WACTE ^npOTJÎBA tfljjift AEUJÉIJJH NÉ BEHÏÀ ÂÿlOTty 
AgH KpÂJO, UJH AAÀpE JlEpJJpE Â8 ^ZK^T .^Tp&HUjift AA 
IÜHnriHiift, kIt nSgHHH Â8 ckzjiât ^ wAcrfc né gpÀ 
CTpHHCZ A&nrz KpÂJO. DI» ÂUJÀ KpÂJOA Kg AA&VTZ HEBÂÏE d 
CTpEKgpÀHAgCE Âg TpEKgT AA GnÏÀTHN, UJH A E ÂKOAaV 
Âg CAOKO^HT WCT'k nE ÂKÂCZ K&TZ pZMZC&CE, JÂp &\ 
CÂg A^C AA üïvCb. 

^ E p T À p *k NÉAWp AA À P H. 

^gAlHE^Ég NÉA AHpÉflT, NÉA NÉ N'fcpTX HEAHpEJlTÂTt * 
UJH ^HÂAIJZ AMpEnTÀT*, Kg K&TZ NÉpTÂpE flEAE^I^E 
npE NÉH NÉ KÂAKZ gjOpZMÂNTgA, KZ GDÂNÉCT AKpÉXT H^ 
ÂcénpA nZrÂHHAWp NH ÂCgllpA KpEJJJHNHAWp Âg pZAHKÂT 
pzcEÂio ! Hè AÀ ÂgiOTÂp néa8h né uè ÂB*k avahxhz a e 
T épNH NH BpÀ CZ CAZB*kcKZ npE NÉA NÉ CE AgnTÀ Kg BpZîK- y 
AAÂUjgA KpEipHHHAWp, KZpSA TpEBgÀ CÂH A^ ,E TÂIJH ÂÿJO- 
Tép; NE AA TÂATZ Ari\|CA Ulft HEb6a AÂg ÂA8C 

npE ÂNÉA NÉ AAEpyfc Kg ÂTÀTA <|>ÂAZ CZ CTponUJ’fecKZ 


*) B: Craiul. 
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retranchements élevés par elle. Le roi ne sut rien ni de 
la venue ni de la perte de cette armée. 

Le même dimanche, Albert passa le Prut à Czer- 
nowitz, mais il fut attaqué et battu par un détachement 
moldave. On lui tua tant de monde que c’est à peine 
s’il put échapper lui-même avec quelques troupes. Le roi 
reprit le chemin de son pays, mais, dans un grand 
nombre d’endroits, les Moldaves l’atteignirent et s'achar¬ 
nèrent contre lui et contre ceux qui s’étaient sauvés du 
désastre; la plupart périrent. Les Mazours, revenant en 
arrière pour combattre et pour protéger le roi et les 
survivants, se heurtèrent contre le vornic Boldur, qui, 
ainsi que nous l’avons raconté ci-dessus, avait été envoyé 
avec des troupes contre l’armée polonaise destinée à se¬ 
courir Albert. Ils furent taillés en pièces au village de 
Çipinjï *); quelques uns seulement purent rejoindre l’armée 
qui s’était ralliée autour du roi. Celui-ci se fraya un 
passage à grand’ peine et gagna Sniatyn, d’où il con¬ 
gédia ce qui lui restait de soldats; il se rendit ensuite 
à Léopol. 


Punition des orgueilleux. 

Avec quelle rigueur le Dieu, qui poursuit l’injustice 
et qui exalte la justice, punit ceux qui violent leurs ser¬ 
ments! Ce n’était pas en effet contre les infidèles, mais 
contre les chrétiens qu’Albert avait pris les armes. Loin 
de secourir celui à qui les Turcs ne laissaient aucun 
repos, il avait voulu affaiblir [le prince] qui luttait contre 
l’ennemi’ [commun] des chrétiens et à qui tous auraient 
dû venir en aide. Mais Dieu le réduisit à une com¬ 
plète détresse [ce roi], qui, dans son orgueil, voulait 


*) Voy. sur Çipinjï p. i 83 , note f. 
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^ouirii X8H Ctc^mi Bdfti yen uspe. 

UJH CS K A AME IffepA, MÉAA MÈ ^T&W HIÎME TAHHA CÀ N& <* 
W Bp*k CS W CnéïE NHMSpSfi, ME <j>SK&E K 8 b 4 hT KS 
M’fepyE CS & Khai'a UJH HetàtIx-Üaez, UJH ^KS Â^AOyk 
Ae ks, a^P ipH x^mha ^EnpE a&nc 8 a i\ 6 ha 8 a a 8 H, 
w ip KsrÀ ^ (|) 6 k. mp 11 Mi h âji<$h hhme âh c£h n 8 a 

ESrÀ ^ CiMS, ME êpÀ ^ 5ABHCTIA MÉAWp AE KACS UJH b 
EATJKéKOpA 2) TgTgpvOp. ÂlUÀ, UJH MHNCT'fc ^ÉH gll 
^ £H MHKUjgpÀHASHCE, AE fi H HAIS p'k flSt^N A E NÀ8 
MSpfiT. 


^E KÀJ1ETEAE M ’fe A E A E <J>p8HTE Â ü’fïUJHAWp 
MÈ Ci8 Â4>AiT nEpfil^fi. e 

iî<f>AAT8CA8 AA ÂMÈCT pSCB^IO *) nEpHl^H WAMEHH A E 
4 >péNTE AEAA MlUH: A^fi ^pil^fi TmNMÉNCKH, UJH MhKOAÂh” 
BOÏEB^AA pSCKH, UJH TABpïfiA A^H MApABHJ^ UJH XEpBép; 
ÂUIJJ/KAEpix A^H 4>pAlAH rpOT^B, X8MIJI4KH, UJH M8pAÈAÏW, 
UJH iA4*IH M8A11H : MHNEH Jl6ATE CKpiE A*taVftpéHT8A npE d 
t< 5 hh? Èu^iH Â8 ks^8t aa poEiE, k8a\8h T8 MJJHCKH 
3 EHTHÉB, nOAKOM^p A E HpAKÀS, EpOX^KH, fAprOBfil^KH 


*) B : Érâ. *) B : batjocurea. *) Ioanid : Nikolae. 

*) Ces personnages moururent dans la rencontre du 26 octobre, 
comme on le voit par le texte de Miechowski: » Prima luce 
26 octobris, quae fuit feria quinta ante Simonis et Judae, 
a Thurcis et Valachis aliisque, quorum supra meminerim, per 
woievodam tanquam fidefragum, ictum foedus minime obser- 
vantem, clam sumministratis, in eadem silva per suffragia ne- 
moralium impedimentorum agressi, percussi fusique erant, inter 
quos plures de domo [ictibus] bipennium corruerunt, precipue 
Nicolaus palatinus Russiae et Gabriel heres in Morawicze, 
ambo de Thanczin, qui perierunt, Joannes Sbignei, de eodem 
Thanczin, succamerarii graccoviensis et capitanei Mariebur- 
gensis filius, qui Thurciam adductus erat, postea per fugam 
liberatus.« Miechowski, ap. Hîjdau, Arch I, n, 39. 
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opprimer et accabler notre pays. Il ne voulait confier 
ses secrets à personne, alors qu’il méditait de porter la 
main sur Chilie et sur Cetatea-Albâ ; il ajoutait que, si 
ses habits pouvaient pénétrer sa pensée, il les jetterait 
au feu ; et maintenant ses propres soldats n’avaient plus 
pour lui aucun respect; il était en butte aux reproches 
de sa famille et au mépris de tous. De plus en plus 
déconsidéré chaque jour, peu s’en fallut qu’il ne mourut 
de chagrin. 


Des principaux chefs polonais qui furent 
trouvés parmi les morts. 

Dans cette bataille") plusieurs grands personnages 
polonais furent trouvés parmi les morts: deux frères 
Tenczynski, Nicolas, voiévode de Russie, et Gabriel de 
Morawica et Herbor, puis deux frères Grotôw, Humicki 
et Murdelio, et une foule d’autre^. Qui pourrait les énu¬ 
mérer tous? D’autres furent réduits en esclavage, par 
exemple Zbignew Tenczyfiski, sous-intendant de Cra- 


Les détails donnés par Kromer (434) sont un peu diffé¬ 
rents: «Recognitis copiis, complures de nobilitate polonica et 
russica desiderati sunt, partim caesi, partim capti. Et Stephanus 
quidem plus quam barbarica crudelitate usus, quotquot in 
potestatem suam redegerat, omnes in conspectu suo trucidari 
jussit; quos autem Turcae aut Tattari ceperant in servitutem 
abegerunt. E quibus Joannes Tencinius, Petrus Prochnicius et 
nonnulli alii aliquanto post postliminio reversi sunt. De Odro- 
vanzo, palatini Russiae filio, dubitatum est a plerisque et etiam- 
dum vixit. Post decimum octavum annum, is demum rediit 
et a matre ad nomen filii reducis temere, ut creditum est, 
laetitia gestiente receptus et ad possessionem paternorum bo- 
norum admissus, ignavam ac degenerem vitam deinceps in 
crapula et compotationibus assiduis egit, ne figura quidem et 
habitu corporis vero illi Odravanzo, quem admodum multi 
memoria recolebant, similis.« 

18 * 
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SVH Gltfu Y6R uâf«. 


uJH Xajj'ih. llpE o^Mift ia8 <|)6ct cnxH£8pÂT âh n6ctph « 
ne k£te a< 5 h n£p, kx Ï8 <J)<5 ct xa\ka£na npE ÂM*fe 
Bp'fxME nxpéUJH KA UJH HlMiy H ; 11111 XaTE KATg^KgpH 
m8ate A'feg 4>zk8t, ae ce noMEN^giE mil ii&nk Xctxçh 

pESTiTiî Ml A'fîS <|)<$CT <j>ZKÂHA. 

Mpz Cté^ah ë6(\z, ASnx h£e£naa k 8 NOpéK M-feg » 
4 >xk^t aa âméa pzcE^io, cÂ8 ^Tépc ^haii6h aa ckà8n8a 
CÉ 8 AA GSM'fïBZ K8 MÀpE AÀ8 A x KA OVH EHp8HT(5p, m8a- 
HEAAHHA A8fi ^8MNE5É8 mîl mAhMÎH IIp'fîMHCTiH. mît Â8 
C<|>HNHHT UJH ^p8Al8CEI^T EHcfepHKA M'feS <|>éCT ^H^IITZ 

AE a^hcSa npE nSmeae c<|)£nt8a8h m£pea8h m8mehiîk « 

^HAMITpÏE, ffittfi AÂ8AX dJjHHl^EH CAAE, ^ TÉpT ^ G8- 
M'fîKZ, HÈ (?CTE ^HAriHTt Kép4HAWp AOMHÉIjJH, KÀpE TpZ- 
•fegiE UJH n&HZ ACTA^H.*) 

3 iîk 8 o^uift cxce \it ÂpxTAT a8h Gté<J>an fi6^x aa 

ÂMÉA pXCE^JO C$£HT8A M8MENJJK ^HAUJTpÏE KZAÂpE mîl d 
^TpApM^T KA Q\(H BHT^, A 2h A ÂgiOTty UIH b 4 a<J)Z 
a8h GtÉ$AH fi$A 2 mil ^ipÎH a8h, Ml <-CTE A e Â UJH 
KplAEpE, AE Bp*fowÉ ME Ô8 PA^ T KHcfcpHKZ ^(J)p8A\8CE- 

ijâtz.**) 

fré nx âm 4 a a*ta8 Gté^ah G6ax k8b£ht aa t< 5 atx « 

4’fepA, WIJJÉHift CXCE CTpJJHrX AA XzpA&8 AA ^lOA C$£h- 
t8a8h Hhkoaâh. QIh âa8h£na8ce ^TpAM'k 5H k 8 Tàigfi 

AA XzpA&8, (J)ZK8T8A'k8 WCnXIJ T8T8pv0p EOÏÉpHAWp UJH 
T8T8p^p BHTÉ/KHAWp CÉH, UJH «8 A^pH CK&W1E ft8 

AXpSHT npE A^nmiH. Illii ae âkoa& &8 caoko^ht a^/ 
Ailpc mijneujh npE âkâckujh, ^bxh 1 ha 8 h npE t^h cx a^ 
aa8ax a8h ^Smhe^éS, nÉHTpS kx t6ate ngTÉpHAE càht 
Aeaa ^ 8 a»he 5 é 8 ae c8c. 


*) Urechi nous apprend (p. 141) que ce monument avait été 
construit en 1475. Une des quatre églises de Suceava porte 
encore le vocable de saint Démètre. 
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covie, Brohocki, Gargowicki, etc. Quelques uns furent 
pendus par nos soldats, deux à deux par les cheveux, 
car ils portaient alors les cheveux longs comme les Alle¬ 
mands. On fit encore aux Polonais d’autres outrages, si 
bien qu’on se rapelle encore les cruautés dont ils furent 
alors victimes. 


Après l'heureuse victoire qu’il avait remportée dans 
cette campagne, Étienne rentra dans Suceava, sa capitale, 
avec la pompe d’un triomphateur, et rendit grâces à Dieu 
et à la Vierge immaculée. Il consacra et embellit l’église 
qu’il avait construite à Suceava, sous le vocable de saint 
Démètre, pour honorer la mémoire du grand martyr. 
Cette église, située devant le palais princier, existe encore 
de nos jours.*) 


Quelques uns racontent que, pendant cette campagne, 
saint Démètre, à cheval, armé comme un guerrier, ap¬ 
parut à Étienne et lui donna secours et protection, 
à lui et à ses soldats. Cette histoire est vraisemblable, 
du moment qu’Étienne éleva une belle église à saint 
Démètre.**) 


Étienne donna ensuite à tous les contingents du pays 
l’ordre de se réunir à Hîrlâu le jour de saint Nicolas. 
Ils se trouvèrent tous au rendez-vous le jour indiqué. 
Le prince offrit alors un grand festin à ses boïars et 
à ses braves et leur fit de riches présents. Après cela, 
il les congédia et leur permit de rentrer chez eux, en 
leur recommandant de remercier Dieu, vu que tout 
pouvoir vient du Dieu d’en haut. 


**) Le chroniqueur a déjà raconté un miracle semblable, qui 
aurait eu lieu en 1481. Voy. ci-dessus pp. 1 58 -159. 
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K4ha Â8 npEA^T Maak6mh JJ*fepA ÜEiu'fccKZ. <> 

jfL AN8 a £0; MÂpT £ AI, Â8 ^TpÂT MAAK6NH ^ 
IJ'fepA ÜEUi'fccKS k8 mBatz mSaijhme ae TépMfi ; uih hâ8 
4>6ct mhhe aè ctà ^noTpHBX, he m8atz npiA® uih 
posiE Â8 (J)xk8t, uih â 8 Âytëuc n£uz ma h c8c ae ÆMb 
K g A E nonpriyiH ; iuh a 6 âkoaw câ 8 ^T$pc npzA&NA 6 
ivfepA uih Âp^luA, kz ce bea^ kz A^na âhéa pzcBéio 
4>zpz Nopén hé (J>zk8ce jHuuift k8 Gté^ah G<5 t \z, bà 

4>H flEpHp'fc AvCp.*) 

EIha Â8 npXA^T Gté^ah G <5 a z IJ'fepA 

A E Ul ‘fe C K Z. O 

JfLTpAMÉAAUl ÂH ^5, H5HÏE KB, GtI^AH fi^Z, BpÊNA 
C&UJH ^T^ApKZ AEClipE Ü^UIH CTpHMBZTATfc CÀ, CTpriHCAS 
lyfcpA UJH Â8 ^TpiT AA ÜOA^AÏA UIH AA P8CH. TpEK$TA8 
UIH AE ÜÏvOb nlHZ AA ÜAHI^T WpiulSA, AA XnA fiHCA6KA, 
T<5 aTE CATEAE Âp^HA UIH npZA^HA. ÜpCA8 WpÂUlSA npE- d 
MH CAA, PAA^MH’k, IIpEBéACKA, ilAH^TSA UJH \V METATE 

TepébSa, UIH AléATE ÂBÉpîi Â8 a8àt a hht P^ nca ? UIÙ 
M&U4H HCOHMripH Â8 CK$C, UIH npE T^H (AB TZÀT, UJH 

MÂti m8al|h â8 Apc % netAte. QIh hetAtIî E8héhk»a 

M&VTZ HEBéÏE Â8 ÂB$T ; UIH U0 AX a M^ a Â8 ^P c * e 

QIh m8ai4ü wamehh, EZpkAijH ujh aaSïéph ujh Konffi, 
ia8 a8At p^bh, ma h m8at ae w c8tz ae mih, hé ia8 
âuie^ât Gté(J)ah S<5az ^ i^ipA d, ae ujh üàhz actz^h 

TpZ^yiE AH MBA pScfcCKZ ^ MOAAÔBA, ÂAÉC npE O^HAE 

ia8 aeckzaekAt. Mpz Gté^ah Goaz, npzA&NA uih Âp-/ 

*) Voici comment Leunclavius raconte cette expédition: 

»Posteaquam sultanus Baiasites de hoc motu Russorum 
accepisset, sanzacatum Silistrae, Messiche Bassa remoto, Bali 
Bego Malcozoglio commisit, eique mandavit ut, excursione 
Russorum in regiones instituta, longe lateque cuncta diriperet. 
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Le il mars 7006 [1498], Malkoc entra en Pologne 
avec une multitude de Turcs; personne ne pouvant lui 
résister, il fit beaucoup de butin, et enleva un grand 
nombre d’esclaves. Il s’avança jusqu’à 25 milles de Léopol, 
portant par tout le pays le ravage et l’incendie. On put. 
voir que la guerre malheureuse faite à Étienne par les 
Polonais leur avait porté un coup de mort.**) 


Étienne pille la Pologne. 

Le 22 juin de la même année 7006 [1498], Étienne, 
désireux de venger l’injure qu’il avait reçue des Polonais, 
réunit ses milices et pénétra en Podolie et en Russie. 
Il dépassa Léopol et s’avança jusqu’à Laficut, sur la 
Wisloka, ravageant et incendiant tous les villages. Il brûla 
les villes de Przemysl, Radymno, Przeworsk, Laficut; il 
brûla également le château de Tereb, où il s’empara de 
grandes richesses et de beaucoup de soldats, qu’il fit 
mettre à mort, sans parler de ceux qui périrent dans 
les flammes. Le château de Buczacz eut beaucoup à 
souffrir; celui de Podhayce fut détruit par le feu. 


Étienne réduisit en esclavage plus de cent mille 
habitants : hommes, femmes et enfants, qu’il établit dans 
ses états, de sorte que, de nos jours encore, on entend 
parler russe en Moldavie, là surtout où il fixa [ces pri- 


Itaque, collectis ille de sua provincia copiis, par Valachorum 
agros in Russorum fines irruit, praedam coegit amplissimam, 
suos collocupletavit e spoliis, hostium ditiones ferro et igni 
depopulatus est et, nullo ab eis accepto detrimento, reversus, 
anno muhametano DCCCC 1 I [1497].“ Hisloriae mumlmanae, 
1591, 639. 
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^tuiii tri Ci«ÿn Uni Yen tripe. 

5&NA U^pA, d8 ^Topc ^HAfl<$H K8 MÂpE AOEXHAX, UJÎI ° 
<|>apZ HrtMl til CMHNT^AK Â8 TpIK^T HtfCTp8A ^ M'fecTA 
flÀpTE AA XAAHMH, UJH Â8 npS^AT, 10 H nE <\EtI\CTA 
nÂpTE, uiii Â8 benht aa ckâ8n8a CÉ8 aa CBm^bk, k8 

MÂpE E8K8plE UIII EHpBriNI^S*) 


*) L’incursion d’Étienne-le-Grand en Pologne est ainsi racontée 
par Miechowski: »Sequenti anno [i. e. 1498], in principio Maii, 
Turci, Thartari et Valachi juncti, Russiam irrumpentes, plurimam 
stragem in hominibus crudeliter fecerunt : jacebant passim in viis 
et campis occisi. Omnia oppida sub montibus et in medio 
circa Leopolim et Przemisliam, usque ad oppidum Canczugam 
[Lancut] incenderunt, vastarunt et diruerunt, et tempore mo- 
dico commorati, cum maxima praeda salvi discesserunt. Haec 
novitas, quam die Mercurii, sedecima Maii, Graccoviam esset 
delata, non parum omnem statum terruit, etiam nonnullos 
fugae accinxisset nisi vel timor vel spes a rege prohibuisset.» 
(Miechowski, ap. Hî$dâu ; Arch ., I, H, 40). 

Le récit de Kromer, dont le chroniqueur roumain s’est 
plus particulièrement inspiré, contient plus de détails; en 
voici le début: 

»Stephanus, acceptam. ab ipso injuriam bellumque sibi 
immerito illatum ulcisci satagens, primo vere insequentis anni 
[1498] cum eypeditis suorum Valachorum Turcarumque ac 
Tattarorum copiis in Podoliam et Russiam invasit, et prae. 
tergressus Leopolim arcem urbemque munitam, ad Canciugam 
oppidum et Vislocum amnem longe lateque populabundus 
excurrit et ingentem cunctae Poloniae terrorem incussit, ne- 
mine ad arcendum hostem neque parato neque animato, sed 
cunctis ad fugam spectantibus et non modo in munitiones, 
verum etiam in avios montes atque sylvas sese abdentibus, 
unde tamen plurimi mortales utriusque sexus et omnis aetatis 
atque ordinis a perscrutantibus cuncta hostibus et fugientium 
vestigia persequentibus extracti, in miserabilem servitutem ab- 
ducti ac distracti sunt, ita ut Thracia, Macedonia, Scythia et 
Asia russis mancipiis implerentur. Supra centum millia ho- 
minum abacta esse tune feruntur cum innumerabili gregum, 
armentorum et omnis generis praeda. Praemislia, Radimnum, 
Jaroslavia, Praevorscum et complura alia ignobiliora oppida 
cum innumerabilibus pagis direpta et incensa. Unum operae 
precium tune a nostris factum est quod Cracovia metu pro- 


Digitized by vjOoqLc 



Règne d’Étienne-le-Grand. 


201 


sonniers]. Après avoir pillé et brûlé le pays, le prince 
s'en retourna, chargé d'un immense butin; il passa le 
Dniestr sans difficulté en-deçà de Halic, ravagea cette 
partie du pays, et rentra dans sa capitale de Suceava, 
dans la joie du triomphe/) 


pinqui periculi a latere septemtrionali turribus, propugnaculis, 
pinnis, vallo fossaque, Rudava flumine in ea inducto, munitior 
et magnificentior effecta est, submotis etiam longius plerisque 
suburbanis aedificiis, quae moenibus urbis e propinquo immi- 
nebant. Neque vero hic tune Russiae et Podoliae malorum 
finis fuit, nam Tattari praeda apud Tauricam deposita, mense 
Julio iterum immani excursione easdem regiones divexa- 
runt . . . .« (Kromer, 435). 

En 1499 les Polonais eurent à subir une nouvelle inva- 
des Turcs. Kromer la raconte en ces termes: »Nec ita multo 
post, sub fine novembris, septuaginta millia Turcarum per 
Walachiam in Russiam se efFuderunt, omnem eam oram, quae 
ad Nestrum et circum Haliciam, Zidacioviam, Drohobiciam et 
Samboriam est, ferro et igni vastantes et praedas agentes. Neque 
progrediendi et debacchandi modum ullum sibi statuissent, ne- 
mine sese ipsis objiciente, nisi coelitus Deo, sicut creditum est, 
miserante populum suum, repressi atque adeo oppressi essent. 
Derepente enim intensum frigus et gelu extitit, et nix tanta 
decidit ut circumsepti undique Turcae neque progredi neque 
regredi possent. Et insolens id novumque hominibus illis pa- 
riter et jumentis, mitiore caelo natis et educatis, accidebat. 
Ita jumentis plerisque omnibus frigore et famé confectis, 
hominum quoque supra quadraginta millia alsisse et obriguisse 
memorantur. Multi reperti postea, qui interfectis equis in 
uteros eorum exenteratos calentes etiamtum sese illatebrave- 
rant, sed nullo operae precio. Statim enim calor artus vita 
et sanguine destitutos deserebat. Reliqui c.um sese utcumque 
tamen explicassent et in Moldaviam evasissent, Stephano pa- 
latino et Valachis, Polonorum insequentium habitum mentitis 
et locorum opportunitate utentibus, divexati et contrucidati 
sunt, ita ut vix decem millia Istro transmisso salva evaserint. 
In religionem haec res cessit Turcis, ita ut sibi persuadèrent, 
gentem polonam atque russam divinitus defendi et vindicari. 
Itaque non temere deinceps eam gentem bello sibi lacessendam 
et infestandam esse existimarunt.« (Kromer, 435). Cf. Mie- 
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^tuili hvh CréÿaH K^t vis uspe. 

Il É H T p 8 B E H ri p 1\ J'fclUHAWp &E ÂA A^AI p£NA“ 

^ H’fepa. 

jfc. ah8a /|h, a8ha a8h AUpT” ^ Al ^riAE, Qa- 

KpÉXT, KpÂWA AEUJÉCK, BZ^NA npÂ^A UJH CTpHKZNIOH'fc 
NÉri 4 »zk8ce GtÉ(J)AH 66a» % H^pA a8h, «à Bpè ex 
AÂCE, NH Â8 CTpHHC VVACTE, UIH Â8 J^TpiT ^ lyfepZ, UIH 6 
Â8 npriHC ÂnpXA^PE Ulîl ÂCTpHKÀpE 4^pA nlNZ AA Eo- 
TOIUÉNH. Mpx GtÉ$AN fi^X, A^KZ Â8 J^IJZAÉC, CTpHMCAtf 
AE CÀpr tflJJHAE CÂAE, UJH Â8 gUlriT ^NAJJNTE ÂNÉH tôljjri 
AEUiéipri, A E Ô8 a^ t pxcEéio aa Tlpr aa Eotoujénh. 
fflri k8 b6a a8h ^8mhe£é8 Â8 üepaSt Æ'fuuiri pxcEOJOA, « 
luh pzMicx 2) hseànaa aa Gté^ah fié A*? k8 a\8atx 
BX peipE A e CXHgE A^H VÛACT'k AEUJ'fecKZ. M8A4H Â8 
nEpriT, LU H A\8A4H Â8 ABAT BI'h $ pOEIE. jp.CZ AE ÂH'kcTX 
EZTZAIE h 8 CKpiE A'fcTOJlHCÉUBA AEUJÉCK, ftp NÉ A MOAAO- 
BENÉCK CKp(E A E ÂNÉCT pZCEélO ÂA8 h GtÉ^AN fi^AX, N’IïS <* 
âb^t k 8 ü^uiiri aa Eotouiéhh, npEK8A\ noMEN'feijJE mâh 
céc.*) 

« , 

^InXKXNIOH'K a8h Gté^ah fié AX k 8 Kp â JO a 

A E UJ É C K. 

^ an8a Gté<|>an fiéAX, axcIha Ahhaia n-k ne- s 

JjpÏETHN'kcKX, CÂ8 ^nXKAT K8 Kp^JOA AEUJÉCK, UJH MÂpE 
tokmàax Â8 AEriT, uè kx A^Apx ctô tea\8t ae nST'kp'fc 
AvOp, KÂpE CE rienHTriCE UJH pZ£EélO (JJZKSCE UJH K8 
jtfuuw ujh k8 T8pHiH, ujh ae m&vte tôpfi jlri BHp8ricE, 

KA UJH K8 AAL^H ME^ÏÉlUri AE nHHnpEÿlÔp ÂB4HA C(j)AAX, / 
HriNH WAÂTZ uè CÂ8 J1AEKÀT ; NE nÉNTp8 CX KgHéACKX 


*) B: mœrtie. *) B: rëmase. 

chowski, ap. Hîjdâu, Arch., I, h, 40 ; Istvânfi, 45 : Leunclavius, 
Hùtoriae rmmdmanae, \Sg\ } 63 g. 
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Les Polonais viennent pour la seconde fois 
dans le pays. 

En 7008 [i 5 oo], le n® jour du mois de mars, le 
roi de Pologne, Albert, voyant combien Étienne avait 
fait dans le royaume de ravage et de butin, ne voulut 
pas se tenir pour battu, mais réunit son armée et se jeta 
sur la Moldavie, qu’il se mit à piller et à dévaster jusqu’à 
Botoçenï. À cette nouvelle, Étienne rassembla immé¬ 
diatement ses troupes et marcha contre l’ennemi, auquel 
il livra bataille à Botoçenï. Dieu permit que les Polonais 
fussent défaits et qu’Étienne demeurât vainqueur, après 
avoir infligé de grandes pertes à ses adversaires. Beaucoup 
furent tués; beaucoup furent pris vivants et réduits en 
esclavage. La chronique polonaise ne parle cependant 
pas de cette bataille, tandis que la chronique moldave 
raconte la lutte qu’Étienne eut avec les Polonais à Bo- 
toçenï; c’est son récit que nous avons reproduit.*) 


Étienne conclut la paix avec le roi de 
Pologne. 

En 7009 [i 5 oi], Étienne dépouilla ses sentiments 
d’hostilité; il fit la paix avec le roi [Albert] et conclut 
avec lui un traité solennel. Ce ne fut pas la peur qui 
le détermina, lui qui avait fait ses preuves, qui avait 
combattu les Polonais et les Turcs et les avait plus 
d’une fois vaincus, et qui, malgré ses querelles avec 
d’autres états du voisinage, ne s’était jamais soumis à eux ; 
mais il voulut faire savoir à toute la chrétienté que ce 
n’était pas lui qui avait commencé [les hostilités]. Ce 
n’était en effet, pas lui qui avait pris les armes contre 


*) Nous ne connaissons pas la chronique moldave dans laquelle 
ürechi a puisé des faits certainement erronés (voy. la note 
suivante); la chronique de Putna ne contient rien de.semblable. 
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nsi Créons Béfti Yen unpe. 


TéATZ KpEIJJHHZTAT'fc KZ NÂ8 <|)6cT ^ÉHTpS U jfi NC8A « 
•^MEflZTSpA, KZ NÂ8 pZAHKÂT .ft'dlO ÂcénpA A8ft KpALO, 
ME KpÂkW <|>ZpZ KAAE LU H <J)ZpZ IJJHpE Â8 KENHT ÂC8flpA A8H, 
AE O^NAE CÂ8 ^Tépc k 8 p8UJHHE. MÂH Ân^ft KA CZ ÂpÀTE 
HZ MAH M8AT fl^ATE CZ CTpHME ÉA A8fi KpAfO, Â8 ^TpÀT 
AE fà8 Âpc TiprSpHAE UIH I&8 AOBIÎT nOAÂNift ; HrtME Â8 6 
ÂK8T MHNE C&H CT*k ^HAHHTE, ME K8 MÀpE A^BÂNAZ cÂ8 
^BZpTEJKHT ^ 4ÀpA CA ^ MOAA^BA. LU H, BEMIÎT 

KpÂiOA k8 wacte % Moaa^ba, a ok ^ h A x a8 âa8c a8h 
GtÉ<J)AN fi^A X ) *® CA8 2MI1A8T AE XÀltôpHAE AEU1ÉIJJH. 
âujHJKAEP't'? A^8 MÉpe GtÉ<J)AN ÊOAZ * U,ÂpA ÜEUl'fccKZ, « 
k 8 n ah h câ 8 ^Tépc ^ 4ÂpA d. Mpz AA flÂME np*k A^CNE 
CE npÎHMfl, KA C&A K0H<5 aCKZ KZ <|>fE AA MÈ JfiA B\Op 
MEpKÀ, gcTE rÂTA, UIH AA fl AME UIH AA TZAM^BZ. ^ME 
nAM-k w âb8t aetât ^tpamécta KHn, ka c£h <|)Ie ae 
Â giOT^p ^npOTHBA <J)fE Idpgft HEnpîÉTHH; fApZ npH- d 
KÉgift ae ^ee nlp4HAE cz h8h npÏNAvfccKZ. Mp, 3> ae dps 
^TZA\I1AÀ BpE 0^h8a A^MH Â MOAA^BÜl CZ &CZ AE HEBéÏA 
T8pMHAwp ^ U^ApA ÜEurfccKZ, c&i npHM^cKZ lu h ^ t6t 
KHI l8A CZ HEBOÏÀCKZ CfcA ÂUl'fa’E AA A^HfE. fîlUHffiAEp'fc 
A^AVHÎH MoAAÔBiH A^P^ Cx ÏHKZ oÿpÉKH AECKliCE • 
AEcnpE T8pK cz a^ ipripE a8h KpÀw ae tâna8phae A\C'p. 
Mpz giOAEK^TA MÉAWp K8 CTpHMKZTÀTE A eaa MApgHHE 
CZCE <J)AkZ ae ZAIEE n^P4HAE AA MApgHHE.*) 


l ) B: pentru. *) B: Érâ 

*) Ici encore Urechi commet une erreur de date. Étienne-le- 
Grand, après avoir tiré vengeance du roi de Pologne, sentit 
renaître en lui son ancienne haine contre les Turcs; il 
barra le chemin aux débris de l’armée de Malkoë et se 
rapprocha des Polonais. Sur l’initiative du roi de Hongrie 
des conférences pour la paix s’ouvrirent à Cracovie. Des 
représentants de la Pologne, de la Hongrie, de la Lithuanie 
et de la Moldavie prirent part aux négociations qui, au té- 
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le roi, tandis qu’Albert sans raison, sans rien dire, s'était 
jeté sur lui et s’était retiré avec sa honte. Par la suite, 
afin de montrer qu’il pouvait faire encore plus de mal 
à ce prince, Étienne était entré [en Pologne], avait in¬ 
cendié les villes et frappé [les habitants] de contributions ; 
il n’avait trouvé personne en état de lui résister et il était 
revenu dans sa principauté avec beaucoup de butin. 
Albert avait envahi de nouveau la Moldavie avec une 
armée, mais il n’avait fait qu’y amener une proie pour 
Étienne, car le pays avait été rempli des dépouilles des 
Polonais. De même, lorsque le prince moldave avait pé¬ 
nétré en Pologne, il en avait ramené du butin et des 
prisonniers. U lut cependant tout disposé à faire la paix, 
pour montrer que, dans toutes les querelles qu’on pouvait 
lui susciter, il était prêt pour la paix comme pour la 
lutte. Le traité fut conclu de telle manière que [les Po¬ 
lonais] devaient donner du secours [aux Moldaves] contre 
leurs ennemis et qu’aucune des deux parties ne devait 
accueillir les transfuges de l’autre. S’il arrivait qu’un 
prince de Moldavie fût contraint par les Turcs de passer 
en Pologne, [les Polonais s’engageaient] à lui donner asile 
et à faire tous leurs efforts pour le rétablir sur le trône. 
De leur côté, les princes de Moldavie devaient surveiller 
les Turcs et faire connaître au roi leurs entreprises. [Il 
était convenu que] ceux qui commettraient des violations 
de frontière seraient jugés par les deux parties, à la fron¬ 
tière même.*) 


moignage de Miechowski (ap. Hîjdâu (Arch ., I, II, 40), traî¬ 
nèrent en longueur. Le traité fut enfin signé au mois d’avril 
1499. Nous en possédons un texte publié, par ordre du roi 
Albert, le i 5 avril de cette année (le lendemain de la fête 
des saints Tiburce et Valérien). Voy. Dogiel, Cod. dipl., I, 6 o 3 ; 
Sinkai, II, 96; Codrescu, IV, 387; Mitilineu, 19. Cf. Invent, 140. 

Le traité conclu avec la Pologne n’est pas le seul do¬ 
cument qui prouve qu’Étienne avait toujours pour principal 
objectif une ligue contre les Turcs. Dans le temps même où 
il signait la paix avec Jean-Albert, il poursuivait d’actives né- 
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^tuiii ssii Cféÿu lUnt Yfs uspe. 


^E 0 y H IlÉTp8 H È ft8 TZÀT KÂn8A « 

KpiWA AEUIÉCK. 

jfL ÂN8A #5A Â8 TpHMÉC 1} GTÉ<J>AN fi^Z C^AÎH CÉH 
AA KpÂlOA AEUIÉCK, AA C2l)M, nO^THN^ npE TOKMAAA UIH 
AErZT^pA H'feg ÂR8T KA CXfi $ npE IlÉTpgA Gé^X, 4>E- 
HÏvOpgA a8h Éaîeui Gfyz, kx â8 chmi^t kx npE m8ai^h b 
A<$MHH UIH GOÏÉpH AEUIÉIJIH jtâ ^T<5pCXCE CnpE CHNE, UiH 
^AEmhà cx (J)àkx wacte ÂcSnpA a8h Gté^ah Go^z, 

KA CZ & ^EAA A^HCSa, UIH CE tylCpSÀ CZCE HA^ME 

K8 T^ATX 4ApA céflT ÂCKgATÀp'k MuiHAWp. 4 E k *P e 
A 8Kp6 m8at c<J>ZT8ripz ^ cxhm, kz mSaijh êpà a8h « 
ÜÉTp8 Gé^x ÂnzpzTOpH. Ma h Ânén coKOTripz kz hê! 
K8MBA gZAZp'fccKZ npE GtÉ<J»AH fié^z CXAE <|)l'E ÂCTpHKÂpE 
nÂN'k, nÉHTpS MÈ UIH CE tztïà CZ Avfcprz AA llpécîl. 
âT^HNE Â8 TZÀT KÂn8A A8ft ÜÉTpS fi<5^x, AA T^pr AA 
MhX^B, ^HAHHT-fc C&VHAlVp A8H GtÉ^AH fi^Z. d 

ÜhÉCTA 6pÀ IlÉTpS fié^z HÈ CÂ8 ÜOMENHT MA H C8C 

kz aâ 8 rourtT Cté<J>ah Aéh ijÂpz uih câ8 a8c 

% ippA Oy'NrSp'kcKX, uih &8 a8At Gté$ah G6/yx 
HfA. *) Mpz £\ 4>ÏHHA ^ H^pA OVNrSp’fccKX Â8 ^AEMNAT 


l ) B: trimisu. 

gociations avec la Russie et la Lithuanie. Il envoya d’abord 
au tsar Jean III Vasiljevic deux ambassadeurs (Théodore, fils 
d’Isaïe, et Alexandre), pour engager ce prince à se réconcilier 
avec son gendre, Alexandre, grand-duc de Lithuanie. Le tsar 
répondit par ses ambassadeurs Ivan Bersen et Balica, que 
c’était à son beau-père à tenir les serments qu’il avait faits. 
Cette première tentative ayant échoué, un autre agent rou¬ 
main, Constantin, alla porter en Lithuanie des paroles de 
paix, auxquelles le grand-duc répondit par l’organe de son 
envoyé Bohusz. Les pièces originales qui nous sont parvenues 
nous montrent qu’Etienne n’usait de son influence sur ses 
voisins que pour les presser de s’unir à lui contre les Turcs. 
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D’un prince appelé Pierre, que le roi de 
Pologne fit décapiter. 

En 700g [i 5 oi], Étienne envoya des ambassadeurs 
au roi de Pologne, [qui tenait] la diète, pour le prier, 
au nom de la paix et de l’alliance qu’ils avaient con¬ 
clues ensemble, de lui livrer le prince Pierre, fils d’Élie, 
qui, d’après ce qu’il avait appris, avait gagné à sa cause 
beaucoup de seigneurs et de boïars polonais et les ex¬ 
citait à, prendre les armes contre Étienne, pour lui en¬ 
lever le trône, s’engageant, d’avance par serment à 
reconnaître vassal des Polonais, lui et tout le pays. On 
délibéra longuement à ce sujet au sein de la diète, car 
un grand nombre [de membres] se faisaient les défen¬ 
seurs de Pierre. Ils réfléchirent enfin qu’il ne fallait pas 
provoquer de la part du prince de Moldavie une rup¬ 
ture du traité de paix, vu qu’ils se préparaient eux- 
mêmes à attaquer les Prussiens. Ils firent alors trancher 
la tête à Pierre, dans la ville de Czchôw, en présence 
des ambassadeurs d’Étienne. 

Ce [personnage] est le même prince Pierre, de qui 
l’on a raconté ci-dessus qu’Étienne l’avait chassé de ses 
états et qu’il s’était réfugié en Hongrie, abandonnant le 
pouvoir à son rival.*) Tandis qu’il était en Hongrie, il 


Il étendait son action diplomatique jusque chez les Tatars de 
la Crimée, et il entrait en relations avec le khan Mengli-Geraj. 

Voy. àkth OTHOcamieca n scropift sana^HOfi Poccia, 
I, (1846), 182; Codrescu, III, 75; Hîfdâu, Arch ., I, 11, j 5 . 
Cf. Sanuto, I, 2o3. 

*) Urechi renouvelle et aggrave encore les erreurs précédemment 
commises par lui au sujet de Pierre II. Nous avons dit 
(p. io 5 ) que ce prince avait été surpris et mis à mort en 
1469; il s’agit ici de son fils, Élie. Voici, d’ailleurs comment 
ces faits sont rapportés par Miechowski: »Anno Domini i5oi, 
rex Albertus, in Marcio, ex conventione Piotrkoviensi in Grac- 
coviam divertens, Heliam Valachum, ut fertur, heredem Va- 
lachiae, propter violatas litteras suas, de consilio consiliariorum 
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^omr(i avi Crcÿu Kiiji véa ufipe. 


npE Mxtïeuj, Kpi»0A oÿNrSpÉcK, a e cA8 pXahkAt k8 wacte a 
ÂcSnpA a8j“j Gté$an fio^x aa Kàïa, ujh toatx vvactIn 
ft8 TonrtT, k8a\ cA8 jiomehijt, kx âbà â8 ckxjiAt KpiiOA 
Mxtïeuj. Mpx, a^kx â8 A\8pHT Mxtieuj, KpiwA oyH- 
rSpicK, nEpA8 ÜÉTp8 fi 6jp HXA’bîA* A* Â ce mAH 

ÂyiOTOprtpE A eaa KpAlOA OVHrSpÉCK. fix^HA UJH BpA/KEA 6 
MÈ jtTpACE J^TpE ü-feuiH UJH J^TpE MoAAOBÉNH, Â8 CO- 
KOTIJT KX ^TpE Am 4\E ÂA\ECTEKXT8pH BÀ n8T"k CfcllJH 
<|>AkX UJH 6A a6k AA MOAA^BA, UJH CX AOBXNA^CKX 10PA; 


suorum in Czchôw, in praesentia nunctiorum Stephani voe- 
vodae Valachiae decollari jussit. Fuit autem Helias filius 
olim Pétri competitoris Stephani in principatu Valachiae.* 
Hîçdâu, Arch.y I, n, 40. Cf. Kromer, 438. 

L’erreur d’Urechi provient de Bielski, qui s’exprime 
ainsi (p. 441): »Przyiechali tez poslowie y od wojewody wo- 
loskiego Stephana na ten seym, proszqc aby mu wedhig przy- 
mierza Krol wydat zbiega Piotra syna wojewody pierwszego 
Heliasza, dla tego iz siç sadzil na hospodarstwo Wotoskie...« 

Les Polonais ne pouvaient qu’obtempérer aux moindres 
désirs d’Étienne. On voit, en effet, par une dépêche de l’am¬ 
bassadeur florentin à la cour de Pologne, en date du 29 juin 
i 5 oo, que, malgré le traité signé avec Jean-Albert, le prince 
de Moldavie conservait envers ses voisins une attitude me¬ 
naçante et se tenait prêt à profiter dans son intérêt personnel 
des querelles survenues entre la Pologne et la Russie: »I 1 
Valacho as\ non dorme; è a confini con tutto el suo potere, 
anchora ch’abbi confederatione e juramento con Poloni, se 
ne terne per l’amista ha col Moschovita. Stimo, se vedrà de 
fare qualche fatto relevato, non si penserà ponto, perché, corne 
sapete, è savio.« (Esarcu, 83 ). 

On voit par la correspondance diplomatique du temps 
qu’Étienne était alors l’arbitre des destinées de l’Europe orien¬ 
tale et que son nom était partout entouré du plus grand 
respect (cf. Esarcu, 85 - 86 ). Ainsi, le 28 mars i5o2, un 
envoyé moldave arrive à Venise; aussitôt le grand conseil 
le reçoit et lui confère la dignité Æeques auratus (Esarcu, 87). 

Les Polonais et les Vénitiens n’étaient pas les seuls qui 
eussent à compter avec Étienne. Ayant eu à se plaindre des 
Russes, il leur fit subir,- en i5o2, une grave humiliation. Le 
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détermina le roi Mathias à venir attaquer Étienne à 
Baie, [où le prince de Moldavie], comme on Ta ra¬ 
conté plus haut, détruisit toute son armée, au point que 
Mathias lui-même n’échappa qu’avec peine. Après la 
mort de ce dernier, Pierre perdit toute espérance d’ob¬ 
tenir des secours de la couronne hongroise. Quand il 
vit la querelle qui s’était élevée entre les Polonais et 
les Moldaves, il pensa qu’à la faveur de ces complica- 


tsar de Moscou, Jean Vasiljevié, avait envoyé en Italie une 
mission composée de Démètre Larev et de Nicéphore Cesni- 
kov pour engager et ramener en Russie des ouvriers habiles, 
appartenant aux différents corps de métiers. Larev et Cesnikov 
s’aquittèrent de leur mandat, mais, comme ils traversaient le 
territoire moldave pour retourner en Pologne, Étienne les fit 
arrêter, eux et les ouvriers qui les accompagnaient. À la 
nouvelle de cet affront, le tsar mit tous ses agents en mou¬ 
vement pour obtenir la liberté des prisonniers. Michel Nar- 
dukov, secrétaire de Tambassadeur de Russie près du khan 
de Caffa, alla solliciter des explications du prince, mais il 
fut mis à mort par les Moldaves. Jean pria le khan de Noga 
et le khan de Caffa d’intervenir auprès d’Étienne, mais toutes 
ses démarches furent vaines. Les ambassadeurs russes ne re¬ 
couvrèrent la liberté qu’après deux ans de captivité (voy les 
documents publiés dans les ÏTeHia KB OÔnjeCTFË HCTOpiH 
h ApeBHOCTeft poccificraxi nps Hockobcxom'b FHHBepcHreTfi, 
1847, n ° et traduits en roumain par Codrescu, III, 88-96). 

Quelle qu’eût été la condescendance des Polonais, Étienne 
ne tarda pas à leur chercher de nouveau querelle et à les me¬ 
nacer encore d’une rupture. Il se rapprocha de la Hongrie 
et se laissa comprendre par le roi Vladislas dans la trêve que 
celui-ci conclut avec les Turcs, au mois de février i 5 o 3 , et 
dans le traité de paix du 20 août de la même année (Sanuto, 
II, 56 , 81). Vladislas, qui avait précédemment usé de son 
influence sur son frère Jean-Albert, pour qu’il vécût en paix 
avec la Moldavie, agit dans le même sens auprès de son frère 
Alexandre, successeur de Jean-Albert. Il envoya un ambas¬ 
sadeur auprès d’Étienne, afin d’aplanir les difficultés pendantes 
(Sanuto, II, 60), mais le prince de Moldavie avait déjà lancé 
les Tatars contre la Pologne. Voy. les notes des pp. 212 
et 21 3 . 

14 
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^OUlIl KVH Ctc^ii YCR uape. 

ci8 AzeiT 0 ^Hr 8 pfi, ujh â 8 TpEK8T ^ IJipA Ai- « 
UJ'fvCKZ, O^N^E UJH Kiü8A IUÂ8 née, K8 m CÀ8 I10MENHT 
Mi H c8c. 4 e MéApT*k ÂMÉCT8H lïÉTpg fi 6 (fi H& CKp(8 
T6HH ^ t P8h KHn, KX AET0I1HCÉ1^8A MOAAOBEHÉCK CKpfE 

kz, ^ KX Â8 behijt Gté<|>ah fié^x k8 wacte m8hte- 

H'fvCKZ, Ci8 AORHT k 8 ÜÉTp8 fié^X npE GHp'fîT AA ^OA- b 
JKÉIJJH, UJH ÂA AéHAE p^NA AA fôpEJÏK, O^N^E T($T Â8 

h^exhaht Gté^an fii^z ujh Â8 nptfHC npE IIiTp8 fi^a, 
ujh Ja8 tzât kàu8a. mpx KpOHHKip8A héa axthhéck 
CK pÏE KX, Â8 EHp8HT GtÉ$AH fi6^X npE ÜÉTp8 

fié^x, Â8 hx^8ht üéTp8 fi<5^x ujh Â8 tpek8t aa O^h- « 
r8pH, UJH A E ÂNH T6ATE npE p^HjV, K8M CKpfE Mi H c8c. 
Mh #pft k 8M Â8 <|>iCT, CE T0KMÉCK8 KX H£EÂHAA Â8 
<J>oct aa GtéjJjan fio^x, lip a8h ÜÉTp8 fié^x &8 txàt 
K in8A. 

$E M^ApT’k a8h fiAEÉpT, Kpi JO A AEUJÉCK. d 

Jjy Xh8a >|a, ÂAEÉpT, Kpi JO A AEUJÉCK, rXTHH^8CE K8 
MipE WACTE CX M'feprX ÂCSnpA npécHAWp, «i8 CXBZpJUJJT, 
HE Â8 MSpHT.*) Mpx nE ofpMZ <j)ZK&NA IVÜpA C<|>iT npE 
TOKMiAA Av0p, Â8 pX^HKiT UpE ^AE^iNApS, (jjpiTEAE A8 h 
©AE pÉXT AA KpxfE,**) KipEAE, K8 11 niHiî HÉ <|)XK8CE GtÉ$AH « 
fié^x k 8 ^piTECE8 fôAEpéxT, h 8a Kp4x <|>H Âfl8KiT 

MéApT-k, k8m ce bà ÂpxTÀ Mi h îk6c, m8atx pucrinx 
HÉpHAWp CE Bp'k XH $ZK8T. 

Jfi Æn8a /§! npECTXBHT8CA8 IlAHCÏE, ÂpXHMAHAptfT8A 
UJH ê^MEHSA MZNZCTHpÎH Ü8THiH. ^TpAHÉCTAUJH iH, / 
ÂBrécT npHCTXBJJT8CA8 Üj&ANiCÏE G6AC8N : âmxh^6h 
AX 8^i4H 4E BÏÀtyX k8hx UJH K8piTX; Kipifi ^ BÏil^A 


1 ) AB: kb wffteae nm* Cette leçon, qui nous paraît inintelli¬ 
gible, se retrouve même dans Ioanid, I, 162. 


Digitized by vjOoqLc 



Règne d’Étienne-le-Grand. 


211 


tions il pourrait se frayer un chemin en Moldavie et 
reprendre possession du pays; il quitta la Hongrie et 
passa en Pologne, où il risqua sa tête, comme nous venons 
de le dire. Tous [les historiens] ne sont pas d’accord 
au sujet de ce Pierre. La chronique moldave rapporte 
qu’Étienne, ayant envahi la principauté avec une armée 
valaque, livra bataille à Pierre sur le Siret, à Doljeçtï, 
et, une seconde fois, à Orbic ; qu’il remporta la victoire, 
s’empara de son adversaire et lui fit trancher la tête. 
La chronique latine dit au contraire que Pierre, défait 
par Étienne, se retira chez les Hongrois, et ajoute toutes 
les circonstances que nous avons racontées. De toute ma¬ 
nière, [les historiens] s’accordent à reconnaître qu’Étienne 
fut victorieux et que Pierre fut décapité. 


Mort du roi de Pologne Albert. 

En 7009 [1 5 o 1], le roi de Pologne Albert prépara 
une grande armée pour aller attaquer les Prussiens, 
mais il ne put achever [ses dispositions], et mourut.*) 
Après sa mort, il y eut, conformément à la constitution, 
une assemblée du pays, qui proclama roi Alexandre, frère 
d’Albert.**) Ce prince, malgré la paix conclue par Albert 
avec Étienne, aurait causé de grands dommages aux 
[deux pays], si la mort n’était venue le surprendre, comme 
on le verra plus loin. 


En 7010 [ i 5 o 2 ], mourut Païsius, archimandrite et 
hégoumène du monastère de Putna. Le 4 août de la 
même année, mourut Athanase Bolsun. Tous deux 
étaient renommés pour la sainteté et la pureté de leur 


*) Jean-Albert mourut d’apoplexie le 17 juin i5oi. 

**) Alexandre était prince de Lithuanie. 

u* 
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212 fourni hvh Ctc^ih Kd** ycr uîpe. 

AvOp n8 a^8 ah\|(HT m^ae mè ce k i\t Bïinifi nxcTOpÉijJH « 
Â^ÂMEPE.*) 

K8m Â8 a8àt Cté<J)an fié ax üokStïa 1 * Aeaa 

ü'fciu H. 

Gté4>an fioAX, (J)ïhna ka o^n aé 8 rÀTA ae ÂnSKÂT, 
Mè hSa nOATE hiîme ^kaxh^h, ujh a8h vvahxha âat8a f > 
nzp'k k 8 nÀrSsz, Â8 ^TpÂT k8 wacte jj( IJ'fepA 
üeuj^ckk, uiii Â8 npzAÀT IIok8tïa 1} , ujh w â8 a8At, iuh 

K2 ÂMÉA VVAÂT AÀ8 A8ÀT iPiuuiH A eaa MOAAOBÉNH 

4>zpx kàae.**) ÂtSnmh HpÂfOA, A^nx m^8 ^xk8t c^ât 
nÉHTp8 üokBtïa 1} mè w a8Ace Gté(J)an 66ax, â 8 CTprtwc < 
V&ACTE npE 2) EÂNH UJH W Â8 TpHAIIÎC fçkS ^TpiT $ 
lyfcpx, uih a\8atx nÀr8EX Â8 (|)xk8t,***) uih ât£ta câ8 
4>6ct cSnzpÀT aa H(5cTpfi, uânz cÀ8 p8rÀT k 8 Téiÿft 
a8h Gté^ah fiéAx a^B 6ujht aeaa üokStïa 1} , #cx mAH 
m8at ae b$aaz M'fes âb8t ae noAÂrpÏE, uih metâi^hae <* 

MÈ A8ACE A'fes J^Tépe.t) 

*) B : Pocufia. *) B : pe, 

*) Nous ne savons rien de ces deux personnages. Le second est 
appelé Bonsul dans le ms. imprimé par Ioanid. 

Les détails relatifs aux hégoumènes de Putna manquent 
dans la vieille chronique de Moldavie, où l’on s’attendrait le 
plus à les rencontrer, puisque ce document a dû être rédigé 
par des moines de Putna. M. Hîçdâu (. Arch., III, 20) suppose 
avec beaucoup de vraisemblance qu’ils s’y trouvaient primi¬ 
tivement, qu’Urechi les a même empruntés à cette source, 
mais que le traducteur polonais les a supprimés. 

**) Voici dans quels termes Kromer raconte l’expédition d’Étienne 

en Pocutie: »Illa autem aestate [i 5 o 3 ], Tattari Tauricani Po- 
doliam et Russiam rursus hostili incursione vexarunt, a Ste- 
phano palatino Moldavorum, ut creditum est, concitati. Ipse 
quidem, immisso in Russiam finitimam exercitu, tractum omnem 
inter Nestrum amnem et Sarmaticos Montes, quem Pocuce 
vocamus, nemine répugnante, ac ne expectante quidem quic- 
quam ejusmodi, subegit, sive, ut ipse dictitabat, de sua di- 
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vie; ils n’omirent jamais rien de ce que doivent faire 
de bons pasteurs.*) 


Comment Étienne enleva la Pocutie aux 
Polonais. 

Étienne, comme un lion prêt à saisir [sa proie] et 
que rien ne peut apprivoiser, croyait que le repos qu’il 
laissait aux autres lui portait préjudice à lui-même. Il 
entra en Pologne avec une armée, pilla la Pocutie et 
s’en empara. Il prétendait, que les Polonais avaient 
injustement enlevé ce territoire aux Moldaves.**) Alors 
le roi, ayant pris l’avis de son conseil au sujet de la 
province dont Étienne s’était rendu maître, leva une 
armée de mercenaires et l’envoya en Moldavie où elle 
commit de graves déprédations.***) Il traita si durement 
nos [compatriotes] qu’ils durent tous prier Étienne d’aban¬ 
donner la Pocutie; mais ce fut plutôt la goutte dont il 
souffrait qui força le prince de Moldavie à restituer les 
villes qu’il avait prises.f) 


tione injuste prius distractum, recepit.« Kromer, 442. Cf. 
Bielski, 446. 

Le roi de Pologne savait qu’Étienne était le véritable 
instigateur de l’invasion tatare, aussi appela-t-il son peuple 
à combattre à la fois les Tatars et les Moldaves. Voy la pro¬ 
clamation datée de Cracovie, le 17 septembre i 5 o 3 , ap. Ra- 
czynski, Cod. diplom. Lithuaniae, 195-197. 

***) »Per id tempus [1504] Moldavia infestata et vexata est a 
nostris, ita ut Stephanus e munitionibus pocucensibus praesidia 
deducere coactus sit, praesertim cum ipse gravissimo pedum 
dolore affligeretur, quo ad extremum confectus, haud ita multo 
post extinctus est, vir magnitudine animi, astu, peritia rei 
militaris et rebus contra Turcarum, Ungarorum et Polonorum 
reges ac Tattaros féliciter gestis omni aevo memorabilis.« 
Kromer, 442. 

f) Comme on le verra par un passage de Kromer cité plus loin 
(p. 226), les historiens polonais ne s’entendent pas sur le point 
de savoir si les Moldaves restituèrent alors la Pocutie, ou s’ils 
la conservèrent jusqu’au commencement du règne de Bogdan. 
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Aouali xvh GtI^u Uji véx ufye. 

^E ApT*k A8fi GtÉ<J)AN fi$A 2 * a 

jp. £n8a /§BI, Nè M8ATX Bp4\\E b&KZ Ci8 ^Tépc 

Gté^an G6ax ^eaa üokStïa 1} aa ckâ8n8a CÉ8 , AA G8- 
N'fîBZ, <j>ÏIÎNA k6aHAB UIH CAÀK Ae ÂHfi, KA O^N WM MÈ êpÀ 
^TpAT& 4 A <*NH, ^ llATp8gÉ'IH UIH wkllTE, T( 5 T ^ pXg- 
k6aE UIH WCTEh 4 ie UIH NEWAIÎX ha ^ TéATE nÂpi^HAE AE CE b 
sxrk k8 T^iîi, ujh a^hx m8ate px^b6aïe k8 wopéK n^8 
4 >zk 8 t, k8 MÂpE îk 4 ae Â8 pxnociT, AiiptyH îoaïe % b.*) 


*) B: Poeufia. 

*) Les précieux documents recueillis par Marino Sanuto nous 
permettent de suivre les progrès de la maladie qui emporta 
le prince de Moldavie. 

En i5o2, Étienne était soigné par un médecin vénitien 
appelé Mathieu Muriano; d’après les conseils de ce person¬ 
nage, il chargea un autre Vénitien, qu’il avait également pris 
à son service, Démètre Purcivij, de se rendre en Italie et d’en 
rapporter des médicaments (lettre d’Étienne au doge Léonard 
Lauredano, datée de Suceava le 8 décembre i5o2, reçue à Ve¬ 
nise le 16 février i 5 o 3 , ap. Esarcu, 88; Sanuto, II, 44). À la 
dépêche du prince, Muriano joignit une lettre particulière pour 
le doge. Cette pièce est si curieuse que nous croyons utile 
de la reproduire en entier: 

n SerenÙ 8 tme Princeps et Domine excellentieeime, htmüt 
commendatione premüsa. u 

»La causa che per avanti non habbi scripto a la Subli¬ 
mité Vostra è stata la infirmité grave ho patito dal primo 
zomo de auosto che zonsi in Muldavia, per tutto octubrio 
proximo passato. Non obstante tamen la malaria grande, a di 
22. auosto, io fô a la visitation de questo illustrissimo signor 
duca Stefano et fici l’oficio di fedel servidor per parte di la 
Signoria Vostra, con quella forma di parole che se convien 
a uno tanto signore corne è questo; lo quai ave gratissimo 
con demostration e parole molto amicabele, infra le quai disse : 
»Io non o voluto mandar a tuor medico in alcuna parte del 
mondo, salvo da li amici mei, li quai son certo me amano.« 
»E dissemi etiam: »Io sono circondato da inimici da ogni 
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En 7012 [i5o8], peu de temps après être rentré à Su- 
ceava, sa capitale, de son expédition en Pocutie, Étienne, 
malade et affaibli par l'âge, comme un homme qui depuis 
quarante-sept ans passait sa vie au milieu des combats 
et des fatigues et, sans jamais se reposer, combattait de 
tous les côtés contre tous [ses voisins], [Étienne], qui avait 
remporté tant de victoires, succomba, au milieu de la 
désolation [générale], le mardi 2 juillet.*) 


banda e ho auto bataie 3 è da poi che son signor de questo 
paese, de le quai son stato vincitor de 34, e do perse.« 

»Ad intelligentia de la Sublimità Vostra io nararô le con¬ 
dition degne de questo illustrissimo signor, del fiolo, de li 
subditi e del paese, e poi le novità seguite et quelle che per 
zornata sequita tra questi signori septentrionali. 

«Quanto a la persona del prefato signor, l’è homo sa- 
pientissimo, degno de molta laude, amato molto da li subditi 
per esser clemente et justo, molto vigilante et liberale, pro- 
speroso de la persona per la età sua, se questa infirmité non 
lo havesse oppresso; ma spero in Dio farli gran zovamento. 
Per quanto posso comprender per le cose principiate, lo filio, 
signor Bogdan Vayvoda, inmita le vestigie del signor suo 
padre; modesto quanto una donzela, è valente homo, amico 
de le virtù e de li homeni vertudiosi, zovene de anni *25 in- 
circa. Li subditi, tuti valentomini et homeni da fati, e non 
da star so li pimazi, ma a la campagna. Questo illustrissimo 
signor pol far homeni da fatti 60 milia: a cavalo 40 milia, 
zoè 40 milia e pedoni 20 milia. El paese si è fruttifero et 
amenissimo e ben situado, habondante de animali e de tutti 
fruti, da oio in fora. I formenti se semena de april e de 
mazo e rachoiese de auosto e de septembrio ; vini de la sorte 
de Friol; pascoli perfeti. Potrià star in questo paese cavali 
100 milia e più. De qui a Constantinopoli se va in xv o xx 
zorni; perhô reverentemente aricordo a la Sublimità Vostra 
che di qui se potrià strenzer li fianchi a questo perfido can 
turco; et, per quanto me referisse molti homeni degni et 
merchadanti che vien da Constantinopoli, li Turchi ha gran 
paura de questo signor e de li cristiani, per la via di questo 
paese. Da novo la illustrissima Signoria de questo signor 
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^our(i rai Créera Btfgi «» irfft. 

8pÀ ÂMÉCT CTÉ4>AH WM N& MÀpE AA CTÂT, « 

mxhïvOc, lu il AErpÂEK BXpcÀ cfcNÿE nebhnobât; &e m8ate 


ha recuperato molti castelli e vilazi de le man de la,Maestà 
del re de Polana, questo mexe de octubrio proximo passato, 
li quai antiquitus erano stà occupati per quello regno (sur 
l’expédition d’Étienne en Pocutie, voy. ci-dessus, p. 21 3 ). 
Item li Tartari sono corsi in Lituania e Polonia nel ditto 
mese et hanno menato via 40 milia anime. Item la guerra 
aspra pur persévéra tra la Maestà del re de Polana e ’1 duca 
de Moscovia, signor de la Rossia; e li suo ambassatori, per 
non poter passar, ancora sono in questa terra et hanno bona 
compagnia da questo signor (voy. ci-dessus p. 209 en note). 
Item in questi confini et région propinque erano do signori 
tartari potenti; uno se chiamava imperador de Noga, l’altro 
imperador de Crin. Quello de Noga era amico de la Maestà 
de re del Polana, e quello de Crin del duca de Moscovia; 
et questo perché el prefato signor duca tien uno suo fra- 
dello in prexon, acciô non lo cazi da la signoria per esser 
homo de la sorte, che era el fradello dil Turcho. Unde 
questo imperador de Crin per far cosa grata al duca de 
Moscovia se mosse contra lo imperador de Noga al im- 
provisto et hallo cazado de la signoria, lo quai con poca 
zente se n’è fuzito et andato ad un altro Tartaro, suo pa¬ 
rente, molto possente, lo quai è molto distante da queste 
regioni. Al présente questo imperator de Crin, lo quai è ri- 
masto victorioso, pol far da ottanta in cento milia cavali, ed 
a maritato una sua fiola nel fiol del Turcho, lo quai è signor 
de Caffa, per la quai parentela el Turcho li ha mandato molti 
presenti et de gran valuta 2 tra li quai, corne referisse uno 
judeo lo quai è venuto de li haver visto, uno pavion de 
grandeza incredibile e molto ornato de cose de gran valuta, 
et dice che pol star solto lo persone da mille insuso: Idio 
sconfonda e Turco ê lui! Amen. Per la quai colegation e pa- 
rentella questo illustrissimo singnor se dubita molto far mo- 
vesta alcuna contra el Turcho, perché subito el Tartaro li 
sarià a le spalle, ma el ce un passo per mezzo Caffa, se 
chiama Pericop, dove diese milia cavali tegnerià la^ posanza 
dil Tartaro, che non potrià passar in qua a li danni de li 
christiani. 

»A 1 présente, serenissimo Principe, non ho altro de novo 
da significar a la Sublimité Vostra, ma, mentre starô in queste 
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Ce prince était un homme de taille moyenne, facile¬ 
ment irritable et prompt à verser le sang innocent. Il lui 


regioni, sempre sarô vigilante in dar aviso a la Serenità Vostra 
de le cose me parà degne de aviso. Nec plura. In felice stato 
per molti anni Idio conservi la Serenità Vostra, a la quai 
iterum humilüer me ricomando. Date Sozaivie in Moldavia, 
die 7 . dezembrü 1502 . ExcettenUssimè Sublimitatù Vestre ser- 
vitor: Matheus Murianus, artium et medicine doctor.« 
Esarcu, 90; Sanuto, II, 44. 

Un mois plus tard, le 5 janvier i 5 o 3 , Muriano écrivit 
de nouveau une longue lettre au doge, mais ne l’entretint 
que des affaires de Pologne (Sanuto, II, 62); ce fut la der¬ 
nière communication du médecin vénitien, qui tomba malade 
et mourut peu de temps après. Etienne voulut lui donner 
un successeur et s’adressa encore aux Vénitiens. Sa lettre, 
datée de Terne?, le 9 des calendes d’août (24 juillet) i 5 o 3 , 
nous apprend que Muriano recevait un traitement annuel de 
400 ducats, somme énorme pour cette époque. 

Le médecin demandé aux Vénitiens se fit attendre ; aussi, 
le 16 octobre suivant, le prince, dont la maladie s’aggravait, 
écrivit-il une nouvelle lettre au doge Lauredano. Le vomie 
(cubicularius) Théodore, dont le nom a déjà été cité (voy. plus 
haut, p. 206), fut chargé de porter cette dépêche à Venise. 
Il fut reçu par la seigneurie le 21 décembre, et lui exprima 
les sentiments amicaux d’Étienne et de son fils Bogdan (Esarcu, 
96; Sanuto, II, 101. 

Théodore était passé par Bude dès les premiers jours 
de novembre (Sanuto, II, 99). Le roi de Hongrie Vladislas, 
informé des démarches faites par le prince de Moldavie, écrivit, 
de son côté, à la république de Venise, sous la date du 
9 novembre, pour la presser d’envoyer à Étienne un médecin 
capable (Sanuto, II, io3). 

Théodore voulut engager un praticien célèbre, Georges 
de Piémont, mais le principal du collège des médecins refusa 
de le lui donner. Il eut à choisir entre Jérôme de Cesena et 
Alexandre de Vérone; il donna la préférence à Jérôme, auquel 
il promit une pension annuelle de 5 00 ducats, et quitta Venise 
dans les premiers jours de janvier 1504 (Esarcu, 99, 100; 
Sanuto, II, 107). 

Quelle que fût la hâte de Théodore, la maladie d’Étienne 
avait fait des progrès qui ne permettaient plus d’espérer sa 
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A«hi(i asm Ct6$an Kdj|i vés 

VÛpH AA WOl^E WMOpïÀ 1} <J)ZpZ 1*8^1). MpZ, ^TpÉT « 
AA AUÎMTE, NEAENEB&, LUH A8Kp8A CÉ8 I|1ÏÀ C&l ÂKéllEpE; 
UIH O^H^E «è KgyETÂH ÂKOAW ^A ÂljlAÂft. ÜA A^KpgpH 
AE PX5 b6aÏE MÉlJlEp, O^N^E 6PÀ NEKOÏA ^c8lllH CE KZpïÀ % 
KA bx£âna8a ÂH CÉH CS N$ ^ASpSnT’fe^E. DIh flÉNTp8 
ÂM'fiA *pip pZgsélO j\E Hè EHp8À. ÜlUHÎtCAEp'fc, UIH O^N^EA 6 
KHp8À ÂAljiH, n 8 IIEpA'k NZ^'kîK^'k, KS ipiHH^SCE KS^T 
îk6c ce px^HKÀ ^cgnpA KHp8HT<5pHAwp. Mps A^ na 
MéApTil A8H, Ulll 4 >(k>A CÉ8. BorAÂN fiéAS, ofpMA a8h a 8ÂCE 
AE A8Kp8pHAE BHTEffiÉlJlft, K8 m CE T&VUIAS : ll6M8A 

k8h mil p6aas e8nz ce <J>Ame. c 

JfLrpon^TAS npE Gté<J)an 66as ^ MZN&cTtip’fclléTNA,*) 
k8 m8atz îkIae mù iiaânvepe T8T8p^p ask8ht6phawp 
ijlpiii, két nAXHyk ka A^ns ov H nspiiHTE ÂAWp, 

ks rôNoiji'k t6hh ks d8 CKsnÀT a e m8at khhe mil 
Ânspips. Be A^ nx m6apt1\ a8h, c<Jw&nt8a d 

Cté^an Boax, Hè niHTp8 c8(J)aet mè £cte ^ mâna a8h 

^8MNESÉ8, KS & SNKS Â8 ([)6cT WM K8 flZKÀTE, MÙ 
nÉHTp8 A8Kp8pHAE CÂAE m4vE BHTESKÉIJIH, KÂpEAE HHMEHE 

A^h a^mnh hhme màh nahnte niîme A^ns âm^a né aà8 

ÂyiOHC. e 

<J)6cta8 mahnahnte ae m6apt1\ a8h Cté^an 66az 
^T pAHÉAAUJH AN lApHX rp'k WH VEpéACS, KlT nA8 màh 
<|><$CT ftpNZ KA ÂM'fiA NHME W^iTTL. fflp nECTE BipS Â8 


*) B: omora 2 ) B: vira . 

guérison. Dès le 3 o mars, un médecin vénitien, établi en 
Hongrie, Léonard de Massari*, écrivait de Bude à la seigneurie, 
en lui faisant pressentir la fin prochaine du prince. Quatre 
mois plus tard le même personnage fournit à ses compatriotes 
les détails les plus circonstanciés, sur la mort d’Étienne et sur 
sur la situation de la Moldavie. Nous reproduirons sa lettre 
plus loin, p. 223 . 
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amvait parfois de tuer sans jugement pendant un festin. 
Intelligent, actif, il savait cacher ses projets ; on le trouvait 
là où on l’attendait le moins. Passé maître dans les choses 
de la guerre, il se jetait lui-même, s’il le fallait, dans 
la mélée, pour que les siens ne fussent pas tentés de re¬ 
culer; aussi livra-t-il peu de batailles où il ne remportât 
l’avantage. Quand même la victoire restait à ses adver¬ 
saires, il ne perdait pas courage; au moment où on le 
croyait terrassé, il se relevait contre les vainqueurs. Après 
sa mort, son fils Bogdan suivit ses traces héroïques, de 
même qu’un bon arbre produit un bon fruit. 


Étienne fut enterré au monastère de Putna,*) au 
milieu du deuil et des larmes de tous les habitants du 
pays, qui pleuraient en lui un père. Us comprenaient 
qu’ils avaient perdu leur bienfaiteur et leur défenseur. 
Après sa mort, on l’appela saint Étienne, non pas à cause 
des vertus de son âme, qui est entre les mains de Dieu, 
car ce fut un homme chargé de péchés, mais à cause de 
toutes les grandes choses qu’U avait faites. Aucun prince, 
ni avant lui, ni depuis, ne les a égalées. 


Cette même année, avant qu’Étienne fût enlevé, il 
y eut un hiver rigoureux et des gelées telles qu’on n’en 
vit jamais de semblables. Il y eut pendant tout l’été de 


*) Voici, d’après M. Cogâlniceanu (Apx., II, 3 o 3 ), le texte de 
l’épitaphe d’Étienne au monastère de Putna: 

SuaroYecNKiiH rocnogHm lai Creÿaa Boeioga, sosie» mh- 
soctiio rocnogapi î£«uxh Moxaabcboh, cun EorAAoa RoeboaM 

■THTOptït] H ClÇAATealfc] CSETtH SBHTUH CCH, HSE gflB SESHt[ k], 

h npecTaBuci n stYniulv] «shtmeuW bmto ,gii. 

«Le pieux seigneur Jean Étienne, voiévode, par la grâce 
des Dieu, prince de Moldavie, fils de Bogdan, fondateur et 
bienfaiteur de ce saint monastère, repose ici. U a quitté [ce 
monde] pour les demeures éternelles en 7012 [1504]. 
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^ouiti ahh Kor^i IUji vé« «pu. 

^6 ct fiA<$H rp'kAE uiù noBéAÏE a e 2ns, k£t cA8 <J)zk8t « 
M8ATZ J|(HEKÂpE. 

$omniîta 8 Cté^an 6 $az M 5 a e Anh, b a8hh uih 

r CZflTZMfcHH, UIH Â8 5H^IÎT &A A e MZHZCTripft UIH 
BHCÉpHMH*) ; UIH 6P& «faSUlft I^ÏHTép nECTE t6atz lyfcpA. 

Mp l) ^NA^HT’k CZBZpiUHpEH CÂAE, KEMÀTA8 BAZ- b 
AlÎMifi, UIH T^H C^ÉTHHMiH CÉH, EOÏÉpH MÂpft, UIH fotyfl 
KÂipt cA8 npHAEJKiÎT, âpztIhaSae k8m uè BV&p 
nSrk 4HH*k lyfepA, npEK&\t w Â8 4 hh8t £a; mh cokotiîna 

AEKÂT T^H mAh nSTÉpHHK HpE T8pK WH AUHf L^AEflT, 
Â8 A^T ^BZ4ZT8pZ CZCE ^KHHE T8pK8A8ti. e 


Brin ri. 

^OMNÎA A8h Bor^AH flO^X MÉA WpE LU H 

rpC^AK, (fjEMÏvC’pSA ASft Gté<J>an Bo^x, héaS ft 
K$N, jjL AhSa /Ibi, IOAÏE. 

^8nz MOApTlx a8h Cté^ah fié^Z, k 8 BOA T8T8pVVp 
a4k8ht6phawp 4ÉpiH 2) Â8 pzahkAt frém npE fior^N 
fié^z, <pEHÏvC'p8A a8h Cté^ah n84HH aeciizphht 

AE Jrâpiî TZTÂHECE8, KX A E Ô8 ÂÿlOHC Auift, (Apx 
A8Kp8pH AAÂpH Â8 ÂH8KÂT. 

*) B: Érâ. *) B: fSreî. 

*) Nous n’avons pas liste de ces fondations pieuses, mais les 
textes cités par Wickenhauser permettent de se faire une idée 
des libéralités d’Étienne. M. Pumnul (Privire rcepede preste 
trei suie treï-spredece de’n proprieteefile a$d numite Moçîile 
mînœstirescï, de'n carile s'a format mœreful fund relegiunarîü 
ail Bùériceï dreptcredincïoase rœsæritene d’en Bticovina; Cer- 
næujï, 1 865 , in-8, 1 35 ), énumère 49 diplômes relatifs aux 
seuls monastères de Pâtrâujï, Moldovija, Putna, Voronej et 
Homor, tous situés sur le territoire de la Bucovine actuelle. 
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grosses pluies; les rivières débordèrent et il en résulta 
de grandes inondations. 

Étienne régna quarante-sept ans, deux mois et trois 
semaines; il avait construit quarante-quatre monastères 
et églises.*) Il régna en maître sur tout le pays. 

Sentant sa fin approcher, il fit venir les évêques et 
tous ses conseillers, les grands boïars et les autres per¬ 
sonnages qu’il fut possible du réunir; il leur dit qu’ils 
ne pourraient défendre la Moldavie comme lui l’avait 
défendue et, réfléchissant que de tous [ses ennemis] les 
Turcs étaient les plus puissants et les plus habiles [po¬ 
litiques], il leur suggéra l’idée de rèconnaître la suze¬ 
raineté des Turcs. 


CHAPITRE XI. 

Règne de Bogdan, le Borgne, ou le Hideux, 
fils d’Étienne, [à partir de] juillet 7012 

[1504]. 

Après la mort d’Étienne, Bogdan, son fils, fut élevé 
au trône du consentement de tous les - habitants du 
pays.**) [Ce prince] fut à peine inférieur à son père, 
car, bien que les années lui aient manqué, il fit cepen¬ 
dant de grandes choses. 

**) Étienne-le-Grand avait eu, à notre connaissance, sept en¬ 
fants, savoir: 

i 0 Alexandre cité en 1466 (Hîjdâu, Arch , I, 1, 114), 
en 1467 (Wickenhauser, 66), en 1472 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 
124), en 1473 (Wickenhauser, 69), en 1476 [?] (voy. Col. lui 
Traian , VII, 1876, 559), en 1479 (Codrescu, II, 249), en 1487 
(Melchisedec, Chron Rom., I, 1 36 , 147) et en 1495 (Melchi- 
sedec, Chron. Huf., i 5 ); mort en 1496 (voy. ci-dessus p. 174); 

2 0 Hélène, citée en 1466 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 114); 
mariée à Ivan-le-Jeune, fils du tsar Ivan III; morte en i 5 o 5 
(ibid., III, 60;) F 6 ia Societâfn Românümulü, II, 155-173. 
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jivn Kornîi Rô^i ycd «ps. 


Bor^ÀH Bé/yx, fri kx Â8 ctxt8t ^mh, â8 cokotht ° 

•$T&IO C&UJH ^TXp'fecKX A$Kp8pHAE K8 MEÿïÉUjifi, WH 


3 ° Pierre, cité en 1472 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 124), en 
1473 (Wickenhauser, 69), en 1476 {Col. lui Traian, VII, 1876, 
559) et en 1479 (Codrescu, II, 249); mort le i er octobre 1479 
(voy. ci-dessus p. 159); 

4 0 Bogdan, ou Bogdan-Vlad, cité en 1466 (Wicken¬ 
hauser, 68), en 1473, {ibid., 69) et en 1476 {Col. lui Traian , 
VII, 1876, 559); mort le 26 juillet 1479 (voy. ci-dessus, 
p. i 5 g); 

5 ° Marie, mariée au prince Théodore Sanguszko de 
Wiinica; morte en mai 1 5 18 (Hîfdâu, Arck III, 59; Col. lui 
Traian , I, n° 45); 

6° Bogdan, ou Bogdan-Vlad, né après la mort du 
premier Bogdan (1479) et par conséquent fils de la princesse 
de Valachie (Mathieu Muriano dit, en i5o2, que ce prince était 
un jeune homme d’environ vingt-cinq ans, voy. ci-dessus, 
p. 21 5 ); cité, avec Alexandre, en 1487 (Melchisedec, Chron. 
Roman., I, 1 36 ) et en 1488 (1 ibid., I, 147); cité, comme fils 
unique d’Étienne, en 1496 {ibid., I, 1 5 1), en 1498 (Wicken¬ 
hauser, 72) et en i 5 o 3 {ibid., 73); élu prince en 1504; mort 
le 18 avril 1517; 

7 0 Pierre Rarej, fils naturel, élu prince en 1527, et 
dont il sera parlé plus loin. 

Étienne-le-Grand associa Bogdan au pouvoir, aussi voit-on 
que l’ambassadeur moldave envoyé à Venise en i 5 o 3 com¬ 
plimente la seigneurie au nom du voiévode et de son fils 
(Esarcu, 96; Sanuto, II, 101). 

Il ne s’agissait alors que d’initier aux affaires l’héritier 
présomptif du trône ; mais le dernier acte du prince mourant 
fut de faire proclamer solennellement son fils. Une corres¬ 
pondance du médecin vénitien Léonard de Massari, dont les 
papiers de Marino Sanuto contiennent une analyse détaillée, 
nous fait connaître la manière dont cette proclamation eut 
lieu. Il s’était formé en Moldavie deux partis; les uns vou¬ 
laient porter à la couronne le fils qu’Étienne avait gardé 
auprès de lui, c’est-à-dire Bogdan; les autres, au contraire, 
se pononçaient en faveur d’un autre fils d’Étienne, qui avait 
été envoyé auprès du sultan. Léonard de Massari ne cite 
pas le nom de ce frère de Bogdan, mais il est évident que 
ce ne pouvait être que Pierre Rare?. Selon toute vraisem- 
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A son avènement, Bogdan voulut d’abord conso¬ 
lider sa situation en face des états voisins et se faire 


blance, Pierre était plus âgé que Bogdan (bien que le mé¬ 
decin vénitien considère ce dernier comme l’aîné) et ses par¬ 
tisans pouvaient croire que l’expérience rachèterait chez lui 
le défaut de la naissance. Il paraît aussi que, d’après les an¬ 
ciennes lois roumaines, un prince défiguré devait être exclu 
du trône (voy. Gratiani, De Despota VaUachorum principe ; 
Varsaviae, 1759, p. 23 , cité par Hîÿdâu, F 6 ia Societàfii Ro- 
mânismulü , II, 167), or on a vu que Bogdan était borgne. 

Quoi qu’il en soit, voici les passages relatif à la Moldavie 
de l’extrait conservé par Sanuto. La lettre de Léonard de 
Massari est datée de Bude le 24 juillet, 22 jours seulement 
après la mort d’Etienne: 

» Corne Stefano, vayvoda di Moldavia erra morto et quel 
regno esser sta tutto sottosopra per far provision che’lnon 
pervegna in le inan dil Turcho, et tutti quelli zomi fonno 
sopra di questo et erano per far cavalchar le zente versso 
quelle bande, et za bombarde erano messe in hordine per man- 
darle ; questo perché il re volea che! fiol quai è in Moldavia 
et è il primogenito fosse signor, et non quello che è apresso el 
Turcho. Et qui erra fama che exercito di 60 milia persone 
dil Turcho veniva per occupar la Moldavia, et per questo il 
regno erra in grande tribulatione, et za erra comesso a Tran- 
silvani et precipue a Siculi, li qualli vano ad bettwn per car 
pita } che tutti fosse a cavallo et a confini de Valachia, azô 
che possesseno socorer, se Turchi volesseno occupar ditta 
Valachia et in presentiar se mandava zente; tamen crede che 
non sarà bisogno perché el fiol che erra in Valachia è stà 
creato vayvoda vivante pâtre et tutti li cridô fidélité. Il modo 
è questo: si andô esso Stefano, impiegado le gambe et, ali - 
qualiter reducte, in un momento se comenzô a largar le piage; 
et corne ha inteso li medici pronosticono esso esser spazato 
et li deno el fuogo a le piage et per consejo di maestro 
Hironimo da Cesena, medicho, el quai andô questo anno 
mandato per la Signoria, et uno zudio medico del imperator 
di Tartari. Statim inter principales barones orta est dissensio 
di elezer el novo signor; alcuni voleano el fiol che erra apresso 
di lui, alcuni voleano l’altro, erra apresso el gran Turcho, 
et ambe factiones certabant de pari . Tandem questo vene 
a le orechie de Stefano vayvoda el quai erra propinquus 
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Aouaii rvh Eornii Uji ycs ô,s. 

C&WÜ AplTE 1} M8ME K8n. IIpE ^BXl|XT8pA TXT£NECE8, « 
a8H GtÉ<J)AN TpHMHCA8 AA ^nXpXl^A TSpMHAWp 

npE Tx8t8a aoto(|)1t8a méa MÂpE k8 ca8«cht6ph, üe- 

AECTpHME, A^pXKÀHH, ^8 \8C KHpSA, ^ME n8Nyfi 

kàhh, wh CÀ8 ^khhât k8 t6atx lyfepA AA c8atâh G8- 
aeïmâh, ^nzpÀT8A T8pMÉCK. Mpx .^nxpxni'A AE E8lC8p(E h 
A\ÀpE, k8 APÂrocTE &8 npHMriT, wh Â8 a^P^t TÔ14H 
eAmh Tx8t8a8h, Aoro<f>ÂT8A8H méa8h Mips, wh fi\8 âa8c 
^ ivfcpz, wh cA8 âh8kat k8 âméh eâhh a^ 5»aht 

W HCKSCHTX EEefcpHKX £ CAT % EXAHNÉIJJH, nE GHp^T, 

Jp 4HH8t8a G8mÉBÎH, KÂpE TpX'fclJJE WH nlHX XeTXp. C 
j|LtPAM^AWA Bp4v\E, TpHMHCAS CÔAÎH CÉH WH AA 
KpAlOA AEWÉCK, ^TpÂATE TpÉKH, KA CX llCK^T'fecKX nE 

ctpA a8h KpÀio, npE 6 ahcA<[>ta, wh c&ti ^t6apkx Tec- 

MÉNHHA WH HHWHBÉC, KÀpE AE WnpHCE TATXCE8 J) WH 
H& AE ^T^pCXCE. HH M8AU A8ft KpÂW HÂ8 npHMIÎT CXCE * 
(J>àkx âméct A8Kp8, k£he n 8 êpà AE A'feÿ'k niniti; h8mah 

M'fes A\8AI|XA\HT KXTpX CéAH nÉNTpS M'feS ^Tépc âh4ve 
TÀ pr8pH; (Apx nÉHTpS AOT^ANX Â8 ^A^NrAT ^TpÂATX 
AiTx.*) 


A ) B: arate. *) B: tâtâne-sëü. 

morti\ el quai, cossi corne in vita et sanità, ita in morte 
monstrô esser et terribile et prudente, guid, cum intMexit 
dissensionem , staJbim fecit se portare in campum (le champ 
dont il est ici question était probablement le lieu appelé 
Direptate, où Etienne-le-Grand avait lui*même été pro¬ 
clamé; cf. ci-dessus, p. g 3 ), dove erra tutti li soi; et prin¬ 
cipes factionis utriusque li fè pigliar tutti et li fè morir. Tune 
habuit orationem , che lui cognosse che’1 hè per morir in brevi 
et che’l non pol più reger et defenderli, ita che lui non 
voleva altro nisi che lhor elezesseno uno signor, el quai pa¬ 
resse alhor che fosse più atto a rezerli et defenderli da li 
inimici et che esso non proponeva più uno fiol che Paltro. 
Alhora tutti elexeno el fiol primogenito che erra apresso di 
lui, quello el quai lui volleva ; et sic esso iterum si fè portar 
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une réputation avantageuse. D’après les conseils qu’il 
avait reçus de son père Étienne, il envoya le grand- 
logothète Tâut chez les Turcs, avec une suite de valets 
d’armée, fantassins et cavaliers, pour porter au sultan Soli¬ 
man [fts. Bajazet], empereur des Ottomans, un tribut qui 
s’élevait à dix bourses. Les Turcs, pleins de joie, reçurent 
le grand-logothète avec empressement et lui firent présent 
de tout l’argent, qu’il remporta en Moldavie et dont il 
bâtit une belle église au village de Bâlineçti, sur le Siret, 
dans le district de Suceava. Cette église existe encore. 

Dans le même temps, Bogdan envoya également des 
ambassadeurs au roi de Pologne, pour lui demander entre 
autres choses, la main d’Élisabeth, sa sœur, et pour lui 
restituer Tysmienica et Ciesybies, [places] que son père 
avait occupées et n’avait pas rendues. La mère du roi ne 
permit pas que ce projet s’exécutât, parce que [Bogdan] 
n’appartenait pas à l’église du pape. [Le roi] remercia 
les ambassadeurs de ce que Bogdan rendait les deux villes, 
mais fit à la demande en mariage une réponse dilatoire.*) 


fora et messe el fiol in sedia sua , et fè zurar tutti fidelità, 
et sic ante mortem creavit JUium vayvodam. Poi tornô in lecto 
et in do zorni reddidib spiritum et poi morite. Lo amba- 
sador dil fiol è zonto ogï qui, et fertur che’l non sia vero 
de Turchi et che resterà costui vayvoda et non serà guerra; 
che Idio voglia, perché, si esset aliter et che Turchi pigliasse 
quel locho, Polonia et Hongaria saria spazata et ex conse- 
quenti tota Italia et Cristianità . . . Item corne post scripta ha 
ricevuto una lettera di mano di maistro Hironimo di Cesena 
sopra nominato. Li scrive el fiol è stà electo vayvoda, e cogno- 
scendo lui e li baroni non esser stà difetto de li medici, hanno 
promesso de remandarli tutti honorifici. Vero è che un 
barbier di Buda è stà remandato et el miedego zudio de 
Pimperador di Tartari ; ma esso mistro Hieronimo dubita non 
esser retenuto de li, e lo prega fazi il re scriva una lettera 
in sua recomandatione, e che , l prega il nostro secretario; 
e cussi la farà far et manderala per Pambassador e li . . . .« 
(Esarcu, 102; Sanudo, II, 126). 

*) Voici comment Kromer rend compte de la démarche faite 
par Bogdan: 

16 
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Kl h A Â8 npiAAT Bo^An B6a* IIo k8tï a. 1 ' » 

$8nx coma ahnt1h 2) m^ 8 TpHMHC Eotaan fié^x 
AA KpAlOA AEUJÉCK IlÉHTpS c6p8CA, S) H AS IlEpA^T NlA'iuKA'fc? 
Kl jl4ZAEr& H A Kl M8MA <f>ÉTM UJH Âa8h KpAlO Â8 MSpHT, 
^A^Tl Â8 nO<j)TOpHT COAfA, COKOTHHA Kl A^ni MéApT-k 
KlTplHÎH, Hè BÀ <j)H mAhE ClH CT'fc ^IlOTpABX; MH 6 

KpAlOA ftp Â8 ^A^htAt iie Xatx, ki bea^ npE c6- 
P8ca 3> ki nà bA ci M'fepn ^énx BorAAN B6 ax, kIme 
êpÀ np*krpo3AB aa $£141 ujh wpc oÿH wkio. ^émii, 
bi^Iha BorAAN BAai ki k8 eAne hSujh bA <{>oaoch, mh 

COKOTH dJUH piCK 8 «REpE pSluANt CA Ifè dNÿE HEBH- e 
NOBAT; WH, Aid H A fiHHMA M'k npÏETHH'fecKl, 4) \£ XpME 
cA8 ÂI18 kAt, UJH CTpHHrlHASlliH TéATI jyfepA, Â 8 ^TpAT 
% U.'fepA ÜEIU'fccKX, liJH Â 8 AOBHT Il 0 K 8 TIA, 1) UJH Â 8 Jl 8 C 

wamehîh céh % &; Apa £* npiAlNA cA8 ^Tépc ^hau< 5 h. 
615! h a Muiift nArSBA mè ae <J>xk8ce EorAAu 66 ax, a 

Hè C 84 >EpHpi, MH CTpAuCipi WACTE K8 A^X, UJH flpE 

vvamenh a8h BorAAN BAai méh aicAce 4 IIok8tïa 1} ft8 
jlnriNC ^HAn^fi. BIh ^tpaméa piceAio Â8 uepAt a$h 
( fjpAjjft, ^EMÏvOpH ae EOÏÉpH aewéijjh, <J>EMÏ\&piH a8h Tp8c.*) 
BIh A^è Â8 ^TpAT wactIx aeui^cki Jji jyfepA « 
MoaaAbw, a^8 <J)xk8t m8atx nAr8Ei ujh jjeApe, ujh 


*) B : Pocufta. *) B: iïântêiü. *) B: sorâsa. 4 ) B: prietmeascâ . 

»Nec multo post [i 5 o 5 ], rex Alexander vigore mem- 
brorum in una parte soluto, quem morbum paralysin Graeci 
vocant, Radomia Cracoviam, post medium Junium, apportatus 
est. Quo subsecuta est eum legatio Bogdani Moldavorum 
palatini, quae tune Radomiam advenerat. Postulabat autem 
Bogdanus conjugium Elizabethae sororis regiae, et quo facilius 
id impetraret, Thysmeniciam et Cessybiesos territoria régi 
reddebat. Ipsene autem ea post mortem patris Polonis ad- 
emerit, ut memorat Vapovius (voy., sur l’histoire de Wapowski, 
p. 77 ci-dessus), an a pâtre adempta, quemadmodum vult 
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Règne de Bogdan-le-Borgne. 

Bogdan pille la Pocutie. 

L’insuccès de l’ambassade que Bogdan avait envoyée 
au roi [de Pologne] pour solliciter la main de sa sœur 
ne lui fit pas perdre l’espérance. Il apprit que la mère 
d’Alexandre et de la princesse était morte, et aussitôt 
il fit partir une nouvelle mission, avec la pensée que 
la mort de la vieille [reine] aurait fait disparaître tous 
les obstacles ; mais le roi, voyant que sa sœur ne voulait 
pas épouser Bogdan, parce qu’il était trop laid et qu’il 
était borgne, l’ajourna encore à une autre fois. Le prince 
de Moldavie vit qu’il ne pourrait réussir et résolut de 
venger dans le sang innocent l’affront qui lui était fait. 
Il abandonna son attitude amicale, et prit les armes. Il 
leva toutes les forces du pays et fit invasion en Po¬ 
logne. Il s’empara de la Pocutie, où il mit des garnisons 
à lui, puis se retira, en se livrant au pillage. 

Quand les Polonais virent les déprédations commises 
par Bogdan, ils ne purent les souffrir. Ils formèrent 
une armée de mercenaires et chassèrent les gens qu’il 
avait laissés en Pocutie. Dans cette rencontre périrent 
deux frères appartenant à la noblesse de Pologne, les 
fils de Trus.*) 

L’armée polonaise entra ensuite en Moldavie, entraî¬ 
nant avec elle la mort et le pillage. Elle porta la déva- 


Miechoviensis, retinuerit, an vero quae non habuerit quidem 
in potestate, sed quasi sua repetere posse et velle videbatur, 
donanda sibi esse duxerit, non satis constat. Ea quidem certe 
donabat quae retinere non poterat, ut benignitate ilia, quae 
nihilo ipsi constabat, regis et Polonorum studia promove- 
re[n]tur. Abnuebant puella et mater barbaricum foedi ac lusci 
hominis connubium, nec tamen repuisa irritare placebat ho- 
minem et ex amico hostem facere. Itaque pro numere quidem 
gratiae actae Bogdano, de conjugio vero ambiguum responsum 
datum.a Kromer, 444. Cf. Bielski, 448. 

*) Les deux frères s’appelaient en réalité Strusz. Voy. la note 
suivante. 

16 * 
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^OMHII II VH EorAÂH 86*1 Y6R «ÂftE. 

Â8 npzAÂT u&nz aa Eotoujénh, npHH^HA npE w c4v\z * 
AE EOÏÉpH AE ivfcpz, UJH ^ MZNIA IlÉNTpS MÉH fit» 
(JjpÂLJH M^8 HEpHT Jjï pZÇF^LO, LlpE T^H &8 TZÀT ^ 
Ramé H H 4Z.*) 

Hor^AH 66 az ci8 hcühtht lu h â TpiA 1} VvApz a^ 8 
TpHMJJC c6AH AA RpÂlOA AEUJÉCK, A^ApZ Wp IlST'k CZ <J)ÂKZ & 
4ltp8n Kun c&h a 1 ^ Rpâjoa npE c6p8cA ? S) **) Mpz RpÂJOA 
Â8 <J>zrzA8riT, jUz ^tpaméct khji, kz BorAÂH 66 az cz 
4(e A’fey'k a8h KpALO UJH CZ ^(e I1AEKÂT KpÂHAWp AE- 


*) B: treia. *) B: sorâsa. 

*) Le début de ce récit est conforme à celui de Kromer, mais 
l’historien polonais ajoute divers détails omis par le chroni¬ 
queur roumain: »Quatuor millia mercenariorum militum dé¬ 
créta comitiorum in Russiam missa, Pocuce sub signis ingressa 
sunt, profligatisque ac depulsis sexcentis Valachis praesidiariis, 
territorium omne non multo majore negocio quam erat amissum 
recuperarunt. Deinde Moldaviae fines infestis incursionibus ve- 
xarunt, ubi duo Strussi fratres, adolescentes nobiles et bellicosi, 
decus Russicae nobilitatis, cum ala quinquaginta equitum 
longius provecti, cum in longe plures Valachos forte inci- 
dissent, audacius quam par erat cum eis congressi, a multi- 
tudine hostium oppressi sunt. Ac Félix quidem in praelio 
fortiter dimicans cecidit; Georgius vero dum fratri laboranti* 
per medios hostes animose invectus fest opem, suffosso equo, 
ad terram defluxit, ibique captus et ad palatinum deductus, 
cum octo aliis, tyranno inspectante, capite plexus est. Sed 
non inulta mors eorum Valachis mansit. Postridie enim ejus 
diei nostri hostem Victoria recenti exultantem consecuti et 
adorti, magna strage ulti sunt. Caesus praefectus Chocimensis 
(en i 5 o 3 les deux préfets de Hotin étaient Théodore et Negrilâ, 
voy. Wickenhauser, 73); Copacius (ce nom paraît être une 
simple traduction du nom de Luca Arbure, préfet de Niamf 
en 1472, portier de Suceava en 1499, i 5 o 3 et 1 5 18 (voy. 
Wickenhauser, 69-76), et que Bogdan, dont il avait été le 
précepteur, fit mettre à mort en i 523 ) vero, dux exercitus 
Valachici, fuga elapsus est.« Kromer, 445 ; cf. Bielski, 449. 

Le chroniqueur polonais constate ensuite que Miechowski 
et Wapowski ne sont pas d’accord sur l’issue de cette campagne. 
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station jusqu’à Botoçenï, s’empara d’un certain nombre de 
boïars du pays et, dans l’exaspération causée par la mort 
des deux frères, qui avaient succombé dans la lutte, les 
fit tous périr à Kamieniec.*) 

Bogdan se risqua une troisième fois à envoyer une 
ambassade au roi de Pologne, dans l’espoir qu’elle trou¬ 
verait peut-être le moyen d’amener Alexandre à lui donner 
sa sœur.**) Celui-ci promit, mais à la condition que Bogdan 
adopterait la même religion que lui et prêterait hommage 


Il parait certain cependant que la paix fut rétablie grâce à la 
médiation du roi de Hongrie, qui chargea deux agents envoyés 
à Constantinople, Osvald Korlatkovic et Barnabé Bêlai, de 
passer par la Pologne et la Moldavie, et d’interposer leurs 
bons offices entre les deux parties (Istvânfi, 52 ). 

**) Un contrat de mariage en forme fut signé à Lublin, le 16 février 
i 5 o 6 par les ambassadeurs moldaves: le logothète Jean Tâut, 
le vestiaire Isaac et le pitar Jean. Par ce traité Bogdan s’en 
remettait au roi pour fixer la date et le lieu de la cérémonie. 
Il était convenu que le roi y assisterait ou se ferait remplacer, 
en cas d’empêchement, par des dignitaires ecclésiastiques et 
laïcs. Le prince de Moldavie s’engageait à fonder une église 
consacrée au culte catholique, à entretenir un évêque du rite 
latin et à envoyer une ambassade au pape pour lui exposer 
que ce mariage avait été conclu pour le plus grand bien de 
la chrétienté. 

Cet acte a été publié in extenso par le comte T. Dzia- 
lynski dans le vaste recueil qu’il a fait paraître sous le litre 
suivant: Acta Tomidana. — Èpistole , Legationes, Responsa , 
ActioneSy Res geste serenissimi principes Sigismundi , ejus no- 
nominis primi, regis Polonie, magni ducis Lithuanie, Russie, 
Prussie t Masovie domini, sub rev. Mathia Drzewiczki, episcopo 
Premisliensi, Rétro Tomiczki , Joanne Chojensi t Samueli Macie- 
joioski, épis . Craeoviensibus, canceüariis regni Polonie^ scripta ; 
per Stanislaum Oorski , Cracov. et Plocen . Canonicum, ejusdem 
Pétri Tonicii, post serenissime Bone Sfforcie , regine Polonie y 
secretarium collecte et in tomos XXVII digeste. [Posnaniae, 
1 85 2-1860], 8 vol. in-fol. Voy. I, App., 19. Cf. Invent 140. 

Nous allons faire, pendant les années qui vont suivre, 
de fréquents emprunts à cette collection. 
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Aouii'a »#m Eorjvii Kdji yc» <5,e. 


UIÉIJ1H. lllH Kgp^HA ÂT^HMEUIH TZMnA&NA&E M^ApTlï « 

a8h KpÂw, 2Khkm6ha h£ 8 nAHHHT (JizrzASiiNiv*.*) 

Pzc e ^(OA a 8fi Pà^Sa B <5 az k8 Eota^h B$a x - 

UpE AM'k Bp^ME P&\8\ B6az, a<$ mh 8a mSntenéck, 
neabàha miîme w npHHHHZ Âc8npA a8h Eor^AH B6 az, 6 
ci8 ck8aAt k8 t<5atz nST-fept cà **) uih k8 P<5a\am HpH- 
Bir8A,***) ^TpiT $ ivfcpz, uih â 8 npz^AT, uih Â8 
Xpc hhh8t8a néTHiH, IUH nE A e MÉÏA nipTE AE Ghp^t, 
AE a\8atz np^AZ uih nEHpE Â8 <|)zk8t, uih ci8 ^Tépc 
<|)zpz AE NlHE W CMHHt4vZ. e 

jfr. Xh8a ,|gi, bz^Ina Eota^n 66az kItz nÂrSEZ 
â8 <J)Zk8t Paa8a B<$az ^ ivfepz, hà8 c8(^epht, mh â8 

COKOTrtT CÀUIH pECK^MnEpE CTpHMKZTiT"l\ K8 ÂC8fipZ, 

O^HA nÉHTp8 CK^pKA uih nÂr8EA méh (|)zk8ce Paa8a 
B6az, Xata UIH nÉHTpS BHTEÎtClA MÈ ÂB'k, kz cokotiiha d 

KA CZ uà nÂpZ N&WEAE MÉA A E BHTEHvfE KA CZ £HKZ 
MEgïÉwiH kz Â8 A\8pHT uih $\ k8 tâtzceS. Gk8aàt8ca8 
k8 t<5atz nST'fep'k cà, uih â 8 Tpic ^TpAîtcSTép uih 
GZKéA,t) UIH Â8 JjlTp^T % JX'fepA M8 hteh^ckz n&HZ AA 


*) Alexandre mourut, à l’âge de 45 ans, le 19 août i 5 o 6 . Les 
conseillers ecclésiastiques et laïcs du royaume de Pologne 
envoyèrent aussitôt une ambassade à Bogdan pour lui an¬ 
noncer cet événement et pour le prier de ne rien faire qui 
pût augmenter les embarras ordinaires de l’interrègne. Voy. 
les instructions données aux ambassadeurs, dans les Acta 
Tomiciana , I, 5 , et dans Hi§dâu, Arch., I, I, 59. 

**) L’attaque de Radu était préméditée depuis quelque temps; il 
avait même voulu entraîner les Polonais à se joindre à lui 
contre les Moldaves. Les envoyés polonais, dont nous venons 
de parler, devaient en effet informer Bogdan que le roi défunt 
avait repoussé les propositions d’alliance offensive que le prince 
de Valachie lui avait faites. 

***) Les historiens ne nous apprennent pas qui était ce Romain. 
Constantin Câpitanul (ap. Lâurian $i Bâlcescu, J Magazinu isto - 
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aux rois de Pologne. La mort d’Alexandre arriva peu 
de temps après, et Sigismond ne tint pas la promesse.*) 

Campagne de Radu contre Bogdan. 

Vers cette époque, Radu, prince de Valachie, sans 
avoir aucun motif d’en vouloir à Bogdan, mit toutes 
ses forces en campagne contre lui.**) Avec Romain le 
fugitif,***) il envahit la Moldavie, qu’il pilla; porta l’in¬ 
cendie dans le district de Putna et dans la région située 
au-delà du Siret, se livrant à la déprédation et au car¬ 
nage, et se retira sans être inquité. 

En 7015 [ 1507], Bogdan, qui voyait les ravages 
exercés par Radu dans la principauté, ne voulut pas 
les tolérer, et résolut de lui faire payer ses violences avec 
usure, d’abord pour se venger de la désolation et des 
dommages que celui-ci avait causés en Moldavie, et 
aussi pour [montrer] sa propre vaillance. Il craignait 
en effet, de perdre sa réputation de bravoure et de faire 
dire aux princes du voisinage qu’il était mort en même 
temps que son père. Il se mit en campagne avec toutes 
ses forces, appela les Széklers à son secours f) et, le 


riku, I, ni) voit en lui un simple boïar moldave. Il nous 
paraît plus probable que c’était un descendant de Pierre II; 
c’était peut-être un frère de cet Élie que le roi de Pologne 
avait fait décapiter en i5oi, à la demande d’Étienne-le-Grand. 
Voy. ci-dessus, p. 207. 

f) Chacun des deux adversaires tâchait de se concilier le roi 
de Hongrie, dont l’influence était prépondérante jusqu’en Po¬ 
logne. Il semble toutefois que Bogdan eût pris les devants; 
il avait dès l’année précédente, envoyé le porcolab Bernard 
en ambassade auprès de Vladislas (voy. le document cité dans 
la Col. lui Tr., V, 1874, 128). Le prince de Valachie avait 
suivi cet exemple ; un de ses agents était à Bude au mois de 
juin 1507 pour solliciter la médiation hongroise (Sanuto, II, 
147); il y vint lui-même quelque temps après, et resserra les 
liens qui rattachaient la Valachie à la Hongrie (Istvinfi, 56 ). 
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AomiiU khh EorjM Kdj»> Yen t»,s. 


PiTE^H,*) AA MOBHAA KxAtÜJ,**) A E MÉ'lA nApTE \t « 
P^MNHK, KH WKTéMKpÏE, IUH Â8 CTXT8T ÂKOAVV Ç'fc'JE 

5hae, npZAÂT iuh Â8 Xpc küw Miîakob uXnx $ 
P^MHHK, UJH % V'i^C nE XMKE H&piJHAE nlHX AA Gup^T. 
UIh âkoavV a eaa P^8a 66a* aA8 thawhhat c6a, oÿu 
KXAgrxp ÂHSME MaKCHMÏAh, ^>EMÏvCp8A A8fi ^ECfléT, A&Wh8a j 
czpEÉCK,***) ujh cA8 pSrAT a8h Bor^ÂH fié^x ex <J)Akx 
flAHE k8 PÂA8a fi6&X, nÉHTpS KX ClHT U KpEljJJJHH UJH 
AE W CXMHH4fE. ^ÉMH BorA^N BéAX, BX^ÂHA p8rXA\tiHT’fc 
Aeaa âhéa KXAérxp, Â8 4 >xk8t nÀHE nÉHTp8 boïa a8h, 
ujh Â8 tphmjjc c6ah aa PaaSa fi^x. 111 h âtShmh PaaSa c 
Ë éAX k 8 BOÏÉpifi CÉH Â8 yJOpAT nE C<[>&HTA gBAHrÉAÏE 
KA CX nÀHE HEKAHHTJJTX, IUH XOTipSA MÉA EXTp&H 

npE 2) o^hae Â8 4>6ct â8 axcAt, ujh ex ^t6apkx PaaBa 
S6ax t6atx npÂAA ujh ÂpAEp'k kXtx 4>zk8cx % Ü^P A 
Moaaobîh aa 4HNéT8A IlSTHiH, ujh cA8 ^T^pc EorAAu d 
fi^AX k 8 nAHE.f) 

KpéHHMHAE m 4\E AE1UÉIJJH A E ÂM’fecTE A$8X HOBÉIJjft,*’ 

M*fc8 MÉpc Paa8a 66ax k8 P6mah IIpHBAr8A a^ 8 npxA^T 
4hn8t8a néTHÎH, ujh k&w Â8 MÉpc EorAÀH S^AX £ 


*) B: 8 untü. *) B: pe. *) B: povestï . 

*) Retezajï est un village du district de Rîmnicul-Sârat, arron¬ 
dissement de Rîmnicul-de-Sus, commune de Bogza. 

**) Câiata dépend, comme Retezajï, de la commune de Bogza. 

***) Georges Brankovié, fils d’Étienne et d’Angéline, porta le titre 
de despote en 1498 et en 1499, puis embrassa l’état ecclé¬ 
siastique. Après avoir passé trois ans au monastère de Kru- 
sedol, qu’il avait fondé et où il prit le nom de Maxime, il 
émigra en Valachie. Le succès de son ambassade auprès de 
Bogdan lui fit conférer la dignité de métropolitain, qu’il aban¬ 
donna peu de temps après. Il revint en Sirmie, reprit un mo¬ 
ment le titre de despote, puis retourna en Valachie, où il fonda 
le fameux monastère d’Argej. Il mourut à Krusedol le 18 jan- 
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28 octobre, s’avança en Valachie jusqu’à Retezajï,*) près 
du tumulus de Câiatâ,**) au-delà du Rtmnic. Il s’y arrêta 
dix jours pour piller et brûler la région située entre le 
Milcov et le Rîmnic, et descendit sur les deux rives [de 
cette dernière rivière] jusqu’au Siret. Il reçut en cet 
endroit un ambassadeur de Radu; c’était un moine 
appelé Maxime, fils de Despote, prince des Serbes/**) 
Celui-ci pria Bogdan de faire la paix avec Radu, disant 
qu’ils étaient tous deux chrétiens et qu’ils appartenaient 
à une même race. Bogdan céda aux prières du moine, 
consentit, pour l’amour de lui, à faire la paix, et envoya 
des ambassadeurs à Radu. Le prince de Valachie et 
ses boïars jurèrent alors sur le saint évangile qu’il y 
aurait une paix inébranlable [entre les deux pays]. Les 
frontières furent maintenues telles qu’elles existaient, mais 
Radu dut restituer [la valeur de] tout ce qu’il avait pris 
et brûlé en Moldavie dans le district de Putna. Bogdan 
se retira ensuite paisiblement.-}-) 


Les chroniques polonaises ne racontent pas ces deux 
incidents: l’invasion faite par Radu en compagnie de 
Romain le fugitif pour piller le district de Putna et l’in- 


vier 1 5 16. Sa mémoire est restée en grande vénération chez 
les Serbes et chez les Roumains qui ont fait de lui un saint. 

La vie de Maxime, écrite par un contemporain, a été 
publiée par M. A. Vukomanovié dans le IVl&CHHE, XI (1859), 
125-129, et reproduite par M. Hîjdâu, Arch., II, 65 - 68 . 

Cf. âafarfk, Oeschiehte der südslawisehen Literatur (Prag, 
1864-1865, in-8), III, 122; Les Serbes de Hongrie (Prague, 
1873, in-8), 44. 

f) Nous n’avons pas le texte du traité conclu par Bogdan avec 
Radu, mais nous possédons le texte d’un arrangement inter¬ 
venu entre la Valachie et les Saxons de la Transylvanie (Engel, 
I, 187; Fejér, Suppl., V, 345). On voit par les relations des 
ambassadeurs vénitiens que la médiation de la Hongrie ne 
fut pas étrangère au rétablissement de la paix (Sanuto, II, 148). 


Digitized by 


Google 



234 


^oua(i s vm Bor^a B4*i y es ope. 

U.'fcpA MBhteh^ckk ÂcSnpA Pàa8a8A hemhkx h 8 a 

jtcfciVlNK, NHHE CE &<j>AZ CKpHC.*) 

.flL Xh8a /|si, ^8nx IIÂijjh, â8 pxnociT PA^Sa fi 6\i, 
A<5mh8a mShtehéck, iuh â8 ctxt8t aa a omhie MAxhI? 

fié/^x, KÂpE Â8 TXÀT KOÏÉpiH.**) 

^ 8 nx ÂM^A, AA Xn 8 a # 551 , ÂnpHAÏE ^T&K>, CÂ 8 npE- b 
CTXRHT ^ABÏA MHTpOnOAHTSA.***) 

HÀHAÂSnpZA^TEorAAnfiéAxU^pAilEiii'fecKX, 

Ul H Â8 ÂgtôNC nlN AA ÆÏI&B, ^ A H 8 a >||i. 

$ 8 nx a\ 8 ate coaih mé tphmec&ce fior^iH fié^x aa 
R pilOA AEUléCK JlÉNTpS C<5pXCA GaHCÀ(|)TA, npE KÂpE W Â8 « 
MEpUi8T, LU H, BX^lHA KX »è BÀ C4fi W A8 COKOTIÎT 
KX XpE Bp4»E C&UJH pXCKSMREpE pBuiAN’k cX A Ecn P E 
KpilOA AEUIÉCK K8 CiNgE hebhnobAt, iuh Â8 ^mer 8 t 
ÂCT pAwgEpE WACTE. Ht 8X^4HA RpXlOA O^NrSpÉCK BpiüCEA 
MÈ ^TpÀCX 4LTpE A^MUlifi, UJH CXMI^ANA KX fiorA^H fi^AK d 
(J) ÂME WACTE ÂcénpA MlUHAWp, Â8 TpHAAHC c6a npE GtÉ<Ï>AH 
TEAÉ4HHt) KA C&H (l^ATX .^[ÎXKÀ, MÙ HHMHK hX 8 <{>OAOCHT, 

kx fiorAÂH fi<$AZ Â8 npHnHT k8 wactIx, ujh Â8 tpek8t 
Â nA Hhctp8a8h, bAnepîi johïe ka, ujh â 8 jlTpÂT aa Pécft 

41 ÜOA^AÏA, Ujri CÂMSZTK Â 8 COCHT AA RaMÉHHI|X ; IUH « 
AE ÂKOAW Â 8 CAOKO^HT tf'ACT'fc CX np^A 61} U'fepA, A^K~ 

A8ae bhnx, kx hX 8 A'fegE nÉHTp 8 ctphmekt&4h mè (|>Xk 8, 
&VTA nÉHTpS KX BÀ C&Ulft pKCK&MEpE Il 0 K 8 TÏA, 8) Â TpÉÏA 
UJH nÉHTpS CôpA a8h RpÀw Sahca^ta, MÉH W gK>p8HCE 


l ) B: prade. 

*) En disant que ces faits ne sont racontés nulle part, Urechi 
n’a en vue que les historiens étrangers, car il copie lui-même 
presque textuellement la chronique de Putna (Hîjdâu, Arch., 
. III, 9 )- 
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cursion faite par Bogdan en Valachie pour combattre 
Radu; on ne les trouve écrits nulle part.*) 

En 7016 [i 5 o 8 ], après Pâques, mourut Radu, le 
prince de Valachie, et Mihnea, celui qui massacra les 
boïars, monta sur le trône.**) 

Après cela, le 1" avril 7017 [1509], mourut le mé¬ 
tropolitain David.***) 


Bogdan pille la Pologne et s’avance jusqu’à 
Léopol (7017 [1509]). 

Après les diverses ambassades que Bogdan avait 
envoyées au roi de Pologne pour demander la main de 
sa sœur, il vit que celui-ci ne voulait pas la lui donner. 
Il crut le moment favorable pour venger dans le sang 
innocent l’injure que le prince polonais lui avait faite, 
et se mit à réunir une armée. Le roi de Hongrie, qui 
connaissait leur querelle, apprit que Bogdan avait levé 
une armée pour combattre les Polonais. Il envoya en 
ambassade Étienne Telecnif) pour tâcher de réconcilier 
[les deux parties], mais [cette démarche] lut sans résultat. 
Bogdan se hâta de mettre son armée en mouvement; 
passa le Dniestr, le vendredi 29 juin, et entra chez les 
Russes en Podolie. Il atteignit Kamieniec, le samedi, et 
lança ses troupes dans le pays pour s’y livrer au pillage. 
Il prétexta [premièrement] que [les habitants du territoire 
envahi] commettaient des injustices, sans aucune bonne 


**) Radu mourut bien en i 5 o 8 (voy. Sinkai, II, n 5 ). Ce prince 
éclairé avait introduit l’imprimerie dans ses états. Il fit im¬ 
primer, par le moine Macaire, un livre liturgique, dont la sou¬ 
scription a été reproduite dans la Bevista românâ, I, 819. Pour 
le remarquer en passant, ce livre manque à la bibliographie 
de âafarik. 

***) Ce métropolitain n’est cité ni par Golubinski ni par Melchisedec. 
f) Il faut lire Étienne Telegdi. Voy. Istvânfi, 56 , 63 . 
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X8H SorjlM Bd*i Yen »pE. 

Üae3£hap 8 KpÀiOA. ^émh Âp^lMA uih npxAÊHA lyfepA, CÂ8 « 
TpÂC AA ÜÏVC’B, UIH Â8 EZTST T&pr8A UIH nSUHH «£ 

aà8 ^oexh^t; ujh ^hk8 kz c£nr8p Bor^AH B6 ax Â8 

AOBHT K8 C8AHHA (l^ApTA ÜÏvCb8a8h, KÂpE CÉMM CZ 

k8h£aijje uih Xctz^h, uih hAme itâuiiH uè tzpza8éck; 
ujh Â8 npZA^T ^npEgiop, uih â 8 Xpc npET8Ti)HAEp'k, 6 
uih Â8 Xpc Pox^thnSa vvpiui8A, UIH a\8atx ÂB'fcpE Â8 
A8 £t. ^T8HH'k 8) Â8 A8ÀT UJH KA6nOT8A MÉA MÂpE \BAA 

PoxAthh, ujh aA 8 née aa aahtpouoai'e % G8h^bz, uih 

Al&Ulft 4EpÂHH UJH EOÏÉpti Â8 pOEJJT, UJH ^MHiî) AvCp 

zhkz &8 npiîuc, ujèi k8 aa^pe h^e&haz cà 8 ^T<$pc aa « 
CKÂ8h8a CÉ8 AA G8h^bz, ^)xpx A E hhme w ca*hht4vz, 

UJH péKHAWp HÉH ÂA8CÂCE AHH JJ’fcpA ÜEwfccKZ A^8 ^nzp- 

4rtT ^ H'fepA d.*) 

$8nz uiÀ8 a8ât a^aaanz a^ n IV^P*, uih â8 
4>xk8t nps GtéiJjan B6az méa TifcNzp.**) il 

^8nz A^eâhaa k 8 HopéK M'iïS <|)Zk8t EorAÂH B6 az 
^ Ji’fïpA ÜEUI'fiCKZ, IATZH BENH AEAA ^8AAHE£É8 V&CJIHAZ l) 

*) B: osândà. 

*) Sigismond prévoyait l’attaque de Bogdan. Dès le I er août 
i 5 o 8 , il exprimait au roi de Hongrie, son frère, les inquiétudes 
que lui inspiraient les préparatifs belliqueux du prince de 
Moldavie: »Nunciatum enim est Nobis quod paratum habet 
apud se ex Turcia militem, legesque et ritus turcicos in terra 
ilia inducere conatur« (Acta Tom , I, 27). Bogdan n’engagea 
cependant les hostilités qu’ au commencement de l’été de 
l’année suivante ; les récits concordants de Wapowski, (voy. le 
Fragmentum, Sigùmundi senioris, régis Poloniae, res g estas, 
Cromeri Descriptions posteriores, continuons, imprimé à la 
suite du traité de Kromer: Polonia, sive de situ et gente Po- 
lonorum; Coloniae; 1589, in fol., 540; Sinkai, II, 116) et de 
Stanislas Gorski (Acta Tom. f I, 32 ; Hîjdau, Arch ., h 11, 184) 
nous permettent de suivre en détail les événements de cette 
campagne. Le tableau chronologique inséré dans les Acta Tom. 

(I, 46) place l’investissement de Kamieniec le 17 juin et non 
le 3 o, comme le fait notre chroniqueur. Bogdan ne pouvant 
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foi, secondement qu’il allait recouvrer la Pocutie, troi¬ 
sièmement [qu’il n’avait pas obtenu] la sœur du roi, 
qu’Alexandre lui avait promise solennellement. Brûlant 
et pillant la contrée, il s’avança jusqu’à Léopol, bom¬ 
barda la ville et peu s’en fallut qu’il ne s’en rendît maître. 
On raconte que Bogdan lui-même enfonça sa lance dans 
la porte de Léopol; on en voit encore aujourd’ hui des 
traces. Les Polonais ne contestent pas [ce fait]. [Le 
prince] dévasta les environs et mit partout le feu; il 
brûla Rohatyn et fit beaucoup de butin. Il prit la grande 
cloche de Rohatyn et la plaça à la métropole de Su- 
ceava. Il enleva un grand nombre de paysans et de 
boïars, fit même prisonniers les seigneurs du lieu, et 
rentra avec de riches dépouilles à Suceava, sa capitale, 
sans avoir été inquiété. Il cantonna dans la principauté 
les esclaves qu’il avait ramenés de Pologne.*) 

Il épousa ensuite une femme du pays et engendra 
Étienne-le-Jeune.**) 

Après l’heureuse incursion qu’il avait faite en Po¬ 
logne, [le prince] reçut tout-à-coup une punition de Dieu. 


emporter cette place, incendia les environs, puis il se dirigea 
vers Halic et mit le feu aux faubourgs situés près de la 
citadelle. Ce lut alors qu’il tenta de surprendre Léopol. Après 
un combat de trois jours sous les murs de la ville, les Mol¬ 
daves perdirent leur plus gros canon, démonté par un boulet; 
le grand-mattre de leur artillerie fut tué. Avertis que Sigis- 
mond marchait contre eux, ils levèrent le siège. Le 6 juillet 
(Acta Tomiciana, I, 46), ils brûlèrent Rohatyn et firent pri¬ 
sonniers Raphaël Haliczki et son frère; ce sont ces person¬ 
nages qu’Urechi appelle les «seigneurs du lieu«. 

**) Le mariage de Bogdan n’eut lieu que le i 5 août 1 5 1 3 (Acta 
Tomiciana , II, 227), or Étienne-le-Jeune, son fils, avait onze 
ans, en 1 5 16 (Acta, III, 60) et, par conséquent, était né 
en i 5 o 5 . C’était l’époque où Bogdan recherchait l’alliance 
de la princesse Élisabeth de Pologne, d’où l’on peut conclure 
qu’il n’avait contracté alors aucune union légitime et qu’Étienne- 
le-Jeune était né hors mariage. 
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AourJi rvh Eorniii B6j* véi m|>e. 

Âc8npx, k éiw rpsiijiE ujh npopétôA ^abi'a : „Æk Â8• 
ctôpMÂT ujh Â8 cxjiAt, ujh bà KXA’fc ^ rpéAnA M*fc8 

4>XK8t“ *) ; KX Mà êpà fior^N KJÎNE g LU JJ T ^HH IJ'fcpA 
ÜEUJ'fccKX, &TX KpiJCA, CTpHHr&HA WACTE AErpÀEX, Â 8 
CHAIÎT CX Ân^ME npE Eor^H fié^x XHKX ^ 4 ^pA CÀ,‘ 
UJH hA 8 IJ 8 T 8 T AE Iï 6 aAA MÉ ÂB’k, HH Â 8 TpHMlic npE 6 
XÂtman 8 a cé 8 , npE Kamhné 4 Kh, boeb 6 ^ 8 a a e EpAKÂ 8 . 
’îe n&ux ÂcocripE x^taiah 8 a, âp Eor^ÂH B 6 ax, Â 8 TpE- 
K 8 T HriCTp 8 A % M’fecTA nÀpTE, ci 8 ÂIUE^T AA CKÆ 8 n 8 A 
c£ 8 , AA G 8 m^BX, UJH Â 8 CA 0 K 05 JÎT tôlJJHAE nE ÂK<ScX, 
HEAB&HA IJjripE A e tf'ACT'fc AEwfccKX. $ÉMH RAAAHHÉ 4 KH « 
XÂtmah 8 a, bx§£na kx Ntô âji 8 kat npE EorAÂN fié^x 
AA MÂpyHHE, Â 8 ^TpÀT <J>XpX A E B^CTE £ 4^pX #||l, 

îoaîe, ujh Â 8 npXAÂT HEpnx 84 iH, ^opoxéiOA, Eotoujéhîh 
UJH CTE<|>XHÉIJjiif, HEAB&HA HIJHE AE CTÀ ^JIOTpriBX, UJH 

âujà k 8 m a ^8 4>6 ct b 6 ïa â 8 npXAÂT. IHh oyn EAujko d 
VÛApEMHNE A e ÂH HéCTpfi, ÂB&HA MXHfE npX ÎAT fiÀUJKO 
mè &8 4>6ct a 8 at A\ 8ï r fep’k, ca 8 ^khhat aa A’fciUH, ujh 
&8 n8pTAT npET8TiiHAEp , k, jjjîhna kx uéfi mjjne ae ctà 
^ noTpjJBX 1} **) a ^8 npx^iT ujh â 8 ipc; ut h BpXffiA\Âiu8A 
cÉ8 K8psip8 A 2hkx aâ 8 nprtuc bijo, ujh aà 8 .fnxnÀT. « 
Mp KpiwA a 8 h Eàjuko, nÉHTp8 ÂM'k ca 8 jkkx, iX 8 a<St 
oyH dT âh 8 a\e X 6THH4A cénT MpocAÀB, ae aâ 8 4Huér 
JliHX AA M^ApT"k a 8 h. 

$AKX CÀ 8 jflTépC VÛACT'k AEUJ'fccKX .^NAnéH, TpH- 

a\hca 8 KpAiOA aeiuéck Shkm 6 ha aa KpAiOA oyHrSpÉCK 

1 ) B: împrotiva. 

*) Ps. VII, 16. — Le texte roumain a été traduit sur le latin 
de la vulgate: »Lacum aperuit et effodit eum, et incidit in 
foveam quam fecit.« 

**) Wapowski ne parle pas de Vasko, mais il trace un tableau 
effroyable des ravages exercés par les Polonais: 

«Equitum turmae levions armaturae ad partes Moldaviae 
penitiores emissae longe et late ad Crolow [?] et Cutnari 
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Comme dit le prophète David: »I 1 a ouvert une fosse et 
l’a creusée, et il est tombé dans la fosse qu’il avait faite. «*) 
Bogdan n’avait pas encore complètement évacué la Po¬ 
logne que le roi, ayant réuni en toute hâte une armée, 
tenta de le rejoindre avant qu’il eût quitté le royaume. 
[Sigismond] fut retenu par une maladie, mais il confia 
(le comman dement de] l’expédition à son hetman Kamie- 
nieczki, voïévode de Cracovie. Avant que celui-ci l’eût 
atteint, Bogdan repassa le Dniestr, reprit possession de 
Suceava, sa capitale, et licencia ses troupes; il ignorait 
[le mouvement de] l’armée polonaise. Cependant Kame- 
nieczki, voyant qu’il ne trouvait pas Bogdan à la frontière, 
entra secrètement en Moldavie, au mois de juin 7017 
[1509], dévasta Cernàujî, Dorohiü, Botoçenï et Stefaneçtï, 
sans rencontrer d’adversaires, et put à son gré se livrer 
au pillage. Un de nos compatriotes appelé Vasko, irrité 
contre un autre Vasko, qui lui avait enlevé sa femme, 
fit hommage aux Polonais et les conduisit partout [dans 
le pays], sûr qu’ils ne trouveraient pas de résistance.**) 
Ils se livrèrent au pillage et à l’incendie; firent prison¬ 
nier le séducteur, ennemi [du transfuge], et l’empalèrent. 
Le roi, pour recompenser les services de Vasko, lui 
donna un village appelé Hotnica, près de Jaroslav, qu’il 
conserva jusqu’à sa mort. 


Après que l’armée polonaise eut effectué sa retraite, 
le roi Sigismond envoya [un ambassadeur au] roi de 


[Cotnarï] usque populationem extenderunt. Non aetas, non 
sexus profuit cuiquam; cruore madebant omnia: Ciamowce 
[Cernâup], Scepincae [Çipinfï], Dorohunium [Dorohoiü] Botu- 
sany, Tirasowce [?], Stepanowce [Stefaneçtï], Choczim [Hotin], 
et alia pleraque oppida, cum villis et curiis palatini excidio 
data . . .« Fragmmttm, 541. 

Un personnage appelé VaSko figure dans un diplôme 
de 1 5 18 (Wickenhauser, 76). 
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fourni xsh Eorjn Ko^i yca tipt. 


ÉÎAAAHCAAb CX NEBOÀCKX CÀH <j)AKX nANE Kg Eoi^A» fi^X, a 
yjiHHA KX Eor^ÀM fifyx BÀ Bp'k C&J1JH jlTÔApKX MA H 

k 8 Ac8npx AEnpE a&niuîA; k8m cA8 ujh txmjiaAt, kx 

Ü^UjiH XNKX KHHE &Ah J^pX H& ÇUJHCE, IAp Bo^An 

B<5a x k8 w c{:mx ae wacte hè ji8t8ce CTpHNÿE AErpisx, 
Â8 ÂyiéHC npE ^ACTk AEUJ'fccKX AA TpEKXTéAp'fc Hhc- b 
Tp8A8«, UJH, A^ h A pXCKéWA, A E ^MBE nlp4HAE mSatx 
M éApTE CA8 <f)XK8T, UJH npE W c4wx A e KOÏÉpH BfA, 
UEBXTXMÀ4H JÜ8 (IpHNC, .^Tp&HA NECOKOTHJJH A E WACTt 
AEwfccKX, &A ekz A0T0^4t8a UJH O^N X^MÉAHHK, K&pOpA 

h8me n8 ae ji8tém â<|>aA, <J>xpx h8mah â K£pcTiA, De- * 
TprittA, uiA$xp8A ^0Bp8cTÀAin.*) MA h Ânén cA8 A^c 
ü’fclUiA -^TpÉyft KXTpX KpAWA AWp, UJH ÂMfEUlA jlHE- 
n8px Â^KAipE CX ^AKX J 1 AHE ; UJH Â8 AErAT nAHE jtTpA- 
HÉCT Brin, KA A e S-MKE n^P4HAE CX ^TéApKX JlAr8KHAE, 
HJJME CX MAA X^ e SApBÉ ^TpE A&HUliA. d 

H^ha Â8 npxAAT TxTApiA ^ maA m£ate 
plHASpH 4"kp a Moaa^beh. 

jfc. Ah8a /|hi Eét ripEH G8 atAh, <|>EMÏ\vp8A XAh8- 
a 8A, 4>xpx a e B'fecTE k8 m8a4Hme a e TxtapA nE TpiA 


*) Wapowski ( Fragmentum , 541) donne des détails plus précis 
sur les pertes de Tannée moldave: »Victa est hostium perti- 
nacia; Valachorum, Turchorum ac Tartarorum acies aperte 
indinare coepit; postremo fusi fugatique sunt. In fuga caesi 
plurimi, capti ex gentis illius primoribus, qui ordines duc- 
tarunt, triginta, ex aliis inferioris ordinis aliquot centena; ex 
quibus Nicolaus Camenecius, Cracoviensis palatinus, omnium 
copiarum dux, quinquaginta gladio percussit, in ultionem et 
recompensam Polonorum totidem quondam apud Trebowliam 
arcem per Stephanum Moldaviae palatinum captorum et apud 
Podhaice, aliam arcem, pari modo, abscissa gladio cervice, 
peremptorum. Eorum interitum hodie tumulus editus e terra 
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Hongrie Vladislas, pour le prier de travailler au réta¬ 
blissement de la paix avec Bogdan. Il savait bien que 
celui-ci voudrait lui faire payer avec usure ses dépré¬ 
dations; ce fut en effet ce qui arriva. Les Polonais 
n’avaient pas encore complètement évacué le pays lors¬ 
que Bogdan, avec quelques troupes réunies en toute 
hâte, se jeta sur eux, au passage du Dniestr. La ba¬ 
taille s’engagea; de part et d’autre il y eut de gran¬ 
des pertes. Un certain nombre de boïars, qui avaient 
pénétré sans réflexion au milieu de l’armée polonaise, 
furent faits prisonniers, sans avoir été blessés, [entre 
autres], le logothète et un intendant. Nous ne pouvons 
retrouver leurs noms, excepté ceux de Cîrstie, de Pe- 
trica et de l’intendant Dobrustîmp.*) Les Polonais, n’étant 
pas inquiétés, retournèrent ' ensuite vers leur roi et com¬ 
mencèrent à faire des démarches en vue de la paix. Les 
conditions du traité furent que les deux parties s’indem¬ 
niseraient mutuellement de leurs pertes et qu’il n’y aurait 
plus de querelles entre elles. 


Les Tatars ravagent laMoldavie à plusieurs 

reprises. 

En 7018 [i 5 io], le sultan Bet-Geraj, fils du khan, 
envahit à l’improviste la Moldavie, de trois côtés diffé- 


congestus testatur; quo aliquando Nicolaus Camenecius con- 
specto illachrimans, votum vovisse fertur non prius se quie- 
turum quod totidem Valachos pari mortis genere trucidaret; 
quod tune ea indita apud Tyram amnem Victoria exsolvit. 
Capti sunt illustres ex Moldavis viri Mathias logophetus, 
cancellarius Kyersa, magnus dispensator Petrika et Dobro- 
stephus, qui cum aliis captivis et hostium exuviis ad Sigis- 
mundum regem Leopolim sunt deducti.» 

Les Acta Tomiciana (I, 33 ) énumèrent ainsi les princi¬ 
paux captifs: «Captivorum insignes erant triginta, inter quos 
magistratibus praestabant: LogofFet Humiennik, Kyrsza, magnus 
dispensator, Petrica et Dobrosteph.» 

18 
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Aouifi ui Eorftfa 1véi «fie. 

Aérôpft Â 8 J^TpiT 4 ivfcpz, uiA Â 8 npx^ÀT aem Ôpxiio « 
JllHZ AA ^OpOX^IO WH nE np8T 41 c 8 c, 4^8 4 >Xk 3 t 
mSaTX pOBfE UJH llA'lïN. Mifi Afléfi C8ATAN8A, 4>iHHA 
CZgETÂT 4>éApTE p48, Â8 M8pJÎT.*) 


Nous ne savons rien du Mathias dont il est ici question; 
il est certain seulement que ce n’était pas le grand-logothète 
de Moldavie, mais un boïar de second rang. 

Luc Cîrja, à qui plusieurs documents donnent le titre 
de humiemtk, c’est-à-dire de jitnicer, est cité en 1 5 18 (Acta, 
IV, 1 53 ; Mitilineu, 37), en 1 5 19 (Acta, V, 90) et en i 523 
( Acta, VI, 226; Htjdau, Arch., I, j, g). 

Petrica est cité en 1498 (Wickenhauser, 73); il fut, en 
1514, membre de la commission mixte chargée de statuer 
sur les plaintes réciproques Ces habitants de la frontière po- 
lono-moldave (Acta Tom., III, 161). 

Des diplômes de 1 5 1 3 (Hîjdau, Arch., I, 1, 120) et de 
1 5 1 5 (tbid., I, 1, 57) mentionnent un Petrica, porcolab de 
Roman, qui, en i5i7eten 1 5 18, était porcolab de Novograd 
(tbid., I, 1, 28; Wickenhauser, 76). Un Petrica, staroste de 
Ceraau}!, fut, en 1 5 19, l’un des plénipotentiaires moldaves 
qui traitèrent avec la Pologne (Acta, V, 90; Hîjdâu, Arch., 
I, h, 1; Mitilineu, 42). Était-ce le même personnage? 

Nous ne savons rien de Dobrustîmp. 

*) Au début des hostilités, Sigismond avait sollicité le secours 
de la Hongrie; il avait même confié à Stanislas Gorski une 
mission spéciale (Acta Tomiciana, I, 41). Lorsque Bogdan se 
vit trahi par la fortune, il accepta lui-même la médiation qui 
lui était offerte. Une trêve fut conclue au mois de novembre 
(Acta Tomiciana, I, App., 34; Invent., 141) et des conférences 
pour la paix définitive s’ouvrirent à Kamieniec. La Pologne 
y fut représentée par Stanislas de Chodecz, maréchal du royau¬ 
me, Jean de Lasko, chancelier, Georges Krupski, gouver¬ 
neur de Belz, et l’archidiacre Pierre Tomiczki; la Hongrie 
eut pour mandataires Oswald de Charlacz, fôispén de Ko- 
marom, et Bamabé Bélay, ban de Severin ; enfin les plénipo¬ 
tentiaires moldaves furent le logothète Tâut, les porcolabs 
Théodore et Isaac, et le pitar Ivajcu. Le traité fut signé au 
mois de janvier 1509 (Invent., 141; Dogiel, I, 606; Mitili¬ 
neu, 25 ). Il fut convenu que les deux parties se restitueraient 
réciproquement le butin qu’elles avaient fait, que Bogdan 
remettrait au roi les lettres relatives à son mariage projeté 
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rents. Il dévasta [le pays] depuis Orheiü jusqu’à Doro- 
hoiü et remonta le Prut, faisant beaucoup de captifs et 
de butin. Bientôt après, le sultan, grièvement blessé d’une 
flèche, vint à mourir/) 


avec la princesse Élisabeth, et le tiendrait au courant des 
mouvements faits par les Turcs. Outre ces stipulations, il 
devait y avoir entre la Pologne et la Moldavie amitié per¬ 
pétuelle et liberté de faire le commerce. Deux graves ques¬ 
tions étaient réservées à la décision du roi de Hongrie, celle 
des frais de guerre et celle du prétendant Pierre. Ce person¬ 
nage, que nous retrouverons plus loin sous le nom de Pierre 
Rare;, était un fils naturel d’Étienne-le-Grand, qui s'était 
retiré en Pologne et affichait des prétentions au trône de 
Moldavie; aussi Bogdan désirait-il qu’il fût expulsé. 

Dès que le traité eût été signé, Tomiczki et Krupski 
partirent pour la Moldavie, afin de recevoir le serment per¬ 
sonnel du prince (Acta Tomiciana , I, 46). Bogdan, qui se 
trouvait à Iassi prit par écrit les engagements les plus for¬ 
mels (Invent, 141 ; Dogiel, I, 610) et se mit en mesure d’exé¬ 
cuter les conditions qu’il avait acceptées. Il chargea quatre 
boïars, Théodore, Ivaçcu, Luc et Drago;, de restituér à la 
Pologne les prisonniers et le butin. Ces envoyés arrivèrent 
à Cracovie le 16 mars, et le roi de Pologne fit mettre immé¬ 
diatement en liberté les captifs moldaves (Acta Tomiciana 
I, 33 ). Le 20 mars, Sigismond ratifia solennellement la 
paix (Acta Tomiciana , I, 56 ; Hî;dau, Arch., I, 11, 154; Miti- 
lineu, 3 1). 

Quant aux questions soumises à l’arbitrage du roi de 
Hongrie, la Moldavie et la Pologne rivalisèrent de zèle pour 
obtenir de lui une décision favorable. Tomiczki, envoyé par 
Sigismond auprès de Vladislas, devait intercéder secrètement 
en faveur du prétendant Pierre. On n’avait pas encoré oublié 
en Pologne l’exécution d’un prince moldave, que Jean-Albert 
avait condamné à la requête d’Étienne-le-Grand (cf. ci-dessus, 
p. 207) ; cette exécution, loin d’avoir été profitable au royaume, 
n’avait fait qu’augmenter l’arrogance d’Ètieftne; aussi la Po¬ 
logne devait-elle simplement s’engager à ne pas favoriser les 
entreprises du rival de Bogdan. L’expulser, c’était s’exposer 
au danger de le voir soulever les Tatars et les Turcs (Acta 
Tomiciana, I, 71). Nous ignorons quel fut l’agent chargé 
par le prince de Moldavie de combattre auprès de Vladislas 

16 * 
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^ouh(i rsh Koriii Kiji vis «pB. 


>|£l, <|>ERp8ipÏE, MÏÉpKSpH ^ CZnTZ- o 

màha Xaez, Â8 A\8pHT JVlApfA &6 \mha a8h Gté<J>an Bé^x 
uih k8 mhhcte w â 8 ^rponAT jjl MZHZCTiîp'fc 2) IÏStnih.*) 
jfLTpAMÉAAUiH Sh X8 A\8piÎT uih Tz8t8a A0r0^4T8A.**) 
jfc. Sh8a *|ki, Â8 jjtTpÀT TZTÂpiH k 8 MÉH^AH TCpEH 
XÀm 8A Jjl IJ'fepA ÜEUrfccKZ, UIH Â8 llpZ/^T nÀHZ AA fitiAHA, * 
&E a\8atz nirSEz Â8 <J)zk8t uih a\8aijh péKH Â8 a8at.***) 


>) B: Éra. *) B: monastirea. 

les arguments de Tomiczki; nous savons seulement qu’un 
ambassadeur moldave fut envoyé en Hongrie (Sanuto, II, 
201) et remporta un véritable succès diplomatique. Vladislas 
décida que le prétendant Pierre ne pourrait rester en Pologne, 
et que la Moldavie ne serait pas tenue de payer les frais de 
la guerre ( Invent, 141). 

*) Cette princesse, que notre chroniqueur appelle à tort Voichifa 
dans deux précédents passages (pp. 119, 141), mourut en i 5 og, 
comme nous Papprend son épitaphe qui existe encore au 
monastère de Putna: 

„Cu rpoEi ecT Mapifi rocnoftXH, aii|ih Ployât BoesttA^a], 
rocnoftxa rocnojin Cief ans nomonii rocnoAajn 3eusH Moaasbcnoh, 
Hxe npecTasHCA ki riyhnmu oentir'eiu bmto ^içi. 

»Ici est le tombeau de dame Marie, fille du voïévode 
Radu, épouse du prince Étienne, voïévode, seigneur de Mol¬ 
davie, qui a été transférée à la demeure éternelle en 7017, 
[1509].« Cogâlniceanu, Apx. y II, 3 o 5 . 

**) Voy. sur Tâut la note de la p. 179. Cf. Laurian fi Bâlcescu, 
Magazinu, I, 1 35 . 

***) Cette invasion eut lieu, non pas en i5i3, mais en i5io. 
Voici le récit de Wapowski, qu’Urechi ne fait qu’abréger: 

«Mendligeres Caesar .... exercitum sexaginta millium 
equitum comparavit et eum, Boristene ac Tyra amnibus trans- 
missis, ad Valachiam Moldaviam vastandam sub signis misit, 
quam longe et late barbarica feritate atrocissime ferro et igné 
est populatus. Septuaginta quatuor millia hominum ex Mol- 
davia immanissimi Tartari in servitutem perpetuam abduxerunt. 
Hac sola clade in ea expeditione affecti quod Bethikarei, Men- 
dligeri Caesaris filius, omnium copiarum dux, in Tyrae amnis 
transitu, cum Tartarorum quattuor millibus et multis captivis, 
violentis aquarum vorticibus cum natante equo abreptus, de- 
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Au mois de février 7019 [1 5 11], pendant la der¬ 
nière semaine du carnaval, mourut Marie, femme d’É¬ 
tienne; elle fut enterrée en grande pompe au monastère 
de Putna.*) 

La même année mourut le logothète Tâut.**) 

En 7021 [1 5 1 3 ], les Tatars avec leur khan Mengli- 
Geraj, envahirent la Pologne, qu’ils pillèrent jusqu’à Wilno. 
Ils firent beaucoup de ravages et emmenèrent un grand 
nombre d’esclaves.***) 


mersus est. Ex Moldavis Copacius, vir fortis, et magni apud 
suos nominis, Tartaros abeuntes secutus, in insidias lapsus 
ac undique a Tartaris circumdatus, cum septingentis Valachis 
fortibus vins victus concidit ; trecenti qui acceptae cladi super- 
fuerant per medios erumpentes hostes, aegre fuga salvati. 
Miserabili terrae suae vastatione Bogdanus palatin us conster- 
natus, Joannem Moldaviae thesaurarium cum collega (il s’agit 
du vestiaire Isaae et de son interprète Dracia; — voy. plus 
loin) ad Sigismundum regem oratores misit auxiliares copias 
contra Scythas Tartaros, si rursus, ut timebat, redirent, im- 
plorans. Supplicavit insuper ut oratoribus suis in Moscoviam 
ad Basilium ejus gentis principem liber per Lituaniam pateret 
transitus. Utrumque Moldavi oratores a Sigismundo rege ob- 
tinuerunt, si nécessitas ingrueret, auxiliaribus promissis copiis, 
legatique Moldavi in Moscoviam transire permissi.« Wapowski, 
Fragmentant, 5 ^ 5 . 

Les Acta Tomiciana nous fournissent le commentaire 
détaillé de l’historien polonais. 

Le 7 septembre i5io, Sigismond écrit à Bogdan et 
l’engage à surveiller les Tatars; il regrette que l’agent moldave 
Dracia ne lui ait pas soumis un plan d’action. À la même 
date, le roi de Pologne prescrit à Stanislas Lanczkoronski, 
capitaine de Kamieniec, et à Othon de Chodecz, palatin de 
Podolie, de s’entendre avec Bogdan sur les mesures à prendre 
(Acta, I, io 3 -io 5 ). Il était trop tard pour empêcher l’ennemi 
de traverser le Dniestr; en réponse à ses lettres, Sigismond 
apprend les pertes subies par les Moldaves. Le 3 novembre, 
il écrit à Bogdan, pour lui exprimer ses regrets, et donne 
l’ordre au palatin de Podolie de tout préparer pour la défense 
(Acta, I, 121). Quelques jours après, le vestiaire Isaae (voy. 
sur ce personnage ci-dessus, p. 179 note f) et l’interprète 
Dracia arrivèrent à Cracovie et proposèrent au roi un plan 
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AouaJa mü Kirnili vit if%. 

âlUri^AEp'k npE ÂM’k Bp4v\E, BÉT rÉpEH, (JjEMÏtfpSA » 
xAn8a8h, Â8 ^TpiT ^ Moaaoba a^ npz^iT ij'fcpA jiIhz 
aa Muih, ujh Â8 Apc TiprôA lu h ijhn8t8a KzpAHrz- 
Tépift,*) UJH Â8 Al^HC UJH I1&HZ AA ^OpOX^IO, UJH nÂHAA 

Gte<|>znéijjh ; ftp Aai^îh â 8 npzA^T ^ yïvCc ia Aznéuj- 
HA**) Ulît AA KHI’É'IW;***) UJH fat C&pr Bp^HA cz ftcz 5 
k 8 p$Eifi, a\8ate c84>aete ^ HfJCTp8 Â8 ^hekat ujh 
péKH ujh ae âh céh. Bip x) BorA^H G6 a x TpHMticA8 npi 
KonA mk», 3) xAtaiah8a cÉ8,t) k8 w mIe ae ca8skht6ph, ujh 
hecmhhti)ha8ce Â8 a^t pzcEéio, ujh â8 kz^t ae Âft 
HécTpfi \jr; fAp t Â8 ckziiAt (|ka, ÂsrécT ke). Mp l) « 
TzTApiu s) k 8 nir8sz a\Ah a\8atz ae Xnz aekzt ae #acte 
ÂB&HA, cA8 ^Tépc AA ÜEpEK^n. 

Mp 1 * BotaAh B6az, ^rp05JÎHA8cE ae Â'rk nAr8KZ, 
ftp Â8 TpHMJJC AA KpAlOA AEUJÉCK C^AH A^8 MEpUJ^T 
ÂyiOTép ^npOTHBA TZTipHAWp, AE Bl&p Bp*k CZ BÎE ae d 

A5h6abz , czce âiiepe ; tt) Aata nÉHTpS càh caoe6a£Z 


*) B : Érâ. *) AB : Koftnsvw. Wapowski et Ioanid donnent la 
bonne leçon. *) A: Tat^h. 

d’action. Il s’agissait de remettre en liberté un prince tatar, 
que les Polonais retenaient prisonnier, et de favoriser ses pré¬ 
tentions au khanat de Perekop, après s’être assuré de son 
amitié (Acta, l, 123 ). Sigismond répondit par de bonnes pa¬ 
roles, mais ne se décida pas à sortir de sa réserve. Il s’efforça 
cependant de donner satisfaction à Bogdan sur diverses ques¬ 
tions pendantes ( jSnd I, 125-127). 

*) Il n’y a plus aujourd’hui en Moldavie de localité appelée 
Cârligatura, mais un arrondissement du district de Iassi, dont 
le chef-lieu est Tîrgul-Frumos, porte encore ce nom. 

**) Lâpujna, sur la rivière du même nom, est situé dans la Bes¬ 
sarabie, au sud-ouest de Chisinau [Kisinjev]. Ce n’est plus 
aujourd’hui qu’un village, mais c’était autrefois une ville 
assez importante, qui est marquée sur toutes les anciennes 
cartes de la Moldavie. 

***) Tigheciü, appelé de même par Cantemir Kiegecz ( Descriptio 
Moldaviae, éd. de l’Académie roumaine, p. 29) est un chef- 
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Dans le même temps, Bet-Geraj, fils du khan, pé¬ 
nétra en Moldavie, dévasta le pays jusqu’à Iassi, brûla 
la ville et le district de Cârligâtura*) et s’avança jusqu’à 
Dorohoiü et Stefâneçtï, [tandis que] d’autres hordes sac¬ 
cageaient le bas pays, Lapuçna**) et Chigheciü.***) Il voulut 
emmener à la hâte ses captifs, mais, à la traversée du 
Dniestr, il eut beaucoup de noyés, tant parmi ses prison¬ 
niers que parmi ses troupes. Bogdan dépêcha l’hetman 
Copaciü, f) avec un millier de miliciens ; celui-ci engagea 
l’action sans hésiter, mais nous perdîmes 700 hommes; 
il n’en échappa que 3 oo (25 août 7021 [1 5 1 3 ]). Les 
Tatars, à qui le fleuve avait fait plus de mal que notre 
armée, s’en retournèrent à Perekop. 

Bogdan, effrayé de ce désastre, envoya de nouveaux 
ambassadeurs au roi de Pologne pour lui demander du 
secours contre les Tatars, afin qu’il pût se défendre s’ils 
recommençaient leur incursion.ff) Il [sollicita] aussi pour 


lieu d'arrondissement dans le district de Cahul, aujourd'hui 
cédé à la Russie. 

t) L'hetman* Copaciü, dont le nom est altéré dans les deux édi¬ 
tions de M. Cogâlniceanu, est probablement le même person¬ 
nage que Luc Arbure, porcolab de Niamf, puis portier de 
Suceava, c'est à dire hetman, dont il est parlé plus loin. 
Arbure est cité dans plusieurs diplômes (voy. notamment 
les actes de 1472, ap. Wickenhauser, 69; de 1498, Uni., 72, 
et ap. Meschisedec, Chron. Boni,, I, i5i ; de'iSoB, ap. Wicken¬ 
hauser, 74; de i5i3, ap. Hî$dau, Arch,, I, 11, 120; de i 5 iy f 
ap. Hîfdâu, Arch., I, 1, 27; de i5i8, ap. Wickenhauser, 75; 
de i52o, ap. Melchisedec, Chron. Bom . 9 I, 155). Copadu (alb. 
kopctâ) et Arbure (lat. arbor) sont synonymes et peuvent être 
considérés comme un même nom. La forme Arbure pouve 
que, dès le XVI 6 siècle, les Roumains ont été enclins à refaire 
les mots latins qu'ils ont perdus. Cette même tendance se 
remarque dans le Psautier du diacre Coressi, où l'on est 
surpris de ren contrer des mots comme agru (lat. ager). 

Il a été fait mention d'Arbure p. 228 th fine, où il faut 
lire Étienne-le-Jeune au lieu de Bogdan. 
ff) Nous avons parlé déjà de ces ambassadeurs, qui étaient le 
vestiaire Isaac et Dracia. Voy. ci-dessus p. 345, en note. 
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céAH CX Tp’feüX AA M&K; LU H llÉNTp8 T$ATEfi <J>XI<è <* 
npE r6ïe.*) 

ÏÏLUri^P^ ■^TpAMÉAAUl AN **) Â8 MA H ^TpÀT Tx- 
TÂpÎH K8 WACTE MÂpE ^ l^pX $8 ^XK^T M8ATX 

nÀrSsx lu h np^A* ; wh ^topk£na8ce ^nau6h la8 aoblît 
B or^ÂH fi^x k8 $acte npéAcnxTX, lu h â8 ck6c t$t b 
nA^N8A a eaa 


*) Les envoyés du roi de Pologne se joignirent à ceux du prince 
de Moldavie pour aller demander au duc de Moscovie des 
secours contre les Tatars. Le roi de Hongrie, informé du 
départ de cette mission, voulut y adjoindre, en son nom, 
Émeric Csobâr, mais ce personnage ne put arriver en temps 
utile à Cracovie (voy. la lettre de Sigismond à Vladislas, en 
date du 23 mars i5ii, dans les Acta Tomiciana , I, 1 53 ). 

**) C’est en 1 5 12 que se place cette nouvelle invasion. En comp¬ 
tant d’après le calendrier grec, on peut dire qu’elle eut lieu 
»la même année» que la précédente (l’année 7020, qui avait 
commencé le 1 septembre 1 5 11, ne se termina que le 3 i août 
i5i2). Nous avons déjà fait remarquer qu’il y a une erreur 
dans notre texte et qu’il faut lire 7020 au lieu de 7022. 

***) L’ambassade moldave avait à peine quitté la Pologne que 
Sigismond eut connaissance des préparatifs faits par les Tatars. 
Il écrivit aussitôt à Bogdan (26 novembre 1 5 11) et se prépara 
sérieusement à la guerre (Acta Tomiciana , I, 127-129). Il 
convoqua la diète à Piotrkôw pour lui demander des sub¬ 
sides et des hommes, et se tint en communication avec Bogdan, 
auquel il envoya Georges Krupski (i 5 février i5i2). Cet agent 
devait assurer la Moldavie de l’amitié des Polonais, et chercher 
les moyens d’expliquer les dispositions prises par le roi. Si¬ 
gismond ne songeait, en effet, qu’à la défense de ses propres 
états. Sous prétexte que la Podolie ne pouvait nourrir une 
armée, il concentrait ses troupes autour de Léopol (Acta, I, 
144, 146). Au fond, malgré une alliance apparente, il régnait 
toujours une certainê défiance entre lui et Bogdan. Le 4 mars, 
le roi charge Krupski de protester auprès du prince contre 
l’augmentation des droits perçus aux frontières de Moldavie 
(Acta, I, 148); le 2 avril, il juge bon de défendre aux prêtres 
russes d’aller recevoir les ordres ecclésiastiques en Moldavie 
(ibid. y I, 154; Hîjdau, Arch,, I, 1, 142). Ce n’est pas tout. 
Tandis qu’il consent à fournir des secours à la principauté 
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ses ambassadeurs le libre passage en Moscovie. Ces 
diverses choses lui furent accordées.*) 

La même année,**) les Tatars envahirent une se¬ 
conde fois le pays avec une grande armée, se livrèrent 
à la dévastation et firent beaucoup de butin, mais, comme 
ils se retiraient, Bogdan se jeta sur eux avec des troupes 
fraîches et leur enleva tout ce qu’ils avaient pris.***) 


dans le cas où elle aurait à supporter une attaque sérieuse, 
il lui refuse du plomb, »quia tune Serenitas Tua«, écrit-il 
à Bogdan, le 7 avril, «eodem plumbo male et ad detrimentum 
Nostrum usa fuit, cum ei petenti ad exornandam ecclesiam 
dederamus« (Acta, I, i 56 ). 

Pendant plusieurs mois, Tannée polonaise resta sous les 
armes, attendant l’ennemi, qui ne se montrait pas. Un instant 
les Polonais crurent les Tatars disposés à faire la paix et 
à leur donner des otages; le roi chargea même Isaac, lors¬ 
que ce personnage revint de Moscovie, d’en aviser Bogdan 
(lettre du 6 mai, dans les Acta, I, 175). Il fallut bientôt re¬ 
connaître que ces dispositions pacifiques étaient une ruse de 
Mengli-Geraj, qui rêvait au contraire de nouvelles conquêtes. 

Selim, fils de Bajazet, s’était révolté contre son père, et 
le khan de Perekop, dont il avait épousé la fille, avait été 
entraîné à le soutenir. Mengli-Geraj voulait s’emparer de la 
Moldavie et en faire la base de ses opérations contre les 
armées turques de la péninsule. Sigismond, averti du danger, 
convoqua tous les hommes obligés au service militaire (i 5 mai) 
et consentit à joindre ses forces à celles des Moldaves. Un 
rapprochement sensible s’opéra entre lui et Bogdan. »Videtur 
Nobis«, écrivait-il, le 7 juin, à Stanislas Lanczkoronski, capi¬ 
taine de Kamieniec, »quod voievoda Valachie rectius nunc 
quam antea Nobiscum agit. Itaque et benevolentia et crebra 
scriptione et humaniore compellatione in fide et amicitia Nostra 
retinendus est et in necessitate auxilio Nostro et vestro non 
est deserendus . . .« (Acta, I, 197). Dans l’intervalle, les Tatars 
s’étaient mis en mouvement. «Tartarus ... quadraginta millium 
equitum exercitum in Moldoviam misit, contra quem Bog- 
danus, palatinus Valachiae, suis ad arma concitatis, cum auxi- 
liaribus Polonorum atque Ungarorum copiis intrépide processit. 
Sigismundus siquidem, Poloniae rex, quatuor equitum polo¬ 
norum millia, armis egregie instructorum, Bogdano palatino 
in auxilium transmiserat, Stanislao Lanscoronio et Tworowski 
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ducibus; ex Ungaria sexcenti vénérant sclopetarii pedites, 
équités septingenti« (Wapowski, Fragmentum, 547). Au mo¬ 
ment où l’ennemi passait le Dniestr, une diversion favorable 
se produisit. On apprit que les Nogaïs avaient envahi la Crimée 
et que, pendant l’absence des Tatars, ils avaient emmené en 
captivité un grand nombre de femmes et d’enfants. Mengli- 
Geraj dut renoncer à son entreprise et regagner au plus vite 
ses états. Bogdan poursuivit les hordes qui se retiraient, les 
atteignit près de Bractaw, et leur fit des prisonniers. Nous 
ignorons la date précise de cette rencontre, mais nous croyons 
pouvoir la placer dans les derniers jours du mois de mai 
1 5 11 ; Sigismond venait d’en recevoir la nouvelle au moment 
où il écrivait la lettre à Lanczkoronski dont nous avons cité 
un passage. 

Le roi de Pologne, pour reconnaître la conduite loyale 
de Bogdan, lui donna l’autorisation de faire venir de Pologne 
du drap et du plomb, sans payer de droits de douane à la 
sortie, et souscrivit à toutes ses requêtes (Acta, I, 199-200). 
Quelques mois plus tard, il invita les princes de Moldavie et 
de Valachie aux fêtes célébrées à l’occasion de son mariage 
(8 février 1 5 12) et chargea Jacques Seczinowski d’une mission 
auprès de Bogdan (Acta, II, n-12). 

Cependant l’insuccès de la campagne de 1 5 11 n’avait 
pas découragé les Tatars. Selim avait enlevé à son père Chilie 
et Cetatea-Albâ ; il occupait ces deux places et son alliance 
donnait à Mengli-Geraj toute liberté pour se jeter sur la Po¬ 
logne. Sigismond, à bout de ressources, demanda du secours 
aux Hongrois; il écrivit des lettres pressantes à son frère 
Vladislas et à l’archevêque d’Esztergom (Acta, II, i3). Dès 
que les états furent réunis, il leur proposa des mesures éner¬ 
giques. »Indubia jam nécessitas in promptu est«, leur écrivait-il 
à la date du 8 mars, »hostibus tam prope in finibus regni 
hibernantibus, praecipue donec adhuc voievodam Valachie in 
subsidium habere possumus. Qui quidem voievoda sine dubio 
cum eisdem Tartaris, desperatione adductus, pacem facere 
cogetur, et se nobis hostem, ut ante fuit, facere, ubi cogno- 
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Trifâilâ attaque Bogdan, à la tête d’une armée 

hongroise. 

Le 27 février 7022 [1 5 14], pendant la dixième année 
du règne de Bogdan, un nommé Trifâilâ, qui se disait 


verit nos in defensione ordinanda hésitare vel procrastinare« 
(Actd, II, 43). Bogdan, tiraillé entre les Polonais, d’un côté, 
les Turcs et les Tatars, de l’autre, peu satisfait de ses rela¬ 
tions avec le nouveau prince de Valachie Mihnea (voy. Acta 
II, 52 ), n’osait, en effet se prononcer en faveur de Sigismond. 
Voyant dans Selim son plus redoutable adversaire, c’est avec 
lui qu’il négocia. Tandis que le roi de Pologne réclamait de 
nouveau l'intervention de la Hongrie pour rétablir le bon 
accord entre les voïévodes de Valachie et de Moldavie et 
pour les maintenir dans la ligue chrétienne {Acta, II, 5 1 - 58 ), 
Bogdan conclut une trêve avec les Turcs, se réservant jusqu’à 
la Saint-Georges pour la transformer en paix définitive {Acta, 
II, 63 ). 

Sigismond tenta un dernier effort pour empêcher au 
moins le prince moldave de traiter avec les Tatars, et lui 
écrivit deux lettres personnelles (6 et 20 avril), mais Bogdan 
avait les mains liées. Les Polonais se trouvèrent seuls en face 
des Tatars ; heureusement ils étaient en état de tenir la cam¬ 
pagne; le 28 avril, ils remportèrent une grande victoire à 
Wisnewecz {Acta, II, 73-79). Bogdan dépêcha Luc Dracia 
pour porter au roi ses félicitations {Acta, II, 112), mais Si¬ 
gismond était peu disposé à lui pardonner ses tergiversa¬ 
tions. Il lui adressa une lettre de reproches, lui rappelant 
ce que la Pologne avait fait l’année précédente pour la Mol¬ 
davie (26 mai). Bogdan dut alors révéler les engagaments 
auxquels il venait de souscrire. »Voievoda Moldaviae, respondens 
literis Nostris, quibus auxilium ab eo poscebamus,« écrit Sigis¬ 
mond à l’archevêque de Jean de Lasko,« profitetur se, tanquam 
jussus esset a Selimbegh, quod pacem cum Tartaro Precopensi 
fecerit. Et jam nunc bellum gerit adversus voievodam Mon- 
tanie .. .« {Acta, II, 93). Les Polonais, par représailles, profi¬ 
tèrent de ces hostilités; ils excitèrent tant qu’ils purent le 
prince de Valachie contre son voisin de Moldavie; Sigismond 
lui-même fait connaître ce détail dans une lettre à Vladislas 
{Acta, II, 125 ). Bogdan conclut alors avec Selim un traité 
dont les Roumains, jusqu’au jour de leur complet affranchis¬ 
sement ont cherché à se prévaloir dans leur relations avec- 
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la Porte. Nous ne possédons pas le texte complet de cette 
capitulation, mais un résumé, que le logothète Nicolas Costin 
nous a conservé, nous en fait connaître les principaux articles. 
Le sultan reconnaissait l’indépendance de la Moldavie, y per¬ 
mettait le libre exercice de la religion chrétienne et lui ga¬ 
rantissait l’intégrité de son territoire, sans que les Turcs 
eussent le droit de s’y établir. Par contre, les princes de¬ 
vaient recevoir l’investiture de la Porte et lui envoyer, à titre 
de tribut annuel, 4000 ducats turcs, 40 faucons et 40 hases 
pleines (Mitilineu, 35 ). 

C’est probablement à ce traité que Laurent Miedzieleski, 
ambassadeur polonais auprès de Léon X, fait allusion, en 1 5 14, 
quand il constate que les princes de Valachie et de Moldavie 
sont tributaires des Turcs. Le même personnage évalue, il est 
vrai, à 8.000 ducats le tribut payé par les Moldaves (Acta, 
III, 170). 

À la suite de ses négociations avec les Turcs, Bogdan 
put se croire en sûreté. En 1 5 1 3 , il se décida enfin à con¬ 
tracter mariage. Nous ignorons à quelle famille appartenait 
la princesse de son choix; nous savons seulement qu’elle 
s’appelait Rocsanda (voy. un acte de 1 5 1 5 cité par Hîjdau, 
Arch., I, 1, 157) et que la cérémonie nuptiale eut lieu le 
i 5 août en grande pompe. Sigismond avait désigné pour l’y 
représenter Stanislas de Chodecz, maréchal de Pologne, mais 
apprenant que ce personnage était mal vu du prince de Mol¬ 
davie, il confia au dernier moment l'ambassade à Georges 
Krupski d’Orchôw, capitaine de Belz, et le chargea de porter 
à Bogdan en présent, cent-vingt peaux de zibelines et trois 
pelisses de martre (»tres quadragene sobellorum bonorum et 
très pellicee bone mardurine<‘). — Voy. dans les Acta Tom., 
II, 226-227, la correspondance échangée à ce sujet. 

Pendant les fêtes du mariage, les Tatars envahirent la 
Moldavie, comme ils avaient envahi la Pologne au moment 
du mariage du roi, et lui firent subir de sérieuses pertes 
(Acta, II, 245). Sigismond s’empressa d’envoyer à Bogdan 
l’expression de sa condoléance (lettre du 19 septembre). Il 
ne pouvait rien, disait-il, contre les Tatars, qui venaient de 
conclure une trêve avec lui, mais les Turcs étaient dés en¬ 
nemis encore plus terribles, et il cherchait à s’entendre avec 
le roi de Hongrie en vue d’une action commune. 
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fils de prince, envahit à Timproviste [la Moldavie], avec 
une armée levée en Hongrie. On était en hiver, dans 


L'année suivante est effectivement remplie par les né¬ 
gociations de Sigismond avec les Hongrois et les Moldaves. 
Pierre Tomiczki, qui passe à Bude le mois de décembre 1 5 1 3 
et le mois de janvier i5i4, représente à Vladislas le danger 
que court la Moldavie. Les Turcs ont réussi à renverser le 
prince de Valachie; ne feront-ils pas de même dans le pays 
voisin? Pour éviter de tirer l’épée, il serait nécessaire d’ob¬ 
tenir que les deux principautés fussent comprises dans les 
trêves conclues entre la Pologne et la Hongrie, d’une part, 
et les Turcs, de l’autre (Acta Tant., II, 267-269). 

Vladislas et Sigismond, décidés à marcher étroitement 
unis, chargent, l’un, Biaise Bàrlay, l’autre, Georges Krupski, 
de se rendre auprès du sultan pour y régler à nouveau la 
question des trêves. Les deux ambassadeurs doivent s’en¬ 
tendre d’abord avec les princes de Valachie et de Moldavie 
(voy. les documents cités dans les Acta Tom., III, 25-27, 
57-58 (lettre mal placée), 42, 44, 55, 96). 

Sigismond était d’autant plus désireux d’arriver à une 
entente qu’il avait une querelle avec les Russes. Bogdan 
avait proposé sa médiation que le roi n’avait pas cru devoir 
accepter. Voici en quels termes le roi chargeait Krupski de 
s’en expliquer auprès du voiévode: 

»Intimaverat etiam Tua Magnificencia per me Sue régie 
Majestati quod se mediatorem pro pace facienda inter ducem 
Moscoviensem et Suam Majestatem ponere velit, dummodo 
ea esset Sue Majestatis voluntas. Respondet autem Sua Majestas 
Tue Magnificencie, quod oblationem istam grato animo ac- 
ceperit, et non dubitat Sua Majestas quod Magnificencia Tua 
dextere eam rem agere cum dignitate Sue Majestatis posset, 
dummodo ille ad servanda pacta et fédéra constans et fidelis 
esset, sed experta est Sua Majestas perfidiam ipsius et insta- 
bilitatem« (Acta Tom., III, 27.) 

Heureusement pour la Pologne, Sigismond remporta sur 
les Russes une grande victoirè et reprit toutes les places qu’il 
avait perdues, sauf Smolensk (fin d’octobre 1514; voy. Acta, 
III, 246). Tranquille de ce côté, il s’occupa de régler pacifi¬ 
quement avec la Moldavie les querelles incessantes auxquelles 
donnaient lieu les vexations infligées aux marchands par les 
agents douaniers des deux pays. La question était depuis long¬ 
temps pendante (voy. Acta, I, 199; II, ni, 227, 254; III, 
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19, 56 , 96, 108, 114, 141, 161, 279, 286), mais elle était 
difficile à résoudre. La principale difficulté venait sans doute 
de ce que les Moldaves réclamaient Kolomyja, restée en la 
possessions de Polonais (Acta, IV, 109). 

Les papiers de Tomiczki permettent de suivre pour ainsi 
dire jour par jour les négociations de la Pologne avec la Mol¬ 
davie. Nous remarquerons toutefois, en passant, que plusieurs 
des documents qui y sont contenus sont mal placés ou mal 
attribués. Les importantes lettres de Sigismond qui se trouvent 
pp. 225-226 du tome I er devraient venir après la p. 180; la 
lettre du i 3 décembre (I, 237) ne peut avoir été adressé à 
Bogdan, etc. 
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la saison où les soldats ne quittent pas leurs foyers; 
cependant les nôtres formèrent une armée de tous ceux 
qui purent être réunis et livrèrent bataille aux [agres¬ 
seurs], près du pont situé en aval de Vasluiü. Nos sol¬ 
dats les défirent, les taillèrent en pièces et s’emparèrent 
de Trifâilâ, qui fut conduit à Bogdan et qui eut la tête 
tranchée.*) 

Le 10 mars 7024 [ 1 5 16], mourut le roi de Hon¬ 
grie Ladislas.**) 

Le 8 novembre 7025 [ 1 5 17], on aperçut un grand 
prodige dans le ciel. On vit luire du côté du nord comme 
une forme humaine, qui se montra longtemps, puis 
disparut. 

Peu de temps après ce prodige, le même mois, un 
lundi, on ressentit un grand-tremblement de terre. 

Mort de Bogdan. 

Le 18 avril de cette même année 7025 [ 1 5 17], 
mourut Bogdan le borgne ou le terrible, fils d’Étienne, 
à une heure du matin, dans la ville de Hu$ï, couvert 
de gloire pour toutes ses prouesses. En effet, il ne passait 
pas son temps à boire et à manger, mais il veillait sans 
cesse de tous côtés, pour ne pas laisser porter atteinte 
au pays qu’il avait reçu de son père. Pendant son règne, 


*) Nous n’avons trouvé nulle part de renseignements sur Tri- 
failâ. Nous supposons que c’était un agent dë Pierre Rare$, 
fils naturel d’Étienne-le-Grand, que les Polonais avaient in¬ 
terné à Marienburg. Voici en effet ce que Sigismond écrivait 
à ce personnage le 12 novembre 1514. «Non sumus bene 
contenti quod Tu ab isto loco in quo te collocavimus, ut 
quietus et tutus manerés, noxias hominibus divagationes ac 
discursiones hinc inde facis, de quibus apud Nos dicitur. 
Relatum enim Nobis est quod Tu auxilio te his jungere soles, 
qui de patrandis homicidiis sunt solliciti« (Acta Tom., III, 252 ). 

**) Vladislas mourut le i 3 mars 1 5 16 à Stuhlweissenburg (Székes 
Fehérvér, Stojni Biograd). 
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*) Voici, d’après Cogâlniceanu (Apx II, 307), l’épitaphe de 
Bogdan au monastère de Putna: 

Cm eci rpOBi ExaroYeciNiaro rocnoftHMA Iadm Eoiwih soe- 
EOfta rocnoftap* tymn Moüaakckon, cnaa Cie^au kockoa» * rri- 

TO(>« CTI H «EHTXflH CCH, NX€ npCCTAKNCl K* K1YNOH «BHTXKC, 
KKBTO ^K6, MlCAI|a Mp. K, Kl nOMKOIfJH. 

»Ici est le tombeau du pieux seigneur Jean-Bogdan, 
voïevode et hospodar de Moldavie, fils du prince Étienne, 
fondateur de ce monastère, qui mourut en 7025 [1517], le 
20 du mois d’avril, à minuit.« 

**) Étienne n’était pas l’unique fils de Bogdan. Un acte du 
5 mars 1 5 1 3 (Hîjdâu, Arch., I, h, 119) nous apprend que le 
prince de Moldavie avait alors trois fils : Jean-Étienne, Pierre 
et Élie. Un diplôme du 20 avril 1 5 1 5 (ibid. I, 1, 157) porte, 
il est vrai, Jean, Étienne, Pierre et Élie, mais il y a dans 
le texte une faute de copiste évidente; il faut lire: Ioaka 
Ctc^aha au lieu de Iokha h Ctc+aha. Les princes régnants 
portaient toujours le nom de Jean et ce nom était parfois 
donné à l’héritier présomptif du trône (M. Hîjdâu a publié, 
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qui dura douze ans, trois mois et trois semaines, il fit 
beaucoup de bonnes actions. Il fut enterré en grande 
pompe au monastère de Putna.*) 

Nous ignorons ce qui aura été fait tant à l’étranger 
que chez nous, en ce qui concerne le droit et la justice, 
mais nous savons que, dans les pays qui ne possèdent 
pas de législation, la volonté des princes est cause de 
bien des excès. 


CHAPITRE XIV. 

Du règne d’Étienne-le-Jeune, fils de Bogdan 
petit-fils d’Étienne-le-Bon, [commençant] 
en avril 7025 (1517). 

Après la mort de Bogdan, le pouvoir échut à son 
fils Étienne, surnommé le jeune, qui fut sacré par le 
métropolitain Théoctiste, dans la ville de Suceava.**) 


sur les titres princiers en Moldavie et en Valachie, un article 
que nous regrettons de ne pas avoir sous les yeux: Buleti- 
nulü Inatruôfiuneï publice, II, 24-29). Élie, cité dans le di¬ 
plôme du 20 avril 1 5 1 5 , mourut peu de temps après. Un acte 
du 26 décembre 1517 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 27) ne mentionne 
plus qu’Étienne et Pierre; il en est de même des documents 
de l’année 1 5 18 (Wickenhauser, j 5 )> notamment du traité 
conclu entre la Pologne et la Moldavie (Dogiel, I, 610; Acta 
Torh.y IV 1 53 ; Mitilineu, 36 ). Nous avons lieu de supposer 
que les trois fils dont nous venons de parler étaient enfants 
naturels (cf. p. 237). 

Le jeune prince appelé à porter la couronne de Moldavie 
était né vers i 5 o 5 ; il avait onze ans en 1 5 17, lors de son 
avènement. Ce détail nous est connu par une dépêche de 
Pierre Tomiczki au palatin de Sandomierz, dépêche que le 
comte Dzialinski rapporte à Tannée i 5 i 6 , bien qu’elle soit 
certainement de 1517. Le vice-chancelier de Pologne fait en 
effet allusion à la mort récente de Bogdan et aux efforts faits 
par Pierre Rarej pour enlever le trône à Étienne: «Significavit 
dominus capitaneus Camenecencis Majestati Regiae post mortem 
olim Bohdani, voievode Moldavie, Stephanum ejus filium, un- 

17 
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decim annos natum, omnium illius terre consiliariorum et 
nobilium consensu ad voievodatum esse ascitum, qui jam de 
assumptione sua ad sedem paternam, Majestatem Suam per 
literas fecit certiorem et oratores insignes se hue propediem 
missurum promisit. Petrus ille noster Moldavus, qui asser- 
vatur in Prussia, supplicat plurimum ut cum venia Majestatis 
Sue ire ad fines regni possit ; sperat enim se facile, dum illic 
esset, benivolentiam hominum de terra Moldavie sibi conci- 
liaturum et brevi eadem terra potiturum; vero Majestas Sua, 
memor federum qui ilii sunt cum regno Hungarie et que 
etiam juravit, non servare eundem Petrum in damnum terre 
Moldaviensis, non vult permittere illi ut faciat aliquid tur- 
bationis in terra ilia. Veretur enim ne ea causa excitet contra 
se et dominia sua Hungaros et Moldavos« {Acta Tom. y IV, 60). 

Étienne envoya Cîrjâ en ambassade à Wilno, puis à 
Cracovie pour annoncer au roi son avènement et protester 
de son dévouement à la Pologne. Sigismond déclara que le 
prince et son jeune frère Pierre devaient prêter le serment 
de fidélité et renouveler ce serment à l’époque de leur majorité. 
Il désirait en outre que la Moldavie reconnût une fois de 
plus la liberté du commerce pour les marchands polonais. 
A ces conditions, la Pologne entretrendrait en Podolie un 
corps d’armée auxiliaire, prêt à marcher contre les Tatars et 
et contre les Turcs. Par la même occasion le roi fixa au 
i 6r juillet 1 5 17 (»pro feria II. post festum S. Pétri et Pauli 
apostolorum proxima«) la réunion de la commission inter 
nationale chargée de statuer sur les petites querelles sans 
cesse renaissantes à la frontière de Podolie {Acta Tom ., IV, 1 53 ). 

Étienne ne songeait pas à se soustraire au serment de 
fidélité. Son ambassadeur dut être d’autant plus explicite 
sur ce point, qu’il était sans doute chargé de réclamer à la 
Pologne la restitution de Kolomyja. Nous voyons en effet 
dans les instructions données par Sigismond à Mathieu Drze- 
wicki, évêque d’Inowroclaw, qu’il envoyait en Hongrie, une 
allusion à cette question délicate: «Terrain Colomiensem, 
iicet predecessores nostri et nos in possessione habemus, no- 
lentes tamen de eo in suspenso esse, aget Pietas Vestra quo, 
uti conventum erat, mitterentur ad fines nuncii ex regno 
Hungarie et Terra Moldaviensi, qui cum nostris hanc rem 
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La seconde année [de son règne], le 18 août 7026 
[i 5 i 8 ], le sultan Alp *) entra [en Moldavie] avec les 


discernèrent, et ut tempus missionis ipsius designarent et vo- 
ievoda Moldavie certior fieret« (Acta Tom. } IV, 109). 

L'ambassadeur moldave en déclarant qu’Étienne était 
disposé à rendre hommage au roi de Pologne, demandait que 
Sigismond s'engageât par serment à défendre la Moldavie et 
à respecter son indépendance. Les Polonais trouvèrent cette 
prétention excessive, mais ne repoussèrent que la forme même 
du serment. Un envoyé de Sigismond fut chargé de s’ex¬ 
pliquer à ce sujet auprès d’Étienne. Après l’avoir assuré de 
l'amitié du roi et lui avoir rappelé qu’une armée de secours 
stationnait constamment en Podolie, il devait aborder la que¬ 
stion du traité: »Quamvis anno superiori (ce détail ne permet 
pas d’attribuer la pièce à l’année 1 5 17, comme le fait le comte 
Dzialinski) per me Vestra Magnificentia multis verbis Sue 
Majestati suam vicissim amicitiam declaravit, quodque in 
omnibus actionibus Sue Majestati adherere statueret et in omni 
sua necessitate et periculo, si quid a paganis immineret, cum 
omnibus rebus suis ad Suam Majestatem declinare vellet, vo- 
luitque ut singulari juramento id Sua Majestas denuo confir- 
maret, quod Sue Majestati non videbatur opus esse faciendum 
cum prius nulla unquam in parte immutabit, nec immutare 
intendit. . .« Au fond, Sigismond n’avait pas grande confiance 
dans les promesses d’Étienne; il lui reprochait d’entretenir 
des relations avec les ennemis de la Pologne ; aussi le priait- 
il, pour preuve de son bon vouloir, de donner un sauf-conduit 
aux ambassadeurs chargés par le sultan de confirmer la paix 
avec le royaume (Acta Tom. } IV, i 52 ). 

L’invasion des Tatars et le mariage de Sigismond avec 
Bonne Sforza (19 août 1 5 18) vinrent interrompre lés négo¬ 
ciations, qui ne furent reprises que vers la fin de l’année. 
Parmi les personnages qui assistèrent aux noces royales nous 
Voyons citer 1 ’ »orator palatini Valachie«, avec une suite de 
neuf chevaux {Acta Tôm. } IV, 309, 327); cet ambassadeur 
était un agent moldave. 

Le métropolitain Théoctiste, qui d’après notre chroni¬ 
queur, sacra Étienne-le-Jeune, n’est mentionné ni par Golu- 
binski ni par Melchisedec. Peût-être Urechi cite-t-il par erreur 
le nom du métropolitain mort en 1477. Voy. ci-dessus, p. 1 56 . 

*) Le khan de Crimée était alors Mohammed Geraj, fils de Mengli 
Geraj, qu’il avait remplacé en 1 5 14 (voy. Hammer-Purgstall, 
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Aoimi'a ssii Ciéÿaa y&i rinf. 


c8ht nlHAA IIIepeânka,*) &én c8c <\e Cte<J>xnéijih, uih a 
CÀ8 aiiSkât ÂnpxAÂpE 4'fcpA. Me NopoK&\ méa e8h âa8h 
CtÉ^AH fié^X, CÀ8 npHAE/KHT k 8 WACTE TATA £ r8pA 
KopOBEH bÜH yïvCc AE CTE^XHÉipfl, IllH Â8 B^CTE 
uih îjÉpiH j\e cwpr cxce CTpHHrx; uih a^kx CÀ8 b8a 8- 
'UÎT CÀ8 C8rtT C8c, UIH Â8 TpHAAHC Gté^ah G$A x 6 

nps IlÉTpE RxpXE^i| b^phhkSa**) uih k8 t6i^h JKocÉHiH. 1 ’ 
UIh aâkx Â8 TpEK^T IIp8T8A k8 âîk8t6p8a a8h ^8m- 

HE 5 É 8 , A 8 NH ^HMHH'kl^A, ^ pXBXpCÂT 8 A ^OpHAWp, <|)XpX 
B'fecTE Â 8 AOBriT npE TxTÀpfi, NEABÂHA ÇH rpH/KX t \E 
O^HA KA ÂM’ito; UIH K8 HOp^lîSA A 8 H GtÉ<|>AN fi^X IA 8 c 
pxcEHT, uih mSal^h TxTÂpfi Â 8 iiepht, uih m8ai;h Jf< 
npéT CÀ 8 ^HEKÂT, UIH ^ Mioxp 8 ***) CÂ 8 4>6ct ^rAO^HA, 
uih npE a\8ai^h â 8 npiÎHC biÏi, ÂuuluiAEp'k uih npE ^6ü 
AAxp^H MÀpH, âh8aie Tamhui uih Ghkâ^. IUh npE 
Kll^H Â 8 PEAAÀC IA 8 rOHHT nECTE K&MI 1 , txhhaSh d 
UIH CXVETÂHAdÜ, HÀHAA HlîCTpS, O^H^E, $iHHA WEO- 
CH 4 H KÂÎH AvCp, M 8 AHH ^ HHCTp 8 CÂ 8 ^HEKÀT. N8a\AH 
G8ATAh8A K 8 n 84 HHTÉH Â 8 CKXnAT, ^CX UIH (?A pXHHT 
41 KÀn. Üuià cÂ 8 ^T 6 pc k8 m8atx nÂr 8 Ex uih nEiipE 

UIH p8lllriHE; UIH K^nti Â8 CKXIliT, UIH ÂMÉH HEAÉCTpfl e 
IUH ^xpx XpME. Mp GtÉ<JmN fi<$AX ci8 ^T<5pC K8 MÂpE 


*) Le texte publié par Cogâlniceanu est ici peu satisfaisant. 
Il porte que Bogdan envoya Cârâbâf, sans dire où. Le ms. suivi 
par Sinkai est plus explicite: »Tâtariï bolucinduse se suia în sus 
pe Prut; iarâ Stefan Vodâ au trimis pre Carabupil vornicul eu 
Gioseniï de au trecut Prutul, fi au lovit pre Tartarï, etc.« (Sinkai, 
II, 144). Le texte de Ioanid (I, 190) est encore plus précis: »Si 
daca s’aü bulucitü, suindu-se pe Prutü în susü, au trimisü pre 
Petrea Cârâbâjü vornicu fi eu tofï Giofeniï sa treaeà Prutulü; fi, 
dcLcau luatü învâtâturâ, fi au trecutü Prutulü, etc.« La conpa- 
raison avec la chronique de Putna (Hîfdâu, Arch., III, io) montre 
que ces deux dernières versions sont préférables. 

Histoire , IV, 349). Le nom cité par Urechi, Alp, ou Elp 
(le Fort ou le Vigoureux), fut porté successivement par plu- 
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Tatars de Perekop, passa le Dniestr à Pimproviste, se 
dirigea vers le Prut et, s’avançant jusqu’à Çerbanca,*) 
en amont de Stefaneçtï, se mit à piller le pays. La bonne 
fortune d’Étienne voulut qu’il se trouvât avec une armée 
toute prête au confluent de la Corovie, en aval de Stefâ- 
neçti. Il ordonna la convocation immédiate des milices et, 
les ayant réunies, remonta le Prut et détacha le vornic 
Pierre Cârâbâj**) avec tous les hommes de la Basse- 
Moldavie. [Cârâbâj] passa la rivière, et avec l’aide de Dieu, 
un lundi matin, dès l’aube, se jeta à Pimproviste sur les 
Tatars, qui n’étaient pas en garde contre une pareille [atta¬ 
que]. Grâce à la bonne chance d’Étienne, ceux-ci furent 
défaits; beaucoup se noyèrent dans le Prut; [d’autres] 
s’enfoncèrent dans [les marais du] Ciuhru.***) Un grand 
nombre furent faits prisonniers, notamment deux chefs 
infidèles, Tamis et Bikaz. [Les Moldaves] poursuivirent 
les restes de l’armée dans la campagne, les massacrant 
à coups de sabre et de flèches. Quant les Tatars arrivèrent 
au Dniestr, leurs chevaux étaient épuisés et beaucoup se 
noyèrent dans la rivière. Le sultan parvint seul à s’échapper 
avec quelques soldats, encore était-il blessé à la tête. [L’en¬ 
nemi] se retira ainsi, après avoir subi de grandes pertes 
en butin et en hommes et s’être couvert de honte; les 


sieurs princes, entre autres, par le célébré Alp-Arslan, fils de 
Togrul-Beg; il paraît avoir été pris aussi par les khans de 
Crimée. Istvânfi (p. 87) dit en parlant de la mort de Selim, 
gendre de Mengli Geraj: «Successit Selymo unicus filius ex 
Praecopite Tartari principis Alpii Sulthani filia genitus Su- 
limanus...« 

*) Çerbanca est sur la rive gauche du Prut, tandis que Stefa- 
nejtï est sur la rive droite. Les cartes russes modernes 
portent Serbaki. 

*’) Pierre Cârâbâj était vornic de la Basse-Moldavie (voy. la chro¬ 
nique de Putna, ap. Hîjdâu, Arch., III, 10). Il remplissait 
encore les 1 mêmes fonctions en 1 5 a 3 (Acta Tom., VI, 325 ). 

***) Le Ciucor ou Cugur est une petite rivière qui se jette dans 
le Prut au-dessous de Costejtî, par conséquent en amont de 
Stefânejtï, d’où Étienne avait fait partir ses troupes pour 
exécuter leur mouvement tournant. 
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AÀB^Z; U1H Â8 nopOHMHT T8T8pv0p KOÏÉpHAWp CXCE CTpHNTX a 
41 XxpA&8, AA ^ÎWA C^NT8a8h A\8MEHHK ^HMHTpÏE ; UIH 
ÂKOAW CÀ8 ÂASnÀT, WCn'fel^E UIH K8K8plE A\ApE Â8 

<|>6ct, UIH npE T^fi BHTÉffiift ja8 A^pBlÎT GtÉ$AN Ê^A»; 
ujh nx âm4a ujâ8 a84t luie a<5aa\nx.*) 

M^ApTt A8H ExCXpÀK Ë$A X * b 

jfk AH8A t% A, CEHTÉMBpÏE g») UpECTXBJJT8CA8 Ex- 
CXpÂE 6ÔAX, A^MHBA AIBHTENÉCK, UJH CÂ8 AnBKÂT ex 

AOMH'fecKX ofn TépK âh8me Mexmét, hè ce Tpxyk frA N 

CEAAHNiyA a 8H ExCXpÀK ËÔ^X. He IlÉHTpS A'fel^'tv A8fi 

M , k ^tShekâtx, wamenih ca8 ckxpeht ae a^hcBa, ujh « 

AASaJJH AHHTpE A^ huj M CE HCÜHTiÀ CX AUSHE A omhia > 

âaéc npHKÉyiH Kipifi ae m8at âijieütà cfuA ka âm^cta; 

*) Wapowski nous apprend que le corps auxiliaire cantonné par 
Sigismond en Podolie avait porté secours aux Moldaves : 
»Mense inde Augusto Tauricani Tartari, Boristene et inde 
Tyra amnibus superatis, magno impetu inMoldaviam irruperunt. 
Quindecim erant equitum millia, qui magnam Moldaviae par- 
tem atrociter ferro et igné sunt populati. Multa hominum 
millia in potestatem redacta in servitutem adducebantur, cum 
Bogdanus [lis. Stephanus] Moldaviae palatinus, tribus millibus 
equitum Polonorum, qui in contigua Podolia limites regni 
custodiebant, ad se in auxilium accersitis, Moldavisque ad 
arma concitatis, Tartari s jam cum praeda abire parantibus a 
tergo cum valido exercitu affuit. Nec Tartari, conspecto hoste, 
multitudine sua freti, detrectavere certamen. Structa utrinque 
acie concursum est, Tartaris pro praeda, Moldavis et Polonis 
pro vastatae terrae vindicta fortiter diminicantibus. Cessit 
postremo Victoria Moldavis Polonisque ; fusi fugatique, ac omni 
praeda exuti Tartari. Haec Victoria Sigismundo régi et reginae 
Bonae nunciata, communibus hostibus superatis et caesis, in- 
credibilem eis laetitiam attulit, et pro praestita de Scythis 
hostibus Victoria, Deo optimo maximo gratiae actae« (Wa¬ 
powski, Fragmentwm, 571). 

La victoire remportée par Étienne était la meilleure 
preuve de ses dispositions amicales envers la Pologne; dès 
lors Sigismond ne fit plus difficulté de souscrire aux demandes 
de la Moldavie. D’une part, les représentants du jeune prince 
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survivants n’avaient plus ni armes ni chevaux. Étienne 
s’en retourna glorieusement et convoqua tous ses boïars 
à Hirlâu le jour de la fête du saint martyr Démètre. 
Quand ils furent réunis, il y eut de grands festins et de 
grandes réjouissances; Étienne fit des présents à tous 
ses braves. Il contracta ensuite mariage.*) 

De la mort de Bâsârab. 

En 7030 [i 52 i], le i 5 septembre, mourut Bâsârab, 
prince de Valachie. Il fut remplacé sur le trône par 
un Turc, appelé Mehmet, qui était de la famille de Bâ¬ 
sârab, mais dont les Valaques s’éloignèrent, à cause 
de sa religion de ténèbres. Plusieurs d’entre eux cher¬ 
chèrent à s’emparer du pouvoir, surtout les réfugiés qui 

renouvelèrent, au sein de la diète de Cracovie, l’alliance con¬ 
clue jadis avec la Pologne (Invent., 142); d’autre part, le roi, 
dans un acte solennel, daté de Wilno le 4 décembre i5i8, 
prit l’engagement de maintenir l’amitié existant entre les deux 
pays, d’assurer à Étienne et à ses successeurs la possession 
du trône, de leur donner aide et assistance contre tous leurs 
ennemis, de ne tolérer en Pologne les intrigues d’aucun pré¬ 
tendant moldave, d’accorder, en cas de besoin, un asile au 
prince et à sa famille, enfin de le faire profiter des informa¬ 
tions recueillies par les agents polonais sur les mouvements 
des nations ennemies. Par contre, il était entendu que la 
Moldavie participerait à la guerre projetée contre les Turcs, 
entretiendrait toujours avec la Pologne des rapports de bon 
voisinage et n’apporterait pas d’entraves au commerce. 

Le négociateur qui avait obtenu pour la Moldavie cet 
heureux résultat était Luc Ctrjâ, comme nous l’apprend le 
préambule du diplôme de Sigismond: »Quia cum magnificus 
dominus Stephanus, voievoda Terre Moldaviensis, amicus sin¬ 
cère Nobis dilectus, sedem patris sui olim magnifici Joannis 
Bohdani voievode assecutus, a Nobis per suum nobilem Lucam 
Kirsza, oratorem et officialem suum qui hmiennxk dicitur, 
postulasset ut cum eo antiqua fédéra et inscriptiones... in- 
novaremus, etc.« Voy. le texte complet dans les Acta Tom., 
IV, 1 53 ; dans Dogiel, Cod. dipl., I, 610; dans Sinkai, II, 1 38 , 
et dans Mitilineu, 36 . Ce dernier auteur a, dans sa traduc¬ 
tion, fait de l’ambassadeur et de »l’officier appelé kumiennik « 
deux personnages différents. 
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11111 #TpE M^ATE ÂMECTEK'AT8pH Â8 ÂUIE^ÂT npE ° 

Pâa8a fié^x KzASrzpgA.*) 


*) Nous ne pouvons faire incidemment l’histoire de la Valachie, 
mais il est nécessaire de donner au moins quelques indica¬ 
tions relatives aux princes qui s’y succédèrent au commen¬ 
cement du XVI e siècle. Radu III mourut en i 5 o 8 (voy. ci- 
dessus p. 235 ). L’auteur de la Vie d^ patriarche Niphon dit 
qu’il fut enterré au monastère de Deal (Hîjdâu, Arch., I, ii, 
140). Le trône passa ensuite à Mihnea, que la Vie de Niphon 
(t bid.) et la chronique de Valachie (cf. Sinkai, II, 116) pré¬ 
tendent avoir été fils de l’armaj Dracia, mais qui était en 
réalité fils de Radu; une souscription reproduite dans la 22 e- 
vüta româ/nâ (I, 819) ne permet pas de révoquer le fait en 
doute. Mihnea fut tué à Hermannstadt, le 12 mars i5io, 
par son oncle Danciu, fils de Vlad III l’Empaleur, et par Dé¬ 
mètre Jaksic (voy. les documents cités par Engel, I, 194 et par 
Sinkai, II, 124) ; il eut pour successeur Vlad VI, fils de Vlad, 
cité dans la souscription d’un (Oktomxi de i5io (TjiaCHHB, XLIV, 
253) et dans un diplôme du 27 décembre i5ii (. Fixa Sodé- 
tâfiï Bomânümulü, I, 46). 

A quelle famille appartenait le nouveau prince ? Un con¬ 
temporain, le moine Gabriel, auteur de la Vie du patriarche 
Niphon, dit que Vlad était frère de Radu (voy. Hîjdâu, Arch., 
I, 11, 141 et 143), mais il est probable qu’il n’était que son 
neveu. Nous le croyons fils de Vlad V, que nous regardons 
lui-même comme le fils de Vlad III l’Empaleur. Le nom de 
Vlâdujâ, que lui donnent les historiens roumains, indique que 
c’était un jeune homme, et n’aurait pas convenu au fils d’un 
prince mort en 1476. 

Quoi qu’il en soit, Vlad VI fut reconnu par la Hongrie, 
de préférence à Mircea, fils de Mihnea, et prêta le serment de 
fidélité. Engel (I, 197) rapporte d’après Eder, le commence¬ 
ment de l’acte publié à cette occasion: »Nos Wlad, Dei gratia 
woyvoda transalpinus,... cum egregiis boyaronibus ac nobi- 
libus Nostris, recognoscimus quod quia dominus noster gra- 
tissimus Wlâd[islaus] rex, una cum illustrissimo ejus primo- 
genito rege Ludovico, Nos in regno paterno et haereditario 
transalpino gratiose confirmavit, ideo, vestigiis praedecessorum 
nostrorum sequi cupientes, omni fidelitate sacrae Coronae et 
régi Wladislao inservire et adesse perpetuo volumus.« 
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n’attendaient qu’une occasion semblable. Après diverses 
complications, Radu-le-Moine fut installé prince/) 


Vlad VI fut renversé, au commencement de l’année i5i2 
par les boïars alliés aux Turcs; le biographe de Niphon (ap. 
Hîçdâu, Arch., I, n, 143) rapporte que Mohammed-Pasa, qui 
commandait les Turcs, le tua de sa propre main. 

Le rival heureux de Vlad, Neagoie, fils de Basârab-le- 
Jeune, était en possession du trône le 25 juillet i5i2, comme 
nous l’apprend la souscription d’un évangeliaire achevé d’im¬ 
primer à cette date ( Revista românà, I, 81 5 ; âafarfk, Oesch. 
der siidslaw. Lit., III, 256 ); nous renverrons à Engel et à 
Sinkai pour les détails de son histoire. 

Neagoie mourut le i 5 septembre 7030 [1 52 1]. Son in¬ 
scription funéraire qui se voit encore dans l’église de Curtea 
d’Argej, confirme la date donnée par Urechi. La même in¬ 
scription nous apprend qu’il avait régné neuf ans et demi 
(voy. Reissenberger, L'Église du Monastère épiscopal de Kurtea 
d’Argis en Valachie; Vienne 1867, in-4, 43). 

Les deux fils de Neagoie, dont l’aîné s’appelait Théodose 
étaient encore des enfants; aussi la régence fut-elle confiée 
à Preda Bâsârab, fils du grand-vornic Pîrvul. Constantin Câ- 
pitanul croit que Preda était frère de Neagoie et par consé¬ 
quent fils de Bâsârab-le-Jeune ( Magazinu istorthu, I, 1 58 ), 
mais la filiation que nous indiquons est attestée par la sou¬ 
scription d’un ms. exécuté pour Preda lui-même, en i 52 i 
(Revista românà, I, 728). Cependant les boïars réfugiés en 
Moldavie se prononcèrent en faveur d’un personnage que la 
chronique valaque appelle Radu-le-Moine, tandis que le roi 
Louis II, dans une lettre que nous allons citer,- lui donne le 
nom de Dragomir-le-Moine. Ce nouveau prétendant eut faci¬ 
lement raison de Preda, qui fut défait et tué près de Tîrgo- 
vijte, mais il fut vaincu à son tour par Mohammed-Bey, gou¬ 
verneur de .Nicopoli, et tomba sous les coups d’un cousin de 
Preda, le comis Bâdica. Le fils de Neagoie aurait dû régner 
en paix, mais Mohammed-Bey, s’empara de lui et de sa mère 
Despina, et les envoya de l’autre côté du Danube. 

Voici en quels termes le roi Louis II expose ces faits 
dans une lettre écrite au roi de Pologne Sigismond, vers la 
fin de Tannée i 52 i: «Magnum quoque ex partibus Transal- 
pinis nostrae Transilvaniae ac toti regno instat periculum. 
Nam cum defuncto patri Bazorab, vayvodae transalpino, 
filiusTheodosius puer, nostro consensu successisset, emersit 
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in ea provincia quidam ex vaivodarum généré, qui puerum 
dominium(?) privaturus bellum eidem intuiit. Non procul 
erat eo tempore Mehmetbegus Turcorum praefectus, qui 
cognitis his quae in Transalpinis agebantur, ut vaivodam sibi 
faceret obnoxium, cum aliquot Turcorum millibus Theodosio 
tulit auxilium, proelioque cum hostibus collato, eum qui pro- 
vinciae dominatum affectabat occidit, puerumque cum matre 
et patris majorumque suorum thesauro et optimis quibusdam 
tormentis bellicis, ad numerum triginta duorum, in Turci trans- 
tulit dominium et potestatem. Hujuscemodi autem est Mehmet¬ 
begus usus arte et periidia. Simulabat se puerum velle pa- 
ternae sedi ac dominationi restituere, atque ita restituere ut 
postea tutus esse posset. Quum igitur ad Tergovisciam, op¬ 
pidum célébré Transalpinae provinciae, ubi vaivoda habet do- 
micilium, cum matre, opibus et tormentis, Theodosius perve- 
nisset, praeter opinionem, navibus quae ad hoc ipsum paratae 
in Danubio erant imponuntur, et Nicopolin, quo in loco hodie 
quoque detinentur, sunt deducti. Itaque Mehmetbeg cum 
Turcis rerum summam in Transalpinis hoc tempore obtinet, 
etsi Valachi seditionibus intestinis et factionibus et tumultu 
universam concitarunt provinciam. Alter enim alterius bona 
hostilem in modum vastat ac diripit. Quin etiam in Tran- 
silvania, ex hoc provincia per Turcos nuper et Valachos facta 
incursione, Siculorum nostrorum villae aliquot in praedam 
sunt versae ....« (Engel, I, 200). 

On remarquera que le roi de Hongrie ne parle pas de 
Preda; par contre, une autre lettre de Louis II, adressée aux 
habitants de Hermannstadt, à la date du 26 octobre i 5 n 
(Engel, I, 202 ; Sinkai, II, 146) nous révèle le nom du moine 
qui l’avait emporté : »Ex litteris vestris intelleximus non sine 
ingenti molestia calamitatem illam quam calager ille Dra- 
garnir Theodosio vayvodae transalpinensi intuiit. Qui quidem 
Theodosius cum sit legitimus heres et per Nos quoque con- 
firmatus vayvoda transalpinensis, statuimus ei in omnem even- 
tum quo citius fieri poterit succurrere, et jam wayvodae Nostro 
transilvano commisimus ut opem illi ferat ad advertendam 
hanc hostilitatem.w 

Mohammed-Bey, qui sous prétexte de porter secours 
à Théodose, avait usurpé le pouvoir, fut pendant une année 
environ maître absolu de la Valachie. Constantin Câpitanul 
dit même qu’il intrigua auprès du sultan pour se faire re¬ 
connaître expressément comme prince. Alors les boïars renon¬ 
cèrent à leurs querelles et portèrent au trône Radu IV d’Afu- 
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majï, fils de Radu III et par conséquent frère de Mihnea. 
Radu IV avait épousé Rocsanda, fille de Neagoie et de Despina. 
Cette généalogie est nettement établie par l’épitaphe de Radu 
au monastère d’Argeç (Reissenberger, 42). 

Le bey de Nicopoli n’était pas d’humeur à céder le 
pouvoir à un chrétien. Tandis qu’il envoyait la veuve et les 
fils de Neagoie mourir obscurément à Constantinople, il 
engagea la lutte avec Radu. Vaincu à Glubavï(?), puis à 
Clejanï (district de Vlaçca), il ne se laissa pas décourager. 
Une troisième rencontre lui fut plus favorable; il défit Radu, 
qui dut se réfugier en Transylvanie. Des secours de Jean 
Zâpolya permirent au prince valaque de recommencer la lutte; 
il fut vainqueur à Grumajï(P), mais comme il allait prendre 
possession de sa capitale, il fut surpris par les Turcs et con¬ 
traint de retourner en Transylvanie. Deux boïars illustres, 
Neagoie Tâtarul et le portier Stanciu, périrent dans la bataille. 

Zâpolya résolut de tenter un dernier effort en faveur 
de son protégé. A la tête d’une armée de 3 o.ooo hommes 
il pénétra en Valachie près de Rucâr (district de Mujtel) et 
marcha sur Piteçtï. Les Turcs, qui ne s’attendaient à rien 
moins qu’à une attaque, prirent la fuite. 

Cette campagne dut avoir lieu en i 523 , bien que les 
annales magyares de Verancsics la placent en 1524. Le même 
historien ajoute que Valentin Tôrôk, François Bodô et d’au¬ 
tres braves s’y distinguèrent, et que la bataille fut livrée près 
de Tîrgovifte (Monumenta Bungariae hùtorica ; II. Osztâly: 
Irôk, III, 20; cf. au sujet des arrangements intervenus entre 
Zâpolya et le prince de Transylvanie, Katona, Historia eritica, 
XXII, 123 ). 

Radu n’était pas encore au terme de ses aventures. En 
possession du trône, il dut prêter hommage au sultan; il 
partit pour Constantinople et fut retenu prisonnier par les 
Turcs. La principauté fut donnée par Soliman à un per¬ 
sonnage du nom de Vladislas, dont nous possédons un di¬ 
plôme daté de Giurgiu le 24 juillet 1524 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 
104). Nous ignorons d’où venait ce Vladislas; en lisant le 
diplôme dont nous venons de parler, diplôme où il est fait 
une donation au monastère d’Argej, on ne peut douter qu’il 
n’appartînt à la famille Bâsârab. Le même document est 
contresigné du grand-ban de Craiova Pîrvul. 

Radu parvint cependant à ressaisir le pouvoir peu de 
temps après. Au mois de septembre i 52 ô, il eut la gloire 
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HBN CtÉ^IN Up Y6S fin,. 

Xh8a #|aa, mâpt k, Â8 npHKHgHT IU'kpnE no- « 
ctéahhk8a ae <J>pHKA a8îi GtÉ^AN Ëé^x.*) 

K8m â 8 nEptiT lpe8pE x^tmahSa uih k 8 
<J)EMltfpiH a8H. 

^TpAMÉCTAUl ÂH, ^ A8HA A8fi ÂnplU, ^ METÂT'fc 

Xzpa£8a8h â8 tzîàt Gté^>an 66a» npE IpsSpE x^ T ~ 6 

MAN8A, npE KÀpE 3HK cftl <f>ÎE Â$AÂT Jji RHKAEN1E.**) Mp 
ASKpS ÂAERZpÀT né ce ipiE ; n8mah âtIta r8tém k8- 
h 6A!J1E, KX HOpéKSA 4»fE ofHAE ÂpE 3ABHCTIE, âaéc oyH 
WM KA ÂMÉAA MÉ KpECKSCE GtÉ^AH fi^A* HE nAAMEAE A8fl, 
ÂBiHA ÂT&TA KpEAHHL^X, UIH ^ THNEpÉlJHAE A8H GtÉ<J>AH 6 

fi6A a t6atx 4^pA WKzpMSiÀ oyHAE m8ai|h bpzkmauih 
hcâ8 â^aât, a e mSate kSbiinte p4\E aâ8 ^e8kat 
^ OÿpÉKHAE ^6mh8CE8. Hï nSpSp'k THNEplH CE nA^KZ 
UIH KpÉA8 KSBIÎHTEAE m 4\E P^AE Â nOXAHB8HTépHAWp 

(^e8h2t6phawp). UIh âm^ nAÀTX Â8 a8ât aeaa a& m " d 
c8a, % a<5k ae aBam^ 42 ÂMÂp, nÉHTp8 nebohnija a8h M'k 

MipE, KX HlÎME Hw8AEKÂT, ” HHME ^OEi\ÛT, Â8 nEpHT. 
^E KÀpE A8Kp8 M8AI|H A^HTpE EOiÉpÎH I^ÉpÎH CnXHMXH- 
T&HA8CE, Â8 ^MEnéT ÂCOKOTHpE K8M BVVp A8À UIH gH 
I1AÂTX A eaa GtÉ^AH fi^X KA UIH ^pKSpE XÂTMAH8A, « 
KX nè M8ATX Bp^ME ^TpAMÉAAUl AH Â8 TXÜT GTÉ<j>AH 

Goax uih npE ^EHisCpin a8h IpeSpE, npE T6 aaep uih 
npE Hhküta, 


*) B: gïudecatü. 

d’achever la belle église d'Argeç (voy. les inscriptions publiées 
par Reissenberger, 42). Il fut détrôné à la fin de l’année 
1528, par le vomie Neagoie et le postelnic Drâgan (Sinkai, 
II, 149), et mourut le 4 janvier 1529 (Reissenberger, 43). 

*) Le postelnic Çerpe est cité dans un diplôme du 5 mars 
1 5 1 3 (Hîjdâu, Arch I, 11, 119), dans un document du 23 dé¬ 
cembre 1 5 17, qui contient des renseignements sur «a famille 
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En 7 o3i [i 523], le 20 mars, le postelnic $erpe, se 
réfugia [à l’étranger] par crainte d’Étienne.*) 


L’hetman Arbure est mis à mort avec ses fils. 

La même année, au mois d’avril, Étienne fit trancher 
la tête dans la forteresse de Hîrlâu, à l’hetman Arbure, 
dont il avait, dit-on, surpris la trahison.**) On ne connaît 
pas la vérité [sur ce point]. Tout ce que nous pouvons 
savoir c’est que partout l’envie s’attache à la fortune. 
Cela est vrai surtout d’un homme tel [qu’Arbure], qui 
avait élevé Étienne dans ses bras, qui jouissait de son 
entière confiance, et qui, pendant la minorité du prince, 
gouvernait tout le pays. Il se fit ainsi beaucoup d’en¬ 
nemis, qui glissèrent leurs calomnies dans les oreilles 
d’Étienne, car les jeunes gens se laissent toujours en¬ 
traîner et croient les mauvais rapports des flatteurs. Au 
lieu d’un bon traitement, il reçut pour toutes ses peines une 
triste recompense ; il fut mis à mort sans jugement et sans 
preuves. Cet évènement épouvanta un grand nombre de 
boïars moldaves, qui se demandèrent si le prince ne leur 
ferait pas subir le même sort qu’Arbure, car, peu de temps 
après, la même année, Étienne fit mettre à mort les fils 
d’Arbure, Théodore et Nicétas. 


(ibid., I, t, 27), dans un diplôme de 1 5 18, sans indication de 
mois (Wickenhauser, 75), enfin dans des actes du 9 janvier 
1 5 19 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 37) et du 28 juillet i 520 (Melchi- 
sedec, Chronica Romanuluï, I, 1 58 ). Sa présence en Pologne 
donna lieu, en i 523 , à des négociations entre Étienne et Si- 
gismond {Acta, Tomiciana, VI, 318, 324). 

**) Nous avons déjà parlé d’Arbure appelé précédemment par 
Urechi Copaciü (cf. p. 247). Nous résumons dans les notes 
qui suivent les négociations auxquelles il est probable qu’il 
présida pendant la minorité d’Étienne. 

Le diplôme du 28 juillet i 520 (Melchisedec, Chronica 
Rom., 1 56 ) concerne une donation faite par Arbure à son 
neveu Drago? delà Poarta, et prouve qu’à cette date l’hetman 
n’avait pas encore perdu la faveur du prince. 
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pointa xsH Crifn yéa tîhi,. 


PxahkAt8ca 8 KOÎÉpïH Moaa6bîh npE m-° 
h8ce8 Gté<|>ah 66a x. 

JfL Ah8a /f AB, CEflTÉMBpÏE I, KX^lHA KOÏÉpifl MoA^Bift 
WH AZKgHT<5piH l^Épih MéApTk A8fi ÆpK8pE XÂTMAN8 a, 
Ân<5n wh Â 4>EHiv^pHAwp a8h, yjiriHA k£t khhe â8 âb8t 
Gté<|>ah fi6 a* aeaa A&>*wift, wh mâh Ân6iï k8 mè haâtx 6 

AÀ8 flAXTHT, k 8 T^ift CÂ8 ^TpHCTÀT A E BpZHCMZWIA 
A8 h GtI4>AN 66a*, COKOTJÎHA K* WH £ti B\fcp A8À ÂH'k 
fiAATX, m^8 a8At wh Æps8pE x^tmah8a; k 8 Téiyfi cA8 
P*AhkAt Âcénpzft, me nhauikz hA 8 ficnpzBHT, kx méa 8ft 
4 >Phk6c wh cnxftAixHTAT, ijiiriHA8wH nEpript A^népdpt e 

^HAHHT'fc ^KHAWp, HHHE a6k fri WAHXHZ HSifi HIÎME 

Hhhma a e pxcs6w. UIh bx£&ha kx a8h Gté(J>an 66a* 

I&8 BEHIÎT lyfcpA ^TpAyiOTSp, CAS pXCHnriT flHNTpÂATE 
4ÉpH, AXCÀHA8WH WMHHHAE WH KACEAE. MpX npE KOCTE 
nXpKXAÂBSA,*) WH npE HbAwko AOrO^iTSA, WH npE d 
Ghma bhctéphhk8a, wh npE Aahîh a\8aijh fk$ nptiHC bïh, 
wh a^8 tzïàt kAüeteae £ Tlpr £ P6 mah. 

JfLTpAMiCTAW Ah,**) jlT0pK&HA8CE W c4*X A* WACTE 
TSpM'fccKX AÉH H'fepA ÜEWfcCKX, HÉ ^BAÀ AA npAA*? A^8 

çwiït Gté<J>an 66 a* ^naiîhte npE An a IIp8t8a8h aa 0 
TapacxSk ; ***) wh >X A E $miehh irëijriHft Â8 x***- 

A8HT AA lyfepA A\fcp.f) 


*) Constantin, porcolab de Niamf, est cité dans les diplômes où 
nous avons relevé déjà le nom de Çerpe (voy. ci-dessus p. 268) ; 
nous ne savons rien de ses compagnons d'infortune, Ivajcu 
et Simon. 

**) Cette rencontre eut lieu pendant l’été de 1 5^3 ; nous en 
parlerons plus loin. 

***) Le village de Târâsâujï est situé sur la rive gauche du Prut 
au-dessous du confluent de la Rîchitna neagrâ, près de la 
frontière de la Bucovine actuelle, 
f) Urechi s’écarte ici de l’ordre chronologique et ne donne qu’une 
idée assez inexacte des négociations qui eurent lieu pendant 
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Les Boïars moldaves se soulèvent contre 
leur prince Étienne. 

En 7032 [i 523 ], le 7 septembre, les boïars de Mol¬ 
davie et les habitants du pays, qui avaient vu la mort 
de l’hetman Arbure et de ses fils, et qui savaient tout 
le bien qu’Étienne avait reçu d’eux et comment il les 
en avait récompensés, consternés de la rigueur du prince 
et craignant d’être traités par lui comme Arbure l’avait 
été, se soulevèrent tous contre lui. Ils ne réussirent 
pas, car l’homme craintif et épouvanté, qui a toujours 
devant les yeux la mort dont il est menacé, ne peut 
prendre du repos et n’a pas non plus le cœur disposé 
au combat Quand ils virent, que les milices venaient 
au secours d’Étienne, ils se sauvèrent dans d’autre pays, 
abandonnant leurs terres et le.urs maisons. Le porcolab 
Constantin,*) le logothète Ivaçcu, le vestiaire Simon et 
beaucoup d’autres tombèrent vivants entre les mains 
du prince, qui les fit décapiter dans la ville de Roman. 


La même année,**) Étienne marcha contre un corps 
de troupes turques qui, en revenant de Pologne, se 
livraient au pillage. [Il rencontra l’ennemi] sur le Prut, 
à Tarasàuc; ***) sur les 4000 hommes qu’il comptait, 
bien peu rentrèrent dans leur pays, f) 


les premières années du règne d’Étienne. Nous pouvons, 
grâce aux Acta Tomiciana, compléter son récit. 

Nous avons déjà parlé des relations amicales qui s’étaient 
établies entre la principauté et la Pologne, ainsi que du traité 
d’alliance conclu entre Étienne et le roi Sigismond, au mois 
de décembre 1 5 18 (voy. p. 263); un nouveau traité, réglant 
toutes les questions relatives aux conflits de juridiction qui 
s’élevaient sans cesse sur la frontière, fut signé, au mois de 
juillet de l’année suivante, par les plénipotentiaires polonais: 
Othon de Chodecz, palatin de Galicie et staroste de Hotin, de 
Kolomyja et de Sniatyn, et Nicolas Iskrzicki, stolnik de Podolie, 
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IlÉ ht p8 n àm’ k k8m â8 4>xk8t Gté<J>an 66^^° 

K8 KpA 10A AEUIÉCK. 

IIpE ÂM'fîAE BpÉMH JK H KM <5 N A RpÂlOA AEUIÉCK, Â8 

TpHMHC c6ah aa Gté<|>an noijmÎNA ka ck ii6atx 


et les plénipotentiaires moldaves: Grinkovic et Talaba, sta- 
rostes de Hotin, Ivaneç »jetrar«, Cîrjâ »humienic« et Petricâ, 
staroste de Cemâujï (Acta Tomiciana, V, 90; Hîjdâu, Arch., 
I, h, 1 *, Mitilineu, 42). Le roi Sigismond, pour répondre 
à l’attitude pacifique de la, Moldavie, tenait la main à l’exé¬ 
cution des engagements pris par son gouvernement envers 
Étienne; il surveillait en particulier le prétendant Pierre Rareç: 
»Non vult Majestas Sua«, écrit, en i 52 o, le vice-chancelier 
P. Tomiczki à Stanislas Koécielecki, palatin d’lnowractaw,« 
ut P et ru m Valachum ex Castro dimittat Vestra Magnificia; 
non satis enim ei fidit Sua Majestas postquam jam alias ad 
ejus hostem profugerat« (Acta Tom. y V, 143). Dans le même 
ordre d’idées, le roi exigeait que le palatin de Kamieniec, 
Stanislas Lanczkoronski, tînt compte des réclamations faites 
par les Moldaves (Acta, V, 273). De leur côté, les conseillers 
d’Étienne informaient leurs voisins de tous les mouvements 
des Tatars ( Acta , V, 272, 586 , et négociaient d’un commun 
accord avec les envoyés de Crimée ( Acta, V, 175). 

Ces bonnes relations durèrent jusqu’à l’année i 522 , 
année où le prince de Moldavie, alors âgé de seize ans, pa¬ 
raît avoir pris en main la direction des affaires. Étienne com¬ 
mença par reprocher au roi de Pologne d’avoir donné asile 
à deux réfugiés moldaves, Isaac (était-ce le logothète dont 
nous avons parlé ci-dessus, p. 179?) et Bîrlan, qu’il accusait de 
conspirer contre son trône. Sigismond répondit qu’il ignorait 
la présence dans ses états de ces deux boiars et qu’il ne 
favoriserait en rien leurs entreprises (Acta, VI, 24). Il était 
d’autant plus disposé à ménager Étienne qu’il craignait une 
attaque des Turcs et désirait amener une alliance entre tous 
les peuples chrétiens. Il chargea un envoyé spécial de s’en¬ 
tendre à cet effet avec la cour moldave (Acta, VI, 54), mais 
le jeune prince qu’il tâchait de s’attacher, était incapable de 
suivre une ligne de conduite droite et honorable. Étienne 
tergiversa et députa auprès du roi des ambassadeurs dont la 
duplicité choqua les Polonais (Acta, VI, 86). Un incident 
sur lequel nous ne possédons pas de détails, contribua peut- 
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Étienne fait la paix avec le roi de Pologne. 

Vers cette époque, le roi de Pologne Sigismond 
envoya des ambassadeurs à Étienne, le priant de laisser 


être à aigrir les esprits de .part et d’autre. Il avait été ques¬ 
tion d’un mariage entre le prince de Moldavie et une fille 
naturelle de Sigismond, mais le roi arrêta brusquement les 
négociations et déclara qu’il ne consentirait pas à cette union 
(Acta, VI, 119). Luc Cîrjâ, chargé par Etienne, en i 523, d’une 
mission en Pologne, déploya une grande habileté pour justi¬ 
fier les hésitations de son maître (Acta, VI, 226; Hîçdâu, 
Arch., I, 1, 9), mais son éloquence ne parvint pas à faire re¬ 
venir la cour de Cracovie de ses mauvaises impressions. 
D’ailleurs, au moment même ou Cîrjâ protestait de l’attache¬ 
ment du prince à la Pologne et à la cause chrétienne en 
général, on apprit que les boïars moldaves s’étaient révoltés 
contre le joug odieux d’un tyran de dix-sept ans. 

Sigismond chargea deux grands dignitaires: Laurent 
Miedzileski, évêque de Kamieniec, et Georges Krupski, châ¬ 
telain de Cracovie, de se rendre en Moldavie et d’insister 
auprès d’Étienne pour qu’il se réconciliât avec ses boïars. Les 
deux ambassadeurs devaient particulièrement faire observer 
au prince que les conseils de la Pologne étaient tout-à-fait 
désintéressés et que le roi ne cherchait que le bien de son 
allié (Acta, VI, 284). Mais comment faire écouter le langage 
de la raison à un fou qui ne voulait rien entendre? Les en¬ 
voyés polonais échouèrent, et l’évêque Miedzileski fut retenu 
prisonnier, au mépris du droit des gens (Acta, VI, 307). La 
situation devenait intolérable dans la principauté; les boïars, 
pour se délivrer d’un odieux oppresseur, priaient le roi d’in¬ 
tervenir, et menaçaient de se donner aux Hongrois ou aux 
Turcs (Acta f VI, 3 o 8 ). Sigismond crut devoir réclamer le 
concours de son neveu, le roi de Hongrie Louis II.: »Quid 
geratur in Moldavia,« lui écrivit-il, »ut voievoda ille sua in- 
solentia et furore se et suos it perditum, Vestra Majestas jam 
a nuncio suo, qui nuper hic erat, abunde intelligere potuit. 
Nos his angustis temporibus timentes ne qua ultione nostra, 
id quod semper veremur, provincia ilia celerius in potestatem 
hostis nostri communis deveniret, cogimur magnas injurias 
ipsius voievode dissimulare« (Acta, VI, 3 o 8 ). Afin d’éviter la 
guerre, le roi de Pologne réclamait les bons offices des Hon¬ 
grois et comptait sur eux pour obtenir la mise en liberté de 

18 
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fourni I8H CréÿM Up ïés rinp. 

ÂB'k HErSl^HTépÎH KÂAE AECKIICX A^ N H^P A A8fi CZ Tp^KZ a 
AA Jl^pA T8pHtCKZ, U1H CX <|)IE ^TpgHA Âc8npA TaTÂ- 
pHAWp.” Mp 2) GtÉ$AN fié^X ÂlUrtJKAEp^ Â8 TpHMHC 
céAÎM céh ^TpS .^Tzprip'fc npïiTEUi8r8A8ft, mil CZ TpH/VUÎlJZ 
AA Mip^HNE CZ (f)ÂKX A'fcÿE MÉAWp K8 CTpHMEXT&lJH, UIH 
ClH CAOE<5 a§Z c6aÎH CÉH CZ Tp'fïKZ AA M6ck. ^ÉHH AE b 
Â^ÀHEpE A'feÿE AA AAÀpyHNE Â8 (JlZrZASHT, ftp AA MéCK 
CZ Tp^KZ c6aÎH npHH IvfcpA a8h NÂ8 AXCÂT, nÉHTp8 
HEAUiE^Âp'k Mè ÂB'k k8 M6ck8a.*) 


>) B: Tâtarüorù. *) B: Érâ. 

Miedzileski. Non seulement Étienne retenait l’ambassadeur 
prisonnier, mais il menaçait de s'allier aux Turcs pour atta¬ 
quer Sigismond (Acta, VI, 317). Il exigeait qu’on lui livrât 
Çerpe, le boïar fugitif. Son attitude aggressive effraya les con 
seillers du roi de Pologne, qui furent d’avis, sinon de livrer 
Çerpe, du moins de l’expulser du royaume, pour ne pas 
avoir à repousser une invasion (Acta, VI, 3 18). 

Cependant, grâce aux démarches de Louis II (Actd, VI 
344), Miedzileski parvint, vers la fin de l’année i 523 , à re¬ 
couvrer sa liberté, et rentra en Pologne. Sigismond, après 
avoir reçu le rapport de son ambassadeur consulta Çerpe lui- 
même sur le parti qu’il convenait de prendre. Le boïar mol¬ 
dave fut d’avis que, si les Polonais et les Hongrois ne prenaient 
pas l’initiative d’une intervention, les Turcs entreraient, au 
printemps, dans la principauté, car Étiene n’avait pas d’autre 
ressource que de les appeler. Il émit l’opinion que le roi 
ferait bien de réunir secrètement les réfugiés et de choisir de 
concert avec eux un candidat au trône de Moldavie (Acta, 
VI, 324). 

Un agent roumain appelé Tomja, que Sigismond avait 
envoyé en Basse-Moldavie et qui s’etait rendu auprès des boïars 
réfugiés à Brajov, en Transylvanie, rapporta des renseignements 
qui confirmèrent les avis de Çerpe (Acta, VI, 325 ), mais, 
comme les Hongrois recommandaient la modération et la 
patience (Acta, VI, 344) et que les Turcs venaient d’envahir 
la Podolie et la Russie, le roi ne voulut rien faire qui pût 
amener une rupture. Il reconnut bien vite les avantages de 
cette sage politique. Les Turcs, à qui les Polonais n'avaient 
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les marchands traverser librement ses états pour se 
rendre en Turquie, et de s’unir à lui contre les Tatars. 
De son côté, le prince de Moldavie députa au roi 
des ambassadeurs pour fortifier leurs relations [mu¬ 
tuelles] d’amitié, et lui demanda l’envoi [d’une commis¬ 
sion] à la frontière pour y juger les contestations, ainsi 
que la permission pour ses agents de passer en Mos¬ 
covie. [Sigismond] proipit de faire statuer sur les ques¬ 
tions en litige à la frontière, mais, en raison de sa 
querelle avec le Moscovite, ne permit pas aux envoyés 
de traverser le royaume.*) 


fait éprouver que des pertes légères, parvinrent à repasser le 
Dniestr, avant que Nicolas Firlei les eût atteints; Étienne 
eut alors une bonne inspiration et fit vaillamment son devoir. 
«Qui, dum per propinquam Moldaviam breviore itinere ad Istri 
ostia transire parant,« dit Wapovski (Fragmentum, 588 ), »Mol- 
davi, habitu et armis polonicis instructi, abeuntes a tergo 
ferociter aggressi, praeda omni exutos ad internecionem caeci- 
derunt. Alia Turcorum agmina per Podoliam ad Tyrae amnis 
ostia et Moncastrum seu Bialogrodum pervenere, quos equi- 
tatus polonus insectatus, extrema exercitus carpebat, cum caede 
et captivitate multorum.« 

Le prince de Moldavie annonça aussitôt sa victoire à 
Sigismond par un envoyé spécial {Acta, VII, 43). Ce fut une 
consolation pour les Polonais, qui traversaient alors de rudes 
épreuves, car aux Turcs succédèrent les hordes tatares, plus 
nombreuses et plus terribles encore (Wapowski, loc. cit.). 

Urechi place la victoire d’Étienne avant ses négociations 
avec la Pologne au sujet des conflits qui s’élevaient sur la 
frontière; il suit en cela Wapowski ( Fragmentum , 590). Nous 
avons rétabli l’ordre des faits d’après les Acta Tomiciana. 

*) Étienne, après la défaite qu’il avait infligée aux Turcs, se 
croyait plus fort que tous ses voisins et les traitait avec mépris 
»Ex hoc incluso exemplo responsionis moldavice«, écrivait 
Pierre Tomiczki à Luc Gorski, le 22 août i 524,« . . . Vestra 
Magnificencia facile cognoscet quo in pretio apud ipsum Mol- 
davum simus, ob ignaviam nostram, que modum et facul- 
tatem defensionis nobis ademit« {Acta, VII, 61). Cette arrogance 
brouilla encore une fois le prince avec les Polonais, qui dé¬ 
cidément avaient perdu toute confiance en lui. Sigismond, 

18 * 
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£oi»ta «si Ciéfu Btffti »é» riwif. 


K£n a Â8 npa^iT Cté^an 6<5a x méa TlHSp« 
U'fepA MShteh^ckk. 

jjL Xn8a >|aa $EBp 8 Apïf 6 , Gté^ah 6<5ax ch/vu^n- 
A 8 CE nÉNTp 8 B^A<f>A k 8 HOpéK HÉ ÂB’k AA pXCKéAÏE,*) 
CTpHHCAS IvfepA 16H K 8 MipE of’pgfE Â 8 ^TpÀT £ IJ'fvpA 
M 8 NTEH’kcKZÂcénpA P^ 8 A 8 ft U1H Â 8 npXA^T l^pA 6 

n&px^AA T*pr 8 ui$p;***) iuh hiîme hâ8 K 8 TE 5 ÀT c£h crk 
jUioTpriBX. a) Me k8 iiâme Â8 hekoht Pàa8a 66a» A e 

&8 110T0AHT CHMEIjfA. ^ÉMifi CÀ8 ^Tépc Gté<J)ah 6<5a x 

^HAn6fl 4>4px A E hiîhe w cmhht^az. 

^TpAH’ÉîCTAUlH Bp4\lE, CEfITÉMBpÏE K, ^ Xh8a t %\Ç, e 
npECTXBH t8ca 8 ÜÉTp8 ë6a», ^)EHiv0p8A a8h HorA^N fîoAX, 
<{>PAteae a8h Gté^an Boax héa8h TÂNXp.t) 

Il Éht p8 a\ 6ApTi? a8h Gté<J>ah fi<5 a x héa8h 

T & M X p. 

J|LTpAHÉCTAUi AH, t %\ç rEHÂpÏE AG PXÜOCÀTAS GtÉ- d 
4>AH fi^AX HÉA T&NXp, <J>EHMp8A a 8h Boi^Au ËOAX, ^ 

hetAt*I\ Xothn8a8h, uih k8 hiîhcte aA 8 ^rponAT ^ mx- 

HXCTHpE 3> ^ Il8THA,tt) KipE <?CTE BHA^TX A E mA|118a CÉ8 


1 ) B: pânâ. *) B: împrotivâ. *) B: monâstire. 

voulant envoyer un ambassadeur à Constantinople, le fit passer 
par la Hongrie, malgré la longueur du chemin, pour qu’il ne 
fût pas exposé à des vexations de la part d’Étienne (Acta, 
VIII, 278). À chaque instant, la cour polonaise craignait d’avoir 
à lutter contre une coalition des Moldaves et des Turcs (Acta, 
VII, 66, 1 58 ). 

*) Nous ignorons les raisons qui amenèrent la lutte d’Étienne 
contre les Valaques. Il est probable toutefois que ces derniers 
avaient donné asile à des réfugiés politiques, dont le prince 
réclamait l’extradition. 

**) Sur Radu, voy. ci-dessus p. 267. 

***) Tirgujorul-Vechiü, dans le district de Prahova. 
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Règne d’Étienne-le-Jeune. 

> 

Etienne-le-Jeune pille la Valachie. 

En 7034 [i526], le 5 février, Étienne, entraîné par 
son ardeur guerrière et par les succès qu’il avait rem¬ 
portés,*) réunit les milices et pénétra en Valachie avec 
une grande impétuosité, à la rencontre de Radu.**) Il 
livra le pays au pillage jusqu’ à Tîrguçor ; ***) personne 
n’osa lui résister; Radu chercha au contraire à calmer 
sa colère en faisant la paix. Étienne, se retira donc sans 
avoir été aucunement inquiété. 


Vers le même temps, le 20 septembre 7035 [1526], 
mourut le prince Pierre, fils de Bogdan et frère d’Étienne- 
le-Jeune. f) 


Mort d’Étienne-le-Jeune. 

La même année, le 14 février 703 5 [1527], Étienne- 
le-Jeune, fils de Bogdan, mourut dans la forteresse de 
Hotin. Il fut enterré avec pompe au monastère de Putna,ff) 
fondé par son grand-père, Êtienne-le-Bon. Il avait régné 


+) Pierre est cité dans des diplômes de 1 5 1 3 , Hîjdâu, (Arch., I, 
11, 119), de 1 5 1 5 (ibid., I, i, 157), de 1 5 17 (tbid., I, 1, 27), 
de 1 5 18 (Wickenhauser, y 5 ) et de 1 5 19 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 
37). Cf. note **) p. 256 . 

ft) Voici, d’après Cogâlniceanu, l’épitaphe que Pierre Rarej plaça 
sur le tombeau d’Étienne au monastère de Putna: 

ExarovecTHUN h ^iciouonnix lai llerpi Koeaojta, roc- 
îçcuxb Moxasbcboh, ofifics rpoB cxii... crocus Ctcfni 
BoeioAV, use upecrasHcx n mrau «tsNrtxeu, bxbto f %ie, 
utcxqa reaapia i. 

»Le voïévode Jean Pierre, le pieux et chrétien prince 
de Moldavie, a élevé ce tombeau à son [neveu], le voïévode 
Étienne, qui a émigré vers les demeures étemelles, le 12 jan¬ 
vier 7035 [1527].* Cogâlniceanu, Apx., II, 309. 

Cette inscription permet de rectifier la date donnée par 
Urechi. 
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Aomkû ahh Itéras Pipera. 


Gté<J)ah fié^x héa k8h. IUh Â8 a omh »ît S ahh mi S „ 

A8NH. GKpIE AA oÿx AlîTOnHCÉl^ MOA^OBHNÉCK 1} AE 3HME KX 
npE ÂHÉCT GtÉ<J)AN Êé^X A^8 WTpXBlÎT a^amha CÀ. 

Âhéct Gté^an Êéj\x ^Tpg t6t czmznà k8 ^rtpiî 
m<5ui8cx8, a8h Gté4>ah Ëé^x héa8h e8h, kx aa pxce<5aïe 

jtâ MEpg'k K8 NOp^K KX T$T HCKXN^ÏÀ, IUH A8Kp8A CÉ8 6 
jjU I|1ÏÀ ÂA n8pTÀ, MXKÀp KX êpÀ TÊNZp A E 3^, IUH 
êpà WM MXNÏVOc, UIH np*k A^CHE BXpCXTép A e CfcNÿE. 


Kffn ëi. 

^OMNfA ASft ÜÉTpS Bo^fc PÂpELU, (f)E'lïVVp8<\ c 
A8ft Gté<()AH 'iéaSA k£n % AnSa /Sas, 

TEMAp K.*) 

EoïÉpiH uih ivfcpA, A^nx MéAprfc a8h Gté^ah fié^x 

HÉA TÀHXp, CÂ8 CTpriNC UIH CÂ8 C^ZTSHT npE HHNEU 1 H 
BSfcp ÂA'fcÿE C&AE X'E A^MH ; KX npE WEHHÉIOA L^ÉpÎM m8 d 
CE KXA'k AAT8ÏA CX A'fc A° m h(a (pxpx AE Klp8ÏA h 8 Bp*k 
4>H czm&hijz a e A^ m n. IUh hckoa^na o^h8a ae aat8a, 

CÂ8 Â<pAÂT 0^H8 a A'ftô MXpTSpHClÎT KX Â8 ^IJKAÉC &ÛH- 
Tp8 MHTpOnOArtTSA MÈ CÂ8 CXBMpUIHT MA H ^NAHNTE A E 
GtÉ 4>AH ËOAX, UJH ^iHNA BOAHAB GTÉ<j)AH fi^A» AA e 
XOTIÎH, Â8 AXCÂT K8 b1hT, A e CE BÀ CXBXpUIH gA, CX H& 
nSÏE npE aat8a aa a^hIe, h h npE niTp8 MzirfepSA hé 

AÂ8 llOpEKAHT PipEUI, A^HpE H8MEAE M8ÏÉpiH H'feS (p^CT 

A8nx Xat EApBÂT 2) TxproB^u ahh XzpA&8, uih aâ8 kïemAt 
P ipEiu. IUh âuià npE UÉTp8 â4>a£na8a, uih ÂAEBEpriNA/ 
K&it ae $c8a a8h Gté^an 66ax, k8 t6^h aA8 pxahkAt 
A^mh.*) IUh Ân8KlHA8cE ae A omn ^ e , hiime hAB nEpA&r 

*) Le texte de Ioanid (I, 194) est tout différent: Aitoimcc- 
i|vit$ YéuS yon^OBeMecKH cicp(e n. 2 ) B: bârbat. 
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9 ans et 9 mois. Il est dit dans une chronique moldave 
que ce prince fut empoisonné par sa femme. 

Étienne tenait en tout de la nature de son grand- 
père, Étienne-le-Bon. Il était heureux dans les combats, 
où il remportait toujours la victoire, et savait faire lui- 
même ses affaires, tout jeune qu’il fût, mais il était trop 
enclin à la colère et versait trop facilement le sang. 


CHAPITRE XV. 

Règne de Pierre Rare§, fils d’Étienne-le-Bon, 
[commençant] le 20 janvier 7035 (1527).*) 

Après la mort d’Étienne, les boïars et les milices 
s’assemblèrent et délibérèrent sur l’élection du prince. * 
D’après l’usage du pays, le pouvoir ne devait être con¬ 
féré qu’à un [personnage] du sang princier. Comme 
[les membres de la réunion] cherchaient à s’éclairer 
mutuellement, quelqu’un affirma avoir en-tendu dire au 
métropolitain mort avant Étienne, que ce prince, ma¬ 
lade à Hotin, avait déclaré que, s’il mourait, on ne 
devait placer personne autre sur le trône que Pierre, 
Mâjarul, appelé Rareç, comme sa mère, femme d’un 
marchand de Hîrlâu, nommé Rareç. Ils découvrirent ainsi 
ce Pierre et, ayant acquis la preuve qu’il était bien du 
sang d’Étienne, le proclamèrent prince d’une voix una¬ 
nime. **) Dès qu’il fut en possession du pouvoir, il 
donna de bonnes espérances à chacun. Il rétablit par- 


*) Il faut lire 20 février, puisqu’ Étienne-le-Jeune ne mourut que 
le 14 février. 

**) Pierre Rare$ n’était pas un inconnu, comme le prétend Urechi. 
On a vu ci-dessus (pp. 243, 255 , 258 , 282) qu’il aspirait depuis 
longtemps au trône de Moldavie et qu’Étienne-le-Jeune avait 
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AoMHIA JI8H nÉTpS Koji Pîpeui. 


HZA^A^; K* niHE UIH WAHXHZ gpÀ TgTSpépA, IIIH KÀ « 
oÿN nzcTép e8h hè CTpznrô'fcijiE T8pA\A cà, âuià ^ t6ate 
n^pi^HAE CÂAE CTpZJKSÏÀ,*) 111H . llpHBErïÀ, UIH CE HEBOÏÀ 
CX AXIvfccKX ÂngKÀT; KX NEMHKZ A^ n2 ^ CÀ8 ÂU1E- 

£ÂT AA A^MHfE HX8 3ZE0BHT, ME A E pZCfiéÏE CÂ8 ÂllSKAT, 
UIH AA TéATEH MEpyk K8 HOpélt. b 

KA Â8 npzA^T nÉTp8 G6AX IJ/fepA GxKg'fecKX. 

AN8A ÿ|Â0, £ ÂA A^HAE Xh Â AOMNÏEH cXae, ÜÉTp8 
Ê<5 a x Â8 pXAHKÂT WACTE MÂpE ÂC8flpA GXK8HAWp AA H.’fcpA 
0VHr8p^CKX; UIH UlX8 ^nZpUHT WACTt ^ A^ e n&A- 
K8pfi, UIH npE A^ e nOTHMH ; UIH A^KX Â8 ^TpXT AA c 
Gzk8h, ^ t6ate n^pi^HAE ia 8 cnXpT, uih ia8 phchiiht, 
uih wpXuiEAE a^8 jkzk8ht, uih npE Téi^H 1 X 8 c8n8c, uih 
1a8 (IAEKXt WIE, UIH K8 IIAME CÂ8 ^T<5pC AA CKX8n8a CÉ8 
AA GSM'faz.**) 


à plusieurs reprises demandé à Sigismond l’extradition de ce 
rival dangereux. Pierrç avait pour lui les boïars réfugiés en 
Pologne, en sorte que son élection était concertée d’avance. 
D’après la chronique de Putna (ap. Hî^dâu, Arch. } III, u), la 
proclamation du prince eut lieu à Hîrlâu. 

Pierre prit immédiatement en main la direction des 
affaires. On a de lui un diplôme daté de Huçi le i 5 mars 
1527 (Melchisedec, Chron. Huç. y 17). 

*) Le premier acte de Pierre fut de se faire reconnaître par la 
Pologne. Il envoya deux de ses boïars, Vlad, porcolab de 
Hotin, et Thomas Barnowski, porcolab de Cemâufï, à la 
diète de Piotrkôw, et les chargea de renouveler les anciens 
traités d’alliance et d’amitié entre les deux pays. Les deux 
ambassadeurs s’acquittèrent de cette mission et, le 1 3 décembre 
1527 (jour de sainte Lucie), le roi Sigismond publia so¬ 
lennellement les stipulations intervenues entre lui et ses voisins. 
Il s’engageait à défendre les Moldaves contre les Tatars et leurs 
autres ennemis, et comptait de même sur leur assistance dans 
le cas où la Pologne serait attaquée. S’il se formait une coa¬ 
lition contre les Turcs, Pierre s’engageait à en faire partie, 
mais le roi, prenant en considération la position difficile faite 
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tout la paix et la tranquillité et, tel qu’un bon pasteur 
qui veille sur son troupeau, il garda et surveilla toutes 
ses provinces.*) Il s’efforça d’accroître ledomaine qui 
lui était échu, et, dès qu’il fut monté surle trône, il 
fit sans retard des préparatifs guerriers. Tout lui réussit 
heureusement. 


Pierre pille le pays des Széklers. 

En 7036 [ 1528], la seconde année de son règne, 
Pierre dirigea une grande armée contre les Széklers de 
la Hongrie. Il divisa cette armée en deux corps et la 
fit partir par deux chemins [différents]. Ayant pénétré 
chez les Széklers, ils les dispersa, les mit en déroute de 
tous côtés, dévasta leurs villes, les soumit et les força de 
reconnaître son autorité, puis il rentra paisiblement à 
Suceava, sa capitale.**) 


au prince de Moldavie, promettait de ne pas considérer comme 
une marque d’hostilité de sa part le secours qu’il se verrait 
obligé de donner aux Turcs, même contre la Pologne. On 
trouvera tous les articles du traité dans Dogiel, Cod. dipl., I, 
61 3 , et dans Mitilineu, 46. 

**) Urechi ne nous fait pas connaître les causes de cette expédi¬ 
tion qui nous sont révélées par d’autres historiens contem¬ 
porains. Depuis la mort de Louis II, Jean Zâpolya et Ferdi¬ 
nand d’Autriche se disputaient la couronne de Hongrie. Au 
commencement de l’année 1528, la cause de Ferdinand avait 
fait de notables progrès; un de ses généraux, Valentin Torôk 
pénétra en Transylvanie, et, de concert avec l’évêque d’Alba 
Iulia (Karlsburg) Nicolas IV Gerendi, avec Pierre Perényi, 
Étienne Majlâth et Marc Pemflmger, combattit les partisans 
de Zàpolya. Le prince de Moldavie, qui tenait pour ce dernier, 
se crut alors fondé à intervenir; il voulait surtout faire valoir 
ses droits sur les deux places que Mathias Corvin avait cédées 
à Étienne-le-Grand (cf. ci-dessus, p. 107). Voici en quels ter¬ 
mes Paul Jove raconte cette campagne: »Petrus Perenus Va- 
lentinusque Thuracus, praecipui Joannis duces, ad victorem 
transierant et, ut externo régi operam fidemque probarent 
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^OUNl'* SUN nérpH BÔftl Pspew. 

UpE ÂH'k Bp'fvME Â8 O^P^IÎT IlÉTpS fi$A x MXHZCTrtp'fc ° 
ütapOTA, H8 a\AH llfcHZ ^ ÎK8MZTÀTE.*) 

Üa A^HAE p ZC e 6 10 M'fîS ^ZK^T IlÉTpS S^A» 
k8 Gzk8îh aéh c8c a e EpAUifcS. 

jjlTpAMÉCTAUi AM, A^ nx npZA^T IlÉTpS G^Z 

ü.'fvpA GzkS^CKZ, TpHMHC Â8 MnZUJ “ KpÂlOA OyNrSpÉCK & 
COAH AA IlÉTpS fi^AZ A* AÂ8 (ÎO^TNT CZfi ^TpAJK8TÔp 

j^noTpHBA 2) w câmz a^nA oÿNrSpÉgjH, KÂpiH h 8 ep'k 
Cfcfi CE nA'blE, ujih giopSH WpÂUlSA IlHCTpHgA k8 t<5t 
4HM8t 8A AHHTpAM'k 4'fepz; I1IH AATEAE <f>ZrZASÀ lté» 
BÀ AÀ, h8a\AH AÉM BÀ C8n8HE C8KT ÂCK8ATAp*k a8h. fiz^ÀMA c 
ÜÉTp8 66 az noxTA a8h Mnziu 1} KpÀio, o^ha nÉHTpS 
giOp8lÎH4A‘ AATA nÉMTpS npÏETEUjérSA MÉA ÂB'k ^npE^HZ, 
^A^TZ Â8 TZTIÎT #ACTE, LU H Â8 TpHMlfc npE Tpé^lï B^p- 


l ) B: lanoç . 2 ) B: împrotiva. 

oppida Transylvaniae quae Joannis praesidio tenebantur cir- 
cumductis copiis expugnabant. Sed Moldavus, foedum id faci- 
nus praevertente fortuna, inexpectatus hostis in Transylvaniam 
irrupit, utpote qui Cizovio Cechillaeque timendum putaret, 
quae oppida ab Vladislao Ludovicoque regibus repetita atque 
oppugnata meminerat. Ferdinandum quoque Germaniae copiis 
et Caroli fratris opibus fretum, longe maximum sibique obiter 
metuendum Pannoniae regem futurum existimabat, vel ob id 
maxime quod Solymanus, persici belli cogitationibus occupants, 
nequaquam grave bellum pro christiano rege suscepturus esse 
videretur. His de causis, Moldavus Austrianos oppida passim 
expugnantes, non longe a Braxovio in Barzae campis adortus, 
tumultuario atque improviso pugnae genere profligavit et, quo 
major et clarior Victoria redderetur, omnibus etiam tormentis 
exuit. Nec mora, Joannes ea hostium clade magnopere laetatus, 
per legatos inexpectati atque ideo summi beneficii Moldavo 
gratias agit, postulatque magnis precibus atque promissis ut 
sibi ad repetendum regnum adesse velit.« Pauli Jouis Novo - 
comensis Opéra (Basileae, Perna, 1578, in-fol.), II, 466; Hîçdâu, 
Arch . 9 II, 3 i. Cf. Fessier, éd. Klein, III, 435. 
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A la même époque, Pierre éleva le monastère de 
Pobrota, mais seulement jusqu’à la moitié.*) 


Seconde Guerre entreprise parPierre contre 
les Széklers, [qui habitent] au-dessus de 

Braçov. 

La même année, après que Pierre eut pillé le pays 
des Széklers, le roi Jean de Hongrie lui envoya des 
ambassadeurs pour lui demander du secours contre un 
certain nombre de seigneurs hongrois qui ne voulaient 
pas le reconnaître. [Jean] s’engagea à lui donner dans 
ce pays la ville de Bistrifa et tout son territoire; il lui 
fit encore d’autres promesses, pour le cas où il soumet¬ 
trait [les rebelles] à son autorité. Pierre n’eut pas plus 
tôt connu le désir du roi que, en raison de la promesse 
qui lui était faite et de ses relations d’amitié avec Jean, 
il prépara une armée et en donna le commandement 


Le Cizovium dont parle Paul Jove est Csicsô. La se¬ 
conde place cédée à Étienne-le-Grand était Cetate de Baltâ 
(Ktlküllôvâr, Kockelburg, Cechilla), dans le comitat de Tirnava 
ou Kliküllô (notre note**) de la p. 107 doit être corrigée 
dans ce sens). 

*) II-ne s’agit ici que d’un agrandissement ou d’une réparation. 
Le monastère de Pobrata existait déjà au XV e siècle. Cf. pp. 
62 et 84 ci-dessus. 

Malgré les travaux qu’il avait entrepris à Pobrota, c’est 
à Putna que Pierre Rareç fit enterrer sa femme, morte peu 
de temps après. Voici, d’après Cogâlniceanu (Apx., II, 3 o 8 ), 
l’épitaphe de cette princesse: 

CairoyecTHniH xpHCTOiuoEHBUH loa fleTpa Kocboja, rocno- 
Atyi Réunit Moxamckoh, Ofapaca rpoci cv h rocnoxH ckoch 
Mapiea, axe npecTaiHci ai biyhuu hehtiacu, baito ut- 
cai|a maH an. BiYaan ea naui>T. 

»Le pieux et chrétien prince Jean Pierre, seigneur de 
Moldavie, a élevé ce tombeau à Marie son épouse, qui a été 
transférée dans les demeures éternelles en yo 3 y [1529], le 28 
du mois de juin. Que son souvenir soit éternel !« 
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^omni'i xsh néTM Bip Pipeiu. 


HHKSA MÉA MÀpE, LU H flpE GApH^BCKH X^TMAHSA,*) KÀpÎH a 
êpÀ Mifl KpEAHHMÏvOtuA ALI H EOÏÉpifi CÉH ; UJH Â8 .^BZIJÂT 

w câmx ae vvacte cz Tp^KX npE ap8m8a Gpauj£8a8h, ftp 

W CÂMZ AE VVACTE npE AP&VtôA G 8 MÉBÏH, CZ ^TpE AVÀH C 8 C 
^ JJ'fcpA OvHrSp'fecKZ. Mp n Ofnr 8 pifi AErpiEZ aejjjeht£h- 
A 8 ce ka ah h c$mh, chm^ha k&h ^npEcéApz BpzffiMiuiift, & 
AE c£pr d 8 rzTHT ae pzce 6 io, uih uè âiuà ae tôAcrfc 
AÉH c 8 c CE rpHJKÏÀ, KA AE AÉH ?k 6 c, Â85IÎHA KZ 
bhh 8 Âc 8 npA AvCp. mil ck 8 a!ha 8 ce a\ 8 aijh a^mhü ah h 
4pa4\, ujh a a 14 i h nipifi êp^ rÂTA CZ MéApZ nÉHTpB 
MO LUI H AE CÀAE, 11141 M 8 ATE n 8 lU'LH UJH ipME A 8 ÂHA K 8 « 

cühe 9 ci8 ÂnponïÀT aéh c8c ae GpAiUÀ8 Vvacte ae #acte ; 
mil ^x e P kxh tÀ4h âck8l4>lha o^m8a cnpE £at8a ipMEAE, uih 
CE ÂpZTÀ BpZîKMÂUJHAWp CÉH K8a8HHHA8CE mAnELUH AA 

Â& céh ; uih tztAha8ce Gzicèift AE pfcCEéw, ftp Moaao- 
béhUI ipiHHA âïk8t6p h8mah a eaa &8MNE5É8, âujà cà8 <* 

AOBHT k 8 A^HUjiLL; UJH A& N A pZCE^LO BHTEJK^ipE M8ATZ 
M<$ApTE CÂ8 <|)ZK8T ae -#EE JIÀplJHAE. Mift ÂflOH BZ- 
5 ^ha OfnrSpiH ahhtpatêta liehpe, kz â8 liepaSt pzc- 

E<5lOA, 2! AXCÀTA8 TéATE ApMEAE UJH nèlUMEAE, K8 'J'fc 
Ht ÂB'k HZA^JEAE ClUJH MXHTBiÀCKX 5) KÀflETEAE, Â8 A^ T • 

A<5c Â^SgApE, ujii m^ai^A a^h aômnï â 8 nHKÀT aa &jia 
E fcpcifi. Mp A^nx pzcEiio mSatz npÂA& 4 >zk£ha, ci8 

^T6pc K8 H£E&HAZ AA A^MH8A AvCp ÜÉTp8 6<$AZ. 

Mp méj v i a^h c8c nfa ^TpÀT ue ap8m8a CShébîh, 

Hè Mi H nSuiHHX H^EÂHAZ Â8 <JlZK 8T, npZA^HA UJH Âp -/ 

S^ha, ujh k 8 niME ci8 ^Tépc. 


*) B: éra. 2 ) B: Nous adoptons la leçon légèrement mo¬ 
difiée de Ioanid (p. 196). AB portent: Ofiiropii mw neape, 

m ne^HT picsim. *) AB: uhctoïick*. 

# ) Le grand-vornic Grozea ou Grozav est cité dans un acte du 
17 mars 1529 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 160); il figure 
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au grand vomie Grozea et à l’hetman Barnowski,*) ceux 
de ses boïars en qui il avait le plus de confiance II 
dirigea un corps de troupes sur la route de Braçov et 
un autre sur la route de Suceava, qui devait pénétrer en 
Hongrie plus au nord. Les Hongrois, arrachés, pour ainsi 
dire, tout-à-coup à leur sommeil, se virent serrés de 
près par l’ennemi et se disposèrent à la lutte. Ils redou¬ 
taient moins l’armée du nord que celle du sud, qui, 
d’après ce qu’on leur annonçait, marchait droit sur eux. 

Un grand nombre de seigneurs transylvains et d’au¬ 
tres gens, prêts à mourir pour [la défense de] leurs do¬ 
maines, se levèrent, avec beaucoup d’armes et d’artillerie, 
et s’avancèrent au-dessus de Braçov, en sorte que des 
deux côtés on se toucha. Dans leur fureur, ils aiguisaient 
leurs armes en se menaçant mutuellement; on se mon¬ 
trait à l’adversaire en se serrant chacun auprès des siens. 
Les Szélders se préparaient au combat; quant aux Mol¬ 
daves, ils n’attendaient de secours que de Dieu; telle 
était leur disposition au moment où ils en vinrent aux 
mains. Ils engagèrent vaillamment le combat ; il y eut de 
part et d’autre un grand carnage. Enfin les Hongrois 
reconnurent par toutes les pertes qu’ils avaient faites qu’ils 
avaient perdu la bataille. Ils abandonnèrent les armes et 
les canons, avec lesquels ils avaient eu l’espoir de sau¬ 
ver leur vie. Beaucoup de seigneurs tombèrent dans l’eau 
de la Bîrsa. [Les Moldaves] se livrèrent au pillage après 
le combat et retournèrent vers leur prince, Pierre, char¬ 
gés de butin. 

Le corps de troupes qui avait pénétré [en Hongrie] 
par la route de Suceava, ne fit pas moins de butin. Il 
saccagea et brûla [le pays], puis se retira tranquillement. 


comme porcolab de Roman dans un acte du 3 mars i 53 o 
(Hîfdâu, Arch., I, i, i 32 ). 

Barnowski, hetman ou portier de Suceava, cité plus haut 
(p. 280) comme ambassadeur en Pologne, est mentionné dans 
les mêmes diplômes. 
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Aoum'a ihm IléTfB Béjt Pareil. 

Â 85 HHA MhKUI n KpÀIO MÈ CÂ 8 ASKpAT, m8at CÂ 8 0 
e8k8pat; lu h npE a^ntz jk8p8»lhi|a a eht ^*° héh a;8p8rtcE 

BHCTpHl|A, LU H AATE WpÂUJE Â 8 MAH fr\T A 8 h IlÉTpS 66 A'A. 
ÜtSHME IlÉTpS fiÔAZ TpH/VU^CAS CZ Ô ÂM'kAE METÊIJH 
HÉ fl ^ZrZASHCE. Mp 2> EHCTpHl^ÉHift h 8 C 8 <J>EpHpZ HUME 
K 8 M CZ AHEZ ê» CTpZHHH AAÂH MÀpÎH A\fcp, UIH ZHKZ 6 
^A E MHÂpZ 3) UJH AATE METÂI 4 H, AAEKZ EpAUll 8 A 4) UIH &ITEAE 

AHHnpEgiop, AEnzA^HAScE a e Mhzui 1} KpÂio.*) 

Il É T p 8 fi (5 A 2 . AA T p f H A E p 1 H A Â 8 IipZAAT 
IJ'fepA O^H rSp'fecKZ. 

Bz^âha IlÉTpS fiÔA a k* Bhctph 4 éhîh n 8 BvOp c£a c 
npHM^CKZ npE a&hc 8 a, nhhe jr 8 a^ 4 E a eaa A ^ mc ^ a 5 $kz 
uih a e kpAi 8 a A\fcp ce a^otzak, KÏÀp k 8 chhe ca 8 nopHriT 
k 8 t 6 atz wact* cà, k 8 MÂpE oypgiE ÂcSnpA A\ftp; uih 
CT puHrÂHASu k 8 heboïe a^A t 6 ate n^pguAE uih k 8 <J> 6 k 
^ rpo^HA 8 A, bz^Iha hebôïa hé a ^8 behht ÂcSnpz, iAp d 
€H CÂ 8 ^KHHAT, UIH Â 8 npHMrtT A\ÂH MÂpE A eaa A^ he 8 a. 
Màh âh 6 h k 8 a\ 8 ate AtySpu 4>è a»P 8 At ÜÉTp 8 Eôax, 


*) B: Ianof. *) B: Érâ. 3 ) A: .fACunipi. *) B: Braçoul. 

*) Paul Jove raconte cette expédition aussitôt après la précédente : 
»At ille [Petrus], successu rerum seipso ferocior, nequaquam 
alieno commodo Victoria utendum ratus, invadendae Transyl- 
vaniae consilium capit, confisus maxime tormentis de hoste 
captis, nam aeneis atque muralibus antea caruerat, quum exi- 
libus et ferreis rudique artificio fabrefactis uteretur, quae circa 
oram ponticam navigantibus extorta, aut parvo empta pretio 
comparasset. Primo itaque impetu Vestricium, insigne oppidum, 
occupatum est, atque eodem terrore pagi aliquot in potestatem 
sunt redacti; postremo ii omnes qui irrumpenti denegato 
commeatu hostiles animos ostendissent, gravibus affecti incom- 
modis infesti victoris vim atque saevitiam senserunt. His ex- 
templo cognitis, Joannes ditionis suae injurias deprecatur, id 
nisi incoepto absistat, Solymanum iniquo animo laturum os- 
tendit, sibique demum reddi Vestricium postulat, sed id quidem 
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Le roi Jean éprouva une grande joie en apprenant 
ce qui s’était passé. En dehors du premier engagement 
qu’il avait pris envers Pierre, il lui donna encore d’au¬ 
tres places. Alors le prince envoya prendre possession 
des villes qui lui étaient promises, mais les habitants 
de Bistrija ne voulurent pas accepter des maîtres étran¬ 
gers; ils entraînèrent [à la résistance] plusieurs villes, 
Braçov et d’autres places voisines, qui se prononcèrent 
contre le roi Jean.*) 


Pierre pille pour la troisième fois le pays 
des Széklers. 

Pierre, voyant que les habitants de Bistrija ne vou- 
loient le recevoir ni lui ni les fonctionnaires nommés par 
lui et se révoltaient également contre leur roi, marcha 
en personne contre eux, avec une grande impétuosité, 
à la tête de toutes ses troupes. Il les pressa vive¬ 
ment de tous côtés et les épouvanta par le feu. Quand 
ceux-ci se virent réduits à l’extrémité, ils se soumirent et 
reconnurent son autorité. Pierre reçut beaucoup de pré- 


humaniter. Neque enim tum gravius succensendum existimabat 
ne ferocis importunique hominis vim iniquissimo rerum suarum 
tempore acrius exagitaret. Ad ea autem ingenio suo utens 
Moldavus amice quidem respondere, prolixe admodum ad- 
ventus sui causas referre, et quo demum periculo pro aliéna 
salute atque potentia conflixerit jactanter enarrare. Postremo 
dicere se ejus animi non esse, ut cuiquam vel insigne benefi- 
cium oblectari velit, verum a regia dignitate minime alienum 
arbitrari, si Joannes in victoriae praemium beneficiique me- 
moriam id oppidum ab se manu captum, Cizovioque pro- 
pinquum condoqaret, vel ipsius Solymani exemplo, cujus li- 
beralitate Pannoniae regnum acceperit. Sed paucos demum 
post dies Moldavus, sive quod supra spem ea expeditione pro- 
fecisset, vel quod Solymani nomen in ea causa offendere ve- 
reretur, abacta ingenti omnis pecoris praeda, in Valacchiam 
rediit.u Pauli Jovii Opéra, éd. de 1578, 466; Hiÿdâu, Arch., 
II, 32 . 
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fourni s vh üérpv Bô^i Pipent, 


UJ H Kg MÂpE AOK^HAX, «8 TÔATX WACTfc ASM CÀ8 ^TOpC a 
AA CKÂBhBA CÉ8 AA OgH^KX.*) 


*) Cette troisième expédition eut lieu en 1529, tandis que So¬ 
liman envahissait la Hongrie. Divers historiens roumains racon¬ 
tent que Pierre Rare? conclut alors un nouveau traité avec 
le sultan, mais l’authenticité du document rapporté par Miti- 
lineu (p. 5 i) est loin d’être démontrée. L’allusion faite par 
l’éditeur au logothète Tâut, mort en 1 5 11 (voy. ci-dessus, p. 
245) rend à elle seule ses explications fort suspectes. 

Que le prince de Moldavie ait ou non conclu avec le 
sultan la capitulation qui lui est attribuée, il n’en est pas 
moins certain, qu’il fut alors l’allié des Turcs, dont Zàpolya 
reconnaissait la suzeraineté. 

Pierre pénétra en Transylvanie vers le mois d’octobre. 
Les annales gravées dans l’église de Brajov • portent, à la 
date de 1529, les mentions suivantes: «Pugna ad oppidum 
Marimburgum [Marienburg, magy. Fôldvâr, roum. Feldioara], 
in terra Barczensi [au nord de Brajov], cum Moldavis gesta 
die mille Martyrum [21 octobre.] Petrus, wayvoda Moldaviae, 
oppido Prasmar [Prâzsmar, ail. Tartlau, district de Brajov] 
ignem.subjicit, pridie Simonis et Judae [27 oct. 1529]; tandem 
obsidet civitatem Coronensem [Brajov, Brassô, Kronstadt], 
atque, postridie Simonis et Jùdae, arcem Coronensem igné 
expurgat et diripit.« Schwandtner, Scriptores rerum hungari - 
caruvrty éd. 1768, III, 212. 

Le 3 1 octobre, Pierre, étant dans le voisinage de Brajov, 
écrivit aux habitants de Bistrija pour les sommer de se rendre 
à lui: »Petrus wajvoda, Dei gratia dominus regni Moldaviensis. 
Prudentes et circumspecti fideles nobis sincere dilecti, non 
est vobis incertum [quod] serenissimus dominus Johannes rex 
Hungariae, dominus noster clementissimus, [ob] obsequia di- 
versa Nostra civitatem Bistriciae cum comitatu suo magnificenter 
Nobis condonavit. Ut non possumus considerare quo pacto 
estis adeo rebelles et Nobis consentire recusatis, arbitramur 
ex temeritate vestra et rebellione vestros [sic] amittere proies. 
Et jam sciatis pro certo nos obsidere civitatem Brassoviam; 
unam turrim eorum fortissimam ingeniis, Deo dante, obti- 
nuimus et a fundamento dilapidabimus et omnes in ea prae- 
sidentes vinculis torquemus, et civitatem autem, Deo duce, 
habebimus . ..« Transilvanta, 1874, 120; cf. Col. lui Tr. } V 
(1874), 129. 
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sents et rentra, chargé de butin, avec toute son armée, 
à Suceava, sa capitale.*) 


Le 14 décembre, Pierre, qui était à Braçov même, re¬ 
nouvela ses menaces: »Petrus waivoda, Dei gratia dominus 
Terrae Moldaviensis. Prudentes et circumspecti, fideles subditi 
Nobis dilecti, crcdimus Nos vos latere castrum Balvanyos in 
suditionem Nostram a regia majestate domino Nostro clemen- 
tissimo Johanne rege dotatum adjecisse, et est in potestate 
domini Nostri. Et deinde pugnatores Nostri venerunt obsidendi 
et pugnandi causa et eripiendi civitatem Bistrichias, ita, Deo 
dante, veluti infidelibus accipiant in (et?) imponant ditionem 
Nostram. Et, si quid contradixeritis, tune vineas vestras a radi- 
cibus dissecent et civitatem vestram circum circa, donec Nos 
illuc ibimus, subjiciant, et, si ad manus Nostras concedere no- 
lueritis, vos una cum pueris vestris detruncari ac decolari cas- 
tellani Nostri debeant . . .« Ibid . 

Nous n'avons pas de détails sur la prise de Bistrifa ni 
sur les événements qui suivirent, mais Pierre Rareç parait 
avoir eu à lutter contre les Turcs et contre les Valaques, dont 
la noblesse transylvaine implora le secours. Les annales de 
Braçov disent à la date de i 53 o: «Turca Mahomet et way- 
voda Transalpinae, cum ingenti Turcarum et Walachorum 
exercitu, ad obsidendam civitatem Brassoviensem veniunt, 
igné provinciam vastant, hinc per nemus Zedinense [ail. 
Zeiden, magy. Feketehalom, roum. Cotlea, dans le district 
de Braçov] Transylvaniam ingressi, uxores, filias, jobagiones 
nobilium, per quos vocati fuerant, abducunt. Horribilis pestis 
(Schwandtner, éd. 1768, III, 2ia).« Miles, cité par Sinkai (II, 
160), ajoute que Pierre fut battu et obligé d'opérer sa retraite; 
en tout cas, une lettre adressée par le vestiaire de Moldavie, 
Mathieu, aux habitants de Bistrija ne permet pas de douter 
que les troupes moldaves n'aient eu à supporter de rudes pri¬ 
vations. Cette lettre, datée de Bàlvàyos-Vâralya (roum. Un- 
guraç), dans le comitat de Szolnok intérieur, à l'ouest de 
Bistri];a, est conçue dans des termes assez humbles ; elle con¬ 
traste singulièrement avec les deux lettres que nous avons 
reproduites ci-dessus: »Egregie et circumspecte nobis sincere 
dilecti, post salutem salutem. Cum noveritis quod dominus 
noster generosissimus praesentes habet indigentias ad Rodna, 
praecipue pane et vino, quare petimus et, in persona do¬ 
mini nostri generosissimi, nihilominus comittimus et manda- 
mus quatenus, mox et statim visis praesentibus, triginta cur- 

19 
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HVN néT|)8 Ujl 

IlÉ t p8 66 ax Â8 npzAÀT IIok^tia * B*p* • 

ÜE UJ'kcKZ. 

JfL Ah 8 a # |Ï 5 *) ÜBr8CT, ^TpAH’fccTE pXCKéAÏE k 8 
Hop6« chme4Hha8ce ÜÉTp8 66 az, pmnahtaS cz <|>Akz 
Pzce6k> uih k 8 Ttâmifi; uih nSfiHA npfiMHHZ ka cz h$ 

5HKZ K&H <j>ZpZ kAaE, TpHMHCA8 C6AH &E nO<J)TH KA C&Ü 6 
4^T6ApKZ MO 111 (a d IIokBTÏA, KÂpE W Â8 4>6 ct KZHA8T 
AOMHHAWp M6uiHMVp CÉH. Me ü’kuuiH wè COKOTÏÀ KZ M'fcpE 
k8 kAae, me gzAzp'feijiE a6k a e npfiME, hIîmeh A E A^px 
m^ no<f)THT, me cA8 ^Tépc c6aîh <|>zpz ticnpABz. ^me 
I lÉTpS 66 az, bz^ha kz k 8 pSrzMHHT'k wè n6ATE ck6a- « 

TE MOUIIA CÀ, rAHA» «8 CÂEÏA CZ tô A; A e KApE AgKpS 

ÂnpHH^HAScE a e mziWe fi huma A8fi ÜÉTp8 66az, a e cfipr 

Â8 CTpfiNC WACTE A E PXCE6|0, UIH Â8 ^TpAT ^ ü'kpA 

ÜEUi'fecKZ, a^ npzA^T üokStïa, uih Apcz cAteae uih 
T^ prgpHAE ^npEywp: KoAéM-fc, uih GhïatiihSa, Thcmé- d 
HMI4A llfcHAA XaAIÎMH npETSTfiNAEp'k, UIH k 8 MipE Ag- 
eIhaz cA 8 ^T6pc ^haii 6 h (|>£p a e h h me w cmhht 4 vz. 

^TpAM^A Â85HNA8CE AA KpAlO ÂM'fvCTZ lipAA* M'ftà 

4 >zk 8 t IlÉTpS 66 az, Â 8 TpHMfic KpAwA npE Taph 6 bckh 
XAtmah 8 a k 8 wacte. ÂtSnhe CÉMH MApE cA8 ÂpZTAT c 
nE MÉp, UIH Â8 CTZTgT MgATZ Bp'fîME, UIH ÂTSNMEUIH 

Â8 TpEK^T 711 uii h H h ct 8 a cnpE DokStïa ka cz ckAai^z 
npE Moaaobéhh, npE KApifi .p azcAce IlÉTpS 66 az cz 
4fE wpAuiEAE cz <|>fE a e ÂnzpApE; uih % Si A6K8pfi AS 
Âb8T PZCEOW. Ht BZg&HA Ah h6cTPH MSAl^fiMt A e ÂAwp / 
Â8 TpHMfic aa a6mh8a cé 8 ÜÉTp8 66 az CZ AE Bis ^TpA- 


rus ubi propius potestis disponere velitis, ad victualia quoad 
necesse erit portanda, famulis domini nostri generosissimi ad 
Rodnam portare fideliter debeant et velint. Igitur in prae- 
missîs secus ne feceritis quoniam bene scitis ut dominus 
nos ter generosissimus tam a nobis quam a vobis fidelis- 
simum servitram optabit, igitur fideliter seryare unanimiter 
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Règne de Pierre Rarej. 

Pierre pille la Pocutie, en Pologne. 

Au mois d’août 7037 [1529],*) Pierre, enhardi par 
ses campagnes heureuses, pensa à faire aussi la guerre 
aux Polonais. Pour avoir un prétexte et afin qu’on 
ne dît pas qu’il [les attaquait] sans motif, il envoya des 
ambassadeurs demander la restitution de la Pocutie, 
qui lui appartenait comme ayant été vendue aux prin¬ 
ces ses ancêtres. Les Polonais trouvèrent que cette de¬ 
mande n’était pas fondée et [s’aperçurent] qu’il leur cher¬ 
chait querelle; ils lui répondirent donc par un refus, et 
les ambassadeurs s’en retournèrent sans avoir rien conclu. 
Pierre vit qu’il ne pouvait recouvrer ses domaines par 
des prières et qu’il lui fallait tirer l’épée pour les prendre. 
Le cœur enflammé de colère, il réunit tout à coup une 
armée prête à combattre et pénétra en Pologne. Il rava¬ 
gea la Pocutie, brûla les villages et les villes voisines: 
Kolomyja, Sniatyn, Tysmienica, tout, [en un mot], jusqu’à 
Hàlié; il se retira ensuite, avec un grand butin, sans 
avoir été inquiété. 

Quand le roi [de Pologne] apprit les dévastations 
auxquelles Pierre s’était livré, il envoya l’hetman Tar- 
nowski avec une armée. Alors on observa dans le ciel 
un signe qui se prolongea longtemps; ce fut à ce mo¬ 
ment que les Polonais franchirent le Dniestr et entrèrent 
en Pocutie, pour en chasser les Moldaves que Pierre 
avait laissés comme garnison dans les villes. On se 
battit en douze endroits différents. Les nôtres, à la vue 
de la multitude [d’ennemis] qui les assaillait, envoyèrent 
demander du secours, à leur prince, car ils allaient être 


velimus. Ceterum dominationibus vestris bene valere opta- 
mus. Datae in Castro Balvanyos, feria secunda in die Mag- 
dalenae [22 juillet], in anno Domini i 53 o. Nos Mathias, 
vystemek seu thesaurarius generosissimi Pétri vaivodae de 
Molduva« ( Tramüvania, 1874, 121 ; cf. Col. lui Tr., V (1874), 
129). 

*) 11 faut lire 7039 et 1 53 1. Voy. la note qui suit. 

19 * 
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Aoiiirii abn n«T P 8 Béfti P»f>e«. 


îk8tôp, kz Â8 nebAïe ae tôACT'fc AEwfccKZ. IUh <j>iiîHA ° 
cénT GDpKETHH ^ACT'k AEwfccKZ, Â8 COCHT UJH ÜÉTpg 
fiAAZ K8 vX'ACT'k CÀ H-k WAHXHriTX. ÂtSHME ^42AEriHA 
Taph6kckh x^™ ah 8a nÉHTpS IlÉTpS 6 oa», m8at â8 
ctzt8t Jfi r^HASpH ka cx aâce tâezpa k 8 néuiME k8 

TOT, UIÙ 6 A CZ ^érz ; mAh ÂUOfi AErÀNA TÂKZpA, A e b 
pBllJHHE CÂ8 Ân8KÂT AE pZCKOW (KZ A e mBate $pfi 
o^hae nïépAE wm8a uza^îka^ wh ae $ptiKz aiâh ÂnAfi 

CE ^T^ApME ^ BHTEJKI'e), UJH M8ATZ Bp'fciWE EZTÀNABCE 
K8 MÀpE BZpCÀpE AE CÂHgE AE ^EE JlfcplJHAE, MAh 

m8at Moaaobéhîh kB mBate pAhe ^kpBhtAi^A, hA8 mAh « 
IIBtBT CB^EpH, MÈ ÂB AÂT KÂAE ü'fîUlHAWp, UJH CÂB 
Aât ^HAnéfi.*) 


*) Urechi ne fait ici que résumer le récit de Wapowski: «Co¬ 
mètes die prima Augusti in coelo apparere coepit, quo duce 
mille ducenti équités Poloni Tyrum [lù. Tyram] seu Nestrum 
amnem transeuntes, Moldavos qui in Pokuce pro praesidio 
erant aggressi, postea quam duodecies diversis locis cum hos- 
tibus decertassent, iis victis, fusis ac fugatis, Pokuce provin- 
ciam ad regnum Poloniae retraxerunt. Post eam victoriam 
Joannes Tarnovius, omnium copiarum dux, cum exercitu Po¬ 
kuce ingressus, haud procul a Gwosdecia arce, cum sex mil- 
libus Valachorum conflixit, et eos post cruentam caedem 
egregie superavit Gwosdeciamque arcem, ejectis inde Moldavis, 
recuperavit ac Polonorum praesidio firmavit. Paucos hic Jo¬ 
annes Tarnovius dies immoratus, rétro abire coeperat, cum 
nunciatum est Petrum palatinum Moldaviae cum ingenti du- 
orum et viginti millium exercitu tormentisque bellicis, magna 
celeritate adventare et, jam fines regni ingressum, haud pro¬ 
cul inde castra metatum esse. Polono duci quatuor duntaxat 
erant hominum millia equitum et peditum; quae copiae in 
comparatione hostilis exercitus admodum erant exiguae, cen- 
sebantque plurimi ut, hoste non expectato bombardisque 
regiis relictis, accelerato gradu Tyram amnem et Haliciam 
versus abirent, hostemque cum fremitu in se venientem eo modo 
eluderent. At Tarnovius, ingentis animi vir, qui ad nullius 
unquam hostis conspectum territus fuit, praeceps abeundi 
consilium detestatus: Absit, inquit, ut tormenta regia fidei 
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accablés par les forces polonaises. Tandis que les trou¬ 
pes royales étaient sous les murs d’Orbetin, Pierre arriva 
avec une armée toute fraîche. Tarnowski, apprenant que 
le prince moldave approchait, fut en proie à une grande 
incertitude; [il se demanda] s'il n’abandonnerait pas son. 

camp et toute son artillerie pour prendre la fuite, mais 

enfin, mû par [un sentiment de] honte, il leva le camp 

et se prépara au combat. Souvent chez l’homme qui 

a perdu l’espérance la peur fait place à l'héroïsme. La 
lutte se prolongea; des deux côtés beaucoup de sang 
fut répandu, mais les Moldaves, éprouvés par de nom¬ 
breuses blessures, ne purent plus résister; ils cédèrent 
la place aux Polonais et se retirèrent/) 


meae concredita ego deserere debeam. Hic a me in vestigia 
vel si cum omni sua potentia palatinus Moldaviae veniat, 
hostis expugnandus vincendusque, aut fortiter moriendum 
erit. Ea voce Poloni animati ad conflictum alacres se praepa- 
rabant. Castra inde communiri sunt coepta partim vallo et 
fossa, partim curruum circumductione ; pedites sclopetarii prae 
curribus dispositi erant; équités gravis et levis armaturae in 
medio stabant. Joannes Tarnovius ordines obequitare ac in- 
credibili alacritate, tanquam jam vicisset, Polonos adhortari 
non cessavit, cum Petrus Moldaviae palatinus terrribili belli 
apparatu et cum ingentibus copiis appropinquare coepit cas- 
traque sua ex adverso collocavit, bombardas circiter quin- 
quaginta longo ordine plantavit, cui nulla major cura inerat, 
quam ne Poloni, copiarum suarum magnitudine constemati, 
fuga elaberentur; propterea copias omnes suas per turmas 
divisas in Polonicorum castrorum circuitu consistere jussit. 
Castra inde oppugnari coepta et bombardae horrendo sono 
reboabant, ictibus magna ex parte irritis. Horis circiter quin- 
que castra Polonica sunt oppugnata, majore multo Moldavorum 
clade quam Polonorum, apud quos peritiores erant bombar- 
darum magistri, certioreque ictu Moldavos prosternebant. Pe¬ 
dites etiam sclopetarii prae curribus innumeros perimebant, 
ut subinde Moldavi retrocedere sint coacti et ardor eorum 
languesceret. Quo conspecto, Tarnovius dux porta una equi- 
tatum Polonorum in hostem emisit. Non minori animo Po¬ 
lonos in se irruentes Moldavi excepere. Accensa pugna, cer- 
tatum est acriter, hic et inde plurimis cadentibus. Tarnovius 
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4,oum'* rsh IlfTftv Pape». 


TapH^BCKH x^tmahSa AEU1ÉCK, frén % A^EÂHAA Ht <J)X- « 

k8ce, â8 axcât wact^ aa DokStïa, ujh £a câ8 a8c aa 


laborantibus subsidia submittere ducemquc egregium et mi- 
litem subinde fortissimum se demonstrabat. Stetit pugna per 
sesquialteram ferme horam ancipiti Fortuna et aequo Marte, 
cum Tarnovius, ultimo connixus, universas copias in hostem 
immisit, quem bombardae, altéra castrorum porta patefacta cer- 
tissimo ictu magna strage feriebant. Non tulere ferocissimum 
Polonorum impetum Moldavi; sensim primo retrocedere et 
inde praecipiti ac aperto cursu fugere coeperunt. Polonus 
victor fugentes insequi ac trucidare non cessavit; caedes in fuga 
ingens édita. Palatinus in colle edito stabat, eventum pugnae 
expectando; at ubi suorum sistere aciem non posse animad- 
vertit, mutato equo et ipse saluti fuga consuluit. Parum 
ètiam abfuit (tanto ardore cum Poloni insequebantur) quin 
in eorum veniret potestatem. Equus in luto haeserat; elap- 
sus tamen est, adjutus a suis et pernicitate equi avectus. 
Moldavorum castra capta ac direpta sunt; bombardae omnes 
in Poloni ducis venere potestatem. 

»Contigit haec inclyta Polonis Victoria de Moldavis 
apud Olbertinum vicum, die vigesimo secundo Augusti, co- 
meta, nocte quae praecesserat, splendidius solito iulgente, 
qui inde altéra a Victoria die disptruit, ut credibile fit eam 
stellam victoriam Polonis, cum hostium pernicie et terrore, 
Pokuciaeque*recuperationem portendisse.« (Wapowski, Fragm., 
6o5-6o6). 

La victoire de Sigismond fut célébrée à l’envi par les 
historiens et les poëtes polonais. Voici les titres des principales 
pièces publiées à cette occasion: 

1. Descriptio duorum certaminum, quae Serenissimi 
& Illustriss. Sigismundi Regis Poloniae milites, cum Petro Ion 
Palatino Moldaviae, & cum eius exercilibus Deo optimo adiu- 
tore habuerunt. Absque nota. 1 53 1. In-4. 

Cette description est précédée dun avis au lecteur, en 
tête duquel se trouve le nom de l’auteur: Stanislaus Sa- 
chariae, Italicus. 

Panzer, Annales typographici , IX, i5i. 

2. Threnodia || Valachiae. || Operuit confusio faciem 
meam. || Psal. 68. || Cracouiae apud. Exe. Viet. M. D. 
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L’hetman Tarnowski, après sa victoire, laissa son 
armée en Pocutie et s’en alla vers le roi. Les Polonais, 


XXXI. In-4 de 4 ff. non chiffr., impr. en belles lettres 
italiques. 

Au titre, un bois qui représente une femme voilée 
versant des larmes. 

Au v° du titre est une épitre en prose latine à Jean 
Tarnowski. Cette épitre est précédée du nom de l’auteur: 
A. Cricius ou Krzycki. 

Le poè’me se compose de 90 vers hexamètres. Il est 
suivi de trois distiques »de insigniis ipsius d. comitis.« 

Biblioth. nat. de Paris, Y. 3422. 

3 Parmeno. De triumpho ad Obertinum. 

Cette pièce est citée sommaiement par M. Estreicher 
dans son projet de Bibliographie polonaise du XV e et du 
XVI e siècle. Le savant bibliothécaire de Cracovie doit en 
donner une description détaillée dans son ouvrage définitif. 

4. Victoria || Sereniss. Poloniæ Regis || contra Vayeuo- 
dam Muldauiç Tur || cæ tributarium & subditum, ||. 22. Augusti 
parta. || -f- || 1 5 1 3 — [In fine:] Louanij, ex officina Rutgeri 
Rescij. || An. M. D. XXXI.. XLL. Cal. Noueb. In-4 de 4 ff. 
non chiffr. 

On lit à la fin de la pièce: Datum Bruxellù, in curia 
Caesareae Majestatis 24 . Septembrù anno Domini M. D. 
XXXI per référendum dominum Joannem Dantiscum, c. epis- 
copum Cubnensem. 

La suscription est précédée d’une epigramme signée: 
Hilarius Bartelephus, Ledaeus. 

Biblioth. nat. à Paris. — Biblioth. Thysius à Leyde. 

5. La tresgrand Victoire du roy de Pologne. Anvers, 
Pietersen , 1 53 1. In-4. 

Traduction de la relation de Dantiscus. Cette édition 
est citée par M. Estreicher dans sa Bibliografia polska XV.- 
XVL stôlecia. 

6. La grand Victoire du tresillustre Roy de Poloine 
contre Veyuode duc de Muldauie, tributaire & subiect au grand 
Turc, faicte le XXII. iour daoust, lan mil cinq cens trête & 
vng, translatée de latin en francois. Imprimée a Paris a lescu 


Digitized by 


Google 



296 


AounIa avn iléi^v Bo^ii Pigeai. 

KpÂlOA. TemIH^SCE CK H8 MÀH BIE MoAAOBÉHÎH CK npA^E, o 
Â8 <J><5CT COKOTILT ü'fcUliH CK ^TpE gH MAHHAHHTE CK 

npÂ&E ^ Moaa^ba; lu h âuià â 8 ^TpÀT w camk ae 
ü'kuiH ck np^E, ae KÂpifi nSmLHfi Â8 x^akaSht, kk 
npHN^lHA8AE ae B'fecTE Moaaobénîh, Â8 A^T ÂcBnpa AvCp 
AE &8 tkïàt lu h ra8 pkchliht.*) & 

JfLTpAM^A ÊÏHKUJ KpÀLOA OVHrSpÉCK, bk^&na âm^cte 
ÂMECTEKKT8PH ^ t PE ü’feuifi luh ^TpE Moaaobéhh, ^baà 
AA MH7RA6K K8m BÀ Cl» ^flÂME ; **) ME HEMHKK HÀ8 <J>0- 
AOCHT, KK H& &8 IlST^T ^LIKKÀ, (1KH HÂ8 A\Àfl ^TpÂT 
WACT*k AEwfccKK CK npÂAE, npE KÀpiu &8 ÂKOnEpHT c 
^ACT*k MOAAOBEH^CKK AA TApACK^Hfi, AE NÀ8 CKKL1ÀT 
HUME AE €«.***) ÜtSHME AE HCH^ABK MhKUJ KpAW, ^EAÂNA 


de Basle, lan M. D. XXXI, le quatorzième de Nouembre. In-4 
goth. de 4 ff., dont le dernier est blanc au v°. 

On lit à la fin : Donné a Bruxelles en la cour de VEm¬ 
pereur , le XXIZLI. de septembre Van mil cinq cens trente cinq. 

Brunet, II, 1699. 

Dès que Sigismond apprit la victoire remportée par 
Tarnowski, il chargea Jacques Willamowski d’en porter la 
nouvelle à Soliman et de solliciter son intervention pour 
forcer Pierre Rare? à respecter la paix. Le sultan accueillit 
favorablement cette ambassade et intima l’ordre à son vassal 
de donner satisfaction au roi de Pologne (Wapowski, Fragm. f 
606; Invent.j 145). 

*) Wapowski ( Fragm. y 607) nous donne quelques détails sur 
les incursions des Polonais en Moldavie: »Quia palatinus 
Moldaviae agnatam ferociam, post acceptam cladem prae se 
ferre videretur, bellumque reparare nunciaretur, mandatum 
equitum magistris, qui in Pokuce pro praesidio relicti erant, 
ut Moldaviam sub signis ingressi incursionibus infestarent, 
ferroque et igné depopularentur. Poloni Moldaviam ingressi 
magnam inde praedam abegerunt. Cumque id aliquoties pros¬ 
péré fecissent, unus equitum magister cum una ala equitum 
est periclitatus insidiisque, dum cum praeda rétro abiret, cir- 
cumventus, in hostium venit potestatem. Alii magistri equitum 
in acceptae cladis ultionem repetitis incursionibus Moldaviam 
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dans la crainte que les Moldaves ne vinssent de nou¬ 
veau se livrer au pillage, résolurent de prendre les de¬ 
vants et de venir ravager la Moldavie. Un corps de 
troupes pénétra dans [la principauté] pour la dévaster; 
mais peu des envahisseurs parvinrent à s’échapper ; à la 
nouvelle de cette attaque les Moldaves, se jetèrent sur 
eux, les tuèrent ou les dispersèrent.*) 

Cependant, le roi Jean de Hongrie, voyant les com¬ 
plications survenues entre les Polonais et les Moldaves, 
s’interposa pour rétablir la paix entre eux.**) Ses efforts 
furent infructueux. Avant qu’il réussît à les réconcilier, 
l’armée polonaise fit encore une incursion pour se livrer 
au pillage, mais les troupes moldaves l’enveloppèrent 
à Târâsâujï, si bien que pas un homme ne put se sau¬ 
ver.***) Alors le roi Jean, recommença ses tentatives de 


atrociter vastarunt ; magna Moldavis damna intulerunt, et per 
hoc bello exitiali Moldavia ardebat.» 

**) D’après Wapowski (p. 607), Zàpolya aurait proposé sa médi¬ 
ation. Il envoya auprès de Pierre Rarej l’évêque de Transyl¬ 
vanie Jean Statilius pour le décider à demander la paix. 
Un autre agent, François, prévôt du chapitre d’Alba Iulia, se 
rendit à Cracovie porteur de lettres de Statilius et du prince 
de Moldavie; ce fut lui qui négocia la trêve. 

Si Zâpolya épousait ainsi les interets du prince roumain, 
celui-ci, de son côté, soutenait la cause du prétendant hon¬ 
grois. Le 21 janvier 1 532 , le roi Ferdinand écrit d’Innsbruck 
à Charles-Quint et lui rend compte d’une conférence tenue entre 
ses partisans et ceux de son rival: »Han acordado«, ajoute-t-il, 
»otra en un lugar que se llama Werenhida, para el dia de 
Sant Gregorio, que es a XII de março, en la quai se han 
de juntar todos, assi los de mi parte corne de Juan de Sce- 
pusio [Zâpolya], y con ellos los dos waybodas de Walaquia 
y Moldavia, los quales vienen con ynvencio de dicho Juan 
de Scepusio para dar mas calor y animo a los Ungaros, pro- 
metiendo que les ayudaran a cobrar los confines, para atra- 
ellos por esta via a su devocion» (Magyar tàrténelmi Emlé - 
ke}c } I. Osztâly, I, i 5 i). 

***) »Anni novi initio qui fuit humanae salutis tricesimus secundus 
supra quindecies centesimum, mille équités Poloni ex Pocuce 
Moldaviam sub signis ingressi, dum hostilem terram urerent 
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^ouilt nsi nérpg K6*i Ÿiptm. 


» 


AA MHKAéltôA AVVp, fà8 ^JIZKAT fl&NZ ^ MlÎNMi) A8HH ; « 

ftpz mAî) âjj6h Â8 mAh AEAgNriT ijAm^ iiàhz aa ofu in. 

^AEA8Hr^HA8cE ni'rfc ahh p ^ 5H Jfsrpt il^iuH 
ujh ^ T P E Moaaokéhh, h 8 pZEAipz ü^miî) Kipifi êpA 
K8 WACTE AA MipyHNE AE nA^z, ME Â8 ^TpiT lyfcpz 

aa Moaa^ba a^ 8 npzAiT, ujh â 8 Apc aa %pNzéuü ujh * 

ÂATE ciTE fl&NZ AA EOTOUIÉHH, NEAB&NA MoA^OBÉnU) 
NlÎME W rpfJJKZ, 4>IHHA nAME AEriTZ. fiZ£&HA Moaao- 
BÉNÏH ÂM'fccTZ KZAKipE A E A*fegE UJH ÂMZÿHTgpZ, h8 
C8<f>Epl)pZ, ME k8 TéuÎH ce rzTHpz cz ^ T P E AA Ho— 
A^AÏA CZ npi^E, UJH Uli8 AiT KgB&NT c£lUH nOTKOB'fecKZ « 
Kiift, kA8 <|)6ct âpHA réAAz ujh te^acz. HIh Aiicz Â8 
MÉpC Â8 Apc "ÏEpB^HA,*) UJH lïïrÉAHHIJA, UJH Ci8 Ân8KAT 
AE "lApHOKOffiriHIJH. 

üpHH^HA A E K'fecTE Æ'feuiiï, kz Moaaobénîh Â8 ^TpiT 
aa A^Niuift ae npiAZ, a e c&pr ci8 rZTHT ae piCE^w, d 
ujh cA8 b8a8mi)t, ujh Â8 êwHT ^(majihtIv Moaaobéhh- 
Awp aa Ajia Chp^t8a8i); ujh a*na pzcs< 5 io BHTEadujJE 

Âiui Â8 CTpriHC npE MlUH, KZ NEMl)KZ A e ipME n 8 
rzNAÏÀ, me a e <|>8rz cz CKinE. IIIh a^ m A 4 Gnp^T, 
m8auh ci8 ^hekAt ; npE m8auh â8 tzïàt ujh Â8 ^nguc « 
A'fcg nspriT mAh a\8a4h ae >b ^ pzcE< 5 w, <|>zpz poEifyt) 
UJH pZHlfyH. ÜEpi)TA8 EOÏÉpî) ÂAÉUJH A ÉHT P E A^ HUJ ^ 
Beutahhckh, ÜHAÉ4KH, ftpz npE Eahaéuj aA 8 nprtHC bA8, 
4 >zpz âauh a\8a4H hekShock^î) ; ujh âiuA fap <[>è H5- 
eInaa aa Moaaobéh fi. / 


vastarentque, subito et insperato a Valachis apud Tirasouce 
profligati sunt. Ducenti circiter ex eis perempti et capti sunt, 
alii fuga salvati..« Wapowski. Fragm. 607. 
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médiation et fit conclure une trêve de cinq mois, qui 
fut ensuite prolongée jusqu’à un an. 

La paix continuait au jour le jour entre les Po¬ 
lonais et les Moldaves, lorsque les Polonais qui étaient 
en observation sur la frontière furent pris d’impatience; 
ils envahirent notre pays, la Moldavie, pour le dévaster, 
et brûlèrent les environs de Cernâujï, ainsi que d’autres 
villages jusqu’à Botoçenï. Les Moldaves, qui avaient con¬ 
fiance dans la paix, n’étaient pas sur leurs gardes. Quand 
ils virent cette violation des traités, cette perfidie, ils ne 
voulurent pas la supporter; ils se préparèrent tous à 
entrer en Podolie pour y piller. Ils s’entendirent 
pour ferrer leurs chevaux, car la terre était gelée 
sans être couverte de neige. Ils se mirent en marche 
brûlèrent Czerwiefi *), Jagielnica et s’emparèrent de Czar- 
nokoiince. » 

Quand les Polonais apprirent que les Moldaves 
avaient pénétré chez eux pour y faire du butin, ils se 
préparèrent aussitôt au combat, se réunirent et vinrent 
à la rencontre de l’ennemi jusqu’au Siret. [Les nôtres] 
engagèrent vaillamment la lutte, et serrèrent les Polonais 
de si près que ceux-ci ne songèrent plus à se battre, mais 
cherchèrent leur salut dans la fuite. Beaucoup tombèrent 
dans le Siret et se noyèrent; beaucoup furent percés de 
coups ou taillés en pièces. Il périt dans la bataille plus de 
2000 hommes, sans parler des prisonniers ni des blessés. 
Les Polonais perdirent des boïars distingués: Wçglinski 
et Pilecki, puis Wlidesz, qui fut fait prisonnier, et beau¬ 
coup d’autres qui restèrent inconnus. Ce fut ainsi que 
la victoire demeura cette fois encore aux Moldaves. 


*) Czerwien ou Czerwonogrôd était un simple château situé en 
Podolie. 
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^ouili kkh nérpK Kôfti Pipe*. 


K£na â8 beuht CSatâh G8aehmAh ^ALnxpA-» 
T 8 a T8pHÉCK ÂcénpA A 8 H IlÉTpS k8 

T 6 ATZ nST'fep'k CÀ, UJH M8NTÉNÎH k8 bilHHS A 

cÉ8, ujh XAh8a k 8 TzTApift, ujh Taph<5bckh 
xAtman8a k8 #acte AEwfccKZ, % An8a ,gj»U, 

Ge (1TÉ MBpï E K. b 

fiZ£&NA MuiiH M8ATA HE^rXA8HH4Z UIH MÀpis 5A- 
BHCTIE MÈ £cTE ^TpE AOMNH MoA^OBift UIH JfiTpt KpZIA 
AVV'P, UJH ipiriNA KX ipfvpA MoA^BÎH &TE C8llT M&NA 

T8pk8a8h, ctphhc8ca8 k8 t^îh &e cA8 c^xtSht ce 

TpHMlfyZ COA AA ^nzpiT8A k8 JKAaOEX, cftlUH H^E A'feyE C 
K8 ÜÉTp8 66^x; UJH ÂAÉCEpZ A E TpHMIÎCEpZ C$A A\ipE 

npE Kpeck<5bckh, kacteaAh8a a e Epéck8, kA ex cnéïE 

^nxpÀT8A8H KZ, A e N8a BÀ pZ^HKÀ AH H 4*fcpZ LU H 
AOMnïe, ^a BvCp ck6ate gu k8 wacte ; KX h8 A\Ati nOT 
C8<J)EpH PZ8TÀ4HAE M'ftô HCKAt ^TpE A&NUltâ. T8pK8A, d 
A8nz n 84 HNZ Bp4v\E, 4^4 XAEr ^ H A k* iHjuiift ce pzaiikx 
K 8 TZpfE MipE ÂcénpA A8H ÜÉTp8 fi^AZ, UJH TEM&N- 
A8 ce ka cz uà (a 4^pA, ujh cz Shkx mAh m8atz m- 
M'fvBZ ujh nAr8ez k 8 A& HUJ iH, a ekxt k 8 ÜÉTp8 66 ax, 
AE WACTE Â8 nopOHMIJT CZCE rpHffl'fccKZ, UJH AA TzTApH < 
Â8 TpHALHC KA npE W Bp4v\E CZ j^TpE ^ 4'fcpA MOAA^BÎH. 
ÂUJHÏKA E P E OJH AA M8NTÉHH Â8 TpMAAHC CZCE TZT^CKZ 

AE wacte. 3hk8 kz ujh a^n 4 'fcpz Â8 MÉpc npE tAhhx 
îkAaoex aa ^nxpx4iE ; a e «Ap e A8Kp8, ^nzpÂT8A avAh 

BZpTéc Â8 COKOTriT C&V CKOAl^X, KA CZ H$ CE AHn'fiCKZ / 
AA SATE nÂp4H, C&H ^KHHE 4*fepA.*) 


4 ) Il y a ici dans notre chronique, comme dans la chroni¬ 
que de Putna (Hîçdâu, Arch., III, n), une lacune qu’il 
importe de combler. Les années i 532 à 1 53 p virent en effet 
surgir de nombreuses complications dans l’histoire de la Mol¬ 
davie. 


Digitized by vjOoqLc 



Règne de Pierre Rarej. 


301 


Pierre est attaqué par le sultan Soliman et 
toutes ses forces, par les Valaques et leur 
prince, par lekhan et lesTatars, parPhetman 
Tarnowski etl’armée polonaise (20 septembre 

7046 [i537]). 

Les Polonais, voyant la profonde hostilité, la riva¬ 
lité acharnée qui existait entre le royaume et les prin- 
.ces de Moldavie, et sachant que le pays moldave était 
placé sous la suzeraineté du Turc, tinrent une assem¬ 
blée générale et décidèrent qu’ils enverraient au sultan 
un ambassadeur avec mission de le prier de demander 
justice contre Pierre. Ils choisirent pour grand ambassa¬ 
deur Kretkowski, capitaine de Brzesc, et le chargèrent 
de déclarer au sultan que, s’il ne voulait pas déposer 
Pierre, ils le chaseraient les armes à la main, ‘vu 
qu’ils ne pouvaient souffrir les perfidies qu’il avait com¬ 
mises contre eux. Le Turc, peu de temps après, fut 
informé que les Polonais marchaient contre Pierre avec 
de grandes forces; il craignit qu’ils ne s’emparassent du 
pays et qu’il n’eût subir de leur part plus de diffi¬ 
cultés et de pertes que de la part du prince de Mol¬ 
davie. Il donna l’ordre à son armée de se préparer et 
envoya chez les Tatars pour qu’ils fissent en même 
temps [que lui] invasion en Moldavie. Il manda égale¬ 
ment aux Valaques de se disposer à la guerre. On dit 
que le sultan reçut en secret une supplique des Moldaves, 
et que ce motif le décida principalement à chasser 
Pierre, de peur qu’ils ne s’attachassent k d’autres voisins 
et ne reconnûssent la suzeraineté d’un autre maître.*) 


A la suite des réclamations que le roi de Pologne lui 
avait adressées, Soliman, qui se disposait à entreprendre une 
nouvelle campagne contre la Hongrie, chargea Aloïs Gritti, le 
célèbre aventurier vénitien qui était devenu son favori, du 
règlement des affaires moldaves. Gritti quitta Constantinople 
le 26 février i 532 , prit la route d’Andrinople et se rendit 
tout droit en Valachie. XJn de ses officiers, Francesco délia 
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Aounii X8H lUrps Pape*. 

III H T6ATE ÂM'fccTE nE W Bp4v\E Ctô TKMflAÂT. ° 

TaPh6bCKH X^TMAHSA AEUIÉCK Kg MÀpE WACTE TpEK&E 


Valle, de Padoue, à qui nous devons une précieuse relation 
des événements qui vont suivre (Magyar tortenehni Tdr> III, 
9-60), fait un récit détaillé des honneurs que l’envoyé du 
sultan reçut à Tîrgovijte de la part du prince Vlad. 

Gritti s’était fait précéder du pacha de Silistra, qui 
s’était rendu directement en Pologne et avait prié le roi de 
déléguer des commisaires à la frontière de Moldavie pour le 
réglement des questions pendantes (Wapowski, 607). Il ne 
s’arrêta lui-même que peu de temps en Valachie et poursui¬ 
vit son voyage: »Si fermô quivi il mio signore per alquanti 
giorni,« dit Francesco délia Valle (loc. eü . 9 23), »e poi déter¬ 
miné di passare nel paese di Pietro Vayvoda, signore di 
Moldavia, overo Valachia superiore, corne vogliam dire, il 
quai paese confina con Tartari, con Polloni et con la Valachia 
inferiore, detta di sopra. Egli faceva questo viaggio per esser 
a parlamento con esso Pietro, et, cavalcato per due giornate, 
fu avisato dalle sue guardie, che sempre cavalcavano inanzi 
assicurando la strada, che non dovesse passar piu oltra, perché 
esso Pietro haveva preparato una imboscata di quindeci milia 
cavalli con animo di tagliame tutti a pezzi; la quai cosa 
intendendo il mio signore et havendola per nova certa, [fu] 
deliberato di dar volta, dove che tutta quella notte et il 
giorno sequente cavalcassimo ritornando verso Tragovista. Il 
signore di quella città, inteso questo da messagieri del mio 
signore, gli venne in contra con grandissima cavalariar, ma, 
non essendo seguitato dal nemico, non gli fu bisogno del 
suo aiuto. Poichè non riusrï il suo disegno a Pietro Mol- 
davo secondo il suo malanimo, finse di maravigliarsi che 
mio signore fusse cos'i in fretta ritomato indietro, et mandé 
suoi oratori a ritrovarlo sino in Tragovista con molti presenti 
per grattificarsi, offerendogli appresso se medesimo et il suo 
potere. Il mio signore, non mono accorto che prudente, rac- 
colse gl’oratori lietamente et accetté i donni volentieri, facen- 
done segno d’allegrezza et contracambiolo di quatro belissimi 
cavalli turchi, di moite cere bianche lavorate, di zuccheri fini 
et di moite belle vesti d’oro et di seta, presentando ancora 
agl’oratori particolarmente di belissimi presenti, alli quali poi 
con cortesissime parole diede licenza.» 

Gritti renonça momentanément à son expédition en Mol¬ 
davie, mais n’en garda pas moinà un secret ressentiment contre 
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Toutes ces choses se passèrent à la fois en 7047 
[i 53 g]. Tandis que Thetman polonais Tarnowski passait 


le prince qui avait tenté de le surprendre. Il passa en Tran- 
sylvanie, convoqua la diète à Vizakna pour le 14 juillet, puis 
se rendit à Bude, où Zâpolya dut lui reconnaître le titre de 
capitaine général du royaume. 

Cependant Pierre Rarej, brouillé avec les Polonais et 
avec les Turcs, n’était pas sans inquiétude pour l’avenir; il 
eut l’idée de solliciter l’appui du grand-prince de Moscou. 
Nous savons qu’un agent russe, Ivasko Jelizarov Sergijevic, 
qui avait été chargé le 3 mai i 532 , d’une mission en Cri¬ 
mée et en Moldavie, revint à Moscou le 7 novembre 1 533 
en compagnie d’un ambassadeur moldave appelé Iuçcu. 

Celui-ci priait Basile Ivanovic d’appuyer Pierre auprès 
du sultan, dans sa querelle contre les Polonais (Codrescu, 
III, 101). La tâche était fort ingrate et le grand-prince de 
Russie ne paraît pas s’être empressé d’intervenir. La Porte 
était fort irritée contre Pierre; le grand-vizir, croyant qu’il 
s’était réfugié en Pologne, écrivit une lettre au roi Sigismond, 
pour le sommer de lui livrer, mort ou vif, le prince rebelle 
(Invent., 146). 

Dans l’intervalle, Gritti était rentré à Constantinople, 
mais il n’y séjourna que peu de temps. Soliman lui donna 
l’ordre de retourner en Hongrie, où Zàpolya et Ferdinand 
d’Autriche continuaient à se disputer le pouvoir. Les Turcs 
étaient toujours favorables au premier, malgré les actes d’hu¬ 
milité que son compétiteur s’était cru obligé de faire envers 
le sultan, mais les grands seigneurs hongrois changeaient 
de maître, suivant leur interet du moment, et le pays était 
désolé par les exactions des gens de guerre (voy. Fessier, éd. 
Klein, III, 464-472). 

Le 18 juin 1 534 , Gritti quitta Constantinople, accom¬ 
pagné de 2.000 hommes de pied, de 2.000 cavaliers et de 
200 janissaires. Il se dirigea, comme en iî 32 , vers Tîrgovijte, 
où des envoyés du prince de Moldavie vinrent le féliciter: 
•Vennero gli oratori di Pietro Moldavo a trovar il mio si- 
gnore,« dit Francesco délia Valle (loc. cit., p. 37), et gli por- 
tarono molti presenti, offerendogli per nome suo la persona, 
danari, genti et quanto gli faceva bisogno. Ringratiô infinita- 
mente sua signoria essi oratori, et per loro mandé a donare 
il Moldavo quatro belissimi cavalli turchi, richissimi vestimenti 
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d’oro et di seta, et molti zachari fini, presentando anco parti- 
colarmente essi oratori di belissime vesti di seta.« 

De Tîrgoviçte, Gritti se rendit à Brajov [Kronstadt]; il 
y fut complimenté, au nom de Ferdinand, par Gotthard 
Kun et Étienne Majlâth, mais ne reçut pas l’hommage 
d’Émeric Czibak, que Zâpolya avait institué prince de Tran¬ 
sylvanie. Czibak ne se crut cependant pas assez pas fort pour 
engager la lutte, et jugea prudent, quelques jour, après, d'aller 
faire sa cour au représentant du sultan. Il était trop tard; 
les gens de Gritti le surprirent à Felmér, dans la nuit du 
12 au i 3 août, et le mirent à mort. Cet assassinat fut le 
signal d'un soulèvement général en Transylvanie. Le neveu 
de Czibak, Nicolas Patôczki, prit la tête du mouvement; Kun 
et Majlâth eux-mêmes se joignirent à lui, et bientôt 40.000 
hommes furent réunis autour de Hermannstadt. Gritti n’eut 
que le temps d’entrer dans Megyes, dont il ferma les portes. 
Il envoya demander du secours à Pierre Rare; et au pacha 
de Smederevo [Semendria], mais le secours ne vint pas. Les 
12.000 chevaux expédiés par le prince de Moldavie se joigni¬ 
rent aux assaillants (Francesco délia Valle, loc. cit 9 p. 42). Les 
habitants de la ville tournèrent également leurs armes contre 
les Turcs. Gritti n’eut plus d’autre ressource que de fuir. Il 
réussit à envoyer un messager jusqu’au chef des Moldaves, 
qui lui promit aide et assistance, à lui et à ses fils. 

Laissons maintenant la parole à Francesco délia Valle 
et reproduisons le curieux récit qu’il nous fait des derniers 
moments de son maître (comme nous l’avons fait précédem¬ 
ment, nous corrigeons dans la mesure du possible les fautes 
grossières qui déparent l’édition donnée par l’Académie hon¬ 
groise). »Uno di quelli suoi servitori che gl’erano appresso 
gli dimandô dove voleva andare, dicendogli che non dovesse 
andar nelle mani di Moldavi, perché sapeva bene quanto 
gl’erano nemici, ricomandogli l’imboscata che, l’anno passato, 
com’è detto di sopra, havevano fatta per tagliarlo a pezzi 
con tutti i suoi. Egli gli rispose che all’hora era altro tempo 
et, per testimonio del tutto, gli diede nelle mani la littera 
del capitanio de’ Moldavi, che già gli porté quel Turcho. 
Accié la legesse ; la quai era scritta in latino, et era di questo 
tenore: »Signor Gritti, venite fuori sicuramente con li vostri 
figliuoli, con la vostra robba et con li vostri servitori et con 
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le Dniestr près de Hotin, avec une grande armée, et com¬ 
mençait à battre la place, en attendant le roi Auguste, 


cui vi piace, perché vi promettiamo per Dio, per la vergine 
Maria, per li quattro elementi, per il panne, per il vino, per 
la nostra scimittara, che voi venirete sicuro et sicuramente 
sarete accompagnato dove volete voi. In fede délia quai pro- 
messa vi mandiamo questa nostra lettera, sigillata del sigillo 
di Pietro Moldavo, nostro signore.« Letta che ebbe la littera, il 
servittore la rittornô a sua signoria illustrissima, il quai sç la 
pose nella scarsella del dulimano, et quello gli replicô: »Sono 
hormai quattrianni, signore, ch’io vi servo nella felicità; mi 
pareria incarico grandissimo in questa accersita hora abando- 
narfvi]; perô, quello che sarà di vostra signoria illustrissima 
sarà anco di me.« Et cosï s’usc'i fuori délia città, ne altri vi 
resté che non uscisse con tutta signoria che’l magnifico messer 
Giovanni Gritti. 

»Fuora délia porta délia città, a banda sinistra, lungo la 
strada, era una pallude, et, a banda destra, essa murraglia, lunga 
un bon tiro d’archobuggio. Corne fossemo giunti in fine délia 
murraglia, vedesimo tutto il campo de’nemici et massime 
quello di Moldavo, che era, corne si è detto, alloggiato da 
quella banda, parte delli quali, li Moldavi corne Ongari, di- 
sordinatamente scalavano le mura délia città et parte entra- 
vano dov’era cadutta la murraglia. Veduti che fumo dalli 
nemici, ne venne in contra un soldato a cavallo correndo. 
Il mio signore voltosi a Turcho che era con noi et gli di- 
mandô se lo conosceva et egli disse di no ; et soggiunse : 
«Fermiamoci et vediamo quello che vol dire.« Giunto che fu 
appresso sua signoria, gli mené d’un pugno sopra la spalla 
et, voltato il cavallo con impeto, gli tiré di testa la beretta 
di gibellini. Al chè sua signoria non fece ne potè far diffesa 
alcuna, perché era debile dall’infirmità, et quell’era il giorno 
délia sua febre quartana, che fu ancho l’ultimo di sua vita. 
Visto quest’atto cosi villano, diedi animo alli ragazzi con pa¬ 
role, che mi ajutassero a dar a quel cane, et cosi a un tempo 
l’artai col cavallo et, con lo stocco passandolo di banda in 
banda, lo gittai in terra, et li ragazzi adesso con le scimittare 
lo tagliarno in pezzi. Il mio signore, volto a noi, gridava in 
lingua turchescha: »lngitima, ingitima /« che vol dire: »Non 
fate, non fate«; et noi: »Ritorniamo, signore, nella città; 
[siamo] traditi !« Egli constantissimo rispose: «Costoro sono 
qui per me e non per voi; ritornavi tu, che ti salverai, et, 
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se Dio ti da gracia che tu tomi a Venetia, riferisci al povero 
vecchio tutto quello ch’haverai veduto.« 

»Cos\ dicendo, li Moldavi venivano a gran corso verso 
noi, et io, vedendo che le mie forzze non erano bastanti 
a difender sua signoria dalle mani di tanti soldati che pare- 
vano luppi arabiati, presi partito di fugir nella città, et cos\ 
feci con grandissimo pericolo délia vita. Fu egli preso da 
quelli e condotto aile sue tende. Vennero poi gl’Ongari per 
torlo dalle mani di Moldavi, perché cos\ tra loro erano con- 
venuti, et il resto délia preda che facesssero li Moldavi, fosse 
sua. Parve molto strana cosa al mio signore che li Moldavi 
gli mancassero di fede et di quanto gli havevano assicurato, 
et se ne dolse assai, promettendo loro dapoi, se lo conduce- 
vano a salvamento, corne gli havevano promesso, darabbe loro 
cento millia ducati. Quelli gli risposero che non potevano 
far altro che darlo in mano agPOngari, perché cos\ erano 
convenuti, et egli si sopragiunse: «Guardate bene quello 
che voi fatte, perché havete a sapere ch’io rappresento la 
persona di Solimano, et queste sono le commissioni ch’io 
ho da lui.« E tutto a un tempo le colse délia scarsella 
del dulimano, et le mostrô loro. Quelli gli le tolsero et 
non gli le tesero più, ma subito lo consignarono in mano 
degl’Ongari, li quali lo condussero al padiglione di Steffano 
Majlato et di Gottardo Con. Dove giunto, quelli signori 
gli dimandorono la causa per la qualle egli haveva fatto 
amazzare il vescovo (Istvanfi, p. 198, dit qu’Émeric Czibak 
était évêque de Nagyvârad (Oradea Mare, Grosswardein), 
mais ce personnage n’avait jamais reçu les ordres ecclésiasti¬ 
ques, et comme nous l’apprend le Schematùmus cleri dioecesis 
Magno- Varadinensts, il avait simplement usurpé les biens de 
l’évêché, après la bataille de Mohâcs) ; egl’ gli rispose che non 
haveva mai commesso tal homicidio, ma che era ben vero 
che lo voleva preso e non morto, per saper la causa che l’ha- 
veva mosso a sollevar li popoli di Transylvania contra di se. 
Li soldati ongri, a guisa di cani arrabiati, gridavano ad alta 
voce: »Fate, fate morir questo Turcho!* Et Majlato all’hora 
gli dette la nuova délia sua morte; al quai rispose: «Guardate 
bene il fatto vostro, perché ognuno di voi sa ch’io rappre¬ 
sento la persona di Solimano, et sono poi stato eletto dalla 
maestà del re Giovanni et da voi altri signori et baroni del 
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qui s'avança jusqu’à Léopol avec des forces imposantes, 
les Tatars, d'un autre côté, firent dans le royaume des 


regno, general govematore et capittano del[l’] esercito, et poi 
da Solimano confirmato; per il chè, dovete esser certi che 
Solimano se la trovrà hora a grande incarco et riputterà che 
quest’ ingiuria sia stata fatta alla sua persona, et vorrà con 
le sue armi vendicarla, la quai cosa sarà con grandissimo 
danno del regno d’Ongaria, et voi ne sarete stati caggione. 
Perô siate contenti di lasciarme tornar in Constantinopoli 
perch’io vi prometto dar, oltra la preda che havete, ducento 
millia scudi.« Mailato crudele gli rispose: »Questi signori 
vogliuno che moriate, et egli humanamente gli disse: »Sanguù 
meus super vos et super JUios vestros ; perô si ti est amor Dei, 
cito expédiât 18. Ma prima siate contenti ch’io pigli gf ordini 
di santa chiesa; acciô mora christianamente.« Gli quali ghe 
li concesser, poi et questo consigné in mano d’alcuni suoi 
che lo facessero morire ; ne all’hora vi era alcuno che volesse 
viderlo. Si fece poi inanzi un certo carrattiero et gli disse: 
«Signore, se mi volete donare le calze ch’egli ha in gamba 
io gli tagliarè la testa.« Al quai subito fu concessa la gracia, 
et egli inhumano con una scimittara gli la tagliô.« 

La tête de Gritti fut envoyée à Pierre Rareç. Le bour¬ 
reau improvisé, qui s’était emparé de ses chausses, y trouva 
une foule de bijoux précieux, qu’il vendit à Patôczki. Les 
Moldaves firent prisonniers 200 Turcs qui avaient percé l’ar¬ 
mée hongroise et les firent périr dans les supplices. Les deux 
fils de Gritti furent amenés à Pierre Rarej, qui fit noyer l’un 
et décapiter l’autre. 

L’histoire de Gritti a été longuement racontée par Ist- 
vânfi et par divers autres auteurs (voy. Sinkai, II, 168; Fess¬ 
ier, éd. Klein, III, 474); diverses relations imprimées aus¬ 
sitôt après la catastrophe de Megyes la firent connaître en 
Europe. Nous citerons une de ces relations dont M. Charles 
Schefer a bien voulu nous communiquer un exemplaire: 

Warhafte Geschicht || Wie herr Ludouico Griti von Con-|| 
stantinopel in die Walachey ankom || men, und in Sybenbür- 
gen er-|| schlagen ist den 28. || Septembris. || 1534. 8 . 1 ., in-4 
goth. de 2 ff. de 33 lignes à la page. 

Quand la première émotion causée par la mort de 
Gritti fut passée, les Hongrois réfléchirent avec inquiétude aux 
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graves conséquences que cet événement pouvait avoir pour 
eux. Ils pensèrent que,la colère de Soliman retomberait sur 
le roi Jean, dont Majlàth et Kun n’avaient été que les agents ; 
beaucoup d’entre eux se rallièrent au prétendant autrichien. 
Le prince de Moldavie fut un des premiers à négocier avec 
Ferdinand. Celui-ci envoya en Transylvanie deux agents, 
Reichensdorfer et Émeric Nagy, qui, le 24 avril 1 535 , conclu¬ 
rent avec Pierre Rareç un traité d’alliance. Le prince recon¬ 
naissait la suzeraineté de la Hongrie et promettait de se joindre 
au roi, lui et tous ses boïars, en cas de guerre avec les Turcs, 
ou avec les Tatars; il promettait en outre de s’opposer autant 
que possible au passage des Turcs à travers ses états, de ne 
pas payer au sultan un tribut plus élevé que le tribut anté¬ 
rieur, et s’engagerait, s’il parvenait à secouer le joug des Turcs 
à rester le vassal des Hongrois; à ces conditions Ferdinand 
se déclarait prêt à le réintégrer par les armes dans ses états, 
s’il venait à en être chassé par les Turcs, et lui reconnaissait 
la possession de Csicsô, Küküllovàr, Bâlvdnyos - Vàrallya (en 
roum. Unguraç) et Bistrija (Pray, Annales, IV, 277; Katona, 
XX, 941 et 1289; Transüvania, 1874, 129; Fessier, éd. Klein, 
III, 477 )- 

Pierre, se croyant sûr du côté de la Hongrie et sachant 
que le sultan était absorbé par une guerre avec la Perse, se 
prit de querelle avèc les Polonais. Il pilla la Pocutie, cette 
province si souvent ravageé, puis, pour justifier ses procédés 
violents, il envoya au roi Sigismond, dans le courant du mois 
de décembre 1535 , un ambassadeur appelé Abraham, qui 
demanda la convocation de la commission mixte moldave 
et polonaise à Hotin. Une ordonnance royale du 5 janvier 
1 536 fixa cette convocation au 26 mars suivant (Engel, II, 
175; Sinkai, II, 170). 

Cependant Zàpolya avait regagné du terrain en Tran¬ 
sylvanie. Les Széklers, qui lui étaient fidèles, mécontents de 
Parrangement intervenu entre Pierre Rarej et Ferdinand, se 
jetèrent sur Bàlvànyos - Vàrallya (Unguraj) et s’en empa¬ 
rèrent, le jour de l’Ascension. Trois semaines plus tard, toute 
la Transylvanie était en armes; le 27 juin, la Moldavie fut 
envahie (voy. les annales citées par Sinkai, II, 171). Fran¬ 
çois Làzâr, capitaine des Széklers, accusé d’avoir entretenu 
des intelligences avec Pierre fut mis à mort (voy. un passage 
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prisonniers et du butin, et les Turcs passèrent le Danube. 
A l’intérieur, les boïars et les miliciens virent de quelle 


d’Antoine Verancsics dans les Magyar tdrténebni Emlékek; 2. 
osztâly; Irôk, II, 43). 

Ce revirement inattendu décida le prince de Moldavie 
à ouvrir de nouvelles négociations. Il envoya un de ses 
boïars, probablement le vestiaire Mathias, dont le nom figure 
dans deux actes du 22 mars 1 535 (Hîjdâu, Arch. I, 1. 
83 ; Melchisedec, Chron. Hnç, 18), auprès de Zâpolya, qui 
se trouvait alors à Nagyvârad (Oradea Mare, Grosswardein). 

L’ambassadeur de Charles-Quint en Hongrie, Jean Wese, 
archevêque de Lund, nous donne, dans une dépêche datée 
de la même ville le 6 septembre 1 536 , de curieux détails 
sur l’agent de Pierre Rarej. »Hic adest,« dit-il, «thesaurarius 
vayvodae Moldaviae, principis certe potentissimi... Hic idem 
thesaurarius secreto me sepius convenit et rogat ne pacem 
cum isto Joanne vayvoda concludam. Dominum suum ad 
quamcumque meam requisitionem venturum cum triginta aut 
quadraginta millibus militum optimorum, et Transilvaniam 
dabit in manus Romanorum regis et, quando Majestas Vestra 
contra Turcarum [imperatorem] terrestri itinere aliquid incipere 
velit, obtulit dominum suum Majestati Vestrae inserviturum cum 
sexaginta aut octoginta milibus militum optime instructorum. 
Contraxi cum homine isto magnam amicitiam, et dedi ordinem 
ut unus alteri continuo scribere possit. Est in veritate homo 
modestissimus, optimus, praeterea prudens et satis circum- 
spectus in rebus gerendis, ita ut sibi similem in hoc regno 
non invenerim. Nihil studet quam ut hinc hastive expediatur; 
ideo quod venerit, sive non, indifferens est. Venerat enim 
pro recuperatione cujusdam castri quod unus ex subditis 
istius vayvodae hiis diebus proximis a domino suo interce- 
perat.« (Magyar torténelmi Errdékek, I, osztâly: Okmânytârak, 
I, 367; Hlçdau, Arch., I, 1, 48). 

La mission confiée à l’agent moldave était plus impor¬ 
tante qu’il ne l’avouait, puis qu’il s’agissait d’amener un rap¬ 
prochement entre Pierre Rareç et Zâpolya. Ce résultat fut 
obtenu. La Moldavie eût pu jouir alors de quelque tran¬ 
quillité, mais le prince qui la gouvernait ne pouvait se ré¬ 
signer au repos. A peine réconcilié avec Zâpolya, il ressuscita 
son ancienne querelle contre les Polonais, se livra à de nou¬ 
velles entreprises contre la Pocutie et poussa le khan des 
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*) Le texte donné par Ioanid (p. 201) nous paraît meilleur: 
de atâtea nevoï ce s’au afïtatü prin fàrrî , de 8 au strânsu 0 grâmadâ 
de râutate çi râsipâ asupra lor. — *) Nous adoptons la leçon de 
Ioanid. AB: portent: iiOTipt TapiraiaH uâpe usju|wue, mk HXjNMt Ti- 
i&pnmp ■eonpriTx. 3 ) AB : ms. 

Tatars à envahir les états de Sigismond (Engel, II, 178; 
Sinkai, II, 171). 

Ces manœuvres, ces tergiversations continuelles amon¬ 
celèrent sur la tête de Pierre un orage terrible. Soliman, rentré 
en Europe, reportait son attention vers les événements de 
Moldavie; quelques protestations que le prince eût pu lui 
faire, il n’avait pas dû oublier la mort de Gritti; sa ven¬ 
geance n’avait été que retardée.fDès l’année 1537, il avait né¬ 
gocié avec la Pologne au sujet des réfugiés moldaves. Nous 
ne pouvons malheureusement qu’indiquer d’une manière toute 
sommaire deux pièces qui seraient dejnature à jeter beaucoup 
de jour sur les négociations poursuivies alors. Ces deux pièces, 
jadis conservées aux archives de Cracovie sont ainsi analysées 
par les rédacteurs de l’inventaire: »Idem [Solimanus] coram 
eodem [Sigismundo] conqueritur de injuriis ab Ukrainensibus 


Digitized by vjOoqLc 



Règne de Pierre Rarej. 


311 


catastrophe ils étaient menacés; ils délibérèrent et se 
demandèrent l’un à l’autre ce qu’on pourrait faire pour 
se délivrer de tous les maux qui agitaient le pays et de 
la ruine [qui s’appesantissait] sur eux. Toutes ces [me¬ 
nées] vinrent aux oreilles de Pierre; le porte-clefs Hîrea 
notamment lui dit que la milice songeait à se détacher 
de lui. Une grande désolation entra dans le cœur [du 
prince], qui ne savait de quel côté il devait tourner d’a¬ 
bord son armée. Les Polonais étaient venus en grandes 
forces, le Turc disposait d’une puissante armée, la mul¬ 
titude tatare marchait avec une rapidité que rien ne 
pouvait arrêter; les Moldaves étaient faibles et pleins 
d’astuce. Au milieu de ces difficultés, [Pierre] prit avec 
ses conseillers le parti de s’adresser au roi Jean de Hon¬ 
grie pour qu’il le réconciliât avec les Polonais. Il pour¬ 
rait ainsi diriger son armée contre les Tatars, et, s’il 
était vainqueur, il lui serait facile de s’entendre avec le 


et Valachis transfugis illatis, tum requirit satisfactionem prae- 
standam. Anno — Idem ab eodem repetit Theodorum 

palatini Valachiae fratrem, ejusque liberos et facultates, ac 
ceteros Valachos profugos« (Invent., 147). Nous n’avons pas 
réussi à découvrir si véritablement Pierre avait un frère ap¬ 
pelé Théodore. 

Enfin l’orage éclata contre la Moldavie. Le 9 juillet, 
Soliman quitta Constantinople et se dirigea vers le Danube 
à la tête d’une armée de 1 5 0.000 hommes. Auprès de Iassi, 
qu’il réduisit en cendres, il rallia les Tatars commandés par 
le khan Sashib-Geraj. La suite des événements est connue 
par le récit d’Urechi. Ajoutons seulement que Zàpolya, in¬ 
formé à temps des préparatifs du sultan et pensant qu’il pou¬ 
vait avoir le projet de se jeter sur la Hongrie, avait réuni en 
Transylvanie environ 100.000 hommes commandés par les 
voïévodes Étienne Majlàth et Émeric Balassa. C’est l’avant- 
garde de cette armée que Pierre dut traverser dans sa fuite. 

On consultera, sur la campagne de 1 538 , P. Jove (éd. 
cit., II, 469; Hîfdâu, Arch., II, 35-41), Istvànfi (219-223), Engel 
(II, 178), Sinkai (II, 172), Fessier (éd. Klein, III, 490) et Hîj- 
dâu (Din Moldava I, 1 3 -16, 29-32, 46-48, 61-64, 79-84). 
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fouilla R8H nérpx Béfti Pape». 

k6ïa a8h ^8mhe£é8 h8 ce nédTE ckzmeà; mzkap kï« 
npE ^BrSCT KpAJOA AEU1ÉCK AÀ8 ^OZKÂT MnZUJ KpÂWA 
OVHrSpÉCK, UJH pEMZCÀCE <|>ZpZ rpHSKZ ^EHTpAKOAvl, ftp 
WACTEA TZTZp'kCKZ UJH n8T^pEA ^nZpZl^IEH TSpHÉIJJH, 
KA OyH nox 6 l 0 AErpÀKZ MÈ KHHE, AÀ8 AKOIlEpJJT, \t ft8 
KZSTÂT ÂAZCÂpE T( 5 t, UJH CÀ8 AÂT cnpE M8NTE nZpZCHT 6 
Ae t6atz ca8îkea mè ÂK'k. 

fiZ£&HA ÜÉTp8 fié^Z KZ AÀ8 ^HpEC8pÂT BpZSKAAÀUliH 
AE T^ATE nlp4HAE, UJH ÂH CÉH AÀ8 JJZpZCJJT TOIJH, AZ- 
càta8 ckâ8h8a, ujh cà8 a^t cnpE mShuh, o^hae k8noc- 
kâha kz hhme âkoaw n8 ce bà nST'k mhct8h, â8 co- * 
KOTriT CZ Tp'fïKZ AA JJ^pA OyrSp'fîCKZ. IÜH ÂUJÀ 
â^aInaBujh kaae aeckhcz npÉH T^pr npÉH IIïÀTpz, Â8 

TpEK^T npE AÂHrZ AJZNZCTJJp'fv EHCTpH^H, UJH AZCÀN- 
A8CE KA CZ JléATZ HÉBAUJH WAH^NH ^ A\8NTE A^ n P A 
AAZHZCTJJpifi, BZ^8TA8 O^HAE KA O^N p6jO A^N TéATE nlp- d 
4HAE ^KSHyiOpÀTZ AAZHZCTJJp'fc, KA CÂA n<$ATZ JlpHHAE. 
^HE K8NOCKÂHA &\ ÂM'fecTE, Â8 ^KZAEKÂT npE kAa, UJH 
criHr8p Â8 <]>8ÿriT cz x^a2a8âckz, ^ hï 3iîae Gejitéaabpïe, 

^TplHA T M8HTE ^HTpAA&NK. (J)^pZ Ap8«, <j)£pZ (ÎOKAJ^Z, 
Â8 A^ t aa CTpHMTSpH KA Âh 4 \E, AE «à êpà HJÎME AE KÂA « 
NHHE AE nEAÉCTpS ; HE ft8 KZ8TÀT ÂAZCipE kâa8a. UIh âujà 
^ UJ'fccE 3JJAE ^BZA8HHA8CE npÉH AléNTE, <j>AZMÀHA UJH 
TpSAHT, Â8 HEMEprtT AA OyN nZpÉ8 % yïtfc, Â8 A^T HE 
IIHIjJE nZCKÀpH KÂpiH A^KZ ft8 A8ÀT cfeiWA, K8 AP^OCTE 

aâ 8 npHMHT. Mpz ÜÉTp8 6 < 5 az ^<{>phkowhha8ce ae £h,/ 
CÂ8 cnzMZHTÂT ; ftpz gH k8 jk 8 pza\ 1 ht CÂ8 ïfi8pAT 
^IIAJJHTEH k8m ^H BvOp XH K8 AHpEnTÀTE, UJH NEAlriKZ 
CZCE T'fîMZ. Mpz #V A^8 A at AvCp S AE rÀAKEHH EANJJ 
AE &8p; ujh bz^ha êft rÂAKEHift k8 b8k8p(e ft8 a8<üt, 
UJH AÀ8 A^C AA WTÀK8 A AvCp, AE Ai8 WCnZTÀT k8 nÂHE g 
ujh k8 n^i|JE <f>prinT, wcnÉ4 nzcKzpÉCK a e hè mzhkà 
UJH ê&- IÜH, A akz Â8 ^CEpÀT, AÂ8 ^KpZKÂT K8 X^HE 
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Turc. Mais, quelque bons que soient les conseils, ils ne 
peuvent changer ce qui arrive par la volonté de Dieu. 
Le roi Jean de Hongrie ménagea bien un rapproche¬ 
ment entre le roi Auguste de Pologne et le prince, qui 
fut délivré de crainte de ce côté, mais celui-ci fut dé¬ 
bordé par l’armée tatare et par les forces de l’empire 
turc, comme par un déluge subit; il fut contraint de 
de tout quitter et dut se retirer dans les montagnes, 
abandonné de tous ses serviteurs 

Pierre, voyant que les ennemis le pressaient de 
toutes parts et que les siens l’abandonnaient, quitta sa 
capitale et se dirigea vers les montagnes, mais il pensa 
que là même il ne pourrait subsister, et résolut de passer 
en Hongrie. Il trouva le chemin ouvert par la ville de 
Piatra et passa près du monastère de Bistrija. Il s’y 
arrêta pour pouvoir se reposer pn peu sur les hauteurs, 
qui le dominent, mais il vit que le monastère était en¬ 
touré de tous côtés d’un essaim [de gens] qui cherchaient 
à s’emparer de sa personne. Dès qu’il eut reconnu la 
situation, il monta à cheval et, seul, le 18' jour de 
septembre, il tenta de se sauver par la fuite et se jeta 
au fond de la montagne. Hors des chemins frayés, sans 
guide, il rencontra des défilés tellement étroits qu’il ne 
pouvait y passer ni à cheval ni à pied ; il fut obligé de 
quitter son cheval. Pendant six jours il se cacha dans 
la montagne; accablé par la faim et la fatigue, il des¬ 
cendit vers une rivière et y trouva des pêcheurs, qui 
ayant su qui il était, l’accueillirent amicalement. Le 
prince, craignant [qu’ils ne le trahissent], était saisi de 
terreur, mais ceux-ci s’engagèrent par serment devant lui 
à agir avec droiture, [déclarant] qu’il n’avait rien à craindre. 
Il leur donna 70 ducats en monnaie d’or; quand ils vi¬ 
rent ces ducats, ils les prirent avec joie et conduisirent 
[Pierre] dans leur étable ; ils lui servirent du pain et du 
poisson grillé, repas de pêcheurs, [composé] de ce qui 
était leur nourriture. Quand le soir fut venu, ils le re¬ 
vêtirent d’habits grossiers comme ils en portaient, lui 
mirent sur la tête un bonnet rond et le conduisirent 
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^oiriri* ssii nérpK Régi Pipea. 


fip^ACTE A e ÂAWp, 111 H fb$ frÂT KOMXNÂK Jf. KAn, UIH a 
AÂ8 CK< 5 c AA Üp^fîA. IIIh (flifiHA WACTE OyHrgp'fcCKX AE 
CTpÀîKX AA MÂpgHNE, IÂ8 .^TpEEÀT npE AHHUiiH HE WAMENH 
c£nt ; en Â8 3 hc : cxhtém nxcKÂpH. IIIh âuià â8 tpek8t 
npÉH CTpA?KA oÿurSp'fccKX, ni h HfiMEHE h8 aâ8 k8nock8t. 
^•fvME nXCKApifl aA8 <\8C AA KACA OVH8h KOÏÉpHH 0^Nr8pÉCK, b 
KÂpEAE Â8 <|>éCT ÂB^HA npÏETEUi8r MÀpE k 8 ÜÉTp8 6 ( 5 A*; 
he npE 46 mh8a n8 aA8 â<|>aAt âkAcx, hSmah npE gio- 
nxn^CA a8h; uih npE tAhhx cnScEpx <?h A e ÜÉTp8 
6 < 5 ^x; nApt ^ 4 XAErXiiA \t IlÉTpS 6 ( 5 ax, k 8 ApÀrocTE 
aA 8 npiiMHT aa kAca £h, uih &8 <J>zk8t wcnÀij. Mp « 

0 \H KOHHHK WApE HHHE HÈ <|>8CÀCE Ânp^A AA ÜÉTp8 
Bé^X, npHAE2RHH^8CE ^TpAHÉA cAt, (Jh^A CKXnAT U1H 
€A AHHTpAH^AE pzSTllJH, jjlft CnSCEpX A8fi A e nXCKApÏH 
ÂhIa HÈ BEHHCE ^ÉN M8NTE, UIH IjlifiHA <?A KX IlÉTpS 
Bfyz Â8 ^TpAT Jfi m8h4h lu h hh«hk 1) ^e a^hc8a h$ ce d 
ipiE, uih k8vetâna #Tp8 fiHHMA cà k8m Ap n8TÎî 
^4XA*kgE héba a e A® mh 8a cX 8, Â8 MÉpc aa nzcicApfi c&h 
^T p^EE ; uih, /^Akx fA8 bx^8t, ^aAtx Â8 k8hock8t npE 
A< 5 mii 8 a cé 8 ÜÉTp8 B^x, uih â8 kx^St ae ia8 czpStAt 
nHHÏV^ApEAE. Jt8hHE BZ£&NA ÜÉTp8 B^X npE KpEAHH- « 
hivCaca ca8ta cà, m8at cA8 e8k8pAt uiii cA8 mxhtxét, 
uih m8ate k8biihte A e tAhhx 08 BOpOBlÎT, UIII, ^EAXH- 

^dNA8CE fiHHMA, Â8 ÂAOpMHT H 84 HHTÉA. HfiHE 3 XEÀKX 

m8atx 4 >xkXha, n£uz âw^hxhhpe IlÉTp8 fié/ys, ftp ÂH*k 
gionxH^cx Â8 rzTHT A'fcrzH k8 kAh, uiii bï bohhhhh / 
^TpApMAi^fi; uih, aA 8 A EI I JEnT ^ T 5 Â8 UIE58T ^ 
A'ferxH n 8 mah k 8 âhéa Ânp< 5 /v, uih Â 8 MÉpc npE a 6 k 8 ph 
4 >*pz a e AP 8 m, nXux Â 8 cocfiT aa kAca ofu 8 fi soïApHH 
OVHrSpÉCK, KApE UIH ÂHÉAA ÇpÀ npïÉTHH a 8 h ÜÉTp 8 BA^X; 
UIH ÂHÉAA AAKX a A 8 BX58T, k 8 AP^ r0CTE aA 8 npHMHT 9 


! ) B. nimica. 
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vers la Transylvanie. L’armée hongroise était de garde 
sur la frontière; on leur demanda qui ils étaient; ils 
répondirent: »Nous sommes des pêcheurs»», et ils traver¬ 
sèrent ainsi la garde hongroise, sans que personne eût 
reconnu le prince. Les pêcheurs le menèrent dans la 
maison d’un boïar hongrois, qui avait eu avec Pierre 
des relations d’amitié. Ce boïar n’était pas chez lui; ils 
trouvèrent seulement sa femme, à qui ils découvrirent 
en secret qui était [l’étranger]. Celle-ci, en apprenant le 
nom de Pierre, le reçut affectueusement dans sa maison 
et lui prépara un repas. Un soldat, qui avait été huis¬ 
sier chez le prince et qui se trouva dans ce village, 
après avoir échappé aux mêmes rigueurs, entendit parler 
des pêcheurs qui étaient venus des montagnes; il savait 
que Pierre s’était jeté dans ces montagnes et qu’on 
n’avait plus de ses nouvelles; aussi, pensant du fond 
de son cœur qu’il pourrait avoir quelques renseignements 
sur le sort de son maître, il se rendit auprès des pê¬ 
cheurs pour les interroger. Dès qu’il les vit, il reconnut 
Pierre, son seigneur, et se précipita à terre pour lui 
baiser les pieds. La vue de ce fidèle serviteur réjouit 
beaucoup le prince et le consola ; il lui parla longuement 
en secret, et, son cœur étant devenu plus calme, il put 
dormir un peu. Sans perdre de temps, pendant que 
Pierre reposait, la dame du lieu fit préparer une litière 
portée par des chevaux et escortée de 12 hommes armés. 
On réveilla le prince, qui s’assit dans la litière avec 
cet huissier et l’on passa par des endroits où il n’y 
avait pas de route, jusqu’à ce qu’on fût arrivé à la 
maison d’un boïar hongrois, qui, lui aussi, était l’ami 
de Pierre. En le voyant, celui-ci le reçut affectueus ement 
lui servit à manger et fit immédiatement préparer une 
litière à six chevaux. Il fallait se hâter, car les troupes 
qui composaient la garde hongroise venaient enfin d’ap¬ 
prendre que le prince avait passé au milieu d’elles sans 
qu’elles l’eussent reconnu, et elles étaient parties à sa 
recherche, dans l’espoir de l’atteindre. Mais Dieu, qui 
veille sur tous ceux qui le prient avec confiance, protégea 
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Aoumi rkh néift Bo^i Pipeu. 

WH AÀ8 WCnXTÂT, LU H ^ÂTX f»8 rZTHT A'fcl’ZH K8 wfcCE o 
KAH, KZ A<$K 3ZEABZ II8 êpA, KZ ^ÉH oÿpAIZ IlptiN- 
CZCE A e B'kCTE WACTlï MÉ gpÀ AA CTpÂïKA 0 yHr 8 p , fcCKZ, 
K8M IlÉTpS Ê($AZ Â8 TpEKST IlÉHTpE A^HUlifl, UJH H$ 
aâ8 k8hock8t, wh cA8 nopHriT A^nz a^nc8a âa MEpKÀ, 
ka c£a ikSatz ÂgioiigE. 4e ^8mhe3é8, héaa méh WKzp- 6 

MSHT^P T8T8pv0p HÉAWp MÉH CE pforZ K8 KpEAHHiyS, 
Â8 ÂKonEpHT nE ÜÉTp8 ê<5az, wh a8 aât kàae AECKricz ; 
mil, MEpr&NA k8 hebohnijz, â 8 cocriT aa 4hmé8, wh 

C&MEZTZ ^ pZCZpHTA C$ApEA8H, CEflTÉMEpÏE ÎÎH, Â8 

^TpÀT ÜÉTp8 Boa» % hetAtIï 4hmé8a8A wh â8 ^kiîc c 
nOpHHAE. Mpz MÉH MÉA rOHÏÀ A^H ofpMZ, BZÇÀHA KX 
Â8 xxazaSht IlÉTpS B< 5 ax ahha^ht^ A\Cp, CÀ8 ^T<5pc 
^haw5h. 

ÜKOAW JlAÀHgEpE mil TAUirStipE êpÀ A e A^AMNA cA 
GaÉNA, UJH A e ^ÎH CÉH, A e HaIAW UJH CTE(])ZHrillZ, d 
wh a e $iriKZCA PSkcâhaa, wh ae Aa 4 h kzcâwh, nÉHTp8 
MSATZ CKÀpEZ MÉ AE BEHlICE ÂcSnpZAE, ipilÎNA8CE A^ H 
K&TZ AAZpHpE Â8 KZ58T AA ÂT&TA IlEA^^X- ^ÉMÜI 
ÜÉTp8 fi^AX Â8 ^TpÂT ^ EHcfîpHKZ A E ^ KH HAT, 

m8a4zmhha a8h ^8mhe^é8 kx aâ8 hçezbht ae màneae e 

BpXJKMÂWHAWp CÉH. 

Mpx G 8 ATA N G8 aEH\\ÂN, ^nZpÀTSA T8pMÉCK, k 8 
WACT*k câ Jf. ofpv\A a8h IlÉTp8 B$ax aa Moaa^ba, a\8atz 
np^Ax wh CKZAtpE $zkàha H^piu wh kzak£ha8w, â8 
ÂgtôHC jiânx aa GSm^bz, k 8 MApE oypgfE wh iiEA , fn|rz / ' 
T8r8p\top AZKSHTOpHAWp. 
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Pierre et fit qu’il trouva le chemin libre. Il marcha 
aussi rapidement qu’il put et arriva jusqu’à Csicsô. Le 
28 septembre, au lever du soleil, il fit son entrée dans 
la ville, dont il ferma les portes. Ceux qui étaient à sa 
poursuite, voyant qu’il leur avait échappé, s’en retour¬ 
nèrent. 


Â Csicsô, [le prince] se répandit en pleurs et en 
lamentations au sujet de sa femme Hélène, de ses fils 
Elie et Étienne, de sa fille Rocsanda et des autres per¬ 
sonnes de sa maison, sur qui tant de maux étaient ve¬ 
nus s’abattre. Il savait de quelle hauteur il était tombé 
dans ces tribulations. Cependant il entra dans l’église et 
se prosterna, en remerciant Dieu de ce qu’il l’avait ar¬ 
raché aux mains de ses ennemis. 


Quant au sultan Soliman, empereur des Turcs, qui, 
avec son armée, avait poursuivi Pierre en Moldavie, il 
foula le pays, se livra au pillage et à la dévastation et 
arriva jusqu’à Suceava, ce qui causa une grande colère 
et une grande désolation à tous les habitants. 
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Brin si. 

^OMNÎA a8H GtÉ(J>i\H Bo^X nCpEKAHT ilzK&TX. 

npxA^HA wh CTponuiHHA ivfcpA G8 atân G8aehmâh, 

^nXpÂT8A TgpHÉCK, LU H $iliHA 4*fepA KEJKEHHTX CnpE 
M 8 H 4 H, CÂ8 CTprtHC BAXAHMiu UiH KOÏÉpiH AA CÂT AA 

EA^Eéi^H, A éh c8c a e C8m^bx, a e ca8 c<J>xt8ht k 8 & 
T^iît, Ht BWp (JjÂHE AE Â'ffïA HEB< 5 ÏE MÉ AE BEHIÏCX 

Âcénpx. Mâh âikSh a e t6ate uiâ8 âaéc c<|>ât ka es 

TpHAAHlJX C^AH AA ^ll 2 pÂT 8 A k 8 MÂpE p8rXMHHTE UIH 
nAÀNgEpE CXH êpTE ; UIH ÂU 1 Â Â8 ÂAÉC A^HTpE A^HUIÎH 
npE TpH(f>ÂH EïWAnÂH, A e AÂ8 TpHMHC c< 5 a AA G8m^bx e 
aa ^nxpÂT8A, a e câ 8 p8rÂT a e nÂME, uih uiâ8 mepuiSt 

A<$MN. A E KÂpE A^Kp8 BX^HA ^nXpÂT8A p8rXMHNT’k 
AVOp, CÂ8 MHAOCTHBHT, UIH (Â8 ÇpTÂT; UIH Â8 TpHMHC 

aa A^ NU] ift k 8 MiwAnÂH npE oyn h^8ui MÂpE k8 kpe- 
AHH4X, a e &8 kïemât npE t< 5 l^h aa ^nxpÂT8A ^ G8- d 

M’ÜbX, KÂpÎH K8 «ÂpE <J)pHKX Â8 MÉpC UIH Â8 KX58T AA 
nHMÏv(*ApEAE ^«nxpÂT8A8ft; npE KÂpifi iâ 8 êpTÂT ^nx- 
PÂt8a uih k 8 AP^ r0CTE &8 npHAAHT, ka npE hhi^je pésu 
ah céh. UIh aÎ 8 née a^ mh n P E Gté^ah Koax, <|>e- 
MÏvCpSA a8h 4 ae 5 âhap 8 66ax, uih £a câ8 ^bxptehcht « 
^HAnéîî k8 mSatx a^kIhax, AENnpEéux k8 t< 5 atx WAerk 
a8h. mîi aÉ nift Gté^ah S6ax k8 baxahmîh uih k 8 
KOÏÉpiH Â8 nETpEK^T npE ^nXpÂT8A n^HX aa A^HXps; 
UIH ÂKOAVV Â8 ^T( 5 pc ^nXpÂTSA HpE Tél^H p^EÏÏf UIH 

ha^rSa k£t câ8 â^aât a e <|>âhx, uih bhp8a xnkx aâ8 / 

êpTÂT, UIH A ÉM «ft Â8 TpEK^T A^Xplï; *) ftp GtÉ$AN 

G< 5 ax câ8 ^T< 5 pc aa ckâ8h8uih ^ GSm^bx. 


*) Paul Jove (Opéra, II, 469) et Istvânfi (p. 221) disent qu’É- 
tienne était frère de Pierre Rarej; c’est là une erreur ma¬ 
nifeste puis qu’Étienne-le- Grand n’eut aucun fils qui portât 
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CHAPITRE XV. 

Règne d’Étienne, surnommé Lâcustâ. 

Tandis que le sultan Soliman, empereur des Turcs, 
pillait et pressurait le pays, la population s’étant retirée 
dans les montagnes, les évêques et les boïars se réunirent 
au village de Bâdâujï, au-dessus de Suceava, pour déli¬ 
bérer en commun sur ce qu’ils feraient dans la situa¬ 
tion critique où ils se trouvaient. A la fin de leurs dé¬ 
libérations, ils décidèrent qu’ils enverraient des ambassa¬ 
deurs au sultan pour le prier et le supplier de leur 
faire grâce. Ils choisirent donc parmi eux Trifan Cioplan, 
qu’ils déléguèrent comme ambassadeur à Suceava, près 
du sultan, pour solliciter de lui la paix et lui demander 
un prince. Leurs prières adoucirent Soliman, qui leur 
pardonna et envoya vers eux, avec Ciolpan, un grand 
tchaouch, porteur de lettres par lesquelles ils étaient tous 
appelés auprès du sultan à Suceava. Ils s’y rendirent en 
tremblant et se jetèrent aux pieds du sultan, qui leur 
fit grâce et les reçut avec bonté comme ses esclaves. 
Il leur donna pour prince Étienne, fils d’Alexandre *), et 
s’en retourna, chargé d’un immense butin, avec toute son 
armée. Étienne, les évêques et les boïars l’accompagnè¬ 
rent jusqu’au Danube ; là, Soliman leur restitua tous les 
prisonniers et tout le butin qu’il avait encore entre les 
mains; il leur fit même remise du tribut*). Ensuite il 
passa le Danube. Étienne regagna Suceava, sa capitale. 


son nom. Un ms. cité par Sinkai (II, 179) fait du prince rou¬ 
main un fils de Bogdan, c’est-à-dire qu’il le confond avec 
Étienne-le Jeune, mort en 1527. La filiation indiquée par 
Urechi est confirmée par Bielski, lequel désigne le successeur 
de Pierre Rare? sous le nom de «Stefan Alexandrowicz.» 
L’Alexandre, dont il est ici question devait être le fils aîné 
d’Étienne-le-Grand, mort en 1496 (voy. ci-dessus p. 175). 
Cf. Hîjdâu dans la Fixa Societâfii Românismulü , II, 168. 

**) Cantemir {Opéré, III, 296) prétend, au contraire, que Soliman 
en rendant la liberté à ses prisonniers exigea qu’ils lui livras¬ 
sent les trésors du prince détrôné. 
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fourni ssii Créÿan nopeiuiHT \\nicr%. 

Il É H T p 8 M^ATE HEb6h M *k 8 Il E T p E HS T IlÉTp8“ 
fiéj\X A E OfHrSpfi, ^ 'lETÀT'k Hhmé8a, ujh 
n8pM^AEp , k c \ AA JiApHrpÂA, ^ A N 8 A 
4$i, r E H Â pï E. 

(J)îhha ÜÉTp8 Ké^x ^ METAT'k Hh^éBaSiI, m8ate 
nEAH\|rCH UJH HEB^ÈI BENÏÀ Âc8npx AEAA NE(lpïÉTHHiH b 
CÉH, KX «à H&XAH AEAA MÉH CTpXHHH, ME UJH \i\X ÂH 
CÉH ÂB*k nEA'^’X, A eaa '•ÉH MÉH MHA8HCX Ulfft KOÏÉpHCX 

41 a 0MHIA a $h, a eaa '•éh M*fî8 hza^ASjît cfcii <|>ie k8 

EHHE UJH K8 npiHHl^X AA Kp’k.WE KA ÂM^A. Kx j^TÏto 
CHAIE^H (lXpKXAAK8A, KÂpEAE êp A üBC A e ÜÉTp8 fi^AX 0 
COKOTHT^p UJH TOKAtHT^p, A E A\AHHAHHTE Bp^ME, ME- 
T^l^iH ÂMÉA, ^npESlIX k8 KAXAHKA ÜhACTACÏE,*) r*H- 
AHHA p£8 AA fÎNHMA AvCp ÂcSflpA A^«H8A8fi CÉ8 ÜÉTp8 
6(5 AX UJH C&A WM^ApE, UJH ClH tk KÀn8A C&A TpHA\Hl|X 

aa Cté$ah 66ax mé êpà &6m % Môaa^ba. Gokotïà a 


*) Nous devons suppléer au silence de notre chroniqueurs quant 
aux événements qui remplirent le règne d’Étienne Lâcustâ. 
Le premier soin de ce prince fut de s’assurer l’amitié des 
Polonais. Il conclut avec Jean Tarnowski, chargé par Sigis- 
mond d’une mission en Moldavie un traité portant rénovation 
des stipulations jadis intervenues entre les rois Vladislas et 
Casimir et les princes Étienne-le-Grand et Bogdan-le-Borgne. 
Nous possédons le texte de ce traité publié à Cracovie le 20 
février 1 53 g (Dogiel, Cod. dipl., I, 617 ; Sinkai, II, 176; Miti- 
lineu, 53 ; — cf. Inverti., 142). 

Les affaires de Moldavie donnèrent lieu, pendant l’année 
1539, à d’actives négociations entre le sultan et la Pologne; 
malheureusement les pièces relatives à ces négociations n’ont 
pas été publiées et nous ne les connaisons que par l’inven¬ 
taire des archives de Cracovie, dont nous transcrivons les 
notices : 

1. «Vesirii Ibrahim Bassae ad Sigismundum regem Po- 
loniae Litterae de damnis Petro palatino factis. Anno i 53 g« 
Invent., 147). 
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Des peines que Pierre eut à endurer dans la 
ville de Csicsô, chez les Hongrois, et de son 
départ pour Constantinople au mois de jan¬ 
vier 7049 [i537]. 

Pierre, étant dans la ville de Csicsô, eut à endurer 
beaucoup de tribulations et de peines de la part de ses 
ennemis; il dut en subir non seulement de la part des 
étrangers, mais aussi de ceux qui l’entouraient, de ceux 
à qui il avait fait du bien et qu’il avait anoblis pendant son 
règne, de ceux dont il n'aurait attendu dans ces circonstan¬ 
ces que de bons offices et des sentiments favorables. Tout 
d'abord, le porcolab Siméon, que le prince avait pré¬ 
cédemment nommé gouverneur et justicier de la ville, 
et l'évêque Anastase *) conçurent de coupables projets 
contre leur maître. Ils s’entendirent pour s’emparer de 
lui et pour envoyer sa tête au prince Étienne qui régnait 
en Moldavie. Ils espéraient ainsi se mettre eij honneur 


2. »Solimani ad eundcm Sigismundum regem pro re- 
fusione damnorum circa Oczakoviam illatorum, tum quod 
Poloni cum tormentis et cohortibus multis ad dislimitationem, 
Turcae vero paucissimo numéro comparuerunt. Item de mo- 
lendino a Petro, palatino Valachiae, in fundis Poloniae ex- 
structo pleniorem informationem vult habere. Anno i539« 
(Aid.). 

3. »Item ejusdem ad eundcm regem pro refusione damno¬ 
rum itidem illatorum ad Oczakoviam a subditis regis, tum de 
Szefirio invasore, nec non de molendino controverso, per 
Petrum, palatinum Valachiae, in fundis polonicis exstructo. 
Anno i 539« (t bid.). 

Il saute aux yeux que l’auteur de ces notices a écrit-par 
erreur Pierre au lieu d’Étienne, mais, cette rectification une 
fois faite, il n’est pas aisé de se rendre un compte exact des 
questions en litige. La situation des moulins construits par le 
prince de Moldavie sur le territoire polonais fut précisément 
réglée par le traité du mois de février 1539. 

*) Melchisedec (Chron. Huf., Appendice, 108) avoue n’avoir pu 
découvrir aucun document relatif à cet évêque Anastase. 
Nous ne savons rien non plus de Siméon. 
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KZ BvCp ^OEZN^H MIÎMCTE A eaa CtÉ(J)AN Bo^Z, ME $8M- • 
HE5É8 MÉA ^HpÉnT, MÉA MÈ IJJIE fiHHAAHAE UJH r^H^SpH- 
AE T 8 T 8 pv 0 p, IJJÏ8TA8 UJH C(f)ÂT8A ÂMÉCTOpA, UJH <|>ZpZ 
BéÏA CjfjHHl^EH CÂAE HHME O^N AéKp8 uè CE ÛCIlpZB'fclJJE. 

^E KÂpE A8Kp8 npHH^ÀHA A E B'tiCTE ÜÉTp8 Bé^Z, UIH 
JJjtâHA KZ BvOp CÊA WA\6ApE, CHAHTA8 K8 MEJJJEpUlér AE 6 
&8 ck6c aén metâte, ujh &8 roHHT ÜÉTp8 Bé^z nÉHTpS 
ÂM*fiCTZ <|>AnTZ. 

^E HOp6K êpÀ llÉTpS B6^z ÂTpÀÿEpE HEB< 5 h he- 
npïÉTHHirt CÉH, KZ KriHE A E O^HA Hè CE AAZHT8ÏÀ, &ATAH 

ce rzTÎÀ; kz cKzn^NA A eaa BpzacMAujiH cÉfi a eaa Moa- e 
A6 ba, npE CTpi/KA OY’Hr8p , fecKZ a^A e ? ujh a e âkoaw 
CT pEKSplHAScE npE tAhhz, ujh ^Tp^HA % metAtIv Mh- 
MÉ8a8h, CnpE BpZ/BAAAUjiH CÉH HEMEpH; UJH EIÎHE A E 
ÂMÉCTÎH Hè CÀ8 AAAHT8 IÎT, ôtz cocji a eaa ÉÉnzuj KpAw 
#acte 0 VHr 8 p’kcKZ, KipiH Â8 ^KHNywpÀT metâtI? a e <t 
T6ATE nlpUHAE. fiz^lHA ÜÉTp8 B6AZ BHKAEUJ8r8A AWp, 
ujh HEséÏA méjI behhce ÂcénpZH, cA8 ^KHHÂT AvCp, UJH 
Â8 a^t 'lETAT'k OvurgpHAWp, KipiH, a^kz Â8 aokzhaht'w 
npE CÀA\A AvCp, a\8atz (1 ÀKOCTE UJH nEA'fcŸz ^^M’k a8h 
ÜÉT p8 Boaz, kz âa8h ÜÉTp8 B( 5 az m^8 $6 ct, â8 a8ât « 
TÔT O^Hr8piH, UJH K8 heajhkz K6 AHHK Hè êpÀ; ÂAÉC 
AE MahaAt, a<$mh8a ïïpa 4 \ 8 a 8 h, a\8atz heb6ïe a8 âb8t 
AE a&uc8a. 

IIetpek^ha JlÉTpS B6 az 4 ^ '•etAtIï Hhmé8a8h, k8 

A\8ATZ CK^pBZ UJH HEBéÏE $Tp8H AH UJJI lU'fîCE A8HH, / 

Hè MÂft nSTè c84>EpH pe8t44haé ujh ijea^a méh 
(J jZH’k OÿnrSpiH ; ca8 cokotht ka czce a ee kAtz a e c8nT 
cTznzHHp-k AvCp, uih cÂ8 C(|)zt8ht k8 a^amnzca 6aéha, 

CZ TpHA\HgZ KÂpTE K8 MÂpE 7 KÂAOEZ UJH IJA^HgEpE AA 

c8atAh G8aenv\ân, ^nzpÀTSA t8pméck, ka càh ce 9 

MHAZ CÀA êPTE, nAEKÀHA8UJH KÀnSA c8nT CAEÏA ^nZ- 
PAt8a8h, UJH KA CZ TpHMri 4 Z K^P 4 H AA MhZUJ, KpitOA 
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auprès d’Étienne, mais le Dieu juste, qui connaît les 
cœurs et les pensées de chacun, sut quel projet ils avaient 
formé; or rien ne peut s’accomplir que par sa sainte 
permission. Pierre fut informé du complot et apprit 
qu’on voulait 1’ assassiner; il tâcha par quelque ruse 
de faire sortir les conjurés de la ville et les bannit pour 
leur crime. 


Le sort de Pierre était d’avoir à souffrir de ses 
adversaires; il n’avait pas plutôt échappé à l’une de 
leurs entreprises qu’une autre se préparait. S’étant sou¬ 
strait à ses adversaires en Moldavie, il s’était heurté 
contre la garde hongroise; il avait réussi à la traverser 
en secret, et à pénétrer dans la ville de Csicsô, mais 
il y avait rencontré des ennemis. A peine eut-il évité 
leurs coups qu’il vit arriver une armée hongroise, envoyée 
par le roi Jean, qui entoura la place de tous côtés. En 
présence de cette perfidie et des peines qui l’accablaient, 
le prince se soumit et rendit la place aux Hongrois. 
Quand ceux-ci s’en furent rendus maîtres, ils firent subir 
à Pierre une foule d’outrages et de mauvais traitements. 
Ils s’emparèrent de tout ce qui lui avait appartenu et lui 
enlevèrent toute liberté. Il eut particulièrement à souf¬ 
frir des mauvais procédés du prince de Transylvanie 
Majlâth. 


Pierre passa un an et demi dans la ville de Csi¬ 
csô, plongé dans le chagrin et dans les peines. A la fin, 
il ne put plus endurer les rigueurs et les mauvais trai¬ 
tements dont les Hongrois l’accablaient, et forma le projet 
de se soustraire à leur suzeraineté. De concert avec 
Hélène, sa femme, il résolut d’envoyer à l’empereur des 
Turcs, au sultan Soliman, une lettre de supplication et de 

at* 
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^OlINl'l HSH CtÉ^I BoaV nOpCKRNT A\tt&CTl. 

OVHTSpÉCK, KA C&l CAOE^A^Z ^ÉH Ll'fcpZ CZ Avfïprz AA <* 
^nZpZ 4 IE, UIH CZ CAg/tv'kcKZ Ilépi# ^nZpÂTSAgfl. DIh, 
ipiHHA CKpHCéApE CApK’fecKZ, ^AMHA @AÉHA £8 CKpHC AA 
4 ^nzp^T 6 A K8 MÂpl ÎKAaOEZ UIH nA^H^EpE, UIH W Â8 nEHE- 
T8HT, UIH \& Â8 AÂT AA ÜÉTp8 fi^Z. MpZ ÜÉTp8 Bé^z w 

Â8 CAOEO^HT ^ÉH npE W 4>Ep^CTpZ Â$ApZ, AftHTZ §HA8A HE- * 
TÀIjiH UIH Â8 KEAAAT npE W CASrZ Â CÀ KpE^HNMivOACZ HÉ 6P& 
CfcpE8, UIH &8 ÂpZTÀT KÀpT'fc, UIH AA8 .f BZIJAt % TÂHHZ 
CZ KipTlv UIH CZ W A8KZ AA M&HA ^nZpÂTSAgH T8p- 
HÉCK. HÀpEAE, ^BZI^ZTSpA A8ÂHA, Â8 MÉpC UIH Â8 a8At 
KÀ pTk, UIH CA8 A8c AA U,ApHrpÂA, UIH Â8 TriHC KÂpTlîc 
AA M&HA ^MnZpÂT8A8H. MpZ ^nZpATgA, HETHNA KApTfc 
UIH BZ£ÂNA ÂTÀTA 2KÂAOEZ UIH (lAftNyEpE ÂA8H IlÉTp8 
Ê6AZ, CÂ8 K8M 5HK nÉHTp8 AZKOAMA TSpH'fecKZ (iCZ 

T8pk8a e8k8p6c8h <|>ie k8h c4a npHAvfccKZ, h8mah cZh 
CE nA^HE, UIH càh a^ eAhh), CÂ8 mhaocthbht ^Mnz- <1 
pÂTgA UIH aA 8 êpTÂT K8 E8K8plE, UIH AÀ8 llpHA\HT, BZ- 

5 ^u a k£h ce nA^KZ. ILKh ^a^tz â 8 nopOHHiiT ffai 
CKpHC KÂpTE AA MnZUI, KpAlOA OyNr8pÉCK, CZ CAOEéA£Z 
npE JlÉTp8 6<5 az cz Avfcprz aa .fnzpzijiE, uih â 8 TpH- 
Mric c6a A e WAÂK AA KpAlO. MpZ KpAlOA HÂ8 EZrÀT e 
^ c^mz k8b£nt8a ^iizpAt8a8h, uriHE Â8 caoeo^ht npE 
IlÉTpS B<5 az. ^topk^haSce c6a8a k8 âhIî coaie a e ^a 
K pAlO AA ^nZpÜT8A, Â8 UIH mAh TpHMIÎC n&HZ A E UI'fecE 
tôpfi ^nZpÀT8A AA KpAlO, ÜOXTHNA CZ AACE npE ÜÉTp8 
fiÔAZ cz Avfcprz aa jlnzpziifE. Mpz OfNrSpft niîhe/ 
^HTp8u Klin h 8 Bp*k cZa aâcz, a^ n A8h bhnz, kz <|>iriHA 
A^mh ^ Moaa<$ba IlÉTp8 Bôaz, m8atz Âc8np4vz Â8 âb8t 
O yHrSpift A ECn P E A^ hc 8a, uih zhkz ÂAzoyk aea (JiZH'fe 

NOTHÏÀrOUi, ^HKÂNA KZ &pE MOUIIH UIH WHHNE ^npE- 
8HZ K8 A^HUliH. Mpz mAh npE ofpMZ, Â Ul’fenTE WApZ, g 
Â8 TpHMiie ^nZpÀT8A céAH AA KpAlO, K8 XOKHA\8pH, ÂA8- 

kàna8h âmhhte uih a e °f NE uih a e Aate; uih âeïà 
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désespoir dans laquelle il demandait sa grâce, plaçant sa 
tête sous le sabre impérial; il le priait d’écrire au roi 
Jean de Hongrie et de solliciter pour lui la permission 
de sortir des états du roi et de se rendre dans ceux de 
Soliman pour servir la porte impériale. La princesse Hé¬ 
lène, qui savait écrire le serbe, rédigea la lettre au sultan, 
avec force supplications et lamentations; elle la cacheta 
et la remit à Pierre. Celui-ci la lança par une fenêtre, 
du haut du château, en sorte qu’elle alla tomber au 
pied du mur extérieur, puis il appela un Adèle serviteur, 
qui était Serbe, lui montra la lettre, et lui dit en secret 
qu’il devait la prendre et la porter à l’empereur des 
Turcs. Le serviteur obéit ; il alla prendre la lettre, partit 
pour Constantinople et remit la missive entre les mains 
du sultan. Soliman lut la lettre ; la vue des supplications 
et des pleurs de Pierre, ou, suivant d’autres, l’avidité 
turque (car le Turc reçoit de bon cœur quoi que ce soit, 
pourvu que l’on se reconnaisse son vassal et qu’on lui 
donne de l’argent) fit qu’il s’adoucit. Il pardonna volon¬ 
tiers au prince et accepta l’hommage que celui-ci voulait 
lui faire. Il ordonna aussitôt d’écrire une lettre au roi 
Jean de Hongrie pour qu’il laissât Pierre libre de se 
rendre sur le territoire impérial, et l’envoya au roi par 
un courrier. Jean ne s’inquiéta pas de la demande du 
sultan et ne mit pas le prince en liberté. Le courrier 
rapporta ces nouvelles du roi à l’empereur, qui envoya 
vers lui jusqu’à six fois, en le priant de permettre à 
Pierre de se rendre dans l’empire. Les Hongrois ne vou¬ 
laient en aucune façon le laisser aller; ils l’accusaient 
de leur avoir fait souffrir beaucoup de violences, tandis 
qu’il était prince de Moldavie; ils ajoutaient qu’ils lui 
donnaient le rang de baron (nagysâgos) et disaient qu’il 
possédait conjointement avec eux des domaines et des 
terres. Enfin, pour la septième fois, le sultan envoya 
au roi des ambassadeurs munis d’ordres formels, et lui 
remit diverses choses en mémoire; aussitôt [Jean] déli¬ 
vra [son prisonnier], afin que la parole impériale eût 
tout son effet. Alors Soliman envoya à Pierre l’ordre 
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AÀ 8 CAOKO^HT npE £HCA ^JlZpÀTSASH, KA CX <J)IE AEflAHN. • 
^EHÏÀ Â 8 TpHMHC ^JlZpÂT 8 A \OKÜM AA ÜÉTp 8 6 6jfr, KA 
CX AVfcprZ k 8 KpEAHHUZ UiH CZ N 8 CE t 4»IX. fix^ÂKA 
ÜÉTp 8 fié^X ÂTXTA ÂAEKEpHHHX ^EAA ^nZpÂT 8 A, CAS 
k 8 k 8 pàt <J> 6 apte, uih Ahhavah cà 8 beceaht, k 8 hock£na 
KX K 8 A\ CE pX^riKX UIH CE pHCHrrfcljJE w HÉrSpz ^t 8 -& 
HEKAtZ, ÂWÀ UIH (*A CE K 8 pXlvfclJJE &£ CK^pKA MÉft 3XM^ 
AA fiHHMX. UlH rXTIÎHA 8 CE &E KÂAE, Â 8 Ç^JHT A^H 
METÀTk HHMÉ 8 A 8 H, ^ A$HA A 8 fi ÜEHÀpÏE, ^TpW jfi- 
MJJHHKZ, AXcXnaSUJH A^AMHA UJH KOK 6 hÎH, UIH Â 8 ü 8 pMÉC 
AA I|ApHrpAA> Üt^HME M 8 ATX JKAaE UJH IIA&HVEpE AA « 
^nZp 4 HT 8 A AVOp. Mpx ÜÉTp 8 fid^x, AAkX Â 8 TpEKéT 
/S k 8HXp'k, ât8hhe Â8 mSaijzmjjt a8h ^8a\ne%é8, kx aâ 8 
fl^EXBHT AÉH mXhA OfNrSpHAWp, UJH MEpr&HA AA j^A- 
purp^A UJÂ8 nAEKÂT KÂn8A aa JiHHÏWApEAE ^jizpAt8a8h, 
npE KdpEAE k 8 A\ipE K8K8pfE aa 8 npHMriT ^jizpAt8a. * 


*) Paul Jove, qui, nous l’avons déjà remarqué, fait d’Étienne 
Lâcustâ un frère de Pierre Rarej, raconte ces faits autrement: 
»Stephanus, ubi fratrem deditum in potestate Joannis esse 
didicit, per legatos Solymanum orat ut Petrum sibi tradi im- 
peret: eo enim vivo Moldaviam nunquam dicto parentem, 
nunquam pacatam, nunquam externo aut intestino bello va- 
cuam fore. Nec mora, Solymani literis frequentibusque nunciis 
deposcitur ; Joannes jus et aequum datae fidei proponit, negat 
se tantum sceleris admissurum ut miseri sponteque dediti 
salutem prodat; id autem Solymani imperio cui parendum 
esse fateretur se daturum, ut Petrus, quo omnis amittendi 
regni metus Stephano demeretur, tam diu quam Solymanus 
vellet in eadem custodia permaneret. Postremo quum seve- 
rioribus literis repeteretur, quod jam purpurati ea cunctatione 
laedi majestatem existimarent, medium ac ob id Petro ad- 
modum salutare consilium sumpsit, rescribens se Petrum non 
captivi more, sed legati nomine Byzantium cum insigni co- 
mitatu transmissurum, ut coram objecta crimina diluât et, si 
fas sit, veniam quoque impetret, modo Solymanus a magni- 
tudine animi erga prostratum seque imprimis religione datae 
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de venir vers lui avec confiance et sans aucune crainte. 
Quand le prince vit quelles assurances le sultan lui fai¬ 
sait, il se réjouit fort et son cœur fut rempli d’allégresse. 
De même qu’un nuage sombre s'élève et se dissipe, il 
pensa qu’il allait être délivré de l’affliction qui pesait sur 
lui. Après avoir fait ses préparatifs de départ, il sortit 
de Csicsô, un dimanche du mois de janvier, et, laissant 
sa femme et ses enfants, prit le chemin de Constanti¬ 
nople. Il y eut, au moment de la séparation beaucoup 
de soupirs et de larmes ; cependant, après avoir traversé 
le Danube, Pierre remercia Dieu de l’avoir tiré des 
mains des Hongrois. Il arriva ainsi à Constantinople et 
courba la tête aux pieds du sultan, qui le reçut avec de 
grandes démonstrations de joie.*) 


üdei obstrictum, non incertain 'clementiae et lenitatis spem 
praebeat. 

»Non discessit ab humanitate Solymanus, utpote qui ser- 
vandae fidei necessitudinem honestissimo ezcusationis nomine 
apud regem vel tacitus probaret nobilemque ilium expetitum 
magnis regibus, sed raro oblatum a Fortuna, clementiae laudis 
fructum decerpere cuperet. Itaque non obscura significatione 
confirmatis amborum animis, Petrus suis opibus studioque 
Joannis exornatus Byzantium mittitur, commendatus prae 
caeteris purpuratis Luphtibeio, cui ampliora dona detulerat, 
ut praepotentem ex aula patronum sibi in dicenda causa com- 
pararet. Dédit et gemellos uniones superbi piri magnitudinem 
adaequantes, qui ex Grittea praeda fuisse dicebantur, ut his 
pro inauribus Solymani filia, Rostani desponsata, in nuptiis 
ornaretur. His sibi conciliatis, ubi admissus est, adeo lucu- 
lenter causam dixit ut quum susceptorum a se bellorum causas 
atque successus, aerarii inopiam, Gritti causam, fratris et pro- 
cerum dolos ac antiqua jura finium cum Polonis enarrasset, 
yeniamque supplex petisset, indigne mulctatus a Fortuna vide- 
retur. Erat enim ejus viri excellens bello virtus, quanquam 
ingentibus vitiis atque sceleribus aequaretur, militaribus Tur- 
carum animis ad admirationem spectata grataque, usque adeo 
ut purpurati vel nulla largitione corrupti virum fortem, tantis 
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328 AHH Ct 6#SN B<fav n0^6RilNT Aik«ctv 

II É H TpS MÔApT*fc A8H GtÉ<|>AN fiO A x ÜXKécTX. 

Gté$ah AomniIna aa Moaa^ba, n£ hSi^hx 

rpitax ÂB'k, ipiHHA nps bpxkmâui8a cé 8 IlÉTpS fi<$AX 

BllO, KÂpEAE A\ÂH ^E A em 8AT ÂB'k CK<5ACX ÂB’kpt CÂ UIH 

A^aaaha k 8 Konfifi aa H h hé 8 £ ü'kpA OyNrSp'kcKX, K^M 
cÂ8 noMEHHT mâh c8c. Mâh âb<5h, WEAHHHHA KX UIH b 
AÂKX Â8 MÉpC AA jlflXpXljfE éCTE AA HriHCTE MÂpE, ÂH’fecTE 

t6ate çpà ka w rïiijx aa Ahhma a8h Gté^ah S<$ax. 

jfc. 5HAEAE âhéctSh GtÉ 4>AH fio^x, Â8 <f><5cT 

^éAMETE MÂpE, LU H ^ IjkpA MOA^^Bift UIH AA IJ'kpA 
OvHrgp'kcKX, kx Â8 benht axk8cte a\8ate A*ks mxhkât « 
t6atx p6aaa; uih nÉHTpS ÂH’ka aâ8 hopekaht uih &8 
Stfc ÜXKécTX fio^x. fflp mâî! Ân<$fi ov’pXhaSa t6atx 

K8pT*k UIH BOÏÉpiA, CÂ8 BOpOBrtT W dïMX A e KOÏÉpH 
AÉH KépTi? a8A, ÂH&WE rXHÉipiH UIH âpESpÉipiH, UIH AA 
ÂIJIEpH^TSA A8h, O^HAE WAHXHÏÀ, AÂ8 WMOplÎT, ^ HETÂT*k d 
G8HÉBifi. 

Mp ^HEnxTSpA âhéctSh A8Kp8 oypHT uih hekSbïv^c 
CÂ8 <J)Xk8t aeaa Mhx8a xâtmahSa*) ujh aeaa TpotSuiâh 

AOrO<J>£T8A,**) KÂpiH CÂ8 BOpOBHT #HTpW cfepX, KA MHIJJE 


illustrem casibus, nequc impotcnti Fortunae invictum animum 
concedentem omnino defensuri crederentur. Verum Solymanus, 
suspenso judicio, neque damnavit reum neque penitus absolvit, 
ne Joannis nomen abruptae fidei contumelia sigillaret, vel 
ipse parum sceleribus insensus abjecta severitate videretur. 

»Itaque Moldavus in Peram,’ Ligurum coloniam, est rele- 
gatus, beneficio quidem ingenti, quum ibi nequaquam obver- 
santibus Turcis ad leniendum exilii dolorem alendamque spem 
recuperandi regni cum christianis hominibus versaretur. Erant 
ei, praeter numerosam familiam, plures Hungari comités libe- 
raliter instructi; Graeci quoque, quibus cum religionis ritus 
erat communis, et mercatores Italici, Turcaeque item, ut epu- 
lando vinum potarent, domum ejus frequentabant, ita ut vir 
ille comitate cunctis obvius, principalis aulae speciem referret.« 
P. Jovii Opéra , 1578, II, 470. 


I 
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Règne d’Étienne, surnommé Lâcustâ. 
De la mort d’Étienne Lâcustâ. 
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Le prince Étienne, qui régnait en Moldavie n’était 
pas sans avoir de grandes inquiétudes; il savait que 
Pierre, son ennemi, était vivant et que depuis longtemps 
il avait réuni ses trésors, sa femme et ses enfants à Csicsô, 
en Hongrie, ainsi qu’on l’a dit plus haut. Quand Étienne 
apprit que [Pierre] était allé auprès du sultan et qu’il 
était comblé d’honneurs, cette nouvelle fut comme une 
glace sur son cœur. 

Du temps de ce prince, il y eut une grande famine 
en Moldavie et en Hongrie; il était venu des légions 
de sauterelles, qui avaient mangé la récolte ; aussi donna- 
t-on à Étienne le surnom de Lâcustâ (Sauterelle). Comme 
il était détesté de toute sa cour et des boïars, plusieurs 
personnages de la cour, les Gânesp et les Arbure, con¬ 
spirèrent contre lui et le mirent à mort, dans la ville de 
Suceava, tandis qu’il était couché dans son lit. 

La première pensée de cet acte vilain et impie 
remontait à l’hetman Mihu*) et au logothète Trotujanu**) 
qui, un soir, semblables à des bourreaux ou à des loups 


*) Mihu, ou Michel, est cité comme porcolab de Hotin dans 
des diplômes du 17 mars 1528 (Melchisedec, Citron. Rom., 
I, 162) et du 3 mars i 53 o (Hîjdâu, Arch., I, 1, i 32 ), et comme 
hetman ou portier de Suceava dans des diplômes du 11 avril 
1 533 (Wickenhauser, 79) de 1 534 80) et du 22 mars 

1 535 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 83 ; Melchisedec, Chron. Huf., 19). 

**) Trotujanu parait avoir succédé à Isaac en qualité de grand- 
logothète (cf. ci-dessus, p. 179); ce titre lui est donné dans 
des diplômes du 26 décembre 1517 (Hîjdâu, Arch., I, 1, 28), 
de 1 5 18 (Wickenhauser, 77), du 9 janvier 1519 (Hîjdâu, 
Arch., I, 1, 37) et du 28 juillet 1520 (Melchisedec, Chron. 
Rom., I, 157). Pierre Rare? le dépouilla de sa dignité qu’il 
conféra à Théodore. Trotujanu figure, en effet, comme simple 
boïar dans des diplômes du 11 avril 1 533 (Wickenhauser, 
78), de i534 (ibid., 80) et du 22 mars 1 535 (Hîjdàu, Arch., 
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4, ou NI* ASM CréÿüN 86*V nO^GKAMT fluicn. 

THpAwfi UJH A^nft TSpB^HM, CX EXH^E WAÏA H<k HECAO- « 
K^BX, A/^EKX npE GtÉ(J)AN fié^X; UJH ^BXlJXT8pZ 

CAéyHAWp CAAE, KA Tél^H CXCE ^TpApAV^E, UJH nSlÎH- 
A8 ae ujh giopzM&HT céae <|>fE k 8 AP EnT ^ TE y cA8 nopHtiT 
K8 tAi^H, UJH ^TpSH 4>OHUJ(5p C8C ^ METATE O^H^E 
W^HXNÏÀ Â8 pXCHHJJT ofllJA, UJH HEIJJÏriHA GtÉ^AH Bé^X * 
HEMJJKX A E AH'fecTA, CAS CKSaAT, <f)JJHA hSMAH k 8 KZM*fjUJA ; 
âpz £h k 8 Téi^iH ka hjjijje aéh cxakAthhh, â8 hxbxaijt 
Â cénpXH, UJH M^ATE pAHE <|>ZK£hA8H, aA 8 WMOpJJT, UJH 
aA8 ckoc Â$Apx. 4'i'fecTX nAÀTx Â8 a8At GtéjJjan Boaz 

&EAA HÉH HÉH MHA8HCE, KlpWpA A\Afi ÂfléH £EAA ^8/VtNE^É8 e 

K8pÂHAZ Kp’fe/WE a^8 behjjt wcjjh^x, ujh Â8 a8At flAÂTZ 
ujh ê» nÉHTp8 M^ApT'fe a8h Gté^ah B6^X ÜZKécTZ. 

Æhéct GtéjJjah fi^x Â8 A^ Ah h ujh 

TpÉH a8hh.*) 


K?fn si. 

« 

iIomhU a 8S iLvE3<iNAj>8 ËépN'k. 

Âhéh aéh cxakAthhh ujh Aénti ^kp8htAjih, Mhx8a 
XAtman ujh TpotSujAh, aehhpeShx k8 Xajjüi KApift êpA 
nOTpHBHHHiH AVfcp, A^ KX WAVDpHpX npE GtÉ$AU fié^X, 
k8 T^ifi Â8 pxAHKÂT frém jie oÿu ÜaeBAhap8 Bo^x, « 
HÉH J'HM'k KépHt, KApEAE <f)8CXCE ÂT8HH'fc OOpTAp AA 
METAT*!? G8HÉBÎH, âp MAHHAHHTE Â8 (f>OCT CA8rX AA MriX#A 

XAtmah8a; ujh a^kz aA8 px^hkAt &6 m &8 née h8a\e 
Üae$Ahap8 Bo^x. 


I, i, 83 ; Melchisedec, Chron. Huf., 19). Étienne Lâcustâ, qu’il 
devait trahir, lui rendit la dignité de logothète. Il prend ce 
titre dans un diplôme du 24 mai 1 539 , portant confir¬ 
mation d’une donation faite par lui au monastère de Moldo- 
vija (Wickenhauser, 81). 
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enragés, formèrent le projet d’attraper cette innocente 
brebis, c’est-à-dire Étienne. Ils ordonnèrent à leurs servi¬ 
teurs de prendre tous des armes, leur firent prêter serment 
de leur être fidèles, et partirent ensemble. Ils enfoncèrent 
la porte d’un pavillon situé au haut de la ville, où le 
prince était couché. Étienne, qui ne savait rien du com¬ 
plot, se leva sans autres vêtements que sa chemise; 
alors [les conjurés] se jetèrent sur lui comme des lions 
sauvages, le criblèrent de blessures, le tuèrent et le 
précipitèrent au dehors. Telle fut la récompense qu’É- 
tienne reçut de ceux à qui il avait prodigué ses faveurs ; 
mais ceux-ci furent bientôt après frappés de la punition 
de Dieu et expièrent à leur tour la mort d’Étienne 
Lâcustâ. 

Ce prince avait régné deux ans et trois mois.*) 


CHAPITRE XYI. 

Règne d’Alexandre Cornea. 

Après la mort d’Étienne, l’hetman Mihu et Trotu- 
çanu, ces lions sauvages, ces loups dévorants, se réunirent 
avec leurs partisans, et tous ensemble élevèrent au trône 
Alexandre, surnommé Cornea, qui était alors portier de 
la ville de Suceava et qui avait été auparavant servi' 
teur de Phétman Mihu. Ils le proclamèrent prince sous 
le nom d'Alexandre. 


*) Étienne Lâcustâ, étant monté sur le trône au mois de sep¬ 
tembre 1 538 , sa mort doit être placée à la fin de l’année 
1540. Cependant M. Hîjdâu (Arch. y I, 1, 125 ) a publié un 
diplôme, en date du 5 juin 7059 [1541], par lequel Étienne 
fait donation à l’évêque de Râdâujï, Métrophane, d’une vigne 
ayant appartenu au spâtar Georges, dont les biens avaient 
été confisqués pour cause de trahison*, mais il y a dans ce 
document une erreur évidente puisque, au mois de juin 1541, 
Pierre Rare;, ainsi qu’on le verra plus loin, était déjà rentré 
en possession de la principauté. 
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^ounml avh A/ie$sH*^» Bôa» Kôpat. 

^TpAH*k Kp^ME G8 atAh G8aehmàn, £nxpÀT8A T8p- * 
HÉ CK, rXTflHASCE cx Avfcprx AA dd^pfio, Â8 nSpMÉC K8 
t$atx n8*rfcp , k cà, uih a^kx Â8 ÂxtéMC aa (ÔApto *^4 x " 

AErÂHA A E ÂTXTE ÂMECTEKXTépH HÉ CE <f>AK £ U.'kpA MOA- 
A^BÎH, UJH H& CE n^ATE ÂUIE£À l^pA, Â 8 COKOTHT HÉ BÀ 
<|>ÀHE CX néATX TOKMH ÂH'fecTX l^'kpX. ^T 8 HH'k ÂK 8 6 
Bp 4 l 4 E IUH IlÉTpS BOAX A e HEpUjè A omh,a AA AtOUlfft CÀ 
£ MoAA^BA, KÀpE ÎW ac 8 p 8 HCE ^nxpÀTSA A E mahhaiîhte 
B p^ME, 4 ^KX KiHA BEHHCE A éh H^P a Oy’NrSp'fïCKX AA 
I|ApHrpÀA* UIm A e ÂH'fecTA npE b6ïe ia8 4 > 6 ct; uih 
.^tx aàt crfcr a e A® mh ^ e aa Moaa^ba; uih Â8 « 
TpHMHC npE KpEAHHHÏv 0 c 8 A CÉ 8 H/WKpIî ÂrÀ*) «8 HHHHÉpH 
UIH k8 m8ATX WACTE T 8 pH*fecKX, KA CX A^kx nE ÜÉTp 8 

Boax aa ckà 8 n 8 a UÉpiH Moaa 6 bîh. IUh a 8 Xha âjkSt^p 
AEAA ^8MME5É8, IlÉTpS Ê 6 AX Â 8 nSpHÉC CnpE /^pHCTOK 
^ I 5 IIAE ÂA 8 H TEHiplE, IUH AÀKK À 8 TpEK 8 T ^SHXpt, d 
Â 8 COCHT AA RpXHAA. IÜH ÂKOAW TOKMHHASlUH WACT'k KA 

cx AA-feprx ÂcSnpA a8h Üae^AhapS S6ax, ôtx uih Koiipiu 
JJipiH MoAA^BiH npHHCEpX AE B'fccTE, KX \OmilK êCTE 
AAtx a8h ÜÉTp8 66 ax, uih â8 cociit ^ RpXHAA. ^ 4 x- 
AETÀHA A e ÂH'fecTA K8 Tél^ift Â8 nXpXCHT npE âAE$ÀMAp8 « 
Roax, uih aà8 axcAt ^ HetâtIx H68x, ^npE8ux k8 
Mhx8a xàtmah8a uih k 8 TpoTSuiÀH Aoro(j)XT8A, uih k 8 
ÜETpÂUIKW UIH RpÀCIIEUI, UIH KéCMA. MpX AAl^ÎH Tél^fl 

CÀ 8 a 8 c a e cà 8 ^khhat aa a^aanSa cé 8 niTp8 

UIH CÀ 8 p 8 rAT cXh £pTE A e rpEUI^AA AvC'p. Sx^Xha - f 
ÜÉTp 8 fi^AX ÂTXTA pSrXMHHTE A eaa l^^px, Ia 8 êpTÀT 
npE t^h, uih k 8 AP^rocTE rëtë npHMHT, IUH a ^8 çrtc 
CX 4>fE nÀHE UIH êPTÀljiî A e TÔATE rpEUIÀAEAE AV&p, 
kXte tA8 4>xk8t wape kXha. Mpx è» k 8 t^'ih CTpH- 
rÂpx ^hkXha : m 8 a 4 h àhh cx a^aanéijiA k 8 nÂHE !“ IUh s 

ftpx ^HCEpx: „Rhne ah BENriT aa ckà 8 h 8 a t48, a^hSa 
H^CT p 8 HÉA AHHTÉK)!“ IUh m 8 atx e 8 k 8 p/e uih kecea(e 
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Cependant, le sultan Soliman, empereur des Turcs, 
s’était préparé à marcher sur Andrinople et s’était mis 
en route avec toutes ses forces. En arrivant à Andri¬ 
nople, il apprit que de nombreuses complications s’étaient 
produites en Moldavie et que le pays ne pouvait rester 
en paix; il réfléchit à ce qu’il ferait pour y rétablir 
l’ordre. Pierre eut alors l’occasion de réclamer le gou¬ 
vernement de sa principauté de Moldavie, ainsi que 
Soliman le lui avait promis auparavant, quand il était 
arrivé de Hongrie à Constantinople. [Le sultan] accéda 
à sa demande, lui remit aussitôt l’étendart princier de 
Moldavie et envoya son fidèle imbre aga,*) à la tête des 
janissaires et d’une nombreuse armée turque, conduire 
le prince dans la capitale de la Moldavie. Pierre, ayant 
imploré la protection de Dieu, partit pour Silistrie le 7 
janvier; il passa le Danube et arriva à Bràila. Comme 
il disposait son armée pour attaquer Alexandre, les 
boïars de Moldavie apprirent que la principauté lui avait 
été donnée et qu’il était arrivé à Bràila. A cette nou¬ 
velle, tous abandonnèrent Alexandre, qu’ils laissèrent 
à Cetatea-Nouâ avec l’hetman Mihu, le logothète Tro- 
tuçan, Petrascu, Crasnes et Cosma.**) Tous les autres 
boïars allèrent se prosterner devant Pierre, leur prince, 
et le prièrent de leur pardonner leur trahison. Quand 
celui-ci vit quelles prières lui faisaient [les chefs de] la 
milice, il les reçut avec bonté et leur dit d’être sans 
inquiétude, car il leur pardonnait toutes les fautes qu’ils 
avaient pu commettre, dans n’importe quelle circonstance, 
contre lui. Tous s’écrièrent alors d’une même voix: 
«Puissiez vous régner en paix de longues années!» Puis 
ils ajoutèrent: «Soyez le bien venu sur votre trône, 
notre ancien seigneur!» Il y eut parmi eux une satis¬ 
faction, une joie générale, car tous l’aimaient comme un 


*) U faut lire émir ahor (vulg. imbrohor), préfet des écuries. 

**) Sur Mihu et Trotujan, voy. ci-dessus p. 329. — Un boïar 
du.nom de Cosma figure dans un diplôme de 1 5 18 (Wicken- 
hauser, 76). 
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Aouafi ni ’&neÿüupx K<xi Kopat. 


êpÀ T8TSp^p ; KZ T^fi JOEIÀ KA npE OyN nXprtHTE a 
ÂAWp, UIH T^fi êpÀ K8K8p6uJH j\E BBHHp’k A8fi, kImE 
AH CE C8flZpÀCE A éh AIECTEKST^pHAE HÈ CE Âl^HI^CE £ 
IffcpK, UJH A e PE8TÀT'k ÂHÉAWp AÉH KSAJnAI^H UtÜ <|>ZpZ 
AE c8(J)aete. 

ÜÉTp8 66 a», A^ ra UJÀ8 TOKMHT WACT'fc E)iHE AA » 
EpZHAA, Â8 n8pHÉC ^npESHX K8 T^fi EOÏÉpÎH CÉH, UJH, 
AÂKZ Â8 COCHT AA FAAÀljfi, CÂ8 TZKZpHT nE J|ÉpA\8pHAE 

Xnifi. Mp 4 ae3Ahap8 E6az, jiphhçIha a e b^cte, cà8 

rZTHT AErpiKZ k8 WACTE ae kITZ ÂB'fc, UJH Â8 cuiAt 

jjlHArfHT'k a8h DiTpS fi$AZ aa FAAiijft ; me nemAkz MÀ8 e 
<}>OAOCHT, KZ nZpZCHHASA ÂH CÉH, Â 8 KZ 58 T 41 mZh8ae 
bpZkmAuj8a8h cé8 a8h IlÉTpS E6 az, ujh ^A^ tx Â8 no- 
POHmAt ÜÉTp8 E6 az ae &8 tzïàt KÂn8A, AEMnpE^NZ 
K8 ÜETpÂUIKW MÈ CE 4HH'k A E A^ HC ^A, ^TpW MÏÉptôpH 

4 a8ha a8h 4>EBp8dpÎE ffiû. d 

Üméct Üae3Ahap8 Eoaz Képwfc Â8 A°mhht A^z 

A8HH UJH TpÉA CZnTZMZHH. 


*) Nous avons déjà reproduit le récit que fait Paul Jove de la 
venue de Pierre Rarej à Constantinople. Le même auteur, 
après avoir raconté la mort d’Étienne Lâcusta, continue en 
ces termes : «Fit magnus in Moldavia tumultus, quum sublato 
rege multitudinis studia in Petrum verterentur, et contra no- 
bilitas, ei vehementer insensa, quemcunque alium praeferendum 
putaret, nequaquam temere ^neritas poenas pertimescens si 
iratus et saevus ab exilio vôcaretur. Sed boiares, qui sunt 
ex ordine optimatum, ipsa populi multitudine auctoritate 
atque opibus potentiores, adolescentem Moldavum, nomine 
Alexem, regiae stirpis, qui diu in Podolia inops exularat, 
celeriter evocant, principem constituunt, in Zucavaque regia 
appositis praesidiis confirmant. 

»Haec ubi Byzantii nunciata sunt, Petrus animos attollit, 
purpuratos novis muneribus aggreditur, prehensat omnes, sed 
in Luphtibeio recuperandi regni summam spem reponit. 

«Intérim Moldavorum legati a boiaribus instructi Byzan- 
tium perveniunt, postulantes ut Alexes regii sanguinis, uti 
omnium expetitus, votis et publico çonsensu rex acclamatus, 
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père. Ils se réjouirent d’autant plus de sa venue qu’ils 
étaient mécontents des intrigues qui avaient pris nais¬ 
sance dans le pays et de la méchanceté de ces lions 
cruels et sans cœur [qui le déchiraient]. 

Pierre disposa bien son armée à Bràila, puis, accom¬ 
pagné de tous ses boïars, il gagna Galajï et campa sur 
les bonds du fleuve. Cependant Alexandre, apprenant 
[ce qui s’était passé], composa en toute hâte une armée 
des troupes qu’il avait [sous la main], et marcha vers 
Galajï, à la rencontre de Pierre. Cela ne lui servit de 
rien: abandonné par les siens, il tomba entre les mains 
de son adversaire, qui lui fit aussitôt couper la tête. 
Petraçcu, qui partageait sa fortune, eut le même sort. 
[L’exécution eut lieu] un lundi du mois de février 7049 

[i5 4 i]. 

Cet Alexandre Cornea régna deux mois et trois 
semaines.*) 


postquam Stephanum fata sustulerint, Solymani liberalitate 
confirmetur. Tum vero Petrus purpuratos obsecrare, ut nihil 
de pseudo regulo ementiente regiam stirpem temere crederent, 
illius nomen et genus antea incognitum testari, idque inductum 
commento et malignitate boiarum dictitare, ut ipse avita regni 
sede per summam injuriam excludatur. His de causis Mol- 
davi minus aequis auribus auditi sunt, vel ob id quod ne- 
quaquam modeste et reverenter in deligendo creandoque rege 
properantes Solymani liberalitatem atque judicium praeve- 
nissent. Itaque legati continuo ad suos domum perscribunt 
angustas omnino spes sibi ostendi, ut quicquam pro Alexe 
impetrari posse credant: praeoccupatas enim esse purpura- 
torum voluntates occultis magnisque muneribus, commove- 
reque sese vehementer Petrum atque contendere ut per Turcas 
reducatur. Proinde sibi difficiles aditus praeberi, frigidaque 
ab omnibus et plena pudendae dilationis responsa reddi. His 
cognitis, boiares, ut tyrannum veluti non dubiam cladem ipsis 
allaturum novis consiliis regno penitus excludant, legatos dissi- 
mulato habitu ad Carolum Caesarem Ferdinandumque regem 
mittunt, qui doceant quo in statu periculoque Moldavi novi 


« 
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Aotiult î go» RitvM flér^v K6*i 


Kjfn ai. 

^OMNfA Â ^ 08 * ÂA8K IÏÉTJ>8 ÊO^Z PiipELU jfr 
Ah8a ,|ttû <j>EBp. 

IlÉTpS Â8 txïàt K<ün8A a8h Âae3ànap8 

Â8 nSpHÉc k8 toatx n8Tfep*k cà cnpE ckA8n8a 


principis res sint, peditum auxilia implorent ; ea si impetrentur, 
Moldavos icto foedere promittant Christianorum regum socios 
et Turcici nominis perpetuos hostes futuros; rem autem prae- 
sentis necessitatis in eo occasionis momento verti, ut si decem 
millia peditum submittantur, ipsi cum quadraginta millibus 
equitum omnem vel maximi Turcarum exercitus impetum 
sustinere audeant. Sed Ferdinandus fratre Caesare peragendis 
conventibus occupato, quod multas longum ad iter difficul- 
tates habere videretur, nec conducendo militi pecunia suppe- 
teret, ei negotio, quod maxime liberalis officii celeritatem 
exigere videbatur, adessë non potuit. Caeterum ea legatio, 
quae diu celari non poterat, per speculatores Byzantii nun- 
ciata, usque adeo in Petrum Turcarum studia accendit ut 
Solymanus supplicem ac adjutum purpuratorum precibus, 
clientemque se et denique fidelem servum Ottomanici nominis 
jurejurando profitentem in gratiam receperit. 

»Nec multo post himbrachor , stabuli magister, dignitate 
et virtute bellica illustris, qui Petrum regiis ornatum insignibus 
in Moldaviam reduceret, est delectus, paucisque inde diebus, 
coacto exercitu, ad Danubium ponte jungendum contendit. 
Tune vero boiares metu perculsi, quum desperatis christia¬ 
norum auxiliis jmultitudinem constematam et magnopere Tur¬ 
carum arma formidantem conspicerent, summo concepto sce- 
lere, obtruncandi Alexis consilium desumunt. Neque enim 
antiquae rebellionis noxam nisi immani aliquo perfidiae faci- 
nore deleri posse judicabant. Nonnunquam enim accidit ut 
mortalium animus scelere semel occupatus, quum in praesenti 
periculo timor ingruit, facile vel inusitati sceleris infamiam 
contemnat. Ita insontis ac intempestivi principis conjuratorum 
concursu patratur caedes, accumulataque feritate jacenti caput 
deciditur, ut boiares veluti expiata vetere perfidia atrocem 
adversum se tyranni animum eo cruento munere mitigarent. 
Arrisit Petrus exoptata dona ferentibus, placatique animi 
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Second Règne de Pierre Rare^, [commen¬ 
çant] le 19 février 7049 [1541]. 


Après avoir fait trancher la tête à Alexandre, Pierre, 
avec toutes ses forces, se dirigea vers Suceava, sa ca- 


speciem praebuit, quum diligentiam maturati beneficii simu- 
lata oratione laudasset, ut pote qui saevi ultorisque animi 
decretum recondere vellet, donec abiret himbrachor. 1s egregia 
omnium voluntate passim receptus, Petro Zuchaviae regia in 
sede constituto acceptisque muneribus, in Thraciam rediit. 
Nec mora, boiares circiter viginti, detegente odium tyranno, 
alius alia de causa comprehenduntur et securi percutiuntur, 
non iniquo quidem jure vel ob id supplicio damnati quod 
veterem injuriam apud tyranni animum recenti beneficio pen- 
sari posse existimarint.« P. Jovii Opéra , i 5 y 8 , II, 471. — Cf. 
Istvànfi, éd. de 1622, 222. 

Les dates rapportées par Urechi doivent être exactes. En 
effet, l’ambassadeur de France à Venise, Guillaume Pèllicier, 
évêque de Montpellier, écrit au roi François 1 er à la date des 
1 5 et 20 février 1541: »Le sieur Vincenzo m’escript que le 
bogdan (c’est le vayvoda de Moldavia) estoit mort, au lieu 
duquel le grand seigneur avoit remys Petro Bogdan, qu’il en 
avoit dechassé, et, comme m’a dit ceste seigneurie, c’est mo¬ 
yennant qu’il en payeroit tribut de douze mil escuz par an, 
et avoit ordonné ledit grand seigneur estre acompaigné de 
cinq cens chevaulx, qui debvoyent demeurer là à la garde du 
pays avec luy, lequel debvoit mander son filz à la Porte en 
hostaige.« Le mêmé ambassadeur transmet au roi de nou¬ 
veaux renseignements les 7 et 21 mars suivants: » Le bogdan 
de la Moldavia, esleu du peuple du pays par [lis . puis] la mort 
du dernier décédé, n’avoit esté tué ainsi qu’on avoit donné à 
entendre au grand seigneur, ains au contraire s’estoit faict 
fort et se voulloit maintenir en son estât contre Petro Bogdan 
remyz dernièrement audit estât par ledit grand seigneur. 
Lequel Petro avoit passé le Danubio, luy estant venuz à 
- l’encontre vingt mille chevaulx, qui l’avoient receu pour 
seigneur comme il estoit auparavant. Ledit grand seigneur 

22 
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^oum't i j,6m üxvn IUt^s Pspea. 

cé8 cnpE CSh^bk ; luh cochha aa ExpAÀA, &8 <J>xk8t a 

MÀpE wcn ^4 UIH MIIMCTE KpE^HHHÏV^C UIH MHHCTIIT GOÏE- 
PHh8a cé8 XÉpA k6phhk8a.*) DIh A e âkoaw Â8 behht 
npÉH T^prSA P< 5 mah 8 a 8 h, uih k8 mSatz cSicSpfE a8 nx- 
58HT A'fes AAÉpe AA G8H^BX, <pEBp 84 pÏE Jji Sî, A^NII 
A8nx c^ht8a Teo^op, ^ Â a cxiitzmânx a e nécTSA & 

MÉA AIÀpE, ^npE8HX K8 ÎWpE ÜrÀ, UIH Â8 UIE58T 

ckà8h. 

/^àkx cÂ8 ÂUIE5ÂT ÜÉTp8 66 a» aa ckASh aa G8- 
M^BX, Â<|>AÀTA8 ^ BHKAEUlér npE MH)(8 a XATMAH8A, uih 
npE TpoT8uiiH Aoro<f>&T8A, uiii npE KpicNEUi, uih npE c 
K6CMA, **) KÀpOpA, AÂKX &8 Â(J)aAt bZkaénh, xks txïât 
KÀ nETEAE. ^e Kipifi m8atx heb< 5 ïe uih nEA*k^x Â8 
<J>6ct âb8t ÜÉTp8 fi6<\x ^ aomhU ahhtéh? ; npE Kipifi, 


avoit mandé menasser grandement ledit bogdan esleu, mais 
l’on estime que la confiance qu'il a que les roys Ferdinando 
et de Poulongne ne luy fauldront luy faict avoir l’audace 
de ne point obeyr. Le sieur Lasky avoit escrit au grand sei- . 
gneur, le pryant de le laisser aller, et, ce faisant, lui pro- 
mectant faire grant chose en satisfaction d’icelluy grand sei¬ 
gneur, lequel ne luy avoit encores rien respondu.« Pellicier 
ajoute encore, le 3 i mars: »M’escripvant aussi [le sieur Vin- 
cenzo] comme l’arcevesque de Moldavia estoit venu à Petro 
Bogdan, remys par le grand seigneur, pour prendre son ser¬ 
ment qu’il pardonneroit à tous ceulx qui l’avoient offencé, 
et que lors ilz le recepvroient, l’on estimoit qu’il ne reffu- 
seroit à jurer et faire tel serment que l’on vouldroit, affin 
d’estre receu, mais puis après luy mesmes se absouldroit.® 
Charrière, Négociations de la France dans le levant , I (Paris, 
1848, in-4), 467, 469, 470; Hîjdâu, Arch.y 1 , 1, 157, 1 58 , 

Trois mois plus tard Guillaume Pellicier fait encore 
allusion à Pierre Rarej. »Le grand seigneur,® dit-il dans une 
dépêche du 12 juillet 1541, »estoit party de Constantinople le 
XX. de juing pour la Hongrye en plus grant triomphe que 
on veist jamais et avec plus grant exercite, outre lequel le 
bogdan luy doibt bailler LX mille chevaulx et les Tartares 
C mille; en somme on escript qu’il s’en va desliberé de ex- 
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pitale. A son arrivée à Bîrlad, son boïar fidèle et ho¬ 
noré, le vornic Hura,*) lui offrit un grand banquet et 
[le reçut avec de grands] honneurs. Il passa ensuite par 
Roman et, au milieu de la joie, continua sa route jusqu’à 
Suceava. [Il y entra] le 19 février, le lundi qui suivit 
la Saint-Théodore, dans la seconde semaine du grand 
carême, en compagnie de Timbre aga, et remonta sur 
le trône. 


Après s’être établi à Suceava, sa capitale, Pierre 
surprit Thetman Mihu, le logothète Trotuçan, Crasneç 
et Cosma **) qui le trahissaient. Après avoir reconnu 
leur trahison, il leur fit trancher la tête. Ces [boïars] 
avaient donné au prince pendant son premier règne 
beaucoup de souci et d’affliction. Au moment où il dut 


pugner et dechasser le roy Ferdinando, non seullement du 
royaulme de Hongrye, mais de tous ses aultres pays.'..« Char- 
rière, Négociations, I, 5 o 3 ; Hîjdâu, Arch., I, i, i 58 . 

*) Le vornic Hura ou Huru est le personnage dont le faussaire qui 
a fabriqué la chronique de Clânâu a fait un chancelier de Dra- 
goj ; mais, tandis que Dragoj, qui fut prince de Marmaros et non 
de Moldavie, mourut vers 1400, Huru n'apparaît que i 3 oans 
plus tard. Il est cité, comme porcolab de Niamj, dans un 
diplôme du 17 mars 1529 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 160) 
et, comme vornic, dans des diplômes de 1 533 (Wickenhauser, 
78), de i534 (*W&> 80) et du 22 mars 1 535 (Hîÿdâu, Arch., 
I, I, 83 ; Melchisedec, Chron. Htif, 19). Dans trois autres 
documents du i 5 mai 1546 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 172), 
du 27 mai 1546 (Wickenhauser, 83 ) et du 2 mars 1548 
(Chron. Rom., I, 180), il est placé en tête des boïars; son 
nom n’est accompagné d’aucun titre, mais le prénom d’Éphraïm 
y est joint. 

**) Sur ces personnages voy. ci-desus p. 329. — L’exécution 
dont parle. Urechi montre que le correspondant de Guillaume 
Pellicier à Constantinople ne s’était pas trompé dans ses pré¬ 
visions. Pierre Rarej pardonna solennellement à ceux qui 
l’avaient jadis trahi, puis il profita du premier prétexte pour 
les faire arrêter et condamner. 

22 * 
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Aouhî* £ (tu îni Itéras IM(î Pipca, 
kIha Â8 npHKEijHT ÜÉTp8 S6 ax a^h iV^px, &8 <J)OCT a 

Jg^Kfic ^ HETirk P6 man8a8h, âb4na npEnSc a e bh- 

KAEHfE, K8M CÂ8 10H ÂpXTÂT MÂH ÂnéH KX ÂAEBZpiT 
Â8 4>oct bhkaéhh, uih ^aâtz npHH^HA^îi, k 8 rp'fovE 
m8hhh f&8 m8hhht uih a^8 txïàt k^eteae. 

ÔhM C0K0TH4H ASMNÏABéACTpZ, K 8 M flAXT'fcljJE ^ 8 M- i 
HE 5 É 8 HÉAOpA HÉ 4>AK8 pÂ 8 . ÜnÉCTifi, <f>iHHA AÉH CXA- 

kâthhh iuh a8iih $kp8htÀ4H, m8atx nEA'fy’X Â8 (J)xk8t 
a8h ÜÉTp8 6 oax 4 a omh,a A ehtéw - MÂft ÂnéH ctxm- 
nzpÀHASuiH Ahhmhae ÂcSnpA a8h Cté^ah Sôax, heab&na 

HHHE W BliHZ, K8 p*k MéApTE AÂ8 WMOpHT, K8M CÂ8 c 

noMEHHT a\âh c8c aa amih(a a8h Gté<J>ah fiéAX. Mtx 
AÂ p, A^nx <f>Ârm AvOp nk p’k k8p&hax Bp4\\E, ae Tpx- 
AtrfcE ^8 mheçé8 wchhax Âcénpx, a e ASÂpx ioh £h nAÀTX 
k8 câeïe ka ioh Cté^an fiéAX. 

.^TpAH'flCTAlUH ^H, IlÉTp8 fiéAX Â8 fl8C nE ïlÉTpt d 
4>EHÏtfp8A A8fi fiÂpTHK XÂTMAH UIH nXpKXAÂE A E CSH^BZ.*) 

•fiTpAHÉCTAUl ÂH, A^KX CÂ8 ÂUIE^ÂT ÜÉTp8 fiéAX 
AA A 0 M H(e, Â8 TpHMHC a e UIÂ8 âa& npE A^AAIHA câ 
@aéha uih npE <J>fH céh npE Ha(aui uih npE GtÉ4>AH, • 
iuh npE <f>iriK2CA P85ÂHAA a eaa hetâtIx Hhhé8a8h a^n 
QÉ pA OvnrSp'fccKZ; uih coco ha aa GSm^bx, mâk> kç, 

êlOIIT8A , fc8 ÜÉTp8 fiéAX ^HAIÎHTE TpÉH A\HAE A E *éK. 
3 koavI mSatx k8k8p(e êpÂ aa ÂASNÂp'fc Avfcp; kx npE 
k4tx jkâae êpA kIha ce A EEn2 PH>^ CE A EAA HhhéS a e ee 
A8c£ce aa gApHrpÂA; mâh m8atx e8k8p(e uih beceai'e/ 

êpÂ ÂK8A\ AA ^npESHÂpix AVOp. ^ÉHÎH AÂKX CE ÂIUE£ÂpX 
k 8 Tél^ÎH AA CKÂ8N, h 8 oÿHTÀ IlÉTpS fiéAX AATOpfA CÂ, 
k 8 KÂpE MAHHAHNTE npE TéHH J^rpXAÏÀ, HE KA O^H nX- 
CTép K8 h rpHHvïÀ A e WHAE CÂAE H&VE flEpllTE KA C&AE 
&<f)AE. TpHMHCA8 CéAH AA KpÂlOA AEUIÉCK A EI *IH HEpix g 
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s’enfuir du pays, il les tenait enfermés dans la ville de 
Roman, sous le coup d’une accusation de trahison. Il 
fut prouvé par la suite qu’ils avaient effectivement trahi. 
Ils furent immédiatement arrêtés, condamnés à de cruels 
supplices, puis décapités. 

Voyez comment Dieu punit ceux qui font le mal. 
Comme des lions sauvages, comme des loups altérés de 
sang, ces hommes avaient causé à Pierre beaucoup 
d’affliction pendant son premier gouvernement ; ils avaient 
ensuite assouvi leur cœur sur Étienne, et, bien qu’il ne 
fût coupable d’aucun crime, l’avaient assassiné, comme 
nous l’avons rapporté ci-dessus, en racontant son règne. 
Eh bien! peu de temps après leur méfait, Dieu leur 
envoya la peine [qu’ils méritaient]; ils périrent à leur 
tour par le sabre, ainsi qu’Étienne avait péri! 

Le même jour, Pierre nomma Petrea, fils de Vartic, 
hetman et portier de Suceava.*) 

La même année, après s’être affermi sur son trône, 
il fit revenir sa femme Hélène, ses fils Élie et Étienne 
et sa fille Rocsanda, qui étaient à Csicsô, en Hongrie. 
Ils arrivèrent à Suceava le 25 mai; le prince alla au- 
devant d’eux jusqu’à une distance de trois milles. Ce 
fut avec une grande joie qu’ils se virent réunis. Plus 
ils avaient été tristes lorsque Pierre avait quitté Csicsô 
pour se rendre à Constantinople, plus ils étaient heureux 
maintenant de se retrouver ensemble. 

Quand ils furent tous rentrés dans la capitale, 
Pierre n’oublia pas ses devoirs, qui consistaient à pren¬ 
dre soin du troupeau. Comme un berger vigilant, il 
veilla sur les brebis égarées et tâcha de les ramener. 
Il envoya des ambassadeurs au roi de Pologne pour 
lui redemander les Moldaves que l’hetman Tarnowski 

*) Pierre Vartovic est cité dans des diplômes du i 5 mai 1546 

(Melchisedec, Chron. Rom., I, 172), du 27 mai 1546 (Wicken- 

hauser, 83 ) et du 2 mars 1548 (Chron. Rom., I, 180). 
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Aouafi â f,6m îui DtTfi Mil P^ca. 


pÂEtà CÉH, MÉH AgÂCE TApHÂBCKH XÂTMAHgA, KÂHA BÉHIICE a 
Kg #ACTfe AA XOTIÎN; ME HEAtlÏKX NÂ8 HCfipXBlIT, KX 

cÂg ^T<$pc câaîh ^xpx a e «tisE w AcnpÂBX. 

IlÉTpg fié^x, AÀKX CÂg ÂUJE£ÂT ^ AOMHfE, A e me- 
MHKX ÂATX »è rpHJKÏÀ, Ht NSAUH Kg TéATX KÂCA CÂ 
nETpEM*k 4 \vcn^4E uih jk A ECME PA XM ^ NE -*) & 

Â'I'fecTE flOBÉCTH MÈ CKplg A E DÉTpg fi^X PÂpÉUI, 
KX Âg AXcAt CKÂgHgA UIH Âg HpHEEÿHT jk U/kpA Ofurg- 
p'fjCKX, UIH A e MgATE NEB6 h M^g (lETpEKgT ÂKOAW, 

mil k8m Âg Mépc aa JJ,ApurpÂA, uih Kg ai Âg çuiAt Kg 

Â \6 $A AOUHIE 4 MoAA^BA, KpOHHKÂpgA AEU1ÉCK A E ÂH'fecTE c 
^éApTE npE CKgpT CKpfE; fl^ATE $H KX HÂg IJJÏgT A E 

t6ate. fflp 1} A'kTonHcéi^gA méa moaaobehéck aea^iohc uih 
AeckAc t6ate npE pàha ^cemh^x; npE kâpeae t6ate, 

AÂKX a4h AgÂT CÂMA, A'flM COKOTHT Â$H ÂAEB'fcpE, UIH 
nE KÂpE a4m TOKMHT KÂpEUJH AA AÂKgpHAE CÂAE.**) d 

Râha cÂg BXTgT IlÉTpg 66 a» Kg Mahaât, 

BOEBAaA âpA^AgAgg, 4 A H g A >§ivta. 

KxakIha O^Hrgpifl npÎETEuiérgA méa ÂB*k Kg DÉTpg 
B6 ax, A^nx mé cÂg âiueçât aa aomhIe âa a^hae; be- 

HIITA8 XOKÜtA ^nxpXTÉCK A eaa GgATÂH CgAEHMÂH AA e 
DÉTpg B6 ax, ka cx iwfeprx ÂcgnpA OÿurgpHAwp, uih cx 


*) B: Érâ. 

*) D’après M. Hîçdâu ( Arch ., III, 28), ce passage, qui est en 
contradiction flagrante avec ce qui suit, aurait été emprunté par 
Urechi à la chronique moldave qu’il cite sans cesse comme 
son original. Le mémoire primitif aurait été rédigé entre le 
mois de février 1541, date du retour de Pierre Rare$ à Su- 
ceava, et le mois de juin de la même année, époque à laquelle 
eut lieu l’expédition en Transylvanie. 

**) La chronique de Putna ne contient pas le récit de ces faits; 
elle mentionne sommairement le rétablissement de Pierre Rare; 
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avait emmenés en esclavage, lorsqu’il était venu en armes 
jusqu’à Hotin, mais ces ambassadeurs échouèrent et re¬ 
vinrent sans avoir rien obtenu. 

Une fois remis en possession du pouvoir, Pierre 
n’eut plus d’autre préoccupation que de passer le temps 
avec sa maison dans les festins et dans les plaisirs.*) 

Ce que je raconte ici de Pierre Rareç: son abdi¬ 
cation, sa fuite en Hongrie, les revers dont il y fut 
accablé, son départ pour Constantinople et son retour 
sur le trône de Moldavie, tous ces faits sont rapportés 
fort sommairement par le chroniqueur polonais, qui 
peut-être n’avait pas eu des renseignements complets. 
La chronique moldave, au contraire, raconte toutes 
choses en leur ordre, avec détail et clarté. Après avoir 
examiné tous ces événements, j’ai pensé qu’ils étaient 
vrais, et je les ai fait figurer chacun à leur place.**) 


Pierre se bat avec Majlâth, voiévode de 
Transylvanie, en 7049 [1541]. 

Les Hongrois ayant violé les engagements d’amitié 
qui les unissaient à Pierre, après qu’il fût rétabli sur le 
trône, le sultan Soliman envoya au prince un ordre 
impérial pour qu’il les attaquât et s’emparât de Majlâth, 


et s’arrête aussitôt après. Urechi remarque lui-même (voy. 
ci-dessus p. 5 ) que les Moldaves n’avaient écrit les annales 
de leur pays que jusqu’au règne de ce prince; cependant il 
n’est pas douteux que notre historien n’ait eu sous les yeux 
une continuation de l’ancienne chronique moldave compre¬ 
nant les événements du second règne de Pierre Rarej. Suivant 
la remarque de M. Hîjdâu (Arch., III, 28), si Urechi traite 
le vornic Huru de »boïar fidèle et honoré», c’est qu’il copie 
un document contemporain. Nous avons'relevé dans la note 
qui précède un passage emprunté, selon toute vraisemblance 
à la même source. Urechi parle d’ailleurs expressément de la 
chronique moldave qui lui servait de guide. 
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Aouii'i S *6m miî llerps Kéj(i 

npriHgx npE Mahaat, boeb6 &8 a JtpA'fïA8A8fi. QIh &8 Tpw- « 
MHC ^TpAÿK>T<5p npE HJOEAaH BÉW K8 WACTE TgpM’kCKX, 

iuh npE PA<\8 a fié^x k8 M8 htéhîh. IDh BpÀHA DiTp8 fi 6$* 
ex fiAHH’fecKz nop^HKA jtnxpxi^EH, Â8 n8pMÉc k8 t6atx 
wactIn cà jUipESux k8 PAa8a fié^x k8 MShtéhîh ujh k8 
HioeAah Bék» k8 Tép'iift, ujh â8 TpEK&r npE ©ht^s aa a 
Ü p^A. niH MEprÀHA k8 TÔgiH ÂcénpA a8h Mahaat, 
boeb6 ^8 a j3pa4va8a8h, ujh xhkx hà8 Â5 k8nc aa <j)xrxpAuj, 
âkoavI Ô8 txmhhnAt Mahaat boeb6 ^8 a k8 vûacte oÿH- 
rSp'fecKX, UJH A& h A pXCBéjO BHTEffi'fclJJE &t ^EE flÀpiJHAE, 
JOHÏE K, nEpA8TA8 pXCB^JOA O^NrgpÎH, UJH npE MaHaAt e 
aA8 nprtuc bi8 IlÉTp8 fié^x, ujh aA8 ExrÂT 4 v^e^e, 
ujh aA8 TpHAiric aa ^nxpxi^fE; UJH ÂIUÀ DÉTp8 fié^x 
npXA&HA ujh Âp5^HA £ U'kpA OÿNrgp'fiCKX, cÂ8 ^Tépc 
•^HAfltâ <J)xpx &t hiIne w ca\hnt4\x.*) 


*) En 1 539 , tandis que Jean Zàpolya célébrait son mariage avec 
Isabelle de Pologne, les deux voiévodes de Transylvanie 
Étienne Majlàth et Émeric Balassa, se révoltèrent contre lui. 

Le roi voulut faire rentrer les rebelles dans l’obéissance ; 
il vint lui-même en Transylvanie, l’année suivante, et reçut la 
soumission de Balassa, à qui il accorda son pardon. Majlàth 
se réfugia derrière les murs de Fâgâraj et refusa de compa¬ 
raître devant son souverain. La mort de Zàpolya, survenue le 
22 juillet 1540, sembla devoir lui rendre toute liberté d’action; 
aussi, dès le commencement de l’année 1541, proposa-t-il aux 
états de Transylvanie de reconnaître la suzeraineté du roi Fer¬ 
dinand d’Autriche (voy. Fessier, éd. Klein, III, 5 o 8 ). 

Le sultan Soliman, qui soutenait la cause de Zàpolya 
et celle du jeune fils destiné à lui succéder, voulut punir 
Majlàth de sa défection. Telle fut la cause de la campagne 
entreprise par Pierre Rareç. Tandis que Mohammed Paia 
marchait au secours de Bude assiégée par les troupes de Fer¬ 
dinand, le prince de Moldavie et le sandéakbeg de Nicopolis, 
Ahmed, reçurent l’ordre d’envahir la Transylvanie. 

Majlàth était sur ses gardes. Dès le i 5 mai il avait 
levé des troupes (voy. le passage des Annales du pays des 
Széklers cité par Sinkai, II, 180), puis il s’était enfermé dans 
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voïévode de Transylvanie. Il fit marcher à son secours 
Cubali Bey, avec une armée turque, et le prince Radu 
avec les Valaques. Pierre, voulant exécuter Tordre im¬ 
périal, se mit en marche avec toute son armée, assisté 
de Radu et des Valaques, ainsi que de Cubali Bey et 
des Turcs; il pénétra par Oituz en Transylvanie. Ils se 
dirigèrent tous ensemble sur Majlâth, et n'étaient pas 
encore arrivés à Fâgàraç quand ils rencontrèrent le voïé¬ 
vode avec une armée hongroise. On se battit vaillamment 
des deux côtés, le 20 juin. Les Hongrois furent défaits ; 
Majlâth fut fait prisonnier par Pierre, qui lui fit mettre 
des menottes et l’envoya au sultan. Le prince de Mol¬ 
davie pilla et ravagea la Hongrie et rentra [dans ses 
états] sans être aucunement inquiété.*) 


Fâgâraj, dont les fortifications avaient été augmentées. Les 
Turcs et les Moldaves eurent recours à la ruse pour s’em¬ 
parer de cette place. Voici en quels termes Istvânfi (éd. de 
1622, 243) raconte la chûte de Majlâth: »Itaque ad dolos 
et fraudes conversi, petere ab eo [Mailato] ceperunt ut 
componendae pacis causa ad se in castra veniret: Sulyma- 
num esse in itinere ut Budam a Germanis oppugnatam ob- 
sidione liberet ; proinde praestare pacem ab eo impetrare 
quam arma ejus experiri; se daturos operam ut ea compo- 
natur si ipse ad castra veniat et mutuos cum ipsis sermo- 
nes de condicionibus conférât. Ad ea Mailatus se pacem cer¬ 
tain firmamque dubio bello anteferre, ideoque, si filius Acho- 
matis adolescens idonei obsidis loco ad se mittatur, colloquium 
minime detrectare respondit. Verum Achomates de filio dando 
se excusavit, capitale id facinus nefariumque fore, quod eum 
jam antea servitio Sulymani addixisset, sed missurum duos in¬ 
signes limitum Bidinae et Selistriae praefectos, quibus utris- 
que vexillum Sulymanus de manu tradidisset. Mailatus, fraudis 
ignarus nec quicquam mali suspicatus, duos Turcas stabula- 
rios, vilissima capita, aureis talaribus togis indutos incurviçque 
ensibus auro exornatis cinctos, doli famen, ut dicebant, ne- 
scios, ab Achomate accipit, veros eos et praecipuae dignitatis 
praefectos existimans, ac infelici sua sorte in castra proficiscens, 
incertae barbarorum fidei se committit. Cumque ad Moldavi 
tabernaculum divertisset, magno impetu Turcae simul et Va- 
lachi in eum irruperunt, captoque vincula extemplo injecerunt 
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^OMiiift & a 6*« i»»« (lér^B Béfti Pape». 

frén% S'feg npHHc IlÉTpS 66 a* npE Mahaàt, boe- a 
b6aBA A e ÜPA^ A 5 WH aA 8 TpHAAJJC ^ WK^E AA GBAtAh 
G 8AEHMÂH, AA ÂA A^HAE AH, ^ ;§N CEJlTÉAJBpÏE Si, &p 
Â8 behiît \okhm aeaa ^nxpiTSA TSpSÉCK AA ÜÉTp8 
6 <$ax, cx Avfcprx ex np^A E % U.'fepA Oy’HrSp'fecKx, nÉHTpS 
MgATE HE^rXA^HHl^E UIH ÂMECTEKXTSpH MÈ CE ÂI^H^;6 
ujh nAHHHHA nop^HKA .^nxpxijfEH, ÂB*k uiH ÜÉTp8 66 a* 
MÀpE «tôpex npE Oyur8pH nÉHTp8 m8ate heb6h séh 
({)XK8CE XNKX A e KÀNA êpÀ ^KHC METÀT'fc ^HMÉgAgH 

AE h8ujh êpÀ b6anhk k8 heaahkx, aaàh Ân6fi iüh npÎE- 
TEiu8r8A héa ÂB*k ^npESux ^a kxakâcx. Pxamkàt8ca8 C 
k8 t6atx nSTfep-k cà, ujh â 8 ^TpÀT £ g'kpA OÿHrS- 
P’fecKX A’fô npxAÀT ujh Â8 Apc jiânaa METÀT'k a e Eàatz. 
Ükoaw Â8 uje§8t ui'fecE 5«ae; ujh m8atx nÀrSKX <|>x- 
k4ha IjÉpift Ov’HrSpÉipH cÀ8 ^Tépc jieaa Ehctphjjz, <|>xpx 

AE Hlto W CMHHT^AX, UJH TpEK&NA M8HTEAE Â8 gJUJJT d 
npÉH KÂAtn8A-ASNr, wfj cÀ8 noropriT aa Eàïe, ujh k 8 
AtÂpE aA8ax cÀ8 \éc aa ckA8n8a cé8, aa GSm^bx.^ 


l ) B: au eçitü pren Câmpul-lungü, çi 8 au dusü la scauntd 
8 eu % la Sucéva. 

resque ejus omnes et vincula [fortasse arma?] diripuerunt, 
equitesque qui eum comitati erant armis equisque spoliarunt, 
trucidatis compluribus qui resistere ausi essent. Nonnulli ad 
ipsius jam capti preces et obtestationes dimissi quidem sunt, 
sed tanta barbarorum immanitate et avaritia ut, vestibus ad 
nuda usque corpora spoliati, nec quo occultas membrorum 
partes obtegerent habere possent. Inter quos Bernardus Ta- 
hius, Paulus Teriacus et Jobus Cavasius fuere. Sic Mailatus, 
sortem suam infelicem lugens et sero nimiae crudelitatis suae 
paenitens, Byzantium perducitur eodemque cum Valentino 
carcere includitur, in quo post diuturnam infortunii calami- 
tatem et miseriam ambo extincti, documentum Turcicae per- 
fidiae posteris praebuere.« 

D’après Verancsics (. Magyar torténdmi Errdékek y IL osz- 
tâly: Irôk, III, 72) les choses se seraient passées un peu 
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L’année qui suivit celle ou Pierre s’était emparé 
du voïévode de Transylvanie Majlâth et l’avait envoyé au 
sultan les menottes aux mains, le 12 septembre 7050 
[1541], il reçut un nouvel ordre de l’empereur des Turcs, 
lui enjoignant d’aller piller la Hongrie, en raison des 
soulèvements et des désordres qui s’y étaient produits. 
Lorsque l’ordre impérial parvint à Pierre, il avait lui- 
même une grande haine contre les Hongrois, à cause 
de toutes les vexations qu’ils lui avaient fait subir, alors 
qu’il était enfermé dans la ville de Csicsô, où ils ne 
lui avaient laissé aucune liberté, et parce qu’ils avaient 
violé les engagements d’amitié qui les unissaient à la 
Moldavie. Il se mit en campagne avec toutes ses forces, 
pénétra en Hongrie, pilla et brûla le pays jusqu’à Cetatea 
de Baltâ. Il resta six jours dans cette place, causa de 
grands dommages à la Hongrie, et s’en retourna par 
Bistrifa, sans être aucunement inquiété. Il traversa les 
montagnes, d’où il sortit à Cîmpul-Lung, descendit à 
Baie et rentra, couvert de gloire, à Suceava, sa capitale. 


autrement. Après avoir reçu les otages turcs, Majlâth aurait 
quitté Fâgâraj, le 19 juillet, pour venir au camp des Turcs 
et des Moldaves. Il y aurait été amicalement reçu, puis une 
discussion survenue pendant le repas aurait fourni un pré¬ 
texte à ses ennemis pour le faire arrêter. 

Quoi qu’il en soit, dès le 22 juillet, les états de Tran¬ 
sylvanie, incapables de résister, étaient forcés de reconnaître 
la reine Isabelle et son fils, le jeune Jean Sigismond (cf. Ka- 
tona, Hist. crit., XXI, 97; Fessier, éd. Klein, III, 514). 

Il semble que Pierre Rare; ait essayer de s’assurer en 
Transylvanie quelques avantages personnels. Un des actes 
mentionnés par M. Hîf dâu ( Col. lui Traian, V, 1874, 129) 
porte: »Accepimus oppidum Wasarhel in tutellam nostram.» 
Les paroles d’Urechi prouvent que le prince de Moldavie 
voulait ressaisir son ancienne possession de Cetatea de Baltâ 
(Küküllôvâr, Kockelburg), que Zâpolya lui avait enlevée après 
les événements de 1 538 . Cf. Verancsics, loc. cit., II, 11 5 . 
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fourni i f,6m ûiï üérpv Kéji Pâpea. 

RpOHHKipSA AEUIÉCK ÂM'fïCTX npÂ^Z H'feg <J)ZK8T « 
IlÉTpS 66^X AIÀH nE O^pMZ, NEAtrinx n8 CKpfE ; KX néA- 
TE CX X IE K8M, A<ÜKX Â8 MÉpe ÜÉTp8 fié^X jt IJ-fepA 
Oy’HrSp'fecKX UIH NHME OyN pECE$K> NEABXhA K8 HIÎAIE, 
nÉHTp8 kx hà8 4>6ct k8 hhheh ctà ^npoTrisz, me â 8 
npxA^T ujh cA8 ^T^pc ^naji<$h k8 jiâme, nÉiiTpg âméIx b 

hA 8 ^CEMHÂT KpOHHKÀp8A AEUIÉCK. Jlîpx AETOflHCÉljSA 
MOA^OBEHÉCK ÂpÀTX Â^EKXpÀT KX Â8 AlÉpC IlÉTpS fié^X 
AA O^Hr8pft, K8M CKpfE mAh C8C, npx^ÀT UJH Â8 

Âpc, UIH k 8 HÜMEHE O^H p AC K 6 JO hA 8 ÂB8T. ^ME UIH 
KM HÀM TpEK8T NlHE ÂM'fecTA <|>ZpZ JlOMENHpE.*) « 


*) Bielski (Zbior dzieiopùôw pohkich , I, 527) constate simple¬ 
ment que Pierre Rarej défit Alexandre et reprit possession du 
pouvoir. 

La chronique moldave à laquelle Urechi fait allusion 
n’est pas la chronique de Putna ; ce doit être la continuation 
de cette chronique dont il est parlé ci-dessus, p. 343. 

Urechi ne dit rien des dernières années de Pierre Rare;, 
mais divers documents nous permettent de suppléer à son 
silence. 

Au commencement de l’année 1542, la diète de Spire 
décida l’envoi en Hongrie d’une armée assez forte pour 
battre les Turcs et leur enlever tous les pays dont ils s’étaient 
emparés. L’électeur Joachim de Brandebourg, qui reçut le 
commandement en chef de cette armée, voulut avoir l’appui 
non seulement des souverains occidentaux, mais encore du 
prince de Moldavie. Il entra en négociations avec Pierre Rare$, 
qui, le 1 er mars, prit envers lui l’engagement solennel de parti¬ 
ciper à la lutte contre les Turcs. Nous possédons le texte de 
ce document, dont nous ne pouvons manquer de reproduire 
quelques passages :« Nos Petrus, Dei gratia hospodaris Mol- 
daffskoye, fatemur et recognoscimus per praesentes nostras 
litteras, pro nobis et haeredibus nostris caeterisque quibus- 
cumque, quod nos cum illustrissimo principe et domino, do¬ 
mino Joachimo, marchione Brandenburgensi, ... sécréta quae- 
dam negotia et pacta fecimus et concordavimus ita et tali modo : 
Quia Turcarum tyrannus, imperator Solymannus, hostili manu 
et maximo exercitu praeteritis annis dominia nostra invasit 
et nos vinctos usque in Constantinopolim secum duxit et 
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Le chroniqueur polonais ne parle pas de cette nou¬ 
velle expédition que fit Pierre en se livrant au pillage. 
Comme le prince avait envahi la Hongrie sans être en 
guerre avec personne, qu’il n’avait pas rencontré d’ad¬ 
versaires mais avait ravagé le pays et s’était ensuite 
tranquillement retiré, il est possible que pour ce motif 
le chroniqueur polonais n’en ait point parlé. Quant à la 
chronique moldave, elle rapporte effectivement que Pierre 
pénétra en Hongrie, et qu’il y .sema la dévastation et 
l’incendie, sans avoir de guerre avec personne; voilà 
pourquoi nous n’avons pu passer ces événements sous 
silence/) 


carceribus mancipavit nonnullisque bonis, castris et posses- 
sionibus nos privavit et spoliavit, et, quod. magis dolemus, 
nos et subditos nostros sectae suae Mahometicae subjecit, 
quod non sine animi dolore referimus et conscientiam no- 
stram plurimum inde laesam agnoscimus; et jam praefatus 
iilustrissimus princeps Joachimus, elector, a caesarea Rho- 
manorum atque regia majestatibus et reliquis statibus totius 
imperii Rhomani supremus capitaneus et belli dux depu- 
tatus et nominatus sit, qui et maximo christianorum exercitu 
et apparatu bellico, cum peditum tum equitum, ad recu- 
perandutn Hungariae regnum atque hosti Turcarum tyranno 
resistendum, profectus et in itinere sit, quod Deus opti- 
mus maximus secundet; et ut nos nostrique haeredes ex 
ista servitute Turcarum liberari atque contra christianum 
sanguinem auxilio esse non compellamur et ad arces no- 
stras atque possessiones restitui atque in fide catholica con- 
servari, sacroque Rhomano imperio annecti, uniri et incor- 
porari in perpetuum possemus; nos, pro nobis et haere- 
dibus nostris, bona fide et sub juramento nostro atque con- 
scientia nostra subque spe salutis nostrae pollicemur et obli- 
gamus nos quod, durante bello isto contra Turcam, nos 
fideles et bonos aliquos exploratores ad certa loca et omni 
tempore constituemus atque procurabimus, qui egressum 
Turcae ex Constantinopoli, apparatum ejus bellicum et ordi- 
nem, aciem et vires ejus omnes explorabunt, et quidquid 
in hac re scrutari poterimus id omni tempore ad manus 
proprias praefati illustrissimi principis marchionis, tanquam 
supremi capitanei, transscribemus et transmittemus, quo tandem 
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cÀ8 frépc ïlérpS fi 6\% &éH JJ'fepa 0fnr8- <, 
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illustrissima sua gratia hostis vires et acies totiusque beili 
ordinem scire et intelligere poterit. . . «Pierre ne s’engageait 
à prendre une part directe à la guerre que si les circonstances 
étaient favorables, mais il était entendu que l’électeur lui 
paierait dans un délai déterminé »unam notabilem aureorum 
hungaricalium summam in auro justi et boni ponderis, vel 
in grossis talensibus.« Joachim promettait en outre de s’inter¬ 
poser auprès de l’empereur pour que la Moldavie fût annexée 
à l’empire, et de payer séparément une fourniture de 3 o.ooo 
bœufs que le prince enverrait à l’armée impériale par la 
Pologne (Papiu Ilarianu, Tesauru , III, 1 3 ; Codrescu, V, 287 ; 
Hîjdau, Arch., I, 1, 100; Mitilineu, 55 ). 

Bien que l’électeur eût promis à Pierre une forte somme 
d’argent, ce fut lui qui lui emprunta des fonds. Par un acte 
daté de Vienne le 24 juin 1542, Joachim déclare avoir reçu 
du prince de Moldavie un prêt de 100.000 ducats de Hongrie 
plus une fourniture de bœufs également évaluée 100.000 du¬ 
cats. Il se reconnaît débiteur de ces deux sommes et des intérêts, 
tant en son nom qu’au nom de ses successeurs, et autorise 
Pierre et ses ayants-droit à se saisir, en cas de non paiement 
de tous les biens à lui appartenant. La teneur de cet enga¬ 
gement devait amener par la suite une série de réclamations 
de la part des princes de Moldavie contre les électeurs de 
Brandebourg. 

Cinq jours plus tard, le 29 juin, Joachim promet encore 
de payer à Pierre 3 oo.ooo ducats de Hongrie dans un délai 
de trois mois après l’exécution de certaines conditions fixées 
dàns un traité secret; enfin, le 6 juillet, l’électeur, résumant 
les obligations contractées par lui envers le prince, s’engage à 
lui payer à Léopol (Reusches Lemberg), dans le délai d’un 
an et un jour, une somme de 5 oo.ooo ducats de Hongrie, 
à la condition toutefois que Pierre aura rempli ses engage¬ 
ments. Il se réserve seulement le droit de payer les bœufs 
avec des draps, au lieu de les payer en numéraire (Papiu 
Ilarianu, etc., loc. cit.). 

L’expédition allemande commandée par Joachim échoua 
misérablement devant Pest. Cet insuccès porta un coup fu¬ 
neste à la puissance du roi Ferdinand, qui après avoir obtenu 
de l’empire des secours aussi considérables, s’était montré in¬ 
capable d’en tirer parti. Pierre Rareç profita de l’agitation qui 
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A son retour de Hongrie, Pierre, pour remercier 
[le ciel] de ses victoires, acheva le monastère de Po¬ 


se manifesta par toute la Hongrie pour faire une nouvelle 
campagne en Transylvanie. 

M. Hîjdâu a donné, dans la Columma lui Traian (V, 
1874, 129), une notice succincte de divers documents qui se 
rapportent à cette campagne. Dans les derniers mois de l’année 
1542, la municipalité de Brajov informe celle de Hermannstadt 
[Sibin] des préparatifs faits par Pierre Rarej pour envahir la Hon¬ 
grie (»Budam versus se ascensurum asserens«). Quelques jours 
après, Ladislas Mikola informe les autorités de la même ville 
de Hermannstadt que le prince a quitté Suceava avec six 
bombardes et une puissante armée «jurasseque nunquam Hun- 
garis tanquam manifestissimis proditoribus et perfidis bene- 
ficum fore, sed domino suo clementissimo Caesari Turcarum 
et Turcis, qui non pagani sed christiani essent.« 

Il nous paraît probable que Pierre, voyant la fâcheuse 
issue de la campagne entreprise contre les Turcs à l’insti¬ 
gation du roi Ferdinand, craignit de sè voir compromis 
à Constantinople et voulut faire parade de son zèle pour la 
cause du sultan. Il conservait d’ailleurs des relations amicales 
avec l’Autriche et surtout avec la Pologne. Lors du mariage 
d’Élisabeth d’Autriche, fille de Ferdinand I er , avec Sigismond- 
Auguste (i 543 ), un ambassadeur moldave fut chargé de lui 
remettre des présents (Fontes rerum austriacarum ; Scriptores, 
J, 360 ). 

En i 545 , Pierre confia à Cosma Çeptelicï Ghenga et 
à Nicolas Burla une mission en Pologne et en Lithuanie. 
Lès deux envoyés étaient à Wilno au mois d’août de cette 
année et l’on peut juger du caractère de leur mission par la 
réponse que leur fit Sigismond-Auguste, fils de Sigismond 
et grand-prince de Lithuanie. Celui-ci les assura de son amitié 
pour Pierre et déclara qu’il comprenait toutes les difficultés de 
la situation qui lui était faite par les Turcs. Il ajouta qu’il auto¬ 
risait le passage par la Lithuanie des agents moldaves qui se 
rendraient en Moscovie, qu’il réglerait un procès pendant 
entre le prince et des commerçants lithuaniens et qu’il lui 
livrerait les malfaiteurs réfugiés dans ses états, mais il protesta 
contre les vexations faites aux marchands qui traversaient la 
Moldavie pour se rendre en Pologne. Conformément à ces 
engagements, Sigismond-Auguste délivra, le i 5 août 1545, 
un sauf-conduit à Çeptelicï Ghenga et à Burla, 
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II^KpATA,*) KipE gpÀ fat A&NC8A, IUH W Â8 C<|>HH- a 

4HT. ^nriXAEp'k UJH MZNZCTrip'k fri P^UJKA**) CÀ8 ÂltôKÂT 
Â W ^HAHpE; UJH ^0Bp0B^48A ***) Â8 HCTOBHT; UJH AA 
AIZH2CTHp*k KHnpïÀHA t) Â8 ASKpÂT. .flLKZ UJH &ATE M8ATE 

A8Kp8pH e8he ce â^az ({)zk8te \t a^hcSa, k8m8h aa 
MHTponéAÏA AE PéMAH,tt) UJH AA MHTpOJléAÏA fri GSM'fjBZ, b 


Peu de temps après, un autre agent moldave, le secré¬ 
taire Abraham Banilowski, vint en Lithuanie pour demander 
l’extradition des réfugiés. II désigna nommément: Gliga 
(Grégoire), fils d’Arbure (il devait être frère de Théodore et de 
Nicétas cités p. 269, cependant il ne figure pas dans le tableau 
généalogique dressé par M. Wickenhauser, II, 21 3 , d’après les 
documents du monastère de Solca), et Jean Crasneç, qui s’étaient 
enfuis avec deux religieuses, Vascan, neveu de Çerpe (voy. pp. 
269, 274) et son complice Théodore, Tâut, fils de Petrajcu, et 
son complice Vascan, enfin un homme du peuple appelé Vlad. 
Le grand-prince autorisa Banilowski à se saisir de ces réfu¬ 
giés partout où il les trouverait (Hîjdâu, Arch. y I, 1, 33 - 35 ). 

Il est probable qu’en réalité Sigismond-Auguste ne fa¬ 
cilita pas la tâche de l’agent chargé par Pierre Rare; de 
s’emparer des transfuges; il en résulta un refroidissement 
entre la Moldavie et la Pologne, qui était alors suzeraine de 
la Lithuanie. Pierre ne s’inquiéta pas des réclamations qui 
lui avaient été faites au sujet des marchands. Le 16 janvier 
1546 le roi Sigismond lui adressa une lettre de remonstrances, 
lettre dont un manuscrit de la bibliothèque Osolinski nous 
a conservé le texte (Engel, II, 187; Sinkai, II, 184). Le 
prince, loin d’écouter les plaintes de Sigismond, prétendit 
que ses ambassadeurs avaient été maltraités en Pologne et, 
par manière de représailles, retint prisonnier l’envoyé royal 
Jacques Wilamonski. 

*) Le monastère de Pobrata existait depuis un siècle. Voy. ci- 
dessus, pp. 62, 84, 283. 

**) Le monastère de Rîjca est situé sur la rivière de même nom, 
dans le district de Suceava, arrondissement de Moldova. Urechi 
dit un peu plus loin (ch. XXII) que le fondateur de ce mo¬ 
nastère fut l’évêque Macaire, qui mourut en 1558 . Les deux 
passages peuvent aisément se concilier en ce sens que Ma¬ 
caire fit exécuter les travaux dont les frais étaient supportés 
par le prince. Cf. Melchisedec, Chron. Rom . I, 193. 
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brota*) qu’il avait construit, et le consacra. Il entreprit en 
outre la construction du monastère de Rîçca**), termina 
celui de Dobrovâj ***) et fit travailler à celui de Chipriana.f) 
On voit encore beaucoup d’autres saintes choses faites 
par lui, par exemple à la métropole de Roman ff), à celle 


***) Dobrovâf est situé près du village de même nom, dans le 
district de Vasluiü. — Ce monastère existait déjà sous Étienne- 
le-Grand, qui lui fit don d’une mise au tombeau, exécutée en 
broderie, actuellement conservée au musée de Bucarest. 

+) Le monastère de Chipriana ou Chiprienï (le texte de Ioanid 
porte Câpriana) est situé à la source de l’Isnovâf, petit affluent 
du Bîc, à environ 3 o kil. au nord-ouest de Chijinâu, en Bes¬ 
sarabie. 

Au mois d’octobre 1544, Pierre fit don à Chipriana, tant 
en son nom qu’au nom de sa femme, Hélène, et de ses fils, 
Élie, Étienne et Constantin, d’un évangeliaire recouvert d’une 
riche reliure. Voy. SailHCKH OflecCK. 06m;eCTBa HCTOpiH H jpeB- 
H0CT6H, I, 288-292. (Note de M. G. G. Tocilescu.) 
ff) Une inscription qui existe encore dans la cathédrale de Roman 
nous apprend que Pierre Rarej commença la construction de 
cet édifice en l’année yo 5 o [1542]. Les travaux durèrent huit 
ans et ne furent achevés qu’en i 55 o. La dédicace fut faite 
par Élie, fils de Pierre, dont lë nom fut effacé de l’inscrip¬ 
tion quand il eut adopté l’islamisme. 

La cathédrale de Roman, placée sous le vocable de la 
Vierge, est un édifice de style byzantin, avec quelques orne¬ 
ments de style gothique aux fenêtres et aux portes. A l’exemple 
de Sainte-Sophie de Constantinople, elle est divisée en cinq 
parties: Vatrium ou portique, Vexonartkex, le narthex , le 
temple et Vautel. Outre la cloison ou catapetasma, qui sépare 
le temple de l’autel, il y avait deux autres cloisons inté¬ 
rieures, l’une entre le narthex et le temple, l’autre entre l’exo- 
narthex et l’atrium. Ces deux dernières cloisons furent détruites 
dans les travaux de réparation faits par l’évêque Gerasim en 
i 8 o 5 . Voy. Melchisedec, Chron . Rom., I, 183-187. On trouve 
dans cet ouvrage, p. 186, une vue du monument. 

Non content de doter Roman d’une cathédrale, Pierre 
Rare; augmenta les revenus de l’évêché. Par deux diplômes 
datés du i 5 mai 1546, il lui donna la moitié du village de 
Tâpejtï sur le Bîrlad et diverses autres propriétés moins im¬ 
portantes Voy. Melchisedec, Chron . Rom., 1 , 166-178. 
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UIH AA MZNZCTlip'k EliCTpH^H*), UJH EHCÉpHNH A E Jl'feTpZ « 

^ X*Pa48 iuh .$ êàïe**); uiH âateae a\8ate â8 <J>zk3t.***) 
niH k 8 Â^EBzpÂT gpÀ 4>E'iïvC'p a8h Gté^ah 66a» 
héaSh e8h, kz pp8 t6t cemzhà tzt£hece8; kz aa 

pECK^AÏE p AIEpyk K8 NOp($K, KZ T^T Â8 ACEZNAJJT, 
UIH AdéATE - AéupSpfi E8HE UIH A^MKE^EÉipA ÂltôKÂCE A e & 
$Z'l < k. Ji’fepA UIH MOUlfA KA Oy’H JlZpHNTE W COKOTÏÀ. 
X8AEKÂTA K8 A H PEnTiTE W ^ZM’k. -fflpz AA CTÂT gpÀ 
WM K8BÏ6 c, UJH AA TéATE AgKpgpHAE ppZÇNÉll, UIH AA 

k 8 b£ht tàta Â^ÀpE pzcnéuc, K 8 H 0 ip*k t6rh kIA 

XApHHK CZ AOMH^CKZ lyfcpA. « 

j$. âh8a ,§hb ^ gi màw, n8pnéCA8 Haïàui fié^z <|>i- 
MÏtf’pgA a8H IlÉTpg fi^AZ AA U,ApHrpÂA- 

&E Al é a p T *k a8h II é Tp 8 fi^AZ PÀpEUI. 

IlÉTpS BéAZ 4>'HHA EZTpÀM A e 5IÎAE, UJH KZ£&HA 
e^aaz rp^, Â8 jiaztht A^TopiA c\ M*k8 <|>6eT A^TvOp d 

A&Wift, UJH CÀ8 CZB^pUlriT AA ÂH8A ^Hfe, CEJlTÉMBpÏE jjl 
Â, BHHEpH AA M^Z-N^AnTE, UJH K8 HIÎHCTE AÀg ppOIIÂT 
^ AlZHZCTIÎp’fc üéEpATA, MÈ £CTE 3HA»JTZ A E A*NC8 a, 
K8 MgATZ HîAaE UJH nAÂHVEpE A ECn P E T^4H, KA A^nz 
Op nzpHHTE ÂAWp, KÂpEAE H À 8 <|>$CT MÀH ÎK6 c AE K*T 


•*) Voy. relativement au monastère de Bistrifa un diplôme de 
1540 ou 1541 ap. Hîfdâu (Arch., I, n, 26) et un diplôme 
de 1546 ap. ■Codrescu (IV, 421). 

**) M. Frunzescu (Diitionaru, 19, 23 1) parle des églises bâties 
par Pierre Rarej à Hîrlâu et à Baie, mais il ne dit pas s’il en 
reste aujourd’hui quelques vestiges. 

***) Parmi les libéralités que d’autres monastères reçurent de 
Pierre Rarej, nous citerons des donations faites à Moldovija 
en date du 29 avril 1529, du 11 avril 1 533 , de 1534, du 6 
août 1543, du 17 septembre 1545, des 25 et 27 mai 1546 
(Wickenhauser, I, 77-84); à Sînt Ilie, en date du 21 avril 1540 
(Pumnul, Privire rœpede preste fret su te treïsprœdece dén 
proprieteefile apâ numite Mofiüe mînœstirescx , etc.; Cernæufï» 
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de Suceava et au monastère de Bistrija*). [Il bâtit] des 
églises en pierre à Hîrlâu et à Baie**) et fit exécuter une 
foule d’autres [travaux]**’’). 

Il était vraiment le fils d’Étienne-le-Bon, car en tout 
il ressemblait à son père. Il était heureux à la guerre, 
remportait toujours la victoire et entreprenait alors des 
œuvres pieuses et inspirées par l’amour de Dieu. Il 
veillait comme un père sur le peuple et sur le pays. 
Il était juste dans ses jugements; c’était un homme 
pieux dans ses actes, mais intrépide en toutes choses. 
Il avait la répartie prompte, et chacun reconnaissait 
qu’il était capable de bien gouverner le pays. 

Le i 5 mai 7052 [1544], Élie, fils de Pierre, partit 
pour Constantinople. 


Mort de Pierre Rareç. 

Pierre, qui était vieux, tomba gravement malade et 
paya sa dette à la terre. Il mourut en 70 5 5 [1546], le 
vendredi 4 septembre, à minuit. Il fut enterré avec 
pompe au monastère de Pobrata, qu’il avait construit. 
Tous [les habitants] le regrettèrent et le pleurèrent comme 
leur père. Il n’était pas resté au-dessous de ses prédé¬ 
cesseurs qui avaient élargi les frontières du pays, car 


i 865 , in-8, 1 ’ij) ; à Tâzlâu, en date du 3 mars i 53 o (Hîfdâu, 
Arch., I, 1, 132) ; à Putna, en date de la même année (Co- 
gâlniceanu, Apx., II, 3 18); à Hîrjova, en date du 4 mars 
i 532 (Archives de Bucarest, métropole de Moldavie, schit 
Htrpova ); à Hilandar, en date de 1 533 (FiiaCHHK cpncior yîô- 
HOr ÆpymTBa, XXV, 284); à Bisericanï, en date du 9 mars 
1 535 (Archives de Bucarest, mon. Bisericanï, paquet n° 12); 
à Xenophos, en date de 1 535 (Langlois, le MontAihos; Paris, 
1867, in-fol., 78); à Voronej, en date du 4 novembre 1540 
(Pumnul, loc. dt.)’, enfin à Niamj en date du 3 o mars 1546 
(Archives de Bucarest, mon. Niamf, paquet n° 3 ), du 2 juin 
1546 (ibid., paquets n°* 7 et 22) et du 9 juin 1546 (ibid. 
paquet n°- 2). 

28 * 
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356 ^ouMÎi rkn AkIib ÿevT«*p8a msn Déipv Roji Pipe». 

&uiiH M'fcg azijht x 0T Âp8A i^ipiA ; kx npE Gxk8h a e « 
mSate wpn &8 Âpc ujh fa8 npXAÂT, ujh a8£ha8ae me- 
TllJHAE UJH tôpÂUJEAE CSflT nST'fep’fc cA f&8 C8fl8c. OlH 
ÂTlTA rpéA^X A’fes AÀT, K4T AA Bp'fxME A E npHMÉJKA' E 
mè êpA ujh npHBÂr aa A^NUiiA, luriuiti nEp^écE aomhia, 
ujh A^nx Ml cA8 &éc aa TépMti axcàha8ujh a^amha ujh & 
k8k<5mh ^ Hhmé8, k8 t<5atx ÂB’fcp’k, âtShme OÿwrSpiH, 
hek8m cx ce bâ^e cxh îkxkSàckx, me $kx ft8 nx^rtT, 

UJH lA8 COKOTIÎT I1ÂHZAA BEHlip'fc A8 h AA A^ hae P^ N A 

aa a^mhU 4 Épifi Moaa<5b'ih. liuriæAEpE ujh k 8 ü’feuiifi 
AE m8ate wpfi cÂ8 bxt8t, ujh Dok8tïa a^8 (J)6ct a8àt c 
c8nT i^HN'kp'k a8îj. Mpz mâh Ânéti ^én% a\8atz Tp^A* 

Â CÀ, KpEyJH'feyjE, MIÏHCTE UJH ^ lylipA CÀ CÀ8 CXBttp- 
lUIÏT, A^UX M-feS Il AH H T A 0MH ^H cAae MÉH A EHT ^ K) 
UJH MÉfi A e Â A^A ÂH A e ÂHÜ. 


Kffn 4 i. ^ 

AoMhJa Asti HaÏÂüI fié^a, (J)eV|\V()8a ASM IlÉTpS 
66 A», KApEAE A\ÂH ÂfléH CÀ8 TSfHHT *?Mg, 
GEnTÉA\BpiE g. 

^.TpAMÉCTAUJ ÂH, A^ na M^ApT^ A8H IlÉTpS fi$A* 
PÂpEiu, t6atx jyfcpA Â8 pxahkAt \6m npE HaUiu 66ax, e 

<f>EMÏtfp8A MÉA MÂH MÂpE ÂA8H IlÉTpS fi^AX, ^ T P^ W 


*) Pierre Rarej avait été marié deux fois. Il avait épousé en 
premières noces Marie, morte le 28 juin 1529 (voy. ci-dessus, 
p. 283) et, en secondes noces, Hélène, fille de Jean Héraclide. 
L’origine de cette dernière princesse est établie par la généa¬ 
logie de la famille Héraclide donnée par Sommer dans sa 
Vita Jacobi Despotae Moldavorum reguli (Witebergae, 1587, 
in-4, 61-65) et reproduite par M. Hîjdâu dans son Archiva 
(I,,i, 99). Urechi dit plus haut (p. 317) qu’Hélène se trouvait 
avec son mari à Csicsô. 
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plusieurs fois il avait porté chez les Széklers le pillage 
et l’incendie; il s’était emparé de leurs villes et de 
leurs châteaux, et les avait soumis à son empire. Il leur 
avait inspiré une telle crainte que, au moment même 
de ses revers, lorsqu’il vint chez eux en fugitif, après 
avoir perdu son trône et lorsqu’il partit chez les Turcs, 
non seulement les Hongrois ne songèrent pas à enlever 
sa femme, ses enfants et tous ses trésors, qu’il avait laissés 
à Csicsô mais les gardèrent et veillèrent sur eux, jusqu’à 
ce qu’il fût pour la seconde fois en possession de la 
principauté de Moldavie. Il se battit de même nombre 
de fois avec les Polonais et leur enleva la Pocutie qu’il 
réunit à ses domaines. Enfin, après avoir supporté bien 
des fatigues, il s’éteignit chrétiennement, dans sa gloire 
et dans son pays. Il avait gouverné 38 ans huit ans, tant 
dans son premier règne que dans le second. 


CHAPITRE XIX. 

Règne d’Élie, fils de Pierre, qui plus tard 
se fit Turc, [commençant le] 5 septembre 
7055 (1546). 

La même année, le samedi 5 septembre, la milice 
tout entière proclama prince, après la mort de Pierre 
Rareç, Élie, son fils aîné.*) A en juger par son air et 


De ces deux mariages Pierre Rare; eut quatre fils et 
deux filles légitimes, savoir: 

i° Bogdan, cité dans des diplômes du 4 mars i 528 
(Melchisedec, Chron. Rom., I, 159), du 22 mars 1528 (Papiu 
Ilarianu, Tes., III, 47), du 3 mars i 53 o (Hîjdâu, Arch., 
I, 1, 1 32 ), du i 3 mars 1 533 (IVl&CHHl, XXV, 284), du n avril 
1 533 (Wickenhauser, 78) et de 1534 (ibid., 79); 

2 0 Élie, cité dans des diplômes du 22 mars 1 535 (Mel¬ 
chisedec, Chron . Huf., 18), du 14 mai i 546 (Melchisedec, Chron. 
Huf. 21), du i5 mai 1546 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 170), du 
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358 ^ouhi'a jivh AjiïjIui Réfti, ÿeyïopvii a«n IléTpv Boji Pipem. 

CÂMEZTZ CEflTÉMBpÏE g, KZ UIH (JjHp'fc (UH (jftlJA jtA a 
SZÜ\\ Â4>MpE EAÀNA, MHAOCTHB UIH ÂUiEÇZTvOp, HZAZJK- 
A8HHA EOÏÉpifl UIH IJ'fepA KZ BÀ OÿpA\À TZTÂNECE8; KÀpE 

nza^kae n P E t6hh â 8 ÂMxgHT, kz Haïàui Bé^z, &en- 

A^ipz CE BE^*k (l6M ^(|)A0pHT, ftpZ A EH AZ8NTp8 aAk 
^ n8mÎT; KZ ÂB^NA AZHTZ CHHE C^TNHHH THHEpil T8pH(l, 6 
k 8 KÀpiîi 3(8 a nETpE'rk uih ce a eeme PA^ ftp néAfiTfc 
k 8 T8pK6AÏE K8pBHHA, AÉN WEHM^EAE KpEljlHNÉipîi CA8 AE- 
nZpTÀT. jfr. BEA^pE CE ÂpZTÀ KpEIJJHN ftpZ néAdT'k 
£ CA0K05IE MAXMET^CKZ CE A e A^ ce ; NIH âtZta ce kza- 
KÂCE A'feÿ'fc KpEIJJHN r i\CKZ KXT Bp'k Kp8l^À A8MHÉ^E8 e 

M8AT ^TpAH'k AEc4>pZMApE, npE Téml Bp’k ÂA8ME 

Aén a8mhnz aa ^TSN'kpEK. Me ^8mne;é8 hA8 azcAt 
hop<5a8a cé 8 ^Tp8 nErtp'k HEi|iiii niaïh uih HErôNOijiriHijift 
A8MNE£EÉIJ1H. 

QIii ^tpanéa An â aomni'eh a8h, <J>zk8t8ca 8 éP«E <* 

rp4\E UIH gépBpH A\ipH, K&T UIH B^HAE uih néMiîî Â8 

czkAt a e MÉp8pH. 


17 mai 1546 (Wickenhauser, I, 82), du 3 o mai 1546 (Codrescu, 
II, 25 1) et dans deux autres diplômes de la même année dont 
les mois ne sont pas indiqués (Melchisedec, Ckron. Rom,, 
I, 166; Codrescu, IV, 424); 

3° Étienne, cité dans les mêmes diplômes qu’Élie et 
qui régna après lui ; 

4° Constantin, cité dans tous les diplômes de 1546 
auxquels nous avons renvoyé et qui, d’après Verancsics (Ma¬ 
gyar t'ôrténélmi Emlékek ; II. Osztâly, frok, IV, 226), aurait 
été empoisonné à Constantinople, à l’âge de i 3 ans, au com¬ 
mencement de l’année 1 554 ( vo y* une note de M. Papiu Ila- 
rianu, Tes., III, 49, où sont examinées les assertions d’un 
prétendant appelé Wolfgang, qui, en 1594, se disait fils de 
Bogdan-Constantin (cf. notre tableau généalogique); 

5 ° Roscanda, qui après avoir été fiancée à Joldea, 
épousa Alexandre Lâpusneanul; 

6° Des pi na ou Chiajna, qui épousa Mircea, prince 
de Valachie (Papiu Ilarianu, Tes., III, 49) et fut la mère de 
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par son visage, il devait être doux, clément, pacifique; 
les boïars et la milice espéraient qu’il suivrait les traces 
de son père, mais ils furent déçus dans cette espérance. 
Élie, qui ressemblait extérieurement à un arbre fleuri, 
était intérieurement comme un lac puant. Entouré de 
jeunes Turcs qu’il avait pris pour conseillers, il passait 
le jour à se divertir avec eux, tandis qu’il se livrait 
pendant la nuit à la débauche avec des femmes turques ; 
il abandonna les usages chré tiens. Au dehors, il se mon¬ 
trait chrétien, mais la nuit il se livrait à la licence ma- 
hométane. Il témoigna tant de mépris pour la religion 
que, si Dieu avait toléré longtemps ses débordements, il 
aurait entraîné tout le monde, de la lumière dans 
les ténèbres; mais le seigneur ne laissa pas son peuple 
succomber à l’ignorance et au mépris de la religion. 


Pendant cette [première] année du règne d’Élie, il 
y eut un hiver si rigoureux et des froids tellement vifs 
que les vignes et les arbres fruitiers furent gelés.*) 


Pierre-le-Boiteux et de deux autres fils, Radu et Mircea, qui 
figurent avec elle dans une peinture du monastère de Snagov, 
en Valachie. (Cette painture nous a été signalée M. Odobescu.) 

A cette postérité légitime ajoutons un fils naturel, Iancu, 
dont on possède un acte daté du i" juillet i 58 o (Hîjdâu, 
Areh., I, i, 127). Ce Iancu épousa Marie Paléologue, de 
Rhodes; sa descendance nous est connue par la généalogie 
que M. Papiu Ilarianu a découverte aux archives de Berlin 
(Tes., III, 47). 

On voit par ce qui précède qu’ Élie n’était pas le fils 
aîné de Pierre Rare$, mais l’héritier présomptif du trône, 
Bogdan, paraît être mort en 1 5 34 ou au commencement 
de 1 5 35 . 

*) Dès que le roi de Pologne apprit la mort de Pierre Rareç, 
le 12 septembre 1546, il écrivit une lettre de condoléance 
aux boïars moldaves (»ad palatinatus Moldaviae consiliarios«). 
Dans cette lettre, Sigismond demandait le renvoi de son 
agent Wilamonski que le prince défunt avait retenu dans 
ses états au mépris du droit des gens et engageait les Mol- 
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360 ^ouirfa avh Haîini Ké^i, ÿcvïâpva akh flcr^v K6*\ Pipea. 

B!p AA ÂA AH Â ^OMHIEH CÂAE, ÂfipiA % a 

&h8a ^fis, czmkztx aSiik iiâijjh Haîauj Sé^z Â8 txïât 
kaii8a a8h fiÀpTHK x^tman8a ^ Tfcpr ^ X8uih, ujh aa8 
A8c ae aà 8 ^rponÀT % MZHXCTHp'fc lié épata. 

daves à envoyer des commissaires à Kamieniec pour y régler 
pacifiquement les questions en litige. De son côté, le roi 
avait ordonné aux représentants de la Pologne de se trouver 
dans cette ville dès le 8 septembre (Engel, II, 187, d’après 
un ms. de la bibliothèque Osolinski; Sinkai, II, 184). 

Élie ne pouvait mieux faire que de déférer à des de¬ 
mandes aussi raisonnables. Il laissa donc Wilamonski libre 
de rentrer en Pologne et consentit à renouveler à Sigismond 
l’hommage qu’il lui devait comme vassal. L’Inventaire des 
archives de Cracovie analyse ainsi l’acte signé par Élie, ses 
frères et ses conseillers le 3 o novembre 1546: »Elias, pala- 
tinus Moldaviae, cum consiliariis et fratribus suis Stephano 
et Constantino jurejurando confirmant foedus cum Sigis- 
mundo rege et Sigismundo Augusto, filio ejus, ac regno 
Poloniae, per Joannem comitem de Tarnow, castellanum 
Cracoviensem, initum et ejusdem castellani juramento fir- 
matum w Horodzie niemieckim his praecipue conditionibus: 
Ab invadentibus hostibus liberum sit reclinatorium Moldavis 
cum uxoribus, liberis, thesauris suis, in dominiis regni; ces¬ 
sante necessitate et tempestate hostili, liber sit redditus eisdem 
sine omni detentione ; — contra hostes regni omnibus viribus 
palatinus et proceres Moldaviae se opponent conjungentque 
se exercitui regali; in visceribus ditionum suarum nullum 
hostem contra regnum fovebunt; — limites antiqui conserva- 
buntur; ad terram Pokucie, uti veram haereditatem regni, 
nullum jus Moldavi praetendent in perpetuum; — merca- 
toribus viis suetis in Moldaviam et Turciam, persolutis teloneis 
solitis, libertas meandi et remeandi erit, similiter et Moldavis 
in Poloniam; — fures, latrones in limitibus puniri debent; 
subditi profugi ab utrinque non suscipiantur et extradantur 
iis quorum sunt; — nationales et haereditarii molendinis ab 
utrisque npis regalibus Dniester fluvii non utentur, nisi ex 
voluntate regum; nemo cum mercimoniis, equis, vel absque 
consensu regis, vel quorum est proprius, figat habitationem ; 

— justifia in aliis antiquis litteris descripta administretur. 

»Sequuntur palatini, cum consiliariis spiritualibus, métro- • 
politae Soczaviensis et procerum fratrisque palatini inscripta 
nomina et sigilla appensa. 
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La seconde année de son règne, le 7 avril 7056 
[1548], samedi de Pâques, Élie fit trancher la tête, dans 
la ville de Huçï, à l’hetman Vartic, qu’on alla enterrer 
au monastère de Pobrata.*) 


«Datum die 3 o novembris anno 7055 [1546 et non 1547 
comme le porte l’Inventaire].» Invent 142; Hîjdâu, Arch! 
II, 59; Mitilineu, 57. 

A peine Élie avait-il signé cet engagement qu’il se pré¬ 
valut des conditions auxquelles Sigismond avait souscrit pour 
réclamer l’intervention du gouvernement royal contre un pré¬ 
tendant qui se disait fils de prince et qui avait pénétré en 
Moldavie à la tête d’une armée recrutée en Pologne. Il se 
croyait fondé, non seulement à demander les bons offices des 
préfets qui administraient les provinces limitrophes, mais 
encore à solliciter l’extradition de son compétiteur. La lettre 
du prince, datée de Iassi le 9 décembre 1546, fut portée 
à Cracovie par Abraham Banilowski, et le roi y répondit le 
3 i décembre suivant. Dans cette réponse, Sigismond se bor¬ 
nait à constater que les traités l’obligeaient simplement à em¬ 
pêcher les entreprises que les Moldaves réfugiés en Pologne 
pourraient diriger contre la principauté, qu’il ne faillirait pas 
aux engagements qu’il avait pris sur ce point, mais qu’il ne 
pouvait être question d’extradition (Engel, II, 189; Sinkai, 
II, i 85 ). 

Les documents que nous venons d’analyser ne nous font 
malheureusement pas connaître le nom du prétendant qui 
tentait de disputer le pouvoir à Élie ; nous en sommes réduits 
sur ce point à de simples conjectures. Le »fils de prince« qui 
s’agitait sur les confins de la Moldavie devait être Alexandre 
Lâpujneanu, qui prend dans plusieurs diplômes la qualité de 
fils de Bogdan (Hîjdau, Arch ., I, 1, 125 ; Wickenhauser, 84); 
or, ce Bogdan pouvait fort bien passer pour être le fils ainé 
de Pierre Rarej, dont nous perdons la trace après 1528. 
Bogdan, issu du premier mariage de Pierre, aurait dû lui 
succéder; son fils s’il en avait laissé un, aurait donc été l’hé¬ 
ritier légitime. Dans le cas où Alexandre aurait été vraiment 
le petit-fils de Pierre Rarej on s’expliquerait que la seconde 
femme de ce prince, Hélène Héraclide, lui eût fait préférer 
son fils. Tel est, croyons nous, l’hypothèse la plus probable. 
Voy. ci-dessus p. 356 . 

*) Pierre Vartic, hetman ou portier de Suceava, est cité dans 
des diplômes du 14 mai 1546 (Melchisedec, Chron. Huç. f 21), 
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362 ^ouhia s vh Haïaiii Bdfti., ÿeyîttpvA avh llerpv Koa* P^ta. 

IÏÏH #TpE M8ATE (fJZp’AAEAÉyH HE (jTÀM'k HaUiü a 
SOA'A, .fnAXH f \SA GaTÀNA*) A e *BZljXT8pA CÀ, AZCATA8 
AOAAHIA UJH 4*fepA I1E CÂMA ^pKljrifflECEB, A8fi GtÉ<|)AH 
6<5a z UJH Â AU&NECA, ^ ÂHÎH # |NA AAÂtO A,**) fAp £a 

du i 5 mai 1546 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 170) et du 
3 o mai 1546 (Codrescu, II, 25 1). Un diplôme d’Élie, du 
2 mars 1548, qui lui donne la même qualité, l’appelle Pierre 
Vartovic (Melchisedec, Chron. Rom., I, 178). 

*) Ce qui devait particulièrement scandaliser les contemporains 
c’était l’indifférence d’Élie pour les monastères. Il fit cepen¬ 
dant des donations à Niamf, en date du 2 décembre 1548 
et de 1549 sans indication de mois (Archives de Bucarest, 
mon. Niamf y paquets n 08 23 et 22; ce fut également lui qui 
acheva, en i 55 o, l’église de Roman, que Pierre Rarej avait 
commencée (voy. Melchisedec, Chron . Rom., I, 183). 

**) Le texte d’Urechi, que nous reproduisons d’après l’édition 
de M. Cogâlniceanu, présente ici une lacune que n’offrait 
pas le texte que Sinkai avait sous les yeux (voy. Sinkai, II, 
193); il passe sous silence l’expédition faite par Élie en Tran¬ 
sylvanie dans le courant de l’année i 55 o. 

Le reine Isabelle de Hongrie, contre qui Martinuzzi 
s’était mis en lutte ouverte, avait appelé à son secours le 
prince de Moldavie. Tandis que Martinuzzi ralliait les Szé- 
klers autour de lui, les Moldaves franchirent les Carpates 
pour faire une diversion en faveur de la reine. Ils furent 
repoussés, mais revinrent à la charge et tentèrent d’opérer 
leur jonction avec les troupes du pacha de Bude, Kasim, qui 
s’était porté, lui aussi, au secours d’Isabelle. Jean Kendi, qui 
occupait le défilé de la Tour Rouge (Turn Ro$, Rothenthurm- 
pass), leur barra le chemin. Les troupes d’Élie furent défaites. 
D’après des renseignements qui émanent, il est vrai, de Mar¬ 
tinuzzi et de ses partisans, les Moldaves auraient perdu dans 
cette rencontre 5 ooo chevaux et 3 drapeaux (voy. Fessier, éd. 
Klein, III, 541 et les sources citées dans cet ouvrage: des 
lettres de Martinuzzi ap. Pray, Epistolae procerum , II, 209, 

21 3 , 219, 221, 226). 

Istvànfi réunit les deux expéditions: »Valachi etiam 
quater mille et quingenti, qui a regina vocati in Transilva- 
niam hostiliter irruperant, ad Alpes Haciacas, quae Portae 
Rubeae dicuntur, et haud procul Brassone {lis. Brassove) urbe, 
oppida Prasmanum et Hermanum [Hermannstadt, Sibiu] po- 
pulati, obvia quaeque igné et ferro vastaverant, a Johanne 
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Au milieu des crimes que commettait Élie, rempli 
de l’esprit de Satan, 1 *) le i er mai 7059 [1 55 1 ] 7 il aban¬ 
donna le pouvoir et le pays à son frère Étienne et à sa 
mère.**) Il se rendit auprès du sultan Soliman, et adopta 


Qaendeffio et Ladislao Udenffio, Georgii ducibus, caesi ac 
trans Alpeis exacti fuere« (Istvânfi, 295). 

Voy. encore sur cette campagne les Annales de Braçov, 
ap. Schwandtner, éd. de 1768, III, 21 3 , et une lettre de Ferdi¬ 
nand d’Autriche, datée d’Augsbourg le 14 décembre i 55 o 
{Magyar tôrténelmi Emlékek ; I. osztâly: Okmànytârak, II, 239). 
Cf. Engel, II, 189. 

Orichovius nous donne dans ses Annales , à la date de 
1 55 1, de curieux détails sur la fin d’Élie: «Hoc anno Helias, 
majoris Daciae (Walachiam nunc vocant) palatinus, Pétri 
filius, a Christo D. defecerat et ad Mahometum impium trans- 
ierat. Cum enim is nihil sibi tutum in Dacia reliquisset, 
quod multos de primoribus Dacum interfecerat, multos ex- 
torres fecerat, tam mânes mortuorum quam minas vivorum 
trepidus pavebat. Et cum cruciatus timoris augeretur, accer- 
situm se a Solymanno Turcarum tyranno simulât, nihil ulli 
quid mente agitaret communicans, convasataque omni paterna 
gaza, simulatione officii Constantinopolin ad tyrannum pro- 
ficiscitur, Dacia Stephano, minori fratri, relicta. Exceptus a 
Solymanno Helyas benigne fuit, et cum adventus sui causas, 
quas initio dissimulaverat, edidisset, Solymannus hominis ad- 
ventu gavisus est, quod ante eum diem tam clari nominis 
princeps rïemo erat qui sponte a Christo deficeret ac ultro 
nomen Mahometo daret. Ita circumduci ilium per aulam 
frequentem jubet ac palam ad ludibrium Christi ostentari. 
Ad extremum de tyranni atrio, inter duos bassas qui illius 
latera tegebant, prodit, ac aula in media ingenti gratulatione 
militum Christi nomen deponit et Mahometis assumit, pro 
Heliaque Mahometes acclamatione militari salutatur. Et ne 
videretur Turcis esse suspensae dubiaeque fidei, crucem ligneam 
pedibus subjectam ter inspuit, ac totidem vicibus conculcatam 
pede ab se ut execrabilem removit. Dicitur, abjurato Christo, 
cum in cubiculum concessisset, secreto sese afflictasse effuseque 
in occulto flevisse. Id ego factum credo .... 

»Et quoniam Helias ultro Solymanno sese dederat, ideo 
s a h m a t e honorem ab illo perfidiae praemium tulit. Qui honos 
ut merito ad ilium delatus videretur, comparato ex scythicis 
militibus exercitu, perfugam ducem nactus, cui Mormura 
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cÀ8 \éi aa CSatàh GSaéhaun a^8 npHMHT A'fvÿ'fc a8h a 
Méxmet, AEnzA^HAScE ae Xpricm, cokothha kz eà 

AOEZHAH HHHCTE MÂpE A eaa T8 pK. Mp A\ÂH Ân$H p 48 
CÂ8 .^LUEAÂT, HZ, A^ kx CÂ8 T8pMMT, Â(l8KlNA8A UJ H 

^A8 amhma8a k8 ehne, aà8 née niuiz aa ^pnerop, uih 
h8meae ia8 née Méxmet; a^e nhme #Tp8 ÂM'k ml'ihcte & 

HÉH A e A^ ce -|nZpÀT8A MÂ8 TpXHT MéATZ Bp 4 ttE ; HE 
Aénz A< 5 h XhH, KAEBETriHASA MéAIlti HEnpïÉTHHH Âa8|I k 8 
A\éATE k 8BHNTE p 4 \E KZTpZ ^nZpÂTSA, Â8 KZ58T AA 
^KHC^ApE; HZ Â8 TpHMriC .^nZpATSA A E aA 8 AErÀT UJ H 
&8 a8At TéATZ ÂB’fept, UIH AEMÏÀ AA8 TpHAUfc nECTE e 
A\ApE, AA EpécA ae aà8 ^khc, o^nae a e Rhha\z p*k 
KSpÀHAZ Bp 4 viE Â8 MSpriT, UIH UJÂ8 cé<|>AET8A Jji 

A\ÂHA AÏÂBOA8a8H, .f A^yfe TSpH'kcKZ. 

Ühéct Haïâiu 66az â8 fiomÙT $ Moaa< 5 ba à XhA 

UIH H AéNH ; LU H A^H CÂ8 TSpHliT A Ci8 nOA\EHHT <* 

mAh céc. 


Kîfn R. 

^OMNIA a8h GTÉ(JhUI (})EHÏVVp A8H ÜÉTpS 

fio^z PApEtu jfL Ah8a /Ima k)hïe JJl ei* 

$âkz Â8 nzpzcHT Haïàui E6a x u4pA uih a^mhia, « 
^npEéNZ UIH A'fîÿ'k H'k nZpHHI4^CKZ, ÂTénHE ^TpAMÉAAUJ 
ÂH #|Rja ÎOHIE jfi ê«, EOÏÉpiH UIH AZK8HT<$piH l^Épill CE 


nomen fuit, cum inusitatis itineribus exploratores elusisset, 
Bratislavium oppressit. Erant in eo oppido fortissimi veterani, 
qui hostem prius visum quam auditum in moenibus cum 
haberent, trepidi ad arma discurrunt ac irruentes agmine Scy- 
thas intra vallum sustinent. Postremo multa caede utrinque 
édita, ut pauci a multis, ita imparati a paratis, victi ad unum 
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la religion de Mahomet, en reniant le Christ. Il espérait 
recevoir ainsi de grands honneurs de la part des Turcs, 
mais il se trompa encore lourdement. Après qu’il se fut 
fait Turc, il fut bien accueilli, bien traité ; on le nomma 
pacha de Silistrie et on lui donna le nom de Mohammed, 
mais il ne vécut pas longtemps dans cette dignité que 
l’empereur lui avait conférée. Il fut dénoncé au sultan 
sous les traits les plus noirs par un grand nombre de 
ses ennemis, et fut jeté en prison. Soliman l’envoya 
prendre chargé de liens, lui enleva tous ses biens et 
l’expédia au-delà de la mer, à Brousse, où il fut enfermé. 
Il y mourut de chagrin peu de temps après, et rendit 
son âme entre les mains du diable, dans la religion 
turque. 

Cet Élie régna en Moldavie quatre ans et huit mois, 
puis se fit Turc, comme on l’a rapporté plus haut. 


CHAPITRE XX. 

Règne d’Étienne, fils de Pierre Rare$ 
[commençant] le 15 juin 7059 [1551]. 

Lorsqu’Élie eut abandonné le pouvoir et le pays, 
en même temps que la foi de ses ancêtres, le i 5 juin 
de cette même année 7059 [i 55 i], les boïars et les ha¬ 
bitants de la Moldavie se réunirent pour délibérer et 


caesique omnes sunt. Oppidum etiam ad solum a Scythis 
exustum est, grave monumentum ignaviae nostrae .... 

»Hoc principium perfidiae in Mahometis sectam con- 
cedens Helias nostro malo dédit, quod tamen non diu ille 
tulit impune. Nam cum, suspecta in Mahometen Solymanno 
illius esset fides, sublatus brevi de medio ita Constantinopoli, 
ut illius neque vivi neque mortui index esset.« Orichovius, 
ap. Dlugosz, Histor ., 1712, II, 1533. 
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c$ZT8riczpz, ujh uiâ 8 pz^hkat aomn npE Gté$an B^Az, » 
4>E'H\fcp8A A8H IlÉTpg Hé/^X, HE^Z^SriHASCE KZ MÂ8 
CZMZHÂT A8fi ÜÉTp8 fi^Z 4»EHÏV^pgA MÉA A\ÀH AUpE, ^Ap 
BÀ <|)AME ^ATOpiE UIH WEH'IÉIOA nZpHHl^ÉCK <J>EMÏtôp8A MÉA 
MÜH AMI K. OlfH^E UIH £a K8 WCZpAIE CÂ8 Ân8KAT KZTpZ 
t6\\U 11AEKÂT, A\HAOCTHB, EA&NA UiH NEBOHTép CnpE b 
A8Kp8pÜ CSNE. BHCÉpHHHAWp CÂ8 ÂpZTÀT K8 A8MNE£ElipE 
MÀpE ; KA CZ nÔATZ CTHHÿE N8A\EAE MÉA pÉ8 Â 4>pzuri- 
NECE8, UIH KA CZ Nè CE ÂpÂTE MEBA ÂEZT^T A eaa flpA- 


*) Ce que nous savons des actes politiques d’Étienne se réduit 
à fort peu de chose. Dès son avènement il se rapprocha 
de Ferdinand d’Autriche, qui, le 28 décembre i55i, lui adressa, 
de Prague, par un envoyé spécial, une lettre des plus ami¬ 
cales. Dans cette lettre, le roi de Hongrie et de Bohème 
exprimait l’espoir qu’Étienne continuerait les bonnes relations 
que ses ancêtres avaient entretenues avec l’Autriche : «Misimus 
propterea ad vos in praesentia hune fidelem nostrum, prae- 
sentium exhibitorem, per quem nonnullis de rebus vobis sig- 
nificamus. Hortamur vos clementer ac requirimus verbis ipsius 
plenam fidem adhibere et taies vos erga nos regnumque nos¬ 
trum ac christianam rempublicam exhibere velitis qualem et 
majorurtt vestrorum vestigia et nostra in vos summa benevo- 
lentia exposcunt...« (Hîjdau, Arch ., II, 43). 

Étienne répondit à cette ambassade par l’envoi d’un agent 
moldave, qui rencontra le roi à Pozsony, (Presbourg), le 22 
mars i 552. Le message expédié par le prince est un docu¬ 
ment fort important. Après avoir déclaré qu’il reconnaît Fer¬ 
dinand pour son suzerain et lui avoir promis obéissance et 
fidélité, il nous donne sur les événements qui précédèrent la 
chûte de Pierre Rarej, en 1 538, des détails qui diffèrent nota¬ 
blement du récit des historiens: «Constat autem Sacrae Refciae 
Majestati quod pater ipsius wayvodae, cupiens Majestati Regiae 
et christianitati more majorum suorum inservire, superioribus 
annis et nuntium et litteras ad Majestatem suam miserat, 
quae litterae per quondam regem Joannem interceptae et 
ad Thurcam missae fuissent; qua de re commotus Thurca- 
rum princeps in Moldaviam personaliter irrupisset regnumque 
illius occupasse^ ipseque wayvoda pater in Hungariam au- 
fugiens, in captivitatem thurcicam traditus fuisset, atque ita 
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Règne d’Étienne, fils de Pierre Rarej. 

proclamèrent prince Étienne, fils de Pierre. Ils espé¬ 
raient que si le fils aîné de Pierre ne lui avait pas 
ressemblé, du moins son fils cadet saurait faire son 
devoir et suivre l’exemple paternel. Celui-ci se montra 
en effet avec affectation humble, miséricordieux, doux 
envers tous et enclin aux bonnes œuvres. Envers les 
églises il témoigna d’une grande piété; pour effacer la 
mauvaise réputation qui s’attachait au nom de son frère 
et pour montrer qu’il ne s’était en rien écarté de l’or¬ 
thodoxie, il voulut convertir tous les hérétiques: qu’ils 


ab eo tempore Moldavia sub tyrannide turcica permansisset, 
nuncque permaneat, adeo ut, cum ipse wayvoda propriis vi- 
ribus a potentia thurcica nequaquam se possit defendere, sup- 
plicat Majestati Regiae dignetur ipsum et ejus regnum in 
specialem suam tutelam et protectionem suscipere, quemad- 
modum majores ipsius woyvodae eorumque regnum in omni¬ 
bus casibus, tanquam peculiaria regni Hungariae membra, 
defensi ac protecti fuerunt.« 

Après ce préambule, destiné à se concilier les bonnes 
grâces de Ferdinand, l’ambassadeur moldave exposait diverses 
demandes d’Étienne. Le prince savait que les Turcs se pré¬ 
paraient à envahir la Hongrie ; déjà il avait reçu par un tcha- 
ouch une lettre, écrite en serbe, à l’adresse des états de 
Transylvanie, dans laquelle le sultan leur ordonnait de se 
tenir prêts. Étienne avait dû, ajoutait-il, faire passer cette lettre 
en Transylvanie, de peur d’exciter des soupçons, mais il sup¬ 
pliait le roi d’aviser aux moyens de tenir tête à l’orage. 

En second lieu, le trésor moldave étant épuisé par suite 
des invasions turques, le prince suppliait Ferdinand de lui 
accorder des subsides qui l’aidassent à payer la solde des 
mercenaires. Enfin, il lui demandait la cession de Cetatea-de- 
Baltâ (Kliküllovâr), en Transylvanie, afin qu’il eût, en cas 
de besoin, un refuge assuré pour lui et pour ses enfants. 

Ferdinand remercia le prince de ses protestations de 
dévouement, mais lui fit sur les trois points importants 
des réponses dilatoires, disant qu’il devait d’abord s’entendre 
avec son lieutenant en Transylvanie et avec le voïevode tran¬ 
sylvain (Hîjdâu, Arch. y I, n, i 52 ). 

Que pouvait faire Étienne, alors que ni la Pologne ni la 
Hongrie n’étaient en état de résister? Il n’essaya pas de lutter 
et s’allia résolument aux Turcs, qui envahirent la Transylvanie 
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BOCAÂBiE, npE TOIJH gpÉTH'HH &ÉN 4*fepA c\ Bp*k CÀH 
^TéapKZ : wpft CX \lt AA A'fey'k npABOCAÂBNHKX, CÂ8 AÉH 


à l’époque fixée. Voici le récit qu’Istvànfi fait de ces événe¬ 
ments: »Dum haec in Pannonia satis superque improspere 
geruntur, Elias [lis. Stephanus] Moldavus, Pétri regno puisi 
atque, ut diximus, iterum ope Johannis regis restituti filius, 
non sine summa ingrati animi significatione, per angustias 
Alpium Aitossiarum [le col d’Oituz], quae Moldavos et Si- 
culos inter jacent, cum validis suis et turcicis copiis in Trans- 
silvaniam irrupit ac castra ad Torianum [Alsô-Torja et Felsô 
Torja, au nord-ouest de Kézdi-Vàsârhely] locavit. Ex quibus 
repente équités praedatorios Turcis permistos versus Scepsium 
[Sepsi-Baczon ou Sepsi-Szent-Gyôrgy], Orbaium [Orbai-Bodzâ] 
et Quisdium [Kézdi-Vàsârhely] misit, quae loca et oppida 
conciliis Siculorum destinata, eaque longe lateque depopulari 
jussit. Hermanum [Hermannstadt, Sibiu] quoque et Prasma- 
num [Prâzsmdr, ail. Tartlau], Saxonica oppida, injectis ignibus 
eadem excursione succensa atque concremata fuere; ac ex 
eorum agris pecorum atque hominum haud contemnenda 
praeda abacta. 

»Quae quum ad Ladislaum Udenffium et Paulum Ban- 
cum, Bathorii provinciae praefecti legatos, allata essent, qua¬ 
tuor provinciae partibus quae circa Colosum [Kolozsvér, Cluç, 
Klausenburg], Dobocam [Doboka, Debuca], Osdium [Naszod, 
Nâsâud?] et Cucullonem [Kliküllovdr, Kockelburg, Cetatea- 
de-Baltâ] sita sunt, ad arma celeriter convocatis ac Baptista 
et Felice comitibus ab Arco ut e Brassone [iîa. Brassove] cum 
militibus germanis adeurrerent admonitis, Valachos et Turcas 
obvia quaeque flammis et ferro vastantes persequi decrevere. 
Itaque quamquam jussu Castaldi justis passibus hostes cum 
praeda antecedentes prosequerentur, ii tamen, adnimadverso 
eorum adventu, ac Castaldum et Bathorium cum universis 
copiis adesse rati, Alpes praecipiti fuga transcendere conten- 
derunt. Sed quum variarum rerum praeda captivisque onusti 
ac viarum quoque et Alpium asperitate impediti lentius quam 
volebant iter facere viderentur, nostri eos qui in novissimo 
agmine erant, needum ad Alpes pervenerant, adorti, magnam 
eorum partem interfecere praedamque ab iis omnem recu- 
peravere, ita ut si Germani pedites et Siculi paulo tempes- 
tivius celeriusque ad Alpium radices pervenissent, omnes 
Eliae et Turcarum copiae, quae e tumultuario militum et 
agrestium numéro constabant, facile deleri ipseque Elias 
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revinssent à la religion orthodoxe ou qu’ils sortissent 


omnibus etiam tormentis bellicis quae habebant exui potuisse 
existimarentur« (Istvànfi, éd. de 1622 , 322). 

La correspondance du roi Ferdinand I er nous permet de 
fixer les dates de l’expédition dirigée par Étienne Rarej. Le 
26 juin i 552 , le roi écrit, de Passau, à sa soeur, la reine 
Marie, gouvernante des Pays-Bas, qu’une lettre de Hongrie 
du 12 juin lui annonce l’arrivée d’Ahmed-Pasa sur le Danube, 
à peu de distance de Temesvàr. Il ajoute: «Oultre ce, s’es- 
toient desja assemblez les deux voyvodes de la Placie [Mol¬ 
davie] et Transalpinea avec ung nombre de Tartres pour venir 
ruer sur la Transsilvanie; et Dieu scet, madame, que j’ay 
petit moyen y pouoir remedier, ayant desja pour cause de 
ces motions d’Almaigne despendu bonne partie de ce que se 
devoit employer pour la Honguerie« (Magyar t'ôrténelmi Errn - 
lékek; 1 . Osztàly: Okmdnytdrak, II, 333). Le 5 août, Ferdi¬ 
nand écrit, de Passau, à Charles-Quint: «Bien que le general 
Castaldo m’avoit escript du XX. du passé que les Moldaves 
et Tartres s’estoient retirez en grant haste de Brassovia, et 
que les dits de Brassovia fussent voulentiers allé après, mais 
que les Seccles ne les ont voulu suyvre, ains s’estoint retirez 
en leurs maisons, comme aussi estoient grande partie de ceulx 
de la Transilvanie ; depuis il m’escripf, du XXII., que lesdits 
ennemis s’estoient bien retirez de là où ils estoient, mais 
qu’ilz se tenoient encoires es frontières dedens le pays, où ilz 
faisoient grant dommaige, et craindoit que le Transalpin ne 
se vint joindre avec eulx, que seroit double mal et inconvé¬ 
nient; de sorte que les affaires celle part sont en très grande 
desperation et confusions Le même jour, le roi ajoute, en 
forme de post-scriptum: «Monseigneur, estant escript ce que 
dessus, m’est arrivé ung homme propre de la Transilvanie, 
qui en partit le XXX. du passé avec nouvelles que les Mol¬ 
daves et Vallacques estoient desja du tout partis de ladite 
Transilvanie, mais avec ce m’advertit aussi de la perte de 
Temeswar, advenue le XXVII. dudit passé ... Le general 
Castaldo est en grande perplexité pour cause de ladite prinse, 
craingnant que tous les Turcs viengnent donner sur ladite 
Transilvanie et qu’ilz facent retourner une autre fois lesdits 
Moldaves, Valacques et autres voisins sur icelle, voire aussi 
que les Hongrois et ceulx du pays mesmes ne s’allient avec 
lesdits Turcz, pour après ruer sur luy et les siens, demandant 
pour se subite ayde et assistence« (ibîd. 9 II, 342-344). 

24 
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4 , fepz ca jacx.*) IIpE ÜpMÉHft, npE oÿmfi a e e8hz b6ïe, » 
k 8 îK8p8rtM4E ujh A^pSpfl ^nAZNA8H, npE ÎAigti k8 chaz 
fa8 B0TE5ÀT, ujh &8 ^Tépc aa npABOCAÂBÏE ; m8aijh a^n 
H’ fepa Â8 gWHT AA T8pHH UJH AA iHïUjfi IIENTpÂATE gÉpft, 
Bp&NA cfciufi gfE A’fegt Awp.**) K8 ÂM'fecTE Bp*k GtéjJjah 
fi^A a CX ÂK< 5 nEpE <f>ÀflTEAE (JjpZlJHNECES a8h IMaUJ fiéAZ, h 
AE A8Kp8pHAE Cn8pKATE HÈ $ZK8CE; AA ÂM'fîCTE K8 HE- 
B 0 IÎH 4 Z CE CHAÏÀ. Mp A E 'J'fîAE HÈ CE KÂAE JlpABOCAA- 
BiEH, ^AEKZ AÉgiH KpEIJJHHÉlJJH AEHipTÀT êph, KZ CAS 

ÂpzTÀT aaAh âji< 5 h k8 azkoaUe ujh Âc8np4\E ; ujh k8pb(e 

HECTZAUlZpÀTZ êP A ^Tp8 Hè CE pZEAÀ A E <J>EMÉH e 

K8 BapEÀgH, Hè pZA\ZN’fc (Jj^TE (fJEMÏVÛApE NEpSlUHNiTE, 
HJÎHE UJOnZH'fecEAE EOÏÉpllAVVp NEEATgïWKOpJJTE, UJH mAh 

Ânéfl, a e Kp*k A° MN è m^at, uè Bp*k ka cz uè gE 
oÿpA\A <f>pagjÎHECE8, a8h HaUuj fi^a. 

ÜETpEKlHA ÂM'fîCTE HEB< 5 fi A\8ATE EOÏÉpÎH UJH AZK8H- d 
TvOpiu gipifi A ECn P E A^ MN ^ A AV &P? hA8 mAA ij8t8t c8<J>EpH 


*) Nous ne connaissons cependant qu’une seule donation faite 
par Étienne à un établissement religieux; c’est un acte du 
19 février i 552 (Arch. de Bucarest, mon. Nicrnt, liasse n°. 23 ). 

**) Lorsque les Mamelouks eurent ruiné le royaume d’Arménie 
(1375), les Arméniens émigrèrent en foule vers la Russie, la 
Pologne, la Moldavie, Constantinople, l’Asie mineure et l’Égypte. 
Dès l’année 1377, leur présence est constatée en Galicie, dans 
la ville de Léopol, oti ils obtinrent des privilèges royaux en 
1379, i 38 o, 1387, 1402, 1415, 1434, 1440, etc. (voy. F. Bi- 
schoff, Urhmden zwr Geschickte der Armmier in Lemberg , 
extr. de VArchiv für ôsterreichùche Geschichtsquetten , XXXII, 
1864, in-8). Il n’est pas douteux que leur arrivée en Moldavie 
ne remonte à la même époque. Une inscription, dont Mgr. 
Melchisedec vient de publier une traduction (Analele Aca- 
demteï române, ser. II, tom. V, secj. II, 69), nous apprend 
que l’église arménienne de Iassi fut fondée en 1395. Il est 
probable que l’église de Boto$anï n’est pas moins ancienne. 
D’après M. Nicolas Suju (Lucrârüe statùtice a Moldovei , Iassi, 
1862, in-4, II, 29), elle remonterait à l’année i 35 o. Cette 
dernière date est évidement fausse, mais tout nous porte 
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du pays.*) Il baptisa les Arméniens et les fit rentrer 
dans l’orthodoxie, les uns de bonne grâce, en les 
gagnant par des dons et des promesses, les autres 
de force. Beaucoup cherchèrent un refuge chez les 
Turcs, chez les Poldnais ou dans d’autres pays, afin de 
conserver leur religion.**) Étienne voulait ainsi faire oublier 
les actes de son frère Élie, toutes les choses honteuses 
dont il s’était rendu coupable ; il faisait pour cela tous ses 
efforts, mais il était bien éloigné de la conduite qui con¬ 
vient à l’orthodoxie, c’est-à-dire à la foi chrétienne. Il 
se montra par la suite plein d’avarice et de violence et 
se livra à une débauche effrénée. Il enlevait les femmes 
à leurs maris et il ne resta plus de jeunes filles qui 
n’eussent été deshonorées, ni de femmes de boïars qui 
n’eussent subi ses outrages. S’il avait régné longtemps, 
il aurait certainement suivi les traces de son frère Élie. 

Les boïars et les habitants du pays, qui avaient 
à supporter toutes ces vexations de la part de leur prince, 


à croire que l'inscription actuelle, qui est de l’année 1783, 
n’est pas l’inscription primitive. 

Ce qui est certain c’est que, vers 1418, sous Alexandre-le- 
Bon, 3 ooo familles arméniennes, chassées de leur pays par une 
invasion persane, s’établirent à Suceava, à Hotin, à Botojanï, 
à Dorohoiü, à Vasluiü, à Galafï et à Iassi (Pray, Dissertationes 
historico-crittcae ; Vindobonae 1775, in-fol., 170). Il y eut en 
Moldavie entre 1415 et 1445 un evêque arménien nommé 
Avedik. Malgré la persécution dirigée par Étienne Rarej contre 
un peuple qu’il qualifiait d’hérétique, un missionnaire catho¬ 
lique qui visita la Moldavie en 1669, Luigi Maria Pidou, 
y trouva un évêché arménien à la tête duquel était placé un 
prélat nommé Isaac, et dont dépendaient les paroisses su- 
vantes: Cetatea-Albâ, Tighina, Ismail, Galajï, Siret, Hotin, 
Vasluiü, Botoÿanï, chacune avec une église, Suceava, avec 
deux églises et un monastère, Iassi avec deux églises. Ces 
paroisses comptaient ensemble 23 prêtres. Voy. Hîjdâu, Istoria 
toleranféi rdigiôse in Bomânia , ed. II (Bucurescï, 1868, in-8), 
62; Traian , I, 72; Columna lui Tr., I, n os 3 o et 33 . Nous 
n’avons malheureusement pu consulter que le dernier de ces 
articles. 

24* 
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372 ^ouni'a avh Ci^ÿu léj|i, ÿeïlwpm »*h üét^ Btffti Hpm. 

<f>XpXWMEHHp , fc UJH pESTÊJJHAE a8h, ME ^TllO CAS C<J)X- a 
TSriT Kg tAhNX MÈ Bvty <J)AmE KA CXCE 11 6 ATS KgpXlJH 
A E A^HCgA, Ul H C^STgriN^CE Â8 ÂAÉC KA CX ÂJK8HrX ^E 
C&pr AA EOÏÉpiîi MÉH HpHKAgH, KÂpiH êpÀ ^ ^pA ÜE- 
ui'fecKX êuiHUH mSate neb<5h. ^fiMift, aAkx â8 âb8t 
IJJM pE UJH pECn^HC A eaa A* HUJ ifi, K8A\ 6H BVOp BEHH b 

4>xpx 3 xbAbx k8 miîhe Xp aa^e c£ae a6mh aéhtpe 

A^HIlliH, fa&TZ ÂMÉCTÎH HéAUT'k Kg TOl^H cA8 pxahkAt 
AA nOA AA S^OpA, UJH Â8 TXÏÀT X4EAE KOpTgAgH ÂCgnpA 

a8h Gté$ah êoax, mil âkoaw k8 mSate piuE nxTpgu- 
£àha8a aA8 WMoprtT ^ £n8a ,|3, ceütéavbpïe, A^nx M’fo e 
AomhAt a^h Xhii mil nÀTpg a8nh.*) 


*) Les Annales d’Orichowski contiennent un récit plus détaillé 
de la chûte d’Étienne Rarej: »Stephanus . . . singulari cru- 
delitate fuit. Qui a fratre accepto imperio mox in omne cru- 
delitatis genus erupit, nulla materia neque occasione ad cru- 
delitatem praetermissa. Cujus singulatim crudeliter facta exequi 
longum esset; illud summatim satis fit ponere tanta hune 
tyrannum immanitate fuisse ut inter généra poenarum mortem 
levissimum duxerit esse supplicium. Nam ut praetermittam ho- 
minibus innocentissimis praesectas aures atque nares, efossos 
oculos, excisas linguas, spoliata ac divaricata membra, et alia 
inaudita ad diuturniorem dolorem supplicia, excogitaverat 
etiam inter généra cruciatus plumbum fervens; quo in adversum 
os conjecto affligerentur homines, tanta peste intus concepta 
ut ne cum praeoptarent quidem statim possent emori. Et cum 
quotidie augeret intenderetque saevitiam nullumque modum 
crudelitati in suppliciis adderet, neque tempus vacuum sup- 
plicio dimitteret, diffugerant passim ex Dacia homines, com- 
pluresque senatorii ordinis elapsi fuga in Poloniam vénérant 
ac stipendia in exercitu regio fecerant, quos omni conatu ty- 
rannus ut illorum suppliciis exsaturaret animam recuperare 
studebat. Erat missus hoc anno ad renovandum foedus a rege 
ad Solymannum Turcam vir fide ac ingenio excellens, Valen- 
tinus Dembinski, Biecensis castellanus; hic, quamvis dehor- 
tantibus multis, usitato nostris legatis in Turciam itinere per 
Daciam statuerat proficisci, quod et illac compendium itineris 
sciret esse, et nomen ipsum legati sanctum inviolatumque 
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ne purent plus souffrir sa brutalité et sa méchanceté; 
ils délibérèrent en secret sur les moyens qu’ils pour¬ 
raient employer pour se débarrasser de lui, et déci¬ 
dèrent, à la suite de leurs délibérations, qu’ils s’adresse¬ 
raient aux boïars fugitifs, qui, à force d’être inquiétés, 
avaient passé en Pologne. Quand [les conjurés] eurent 
la réponse des fugitifs et surent qu’ils reviendraient 
sans retard avec celui d’entre eux qu’ils auraient choisi 
pour être prince, ils se réunirent tous, pendant la nuit, 
au pont de Tujora, coupèrent les cordes de la tente 
d’Étienne par dessus lui, le criblèrent de blessures, et 
le tuèrent, au mois de septembre 7060 [1 552 ]. Il avait 
régné deux ans et quatre mois.*) 


apud omnes gentes, apud foederatos praesertim magnam 
autoritatem habere putaret, apud tyrannum etiam. Hune Ste- 
phanus sibi objici a fortuna ratus, ilium in itinere aggredi 
et excipere statuit, nec prius dimittere quam a rege illi red- 
derentur omnes ad unum profugae. Jam vero cum apud ty¬ 
rannum nulla esset secreti fides, haec illius consilia emana- 
verant ad vulgus ac aures ipsius etiam legati vénérant. Qui 
cum sibi tanta perfidia iter inclusum esse videret, interea de- 
stitit ac Cracoviam salvus intermissa legatione rediit. 

«Stephanus, ubi sua sequi eventum non vidit, despe- 
ratis rebus, statuit ad extremum, reliquis senatoribus qui re- 
manserant interfectis, repudiata fide catholica, exemplo fratris 
in Mahometis sectam concedere ac Turcis Daciam prodere. 
Ad eam impietatem desperationemque salutis, certos ex Tur- 
cia magistros, duas etiam turcicas meretrices assidue circum 
se habebat, a quibus aversus a Christo et depravatus ex ty- 
rannide in Mahometi fidem ibat proclivis. 

«Caeterum senatores ac reliqui de tyranni consiliis, ju- 
dicantes conjectura, adeunt ad Nicolaum Sieniavium, exer- 
citus regii in Russia praefectum per illos quos ex Dacia pro- 
fugisse ac in exercitu regio, illo praefecto, meruisse docuimus; 
ab illo petunt auxilium, ut maxime necessario tempore Da- 
ciae subveniret ac cum exercitu ad Tyram flumen, qui [sic] 
Russiam a Dacia dividit, propius accederet, fore ut, interfecto 
propediem tyranno, omnis Dacia in ditionem atque pote- 
statem regis Poloniae veniret, si Sieniavius vel autoritate sua 
atque exercitus, vel nomine regio reliquos Dacos deterreret, 
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374 ^ouni'i avh Créÿii R6^i, ÿevïitpsa a«i Rétfi Sé^i 9ipzm. 

M8ALJH BvCp CX £HKX K8A\ AA ÂM'fcCTX <j)ÀnTX Ht a 
.^CEMN&M CX tyif 4>6CT KOÎÉpiH BHKAÉHH $8 WMOpiÎT 
HpE MÉA MÀfi MÀpE ÂAVtp. MpX g8 pECflSH^ AA ÂM'fïCTA, 
kx ^8mneçé 8 npE méa a\ah MÂpE a48 axcât, lu h îk8- 

AÉ48a MÉA MEpÉCK ÂA CÉ8 npE (IXmAhT AaÀ8 b&T, WH 


ne alium principem praeter eum quem rex Poloniae daret, re- 
ciperent, ejusque nomen et autoritatem sequerentur ; orare 
atque obsecrare ne supplices aspemarentur, neve belicosis- 
s imam provinciam, pro qua Poloni multa et gravia bella ges- 
serunt, repudiaret, quam sine vulnere ditionis polonicae in 
praesentia posset facere; unum se petere ac deprecari, ut, si 
ille pro dementia ac mansuetudine regis sui statuisset Dacos 
esse recipiendos, ne illis alium dominum imponeret praeter 
eum quem apud se in castris haberet, Petrum Daciae pin- 
cernam, gente et natione Dacum. Haec exules Daci, secreto 
ad pedes projecti, in occulto, magno fletu a Sieniavio petebant. 
Sienieavius, tametsi intelligeret suas partes esse omnia agere 
ad praescriptum et ad summam rerum consulere regium, non 
suum, munus esse, tamen, ob exiguitatem temporis, cum ex 
tanto intervallo adeundi ad regem potestas illi non esset, ve- 
ritus ne, si spatium intercederet, commutatio aliqua apud 
Dacos fieret voluntatis et ipse occasionem rei bene gerendae 
praetermitteret, re in consilio communicata cum primorum 
ordinum centurionibus, facturum se esse omnia pro majestate 
regis sui, quae in rem illorum forent pollicetur. Ipse ex eo 
loco cui Jarmolince nomen est, fiducia rei bene gerendae, 
castra movet, ac ad Tyram (Dnestrum nostri vocant) idoneo 
castra loco ponit. Interea de Sieniavii voluntate certiores a 
suis facti Daci, cum his Dacis qui in castris nostris erant, 
tempus interficiendi tyranni constituunt et quam occultissime 
illius admaturant necem, accelerantque ne qua rumoribus con- 
silium fieret proditio. Huic non defuit fortuna consilio. Ty- 
rannus enim cum banc instituisset perdendorum senatorum 
viam, ut ad VI. idus septembr. vocatos ad convivium omnes 
interficeret, illi diem praevertunt ac illius anticipant consilia. 
Noctu enim ad flumen Prut solitarium tyrannum nacti, qui, ut 
[laeti] animi causa cum meretricibus navigaverat, ita, ad idem 
flumen posito tabernaculo, cum iisdem quieverat, cum septem 
et decem satellitibus, quos custodiae causa circum se habebat. 
In hune de tertia vigilia, cum indulgentius servaretur, impetum 
faciunt, ac telis tyrannum introrsus petunt, qui somno da- 
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Beaucoup pourront dire que, lors de l’événement 
que nous racontons, les boïars se rendirent coupables 
de trahison en tuant leur chef. Je répondrai à ce re¬ 
proche que Dieu lui avait donné la puissance, l’avait fait 
le dépositaire de sa justice céleste sur la terre ; que, de 


more custodum excitus, areu atque sagittis Dacorum impetum 
ex tabernaculo fortiter sustinuit ac pugnavit, cum diffugissent 
custodes, ita acriter ut a forti viro in extrema spe salutis 
contra multitudinem pugnari debuit. Et cum tabemaculum 
plurimum illi momenti ad salutem afferret, triginta fortissimi 
Dacorum de equis desiliunt, ac pedibus tabemaculum diri- 
piunt, tyrannumque invadunt. Hic tyrannus, cum vis fieret, 
miserando cum ejulatu ex ira in preces versus, supplex de- 
precabatur necem, identidemque damans : »Parcite, parcite, 
veniam date, ac me servate; aurum quod adest, capite.* Et 
cum nihil orando proficeret, Dacique telis moribundum con- 
ficerent, in hac voce defecit: »Ergo occidite!* Hujus ab- 
scissum cervici caput de integro trunco adsuitur, ac ita ad 
paternum sepulcrum mittitur, illucque illatum nulla funebri 
pompa, ut tyrannum decuit, sepelitur.* Orichovius ap. Dlugosz, 
éd. de 1712, II, 1 556 - 1558 . 

Étienne fut enterré au monastère de Secul, où on lit en¬ 
core son épitaphe, qui est ainsi conçue: 

„rocnoA«a Po$anAa I# Itapa loeio^u roenoxftaxe la 
BoeiOAU pneu rposh c% ciocuk Ctc^anv 10 e- 

BOAf, H*M nptCTABHCl B* BtYI€.... B* AtTO C€OT. B.^ 

»La princesse Rocsanda, fille de Jean-Pierre, voïévode, 
et femme de Jean-Alexandre, voïévode, a élevé ce tombeau 
à son frère, Étienne, voïévode, qui s’est éteint dans l’éternité, 
en l’année 7060, le i er septembre*. Col . lui TV., noua ser., an. 
III (1882), ni. 

Le i er septembre 7060 devrait correspondre au i er sep¬ 
tembre 1 55 1 ; cependant il est certain, qu’Étienne ne mourut 
qu’en 1 552. Il suffit pour s’en convaincre de se reporter 
aux documents cités plus haut. Il faut donc supposer ou 
que la date de l’épitaphe aura été mal lue et que ce doit être 
7061, ou que, par exception, l’on n’aura pas fait commencer 
l’année au i tr septembre. En ce qui concerne la chronologie 
d’Urechi, nous avons déjà fait remarquer (p. 100) qu’elle a dû 
être remaniée et que, d’ordinaire, elle ne fait plus commencer 
l’année qu’au i er janvier. 
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npEK&vt lOE'fcijJE gA cz bàçz npE ^8mhe£é8 ^ MÉp a?8- a 
AEKZTV^p EAÀH& <[>ÂnTEAWp A8H, ÂIUÀ CZCE ÂpÊTE U1H 
gA MÉAWp Ml CÂHT CSJIT CTZUZHIa CÀ, UJH k8M n8 
CS 4 >EpE A&MNE£É8 CTpHMEZTÂTE, ÂIUÀ UJH & « N8 
<J)ÂKZ ÂAT8ÏA. ^ME KÀpE fl 6 AT E 4 >H WM KA ÂMÉAA, 
C&tUft BÀÇZ MSÏ'fep'k CHAHTZ UJH EATJKOKOpHTZ. UJH « & 
C&[>EPE? KÂpEAE H8 BÀ CSCflHIlÀ, BZ£ÂN^ ^>illKZCA 4 >E— 
MÏV&ApZ AÉH CHH8A CÉ8, MÈ W Â8 Kp 84 iT, CZW â WApE 
MHHE UJH C&lUft pH^Z A&HCA? 111 H KÂpE CA8iKHTVVp 

CÀ8 EOÏApHH BÀ JipHMH c 4 ft & MSÏ'fcp’fc CnpE nOXTA CÀ 
M'k HEACTZMUZpÂTZ, UJH H8H BÀ r^H^H p£8? Me BHHZ c 
AÀ p b6m nST’k \\ MÉa8h Mi H& ll^ATE C8<J)EpH ÂMÂp8A 
AhhmIh câae ? Kz h8 gA, me ^8aine 5É8 CHMEwfujJE npE 

O^H8a KA ÂMÉAA CZ <J>1e JlAHHHTVÎ’p UJH MEpTZTvC’D ^E 
I1ZKÂTE KA ÂM^AE; UJH nÉNTp8 ÂM'IïCTA AE TpHMllTE 
C<J)*pUJJJT KA CZ h 8 MÂH Â^AérZ nZKÂT8A. llpEKSM npE d 
MÉH E8HH BE^ÉM KZ Â8 C<f)MpüJHT k8h UJH AZ8AÂT, (Ap 

méh pÂH p 48 cÀ8 c<f>&puiHT, fré nz k8b£ht8a 1ïpop<5k8a8h 
^ \|tâam Xr: ^MéApTix nzKZTéiUHAwp k8mjiamtz êcTE.“*) 

mn M. 

^OMHIA /KoA^ift KÀpEAE Â8 ^0 AAH HT « 

TpÉH 5HAE. 

^LAÂtz M’fes WMopiÎT EoïÉpiti âméh npE Cte^zhiIj^z 
fi<$Az aa ü^opA, k 8 T^ift cÀ8 cjJjztSht UJH Â8 pz^H- 
kàt h<$m npE S6AA*k,**) ujh ja 8 c£h <J> 1 e a^mujz 
npE P85 âhaa, <}>âta a 8 h ÜÉTp8 B6^z, c6pA a 8 h Gte<J)z- / 
njj4z Eo^z. 111 m â 8 n8pMÉc npE Mîhjkïa***) ^ c8c, cz 


*) Ps. XXXIII, 22 . — Urechi traduit un texte slave, qui dans 
le Psautier de Coresi est rendu par ces mots : „Mofl{tTt nu*- 
TOHiHAOpb lote. “ La vulgate porte : »Mors peccatorum pessima.* 
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même qu’il voulait que Dieu fût du haut du ciel un juge 
miséricordieux pour ses actions, il devait l’être aussi, de 
son côté, envers ceux qu’il avait sous ses lois; que, de 
même que Dieu ne supporte pas le mal, il ne devait 
pas être méchant envers autrui. Quel est en effet l’homme 
qui verra sa femme insultée et violée, et qui restera en 
repos? Quel est celui qui ne se désespérera pas en 
voyant sa fille, encore vierge, arrachée, du sein où elle 
a été nourrie, par un homme qui se moquera d’elle? 
Quel est le fonctionnaire ou le boïar qui acceptera, sans 
penser à la vengeance, qu’on lui prenne sa femme pour 
assouvir une passion déréglée? Quel reproche ferons- 
nous donc à celui qui n’aura pu supporter cette amer¬ 
tume dans son cœur? Ce n’est pas de cet homme, c’est 
de Dieu même que vient le courage nécessaire pour 
arrêter et punir des crimes semblables. Dieu fait mourir 
le coupable pour qu’il ne commette plus de péchés. 
De même que nous voyons que les bons ont bien fini, 
de même les méchants ont mal fini ; comme dit le pro¬ 
phète dans le psaume XXXIII: »la mort des pécheurs 
est cruelle.#*) 


CHAPITRE XXI. 

Règne de Joldea, qui exerça le pouvoir 
pendant trois jours. 

Dès que ces boïars eurent tué Stéfanijâ à Jujora, 
ils se réunirent pour délibérer et proclamèrent prince 
Joldea,**) à qui ils fiancèrent Rucsanda, fille de Pierre et 
sœur de Stefânijâ. Ils remontèrent la Jijie,***) afin de 


**) Joldea avait alors le titre de comis. Voy. le diplôme du 25 
avril 1 552 ap. Melchisedec, Chron. Rom., I, 187 . 

***) La Jijie prend sa source dans les montagnes de l’arrondis¬ 
sement de Herja, district de Dorohoiu; elle traverse le lac 
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M'feprX AA G8 m 4;BK CK <|)ÂKX H8HTZ, LU H Â8 MÉpc nlHK a 
AA UlHnéTE*) HEipÎHHA HÉMHH'tx BEHHp'fc ÂMÉCT8 h tflMi. 
IïpHMHHA A E B'fecTE npHEÉÿiH EOÏÉpH A ÉH Ae- 

wfccKK a e M6ApT*k a8h Oté(|»ah 66ak,**) Â8 pkakkât 
A^MH npE ÜÉTpiî CT6 aHMK8a, Ulfft CKHME&pK H8 a\EAE &tH 
3 mm 1 \ Éve 3 àhap 8 6oax, npE kàpeae aà8 ropekaht jlKn8ui- 6 
H*Iïh8a.***) J^TpAMÉCTA KHfl, Â(f>A&HA Bp^ME npH- 

EÉÿÎH CK b(e AA MOUlfE ^ 4 ’fepK, ^aâtx cÀ8 c<J>kt8ht 
ui h Â8 KX58T A^nK GhnUbckh, boeb^a8a Péris h ui h 
XÀtmahSa KopéNÎH, cKae a^ âjk8tv&p ck b(e ^ lyfepz. 

/^ME BOEB6a8a ^4KAErÀHA8CE K8 KpÀlOA, NEA\HKX MÂ8 e 
3KKOBHT, ME Â8 CTpHHC WACTE AErpÂBK, UJH Â8 ll8pMÉC 
CnpE 4'fepK, O^HAE Â8 COKOTIÎT KA CK Hè BÏE <[>KpZ 
KÀn, U1H Â8 pKAHKÀT A<$MN, K8A\ CÂ8 C10A\ENHT MÂH C8C, 
npE ÜÉTp8 ct6ahhk8a, £ T«6pr £ TpÉESA'fc. Illi'i Â8 
^TpÂT ^ 4*fepK K8 WACTE AEwfccKK, npE K8B4HT8A BOÏÉ- <2 
pHAWp MÉAWp AÉH 4'fepK, MÈ TpHMECÀCE AAÂH A E HAHHTE 
Bp'fîAAE AA ripHEigti, KÀ CK b(e <|)XpX 3KEÀKK K8 KÀU, 
KK 6H KvCp CHAH CKCE K8pK4*fcCKK A E CtÉ^AH B^AK, 
K8a\ CÂ8 U1H TKAUIAAt; KK, rKTl)HA8CE npHEÉyiH k 8 
WACTt AEwflCKK CK #TpE ^ 4^PK, EOÏÉpiH MÉH A E 4^P* « 
UIA^AÂpK Bp’lîME CKCE K8pK4*kcKK A E GtÉ^AH B^AK. 

^mu hà 8 ÂipEnTÀT npE k8bKht8a mè tphmec&ce aa 
npHEÉyH k\ ck b(e k 8 KÀn; me .^aAtk â8 pxahkat aa 


de Dorohoiü, pénètre auprès de Tâutejtï dans le district de 
Botojanï, parcourt le district de Iassi et se jette dans le Prut 
à Scoposenï. Le Miletin, dont il question plus bas, est un 
de ses affluents. 

*) Çipole, district de Iassi, arrondissement de Bahluiü. Ce vil¬ 
lage forme aujourd’hui avec Barleçtï, Buhâienî, Cioara, Hîl- 
cenï et Pijcârenî une commune de 1290 habitants. 

**) L’expression trahit la pensée du chroniqueur. Il veut dire 
seulement que les boïars réfugiés apprirent la conspiration 
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gagner Suceava, où la noce devait avoir lieu, et arri¬ 
vèrent à Çipote,*) sans que personne sût rien du nou¬ 
veau prince. Quand les boïars fugitifs qui étaient en 
Pologne reçurent la nouvelle de la mort d’Étienne,**) 
ils proclamèrent prince le stolnic Pierre, dont ils chan¬ 
gèrent le nom en celui d’Alexandre, et qu’ils sur¬ 
nommèrent Lâpuçneanul.***) De la sorte, les réfugiés, 
croyant le moment favorable pour reprendre possession 
de leurs domaines de Moldavie, résolurent de s’adresser 
à Sieniawski, voïévode de Russie et hetman de la cou¬ 
ronne, et de lui demander du secours pour rentrer 
dans leur pays. Le voïévode prit les ordres du roi 
et, sans tarder, leva rapidement une armée, puis se di¬ 
rigea vers la principauté. Il crut qu’il ne devait pas 
y venir sans y amener un chef et proclama, comme 
on l’a dit plus haut, le stolnic Pierre dans la ville de Trç- 
bowla. Il pénétra en Moldavie avec l’armée polonaise, 
sur la foi des boïars du pays, qui avaient envoyé quelque 
temps auparavant [des émissaires] aux réfugiés pour 
qu’ils revinssent immédiatement avec un chef, tandis 
qu’eux tâcheraient de se débarasser d’Étienne, comme 
ils le firent effectivement, car, tandis que les réfugiés se 
préparaient à entrer en Moldavie avec l’armée polo¬ 
naise, les boïars du pays trouvèrent l’occasion de se 
délivrer du prince. Mais ces derniers ne songèrent plus 
à la recommandation qu’ils avaient faite aux réfugiés 


des boïars restés en Moldavie et leur projet d’en finir avec 
Étienne. 

***) Alexandre Lâpu?neanul était un fils naturel de Bogdan-le- 
Borgne. Il cite lui-même le nom de son père dans divers 
actes, par exemple dans un diplôme que M. Hîjdâu (Arch., 
I, t, 12 5 ) date du 4 avril i 552 , mais qui doit appartenir à 
l’une des années suivantes, puisqu’Alexandre ne monta sur 
le trône qu’au mois de septembre i 552*, dans un diplôme 
du 21 décembre 1 553 (Wickenhauser, I, 84), etc. Dans un 
acte du 9 mai 1 555 (Hiÿdâu, Arch., I, i, 110), il fait allu¬ 
sion à son frère Étienne-le-Jeune. 
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^ouh{« ititfxAiH K6 av 

Aomh(e npE JKéAA'k, uih â8 behiit hâhaa IUh(i6te, 
HE MhAETHN. 

J^Tp8 ÂH*k Bp4v\E, 4^ T P^ H A UIH npHKÉgiH k8 Æae- 
3Amap 8 Bé/^x % ivfepx, uih c£pr weahmhna kx ivfcpA 
Â8 pX^HKÀT KÂll npE ÎK^AA'k AA AOMHfE, KÀpEAE MEpyk 
cnpE GSm^kx cx $âkx h8ntx k8 P8$Ahaa, A e cÆpr Â8 
TpHMÉC JaE$AhAP 8 fié^X npE Moi^K BOpHHKSA,*) K8 W 
cfeiwx a e wacte ^hahhte ka cx npHN^x npE JHéAAt 
B6^X ; UIH npHH^HASH K&V'k AA IÜHnéTE, NEABÀHA & 
MrtME W IJJHpE A e HHKXpE, AÀ8 ^flpECgpÀT WACT-k AE- 

wfccKX uih aà 8 iipHHCBi'8; npE KÀpEAE mAh ÂnM, aAkx 
Â8 COCHT Éve 5ÀHAP8 Bo^X, aA8 CEMHÀT AA HÂC**) uih aA 8 
AÂT AA KXAgrXpfE, ^ AH8A ÂMÉCTAUI /55, CEHTÉMBpÏE.***) 


*) Un diplôme du 14 janvier 1643 nous fait connaître le père 
et les descendants du vornic Jean Mofoc. Voy. Hîjdâu, Arch., 
I, II, 20. 

**) Graziani (De Joanne Heraclide Despota Libri très, 2Z) nous 
fait connaître le but et l’importance d’une marque semblable : 
»In principatu adipiscendo iis qui opibus pollent multum 
affert momenti décora faciès, proceritas et forma corporis, quam 
barbari maxime in suis regibus requirunt; usque eo ut si 
quis forte membro aliquo captus aut cicatrice aliove corporis 
vicio deformis fuerit, ei vel nobilissimo minus nobilem ex- 
cellenti forma facile praeferant.« Cf. ce que dit Orichowski 
dans le passage cité à la note qui suit, p. 384. 

***) Orichowski, dont nous avons déjà reproduit un long passage 
relatif à Étienne Rare?, raconte ainsi l’élévation passagère de 
Joldea au trône et Tavénement d’Alexandre Lâpujneanul: 

«Interfecto tyranno, tantaque peste hominum levata, 
CCC de primoribus Dacum ad Sieniavium in castra venerunt, 
seque in deditionem recipiat petiverunt, ac omnem Daciam 
in fidem et potestatem regiam permiserunt, unum modo pe- 
tentes deprecantesque, quod etiam prius fecissent, ut ne quem 
alium illis principem attribueret, praeter eum Petrum pin- 
cernam, qui in castris apud ilium esset. Sieniavius, cum vi- 
deret rem jam ad extremum perductam esse casum, ne quod 
spatium genti mobili ad aliud consilium capiendum daret, 
statuit e vestigio Daciam recipere, quae illi manibus prope- 
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d’amener un chef; ils proclamèrent prince Joldea et 
vinrent jusqu’à Çipote sur le Miletin. 

Cependant, lorsque les réfugiés entrèrent avec Ale¬ 
xandre en Moldavie, ils apprirent tout-à-coup que les 
boïars du pays avaient mis à leur tête Joldea, qu’ils 
avaient proclamé prince, et qui se dirigeait vers Suceava 
pour y épouser Rucsanda. Aussitôt Alexandre en¬ 
voya le vomie Mojoc*) en avant, avec un détachement 
de troupes, pour s’emparer de Joldea. Le détachement 
polonais le rejoignit à $ipote, sans qu’il eût eu vent de 
rien, le cerna et fit à Joldea une marque au nez.**) On 
l’enferma dans un couvent. [Ces événements se pas¬ 
saient] au mois • de septembre de la même année 7060 
[ 1552 ].-) 


modum ipius fortunae offerebatur divinitus. Itaque producit 
hune, quem poscebant, Petrum, ac ilium in conspectu nostri 
exercitus Daciae principem déclarât, summamque in Dacos 
potestatem obtinere jubet. Hune Daci, tam hi qui advenerant 
quam qui in castris confectis stipendié erant, ad pedes pro- 
jecti, ingenti gaudio atque fletu, dominum ac principem Da¬ 
ciae salutant, illique se in fidem ac potestatem dant. Erat 
enim hic vel ipsius Sieniavii testimonio vir bonus, justus ac 
pius, et qui ex deterrima servitute in optimam libertatem Da- 
ciam posset transferre. Interea senatores, qui reliqui erant in 
Dacia, quorum principes erant Sturdza, magnus Daciae pro- 
curator, Mogila magister equitum, illos CCC qui in castra 
venerunt primi et ipsi subsecuti, ne ultimi novum principem sa- 
lutatum advenisse viderentur, ad Sieniavium adventabant, cer- 
tioremque ilium de suo adventu faciebant. Sieniavius, ut pro 
dignitate sua et exercitus ac regis sui administraret, Paulum 
Seczygniowski, magnae virtutis adolescentem, cum cohorte una 
equitum, honoris causa, obviam illis misit, adjunctis illi CCC. 
equitibus dacis, qui tyranni fuga stipendia in exercitu nostro 
faciebant; iis praefecit Mosochum, fortissimum Dacorum. In¬ 
terea, dum Sturdzae ac Mogilae et reliquorum Daciae senatorum 
adventus in expectatione apud Sieniavium est, mater tyranni 
interfecti, sive nece filii permota, sive tyrannide delectata, 
illos depravat et ab itinere avertit, hucque eos impellit ut, 
posthabito Petro, Zoldam quendam, cum quo erat nupta ty¬ 
ranni soror, principem Daciae facerent, neque ilium Petrum, 
qui ab Sieniavio dabatur, reciperent; quod etiam, ut ad per- 
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^ouaii ssii Üie^i Auiaaiia 

Kîfn Rfi. 


/ 

^OAUIIA a8h ilAE^H^pS 6o^X /Izn8lilH r kn8A. 

ÜaeBahap# 66a» üxn8uiH*feH8A, ù&ka â8 behiît jjl 
lyfcpa, Â8 a8àt càh a^amnx npE P83 âhaa, (Jhiîka a8h 


fidiam Dacorum mobilis mens est, faciunt, Zoldamque Da- 
ciae principem constituunt. In magnis angustiis res posita 
fuit, quae expediri nisi summa celeritate non potuit. Seczy- 
gniovius, ubi alias res sperasse aliis se occurrisse videt, cum 
Mosocho substitit, neque illos, quibus obviam erat missus, 
adit; quin vero ad eos quatuor nobiles Dacos mittit causant 
quaesitum, undenam haec subita extitisset commutatio vo- 
luntatis, ut ex hospitibus hostes subito existèrent, aut cur in 
deligendo principe voluntati unius mulierculae potius privatim 
obtemperarent, quam publice Poloniae regis auctoritatem se- 
querentur; atque reliqua addit quaé ad eorum sanandas 
mentes pertinere videbantur. Quos cum illi domi apud matrem 
tyranni in vico Schipot dicto conspexissent, conclamant spe- 
culatum ad se venisse, conantes loqui prohibent, ac in ca- 
tenas conjiciunt. Seczygniowskius, quique cum illo erat Mo- 
sochus, ubi nihil ab illis quos miserant referri vident, id 
quod erat, rati suos nuncios captos ac retentos esse, ne mora 
hic casus res plures acciperet, albente jam coelo vicum ac 
aedificium summa vi invadunt egregio opéré munitum. Quod, 
fortissime pugnantibus illis qui intus erant, cum expugnare 
non posset Paulus Seczygniowski, horreum adjunctum jubet 
incendi, quo incendio necessario conflagrandum fuerat, qui 
intus erant, omnibus, cum eodem tempore neque ignem 
neque impetum ferre possent. Itaque praesenti malo coacti, 
priusquam flammam domum occupavisset, foras egressi, et se 
et Zoldam Seczygniovio dediderunt, quos ille custodiis ac 
catenis vinctos ad Sieniavium in castra pro hospitibus hostes 
victos ducebat. Intérim Sieniavius, expectatione adventantium 
Dacorum suspensus, ac qui casus Seczygniovium cum Mo¬ 
socho excepissent incertus, cum Petro principe designato, 
transit Tyram. Nam adhibitis in consilium imprimis docto 
ac pio viro Leonardo, Camenecensi episcopo, quem toto hoc 
tempore in castris stativis secum habebat, postea Matthia Wo- 
lodkone, Camenecenis municipii praefecto, qui rei militaris 
peritissimus habebatur, tum reliquis centurionibus formulam 
componit, secundum quam Petrus princeps désignants cum 
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Règne d’Alexandre Lâpu§neanul. 

Quand Alexandre Lâpuçneanul fut arrivé en Mol¬ 
davie il prit pour femme Rucsanda, fille de Pierre, 


omni senatu suo Poloniae régi fidem ac jusjurandum daret, 
priusquam principatum iniret, eu jus capita haec erant, ut 
pacem ac fidem et obedientiam Polono régi praestaret, ut 
eosdem hostes et amicos cum rege haberet, ut praesens 
ipse, si qua graviora bella inciderent, auxiliis atque opibus 
sustentaret, ut ad quotidianos belli usus equitum septem mi¬ 
lia régi submitteret, ut nulla privata neque publica pacta 
atque foedera inconsulto Polono rege faceret, ut promissa 
Poloniae Regno antiquitus ab Daciae principibus rata haberet, 
ut mox inito principatu, coram legato regio ad id misso, 
eadem haec juraret. Hue addit obtestationem gravissimam, 
ut, si fidem hanc fallerent, ut ne salvi servatique sint cum 
liberis, parentibus ac uxoribus suis. Conscripta haec formula 
de consilii sententia in conspectu cxercitus nostri Petro ac 
reliquis Dacis de scripto recitatur, qui num in haec verba ju- 
rare vellent rogati omnes, juraturos se esse responderunt, ac 
proposita solenni more sacra cruce omnes cum Petro prin¬ 
cipe procumbunt, ac in haec verba jurant. Hac sanctissima 
Polono régi data fide, Petrus princeps a Sicniavio postulat, 
quo se regis Poloniae jurantem clientem cum praesidio po- 
lonico in Daciam quam primum mitteret. Quod si faceret, 
et Pétri auctoritatem apud omnes Dacos amplificaret et Po¬ 
loniae etiam regis opinionem confirmaret, tantas videlicet 
esse illius facultates, ut non solum in fidem clientes recipere, 
sed etiam tueri receptos possit. Sieniavius, vir magni consilii 
magnaeque virtutis, ne ullo negotio tam secundis rebus de- 
esse videretur, ex omni exercitu fortissimos centuriones cum 
equitum cohortibus deligit, quibus imperat ut Petrum de- 
ducant, illique praesidio in Daciam sint. Hi autem fuerunt 
Stanislaus Tarlo, Zamoyski, Bernardus Pretvitius, Nicolaus 
Sieniavius filius. His adjungit Antonium Moram, Hispanum, 
cum peditum delecta manu. Cum hoc praesidio Petrus facta 
potestate ingressus Daciam, iter Socaviam habebat, quo loci 
gentis principalis sed es est. In transitu fit ei obviam Paulus 
Seczygniowski cum Zolda aemulo et cum illis civibus quibus 


Digitized by vjOoqLc 


384 


#* 

^ouni« xvi AaeafMAjw Bôai. Aimmiiinu. 

IliTpg fio^x, KÀpE êpÀ ex û ÎKoAA'k ; ujh k 8 ApÀ- « 
TOCTE npHA\HpX KOÏÉpiH ; UJH MEpr&NA lipE AA XzpAfcS 
Â8 Tpic AA CgM^BX, UJH Â8 111 e^t ^ ckà8m. ^^liH 
cA8 k8n8nAt k8 a<$aa\na PS^Ahapa ujh Â8 <|>zk8t n8htx. 

^TpAMÉCTAUl AH Â 8 <J>$CT \VV\ 6 p MApE UIH fApHX 

rp’k. cÀ 8 âiue^At Âae 3 ànap 8 fi^x aa ^omn^e, a 

h 8 rpHJRÎÀ 4 E Aatx, me n 8 a\ah ae nÂME ^ t 6 ate nAp- 
4HAE, UIH AE ÂUIEÇÂp'fc L|ÉpÎH. Mp k 8 a<$amnzca P8- 


jussus obviam ierat, et quos expugnata domo captos ad ludi- 
brium propemodum fortunae ducebat, ut quos hospites ho- 
norifice adducturus erat, eos ignominiose hostes duceret, atque 
in ea re strenuam reipublicae operam navaret. Hos in potes- 
tatem Petro dat, quos ille supplices, pro justicia et clementia 
sua, omnes conservavit. Hocque principium in Daciam adve- 
niens mansuetudinis suae dédit, solo Zolda ad infamiam affe- 
ctati principatus naribus mutilato, quod ita notati apud Dacos 
infâmes habeantur, ut ad principatum nequeant adspirare. 
Haec deditio a Nicolao Sieniavio Regiomontem régi nunciata, 
parum grata illi accidit, sccum reputanti quam ad omnem 
motum fortunae gens ilia esse mobilis, quae necessitate co- 
acta, non ulla voluntate addicta, ipsius fidem esset secuta. Tum 
etiam quod illam gentem Turcis sciret esse vectigalem, vere- 
batur ne ilia recipienda turcicum bellum ultro accerseret, 
aureoque hamo piscaretur; quo Augusti Caesaris proverbio 
improbantur minima commoda non minimo emta discrimine. 
Nec vero rex solus hoc nuncio ita afifectus fuit, sed nonnulli 
etiam senatorii ordinis, cum quibus consensit turba omnis, 
insolens belli, diuturnitate otii. Itaque exaudiebantur etiam 
illae voces, dedendum Turcis Nicolaum Sieniavium si quid 
illius ope grave regno accideret, citabanturque ex romana 
vetustate Spurius Postumius et C. Mancinus, quorum dediti- 
one consimilis audacia Romae olim fuerat expiata. Contra 
vero consensebant alii, imprimis autem summus bello vir Al- 
bertus Prussiae dux, qui exhilaratus nuncio, cohortatus esse 
regem dicitur, ut benignitatem fortunae agnosceret, quae illi 
ne optanti quidem sponte sua tantas res confecisset, eamque 
gentem in ditionem ejus redegisset, quam majores sui armis 
redigere nunquam potuerunt. Fore hanc rem Poloniae saluti, 
ac praesidio adversus omnem vim turcicam. Habendam ergo 
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celle qui devait épouser Joldea. Il fut amicalement reçu 
par les boïars, passa par Htrlâu et gagna Suceava, où 
il prit possession de sa capitale. Ce fut alors seulement 
qu’il épousa Rucsanda et que la noce eut lieu. 

Il y eut cette année une grande mortalité et un 
hiver rigoureux/) Aussi, quand Alexandre fut en pos¬ 
session du pouvoir, ne pensa-t-il qu’à rétablir dans toutes 
les parties du pays la paix et la bonne administration. 


gratiam Deo censebat, qui potius a nobis quam contra nos 
tam potentem armis gentem stare voluit. Perfidiam etiam 
gentis excusavit tyrannide fera et immani, quae cum ipsa 
natura omni fide sit cassa, mirum non esset si in ea positi 
homines omni ratione ad libertatem contenderent, cujus 
omnes appetentes sumus, conditionem autem servitutis odimus, 
qua ut liberemur dolus et virtus ejusdem momenti res apud 
nos sunt ; fore Dacos aequo et favente domino fideles et im¬ 
mobiles subjectos. Postremo omnes opes ac facultates suas, 
se ipsum denique ad omnes usus tuendae ac retinendae Da- 
ciae régi obtulit. Adesset modo rex animo, pristinaeque 
virtutis majorum suorum memoriam retineret, Daciamque 
divinitus sibi oblatam fortissime sustineret, ac haec bona 
eundem qui obtulisset servaturum Deum speraret. Haec ego 
dicta ab aulicis, ut accepi, ita posui; quae vulgo sequebatur 
militaris favor: Joannes certe Tarnovius, qui signa cum hac 
gente contulerat victorque fuerat, agnoscebat donum illud 
régi polono oblatum esse divinitus. Caeterum Nicolaus Sie- 
niavius exercitusque illius consenescebant moerore, cum vi¬ 
dèrent suam operam ingratam accidisse régi, tantoque do- 
lebant magis quanto illorum obtrectatores apud regem eos 
criminabantur, ac si dédissent damnum aut malum. Postremo 
rex hoc animo Regiomonte in Lithuaniam discessisse ferebatur, 
ut qui se Daciam neger dedititiam habiturum.« 

*) Urechi fait sans doute allusion à la peste de 1 553 . Le 
chroniqueur de Brajov, Ostermayer, dit que le fléau fit 
5 .ooo victimes. Voy. Kemény, Deutsche Fundgruben (Klau- 
senburg, 1839, in-8), 52 , cité par M. Hîjdâu (Col- lui 
Tr-, I, 1870, n° 12, p. 3 ). 

D’après les annales de Brajov (ap. Schwandtner, éd. de 
1768, III, 21 3 ), la peste n’aurait exercé ses ravages qu’en 
1554. 

26 


Digitized by 


Google 



386 ^ouni’a Mi Rifai AmsoiHiHVK. 

$âhaa, Â8 âb8t ^6h <|>EMï\ftpft , npE Eor^an ujh npE a 
ÜÉTp8.*) 

^OMHHHA ^AEBiHApg fi$A x jyfcpA, ^Tp8 aà8aa a8h 
$8mhe3é8 Â8 3HAHT MZHZCTJjp'fc Caüthha,**) k8 m8atz 
keatSàaz ujh tôczpAfE, ujh w â8 c^hhi^t rpuropÏE 
MHTpOnOAliT8A. Ûp AA C$HH 4 ÉHÏE 3IÎK CZ X” <K CT 6 
npE^H k 8 A*^ koh M P?ï, ^ Xh8a /550, WKTOMBpÏE ^ Jl. 
$8nz ÂM'fvCTA ujh IIzHrzpÀniij***) Â8 3 haht, ma h m8at ae 
4>phkz ae k4t ae k8hz b<5ïe, kz ae m&vte tôpij fld8 

ÂpZTÀT ^ Bile C^HT8 a M8M8HHK ^MMHTpÏE, ^rpO^ÂH- 

A8a ka càjj ^Akz npE âméa a6k; a^e k8 wczpaîe iuh « 
k 8 HEBoriH4Z c£8 Ân8KÂT ae w â8 3ha»ît. 

jp. ÂA nÂTp8AE AU Â A^MHfEÏ A8H ÜaeSÂNAPS fi^AZ, 
TPHMJJCA8 G8ATÂN GSAEHMÀH \OKHM AA 4ae 3ÂHAP8 fi^AZ 
UJH AA ÜÉTp8 fiOAZ, A^MH8 a mShtehéck, cz M^prz k8 
WACTE AA IJ'fcpA OÿHrSp'fccKZ, npE U^XTA OfHrgpHAWp d 
ClAE néïE KpÀJO npE GtÉ^AH,!) <j>EMi\&p8A a8h Mhzuj 
K piio, aa cjcâ8n8a séa a e moiuïe â tztIheceS. IIIh 
Jfk^’T'A A^nz nop^HKA ^MnxpZ^EH, Â8 MÉpc UJH AÀ8 
A8c ae AÂ8 ÂlUE^ÀT AA KpZfE; UJH AE ÂT^HHE CÂ8 HAE- 
kât OyNrSpiH Â a^PE BJjp T8 p»{8a8h. llpz A^Muiti ce « 

^TéApCEpZ K8 TOATZ t^Aerk AVOp, HHHEUJH AA lyfcpA AWp, 
âa8kâha m8at kâk ujh aobIhaz aeaa OfHr8pfi.tt) 


*) Ce passage indique que le fils aîné d’Alexandre, Jean, était 
né d’un premier mariage. Jean et Bogdan sont cités ensemble 
dans un diplôme du 9 mai 1 555 (Hijdâu, Arch I, 1, 110). 
Un diplôme du mois d’avril 1 55 g mentionne Jean, Bogdan, 
Michel et Pierre (iiid., I, 1, 119). 

**) Le monastère de Slatina est situé près de Gâinejtï, dans le 
district de Suceava. 

***) Le monastère de Pîngârafï est situé dans le district de Niamj, 
sur les bords de la Bistrifa, à peu de distance du monastère 
de Bisericanï. Il avait été fondé en 1461 par un moine appelé 
Siméon; mais les constructions en bois que ce moine avait 
élevées avaient été incendiées en 1484. Alexandre Lâpujnea- 
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De sa femme Rucsanda il eut deux fils, Bogdan et 
Pierre.*) . 

Alexandre, pendant son règne, construisit à la gloire 
de Dieu, avec de grandes dépenses et un grand zèle, 
le monastère de Slatina,**) qui fut consacré par le mé¬ 
tropolitain Grégoire. On dit qu’à la consécration, qui 
eut lieu le 14 octobre 7066 [1 558 ], il y eut 117 prêtres 
ou moines. [Le prince] construisit ensuite Pîngârajï,***) 
moins de son propre mouvement que par un sentiment 
de crainte, car il vit plusieurs fois en songe le saint martyr 
Démètre, qui le somma, en le menaçant, de lui élever 
une église en ce lieu; il mit en conséquence tout son 
zèle et tous ses efforts à faire cette construction. 

La quatrième année du règne d’Alexandre, le sultan 
Soliman lui envoya, à lui et au prince de Valachie, 
Pierre, un ordre impérial leur enjoignant d’entrer en 
Hongrie avec leurs troupes, comme le demandaient les 
Hongrois, afin de mettre Étienne,f) fils du roi Jean, en 
possession du trône que lui léguait son père. Dès qu'[A- 
lexandre et Pierre] eurent reçu l’ordre impérial, ils 
marchèrent en avant et placèrent Étienne sur le trône. 
Depuis lors les Hongrois se sont soumis à payer tribut 
au Turc. Cependant les deux princes rentrèrent chacun 
dans leurs états, rapportant de Hongrie beaucoup de 
prises et de butin.ff) 


nul fit élever l’église en pierre qui existe encore aujourd’hui. 
Voy. Frunzescu, Die}., 34 1. 

f) Le fils du roi Jean Zàpolya ne s’appelait pas Étienne, mais 
Jean-Sigismond. 

ff) Le chroniqueur ne dit rien des premières années du règne 
d’Alexandre ; il faut en quelques mots suppléer à son silence. 

Après la mort d’Étienne Rare; et probablement après 
la disparition de Joldea, l’Espagnol Castaldo, commandant 
des forces de Ferdinand d’Autriche, voulut intervenir en Mol¬ 
davie. Ce général, qui laissa tomber entre les mains des Turcs 
les derniers remparts de la Hongrie orientale, Temesvâr et 
Lippa, se flattait non seulement de venir à bout de Soliman 

25 * 
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^DUlil ASM &AC}MJl#S R6j(l ilinSHMiiSA. 

npE ÂH'k Bp4\\E 4>6 cTA 8 lApNZ MÂpE UJH ÿEpOACZ, a 

A'frô ^rÏE^T aokht6ahe uih x>^P e n ^ N nz^épti. 


et de ses protégés, Isabelle et Jean-Sigismond ; il prétendait 
encore affirmer les droits de l’Empire sur la Moldavie et la 
Valachie. Il essaya donc de donner pour successeur à Étienne 
Rare? un prince de son choix, appelé Aaron. Nous ne savons 
rien de l’origine de ce personnage, mais nous possédons un 
document qui confirme l’hypothèse émise à ce sujet par Engel 
(II, 194) et fixe la date de la tentative faite pour donner le 
pouvoir à Aaron. Le 10 décembre i 552 , Ferdinand d’Autriche 
écrit, de Gratz, à l’empereur Charles-Quint : »Vostre Majesté 
verra par les copies que m’envoye le general Castaldo comme 
les Transalpins ont tué leur vayvoda, que le Turc y avoit 
mis (il s’agit de Mircea, sur lequel on peut consulter une 
lettre de Pierre Haller, datée de Hermannstadt le 21 novembre 
i 552 , dans les Magyar torténelmi Emlékek , II, 355 ), aussi bien 
que ceulx de Moldavie le leur; et que desja ledit general leur 
en avoit baillé ung autre de ma main et en mon nom, qu’es- 
pére pourra avec le temps fort favoriser les affaires de ce 
quartier (Correspondenz des Kaisers Karl V., III, 523 ; Char- 
rière, Négociations, II, 240).» 

Aaron n’ayant pu se maintenir sur le trône, Ferdinand 
lui accorda une pension sur les revenus de la couronne de 
Hongrie. Il paraît que la pension ne fût pas payée réguliè¬ 
rement; Aaron s’en plaignit à l’empereur qui donna l’ordre 
aux agents du fisc d’éviter tout nouveau retard. Voici la 
teneur de cet ordre qui fut pendant longtemps le seul do¬ 
cument qui constatât l’existence du compétiteur d’Alexandre 
Lâpujneanul: »Conqueritur apud nos Aaron, vayvoda Mol- 
daviensis, solutionem annuae pensionis, etiam ad mandatum 
nostrum, quod proxime a nobis propterea accepistis, se nullo 
modo assequi posse. Cum autem praesertim talibus qui alias 
unde vivant nec habere nec acquirere possunt, omnimode 
satisfieri cupiamus, vobis denuo seriosius injungimus, curetis 
quatenus dicto vayvodae, nulla ulteriori mora interposita, id 
quod sibi solvendum restât, debito modo numeretur . . . Vi- 
ennae . .., die i 5 . octobris i 55 y »(Pray, Dissertationes 7 152; 
Engel, 194). 

M. Hîçdâu a trouvé à la bibliothèque nationale de Bu¬ 
dapest deux recueils de quittances originales qui prouvent 
que la pension fut servie régulièrement à Aaron, puis à sa 
veuve jusqu’en 1569. Le premier de ces recueils, est intitulé: 
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A la même époque il y eut un hiver long et ri¬ 
goureux, au point que les animaux et les bêtes sauvages 
gelèrent dans les forêts. 


Acta Aron , profugi vayvodae Moldavie^ et Annae relictae ejus # 
1 5 50-1569; le second, qui est coté n° 1777, in-fol. lat., porte: 
Originalium Documentorum et Actorum syncronorum Aaron 
vayvodae Valachiae profugi et in Zekula, possessions comitatus 
Thurocty exulantis, ab anno i56o-i562. Les deux recueils 
contiennent ensemble 18 quittances d’Aaron datées des 3 
janvier, 8 février, i cr avril, 28 juin, 3 i octobre et 3 i dé¬ 
cembre 1 558 ; 9 septembre i 56 o; 12 janvier, I er avril, 17 juillet, 
7 octobre et 3 novembre i 56 i; 5 janvier, 7 février, 9 mars, 
24 avril, 3 août et 19 octobre 1562 ; et 2 quittances d’Anne, 
sa veuve, datées du 20 janvier et du I er décembre 1569. Les 
sommes payées ne sont pas considérables; elles s’élèvent à 
125 florins en 1 558 , 25 en i 56 o, 91 en 1 56 1 et 70 en i562. 
Les quittances d’Anne s’appliquent chacune à un paiement de 
i 5 florins (Traian , I, 1869, n° 6, p. 24). 

Après cette digression sur Aaron, revenons à Alexandre 
Lâpuçneanul. 

Alexandre, qui devait le trône aux Polonais, s’empressa 
de faire sa soumission aux Turcs et de léur promettre le 
paiement du tribut annuel. Le sultan consentit à le recon¬ 
naître et, pour mettre ses services à l’épreuve, lui intima 
l’ordre, dès le mois de novembre i 552 , de s’entendre avec le 
prince de Valachie et avec le khan des Tatars pour inter¬ 
venir en Transylvanie au profit de la reine Isabelle et de 
son jeune fils Jean-Sigismond contre Ferdinand d’Autriche 
(Engel, II, 194). 

Au mois de décembre i 552 , Alexandre prêta au roi de 
Pologne le serment de vassalité (Dogiel, I, 618; Sinkai, II, 
197). Ce serment pouvait d’autant mieux se concilier avec 
les promesses faites aux Turcs que Sigismond-Auguste, propre 
frère d’Isabelle, était également disposé à soutenir sa cause. 
Le prince de Moldavie se trouva ainsi, au moment où il 
monta sur le trône, en lutte ouverte avec Ferdinand, ce qui 
explique l'intervention de Castaldo. 

Alexandre était d’autant plus disposé à intervénir en 
faveur de la veuve et du fils de Zâpolya qu’il espérait trouver 
ainsi le moyen de reprendre Csicsô, cette forteresse que la 
Moldavie avait possédée à plusieurs reprises (voy. ci-dessus, 
p. 106, 283 , 287, 3 o 8 , 3 18, 321-329). Les annales manuscrites 
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du pays des Szeklérs, citées par Sinkai (II, 199), constatent en 
effet que, le jour de la Saint-Mathieu, c’est-à-dire le 21 septembre 
1 553 , les Moldaves envahirent Csicsô, firent prisonnier Bernard 
Lâzâr, et détruisirent par le feu la moitié de la ville (cf. Engel 
II, 194). Cette expédition attira l’attention des nouveaux vo- 
ïévodes de Transylvanie, François Kendi et Étienne Dobô de 
Riiszka, sur la place revendiquée par Alexandre; ils firent 
dresser un état minutieux de la forteresse, de ses dépendances 
et de ses habitants, qu’ils adressèrent à Ferdinand d’Autriche 
le 24 décembre suivant (Fejér, Cod. dipl., IV, 447; Transit - 
vani’a , 1874, 1 5 3 ). 

La question de Csicsô fut probablement au premier 
rang de celles qui se débattirent en 1 553 entre la Transyl¬ 
vanie et la Moldavie, et qui donnèrent lieu à diverses dé¬ 
penses diplomatiques dont on a retrouvé la trace (Col. lui 
Tr. } 1874, i 3 o). 

Vers la fin de l’année i 554 , Alexandre chargea Joseph 
Petrovié, porcolab de Cetatea-Nouâ, Nicolas, porcolab de So- 
roca, et Abraham Danilowski, son propre secrétaire particulier, 
d’une ambassade auprès de Sigismond-Auguste, et leur donna 
pour mission, au moment où il était menacé par Ferdinand 
d’Autriche, de resserrer les liens qui l’unissaient à la Pologne 
et à la Lithuanie. Les trois envoyés obtinrent le renouvel¬ 
lement des engagements que le roi avait pris, en i 55 i, au 
profit d’Étienne Rareç. Nous possédons le texte du traité pu¬ 
blié le 16 décembre pour la Lithuanie (Jablonowski, Sprawy 
Woloskie za Jagiellonéw, 152; Mitilineu, 58 ). 

Les ambassadeurs moldaves se rencontrèrent en Pologne 
avec un envoyé turc, qui insista sur le désir qu’avait Soliman 
de voir le fils de Zépolya régner en paix sur la Transylvanie 
(Engel, II, 195). Pour se conformer aux ordres du sultan, 
Alexandre intervint auprès des voïévodes installés par Fer¬ 
dinand en Transylvanie, et les pressa de reconnaître Jean- 
Sigismond (Fessier, bearb. von Klein, III, 567). 

Ferdinand n’était pas en état de rompre en visière avec 
les Turcs; aussi cherchait-il à négocier, à gagner du temps 
et à ruiner sourdement le parti de Jean-Sigismond. L’année 
1 5 5 5 fut tout entière consacrée à des négociations avec le 
sultan, qui accorda une trêve aux Impériaux et à la Transylvanie. 
Au mois d’octobre, les Turcs se préparèrent à restaurer eux- 
mêmes Jean-Sigismond. Alexandre, soupçonné d’agir trop raol- 
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La même année, au mois de septembre 7066 


lement en faveur du jeune prince, fut sur le point d’être dé¬ 
posé. Une lettre des ambassadeurs de Ferdinand, Antoine 
Verancsics et François Zay, en date du 25 octobre 1 555 , 
nous apprend que le voïévode de Moldavie, accusé de n’obéir 
qu’aux ordres de la Pologne, fut mandé à Constantinople, 
«intérim nepote quoque ejus recepto.« Alexandre réussit par 
ses pratiques souterraines à conjurer l’orage et à se récon¬ 
cilier avec le sultan (Engel, II, 195). Il se décida d’ailleurs 
à une intervention énergique en faveur de Jean-Sigismond. 

Au mois de mars 1 556 , le général du parti des Zâpolya, 
Pierre Petrovic, quitta Lugoj, où il avait formé une petite 
armée, et pénétra en Transylvanie. Il reçut d’Alexandre un 
secours de 4.000 hommes conduits par le vomie Mojoc (voy., 
sur ce personnage et sur sa famille, Hîÿdâu, Arch., I, 11, 20), 
et, grâce à ce renfort, Macskési put entreprendre le siège 
d’Alba Iulia (Engel, II, 195; Sinkai, II, 202). Les Impériaux, 
suivant leur tactique, firent courir le bruit qu’Alexandre était 
secrètement gagné à leur cause. Le prince donna à cette 
rumeur un démenti péremptoire et, vers la fin du mois de 
juillet, franchit lui-même la frontière transylvaine avec de 
nouvelles forces. Il adressa aux Saxons de graves menaces 
pour le cas où ils continueraient à soutenir Ferdinand (Fejér, 
Suppl. Cod. dipl , VII, 127; Tranrilvanïa, 1874, 167). Au mois 
d’août, la reine Isabelle, mère de Jean-Sigismond, quitta Léo- 
pol pour reprendre possession de la principauté. Alexandre 
alla au devant d’elle jusqu’à Szatmâr-Németi, où il fit sa 
jonction avec le prince de Valachie, Pâtraçcu. Les deux voïé- 
vodes accompagnèrent la reine jusqu’à Cluj (Kolozsvér, Klau- 
senburg), où elle fit son entrée le 22 octobre. Chemin faisant, 
ils brûlèrent plus de 3 oo villages. Isabelle, le jour même où 
elle s’établit dans sa capitale, congédia Alexandre et Pâtrajcu, 
en leur faisant de riches présents. Ceux-ci regagnèrent leurs états, 
non sans se livrer sur leur route au pillage et à la violence 
(Engel, II, 197). 

Au printemps de l’année 1557, Alexandre reçut du sultan 
l’ordre d’installer François Bebek comme gouverneur de Tran¬ 
sylvanie. Ce personnage était mal vu d’Isabelle, qui voulut 
protester contre sa nomination; mais le prince de Moldavie 
sut le réconcilier avec la régente. Il fournit de plus un con¬ 
tingent qui, joint à un corps turc, délivra Munkâcs, assiégé 
par les troupes de Ferdinand. 
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Dans le courant de cette même année arriva en Mol¬ 
davie un aventurier grec, dont nous allons avoir à raconter 
l’histoire, Jacques Basilic, dit Héraclide, désigné par les chro¬ 
niqueurs roumains sous le nom de Despote. Nous en parle¬ 
rons dans les notes qui vont suivre. 

*) Le texte d’Urechi que Sinkai avait sous les yeux (II, 20 3 ) 
portait simplement: »Sous le règne d’Alexandre« ; d’autre part, 
une note du dascal Siméon, jointe à notre texte, fixe la mort 
de Macaire au i er janvier 7066, c’est-à-dire 1 558 . Cette der¬ 
nière variante nous donne lieu de supposer ici une nouvelle 
altération de la date qui devrait être septembre 7067 = 1 558 - 
Cf. ci-dessus, p. 375. 

**) Les sources à consulter pour l’histoire du despote Jacques 
Basilic sont assez nombreuses; nous allons indiquer les prin¬ 
cipales : 

1. Vita || Iacobi Despotae || Moldauorum Reguli || Descripta 
à||Iohanne Sommero Pirn. || édita sumptibus || Illustris et || 
Generosi Domini || Emerici Forgach Ba- 1 | ronis à Gymes, equi- 
tis || aurati, Comitis in Trin || chin etc. || Adiecta sunt eiusdem 
autoris De Clade Molda-||uica Elegiae XV. quibus etiam|| 
Historia Despotica continetur. || Vna cum explicatione quo- 
rumdam locorum in hoc Som-||meri scripto, et commenta- 
tiuncula breui De||Walachia et rebus || Walachicis || Pétri Al- 
bini Niuemontii || Historiog. Saxo, et Profess. in Acad. Witeb. 
|| Witebergae || Per Haeredes Iohannis Cratonts, 87. Pet in-4 
de 12 ff. lim., 1 65 pp. et 1 f. d’errata. 
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[ 1 558 ], mourut l'évêque de Roman, Macaire,*) qui avait 
commencé et construit le monastère de Rîçca et qui 
avait occupé pendant vingt-sept ans le siège de Roman. 
Il fut enterré avec pompe dans son monastère de Rîçca, 
et Athanase fut sacré à sa place. Ce dernier, qui était 
apte à bien remplir les devoirs d’un pasteur, devint 
métropolitain quatorze ans plus tard. 


Apparition de Despote l’hérétique, 
en 7069 [1 56 1]. 

Alexandre régnait depuis neuf ans quand on vit 
apparaître [un personnage] surnommé Despote, qui, de 
son vrai nom, s’appelait Hercule Basilic.**) Il était originaire 


Au v° du titre est un bois qui représente les armes de 
la famille Forgàch. — L’épître de Pierre Albin de Schneeberg 
(Nivemontius) commence au f. suivant et occupe 9 pages. 

Au v° du f. B /3 est une inscription en l’honneur de 
Nicolas Zrinyi, dont le portrait occupe le r° du f. B y. Vient 
ensuite une épigramme latine de Pierre Albin en l’honneur du 
même personnage (fol. Bp, v°, et B d, r°), puis les armes des 
Zrinyi (fol. B d, v°). 

Les ff. lim. contiennent encore diverses épigrammes de 
Schneeberg et se terminent par quatre distiques d’André Alciat, 
»in imaginem Phaetontis.« 

Ce volume, dont l’auteur, Jean Sommer, avait été ap¬ 
pelé par Jacques Basilic à la direction d’une école fondée 
à Cotnarï, est d’une grande rareté. On peut s’étonner qu’il 
n’ait pas encore été réimprimé. L’Académie roumaine, qui 
en possède un exemplaire, a bien voulu mettre à notre dispo¬ 
sition une copie que feu Papiu Ilarian avait fait exécuter à la 
bibliothèque de l’université de Gôttingen. Nous connaissons 
en outre un exemplaire au Musée national de Budapest. 

2. Antonii Mariae Gratiani de Ioanne Heraclide Despota 
Vallachorum Principe Libri très Et de Iacobo Didascalo Ioannis 
fratre Liber vnus. Editi ex Manuscripto Bibliothecae Zalus- 
cianae. Varsavice Ex Typographia Mizleriana 1759. Pet. in-8 
de 4 ff. lim. et 100 pp. 
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Antoine-Marie Graziani était secrétaire du cardinal légat 
en Pologne. Sa relation, bien qu’elle n’ait été imprimée 
qu’au XVIII e siècle, n’est pas moins rare que la précédente 
en édition originale, mais elle a été reproduite par Mizler 
dans VHxstoriarum Poloniae et M. D. Lithuaniae scriptorum 
Collectio (Varsaviae, 1761-1769, 4 vol. in-foL), et M. Démètre 
Sturdza a fait réimprimer en 1860, à 40 exemplaires, l’édition 
de 1756 ( Tipografia lui Carolu Rüter din Wiesbaden, pet. 
in-8). On peut consulter, sur Graziani et sur son livre, une 
étude de M. Hîjdâu dans ŸAteneulu romanu, 41-50, 95-106, 
i 45 -i 53 . 

3 . Fr. Forgach, episcopi quondam Varadin., rerum hun- 
garicarum sui temporis (1540-1582) Commentarii. Ex manu- 
scriptis edidit dissertationemque de vita auctoris adjecit Alex. 
Hordnyi. Posonii et Cassoviae, 1788. In-8. 

Nous n’avons pas eu entre les mains ce volume, mais 
nous avons pu profiter des renseignements qu’Engel en a tirés. 

4. Loewenklau, qui avait connu personnellement le des¬ 
pote, nous a laissé de lui un curieux portrait (Annales, 58 - 59 ; 
Hîfdâu, Arch., I, 1, 40). 

5 . Plusieurs lettres du despote ont été recueillies par 
Crusius dans sa Turco-Qraeda ; nous les indiquerons plus loin. 

6. Les correspondances diplomatiques nous fournissent 
également d’assez nombreuses informations sur Jacques Hé- 
raclide. En attendant que le tome II des Documente d’E. 
Hurmuzachi ait paru, notre collègue M. Émile Legrand 
a bien voulu nous communiquer plusieurs dépêches copiées par 
lui aux archives impériales de Vienne. 
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de 111 e de Samos et savait un grand nombre de langues : 
le français, l’allemand, le grec et le latin. Il était par¬ 
venu aux honneurs en Pologne; il s’était créé pendant 
les guerres des relations avec les soldats, avait vécu 
parmi les Sociniens, avait groupé autour de lui quelques 
protestants (car lui-même n’appartenait pas à la religion 
orthodoxe) et s’était fait passer pour un fils de prince. 


La comparaison des documents que nous venons d’in¬ 
diquer avec la chronique de Moldavie nous permet de recon¬ 
stituer l’histoire du despote. 

Jacques Basilic, né en Crète vers i5io, était fils d’un 
simple capitaine de navire marchand. De bonne heure, son 
père le fit entrer au service d’un seigneur grec, appelé Jacques, 
qui prétendait appartenir à la famille Héraclide et s’intitulait 
pompeusement despote de Samos, Paros et autres îles de la 
mer Ægée (Sommer, i). Ce personnage prit soin de son 
éducation et le fit instruire par Jean Lascaris, petit-fils du 
grammairien Constantin Lascaris, qui lui enseigna la philo¬ 
sophie et les belles-lettres (Crusius, lib. III, 248). Le jeune 
Basilic se perfectionna en Italie, et Graziani rapporte (p. 6) 
qu’il s’occupa pendant quelque temps à copier des manuscrits 
à la bibliothèque du Vatican. 

Jacques Héraclide était entré au service de Charles-Quint 
et commandait un corps de mercenaires grecs. En cette qua¬ 
lité il rendit quelques services et, pour le récompenser, l’em¬ 
pereur lui reconnut expressément tous les titres dont il lui 
plut de se parer. En 1 533 l’éscadre impériale s’étant emparée 
de Coron ou Koroni, petite place du Péloponèse, et y ayant 
jeté une garnison espagnole, Héraclide prit part à l’occupation 
et à la défense de cette ville. Quand elle fut évacuée, l’année 
suivante, les troupes espagnoles et grecques qui y avaient 
combattu furent dirigées vers les Pays-Bas. Basilic y suivit 
son protecteur, qui finit par l’adopter et, sur son lit de mort, 
l’institua son héritier (Graziani, 6-7). L’audacieux aventurier, 
mis en possession des papiers du défunt, réussit à se faire 
passer pour son fils. Il changea dès lors le nom de Jean, 
qu’il portait précédemment, contre celui de Jacques, et fut 
assez habile pour en imposer même aux membres de la 
famille Héraclide qui auraient pu le trahir. Il prit le com¬ 
mandement des mercenaires grecs et albanais, et obtint à son 
profit la reconnaissance d’une généalogie fabuleuse, qui le 
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faisait descendre d’Hercule, et des privilèges que l’empereur 
avait accordés à Héraclide. Peu importait à Charles-Quint 
qu’un capitaine étranger prétendît au titre de prince, qu’il 
s’arrogeât le droit de créer des docteurs, d’avoir des poètes 
lauréats et de sè servir de protonotaires (Sommer, 2), s’il 
faisait vaillamment son devoir sur les champs de bataille. 
Cependant ces complaisances de la chancellerie impériale étaient 
de nature à en imposer au vulgaire. 

Nous n’avons pas de détails sur les campagnes faites 
par Basilic entre i 534 et 1 553 ; nous savons seulement que, 
en 1 553 et en 1 554 , ^ combattit contre la France, participa 
personnellement à la destruction de Thérouane et se distingua 
à la bataille de Renti. Il nous a laissé lui-même un curieux 
récit de ces deux campagnes, qui parut en 1 555 . Voici la 
description des diverses éditions de cet ouvrage qui nous sont 
connues : 

1. De Morini || quod Terouana vocant, || atque Hedini ex- 
pugnatione, déq; præ -11 lio apud Rentiacum, & omnibus ad || 
hune vsque diem vario euentu || inter Cæsarianos & Gallos 11 
gestis, breuis & vera || narratio. || Iacobo Basilico, Marcheto, || 
Despota SamiAuthore. || Antuerpice 11 ApudIoannemBellerum , || 
8 ub irmgni Falconù. ||M. D. LV [1 555 ]. ||Cum Priuilegio. 
In-8 de 16 fif. non chiffr. de 21 lignes à la page. 

En tête de la relation on trouve un extrait du privilège 

accordé pour deux ans à Jean Bellère le 28 février 1 555 

(vieux style) et une épître »Philippo Angliae, Franciae, Nea- 
polisque régi, fidei defensori, Hispaniarum principi, etc.« 

La relation a la forme d’un dialogue entre Hercule et 
Nestor. 

Biblioth. royale de Bruxelles (3 exempl.). 

2. Vn brief et vray 11 Récit de la prinse || de Terouane & 

Hedin, auec la Bataille fait- 1 | te a Renti: & de tous les actes 

memora- 1 | blés, faits depuis deus ans en ça, |J entre les gens 

de l’Empereur || & les François. || Par laques Basilic Marchet, 
Signeur [sic] de Samos. || Traduit de Latin en François. || 
En Anuer 8 .\\De VImprimerie de Christojle Plantin,\\pres la 
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Il ne pouvait cependant pénétrer en Moldavie, car Ale¬ 
xandre avait des rapports d’étroite amitié avec les Po¬ 
lonais, et ceux-ci, de leur côté, avaient envers les Turcs 
de sérieux engagement qui ne leur permettaient pas de 
favoriser de semblables entreprises. Despote ne s’en 
prépara pas moins en secret avec ses partisans et se fit 
des amis parmi les Cosaques. Les starostes des provinces 


Bourse neuue . || 1 555 . || Auec priuilege. In-8 de 16 ff. non 
chiffr., sign. A-D par 4. 

Au titre, une marque de Plantin, accompagnée de la 
devise: Exerce imperium et ramos compesce Jluentes. 

Les 2 ff. qui suivent sont occupés par une épitre »Au 
très-puissant roy Philippe, roy d’Angleterre, de France et de 
Naples, défenseur de la foy, prince d’Espagne, etc.« 

Le 4 e f. contient un avis de «L’imprimeur au lecteur«, 
relatif à l’orthographe nouvellement adoptée par Plantin . Cet 
avis est daté d’Anvers le 27 juin 1 555 . 

Le titre de l’édition française devrait porter: «par Jacques 
Basilic, marquis, seigneur de Samos«. Le fait seul que le 
mot marchetu 8 a été pris pour un nom propre et rendu par 
Marchet prouve que le despote ne prit aucune part à cette 
traduction. 

Biblioth. nat. de Paris, O 1 . 67. Rés. 

3 . Un brief et vray Récit de la prinse deTérouane et Hedin, 
avec la bataille de Renti, par J. Basilic Marchet ; publié avec 
une introduction par M. L. Alvin, conservateur en chef de la 
bibliothèque royale de Belgique. Bruxelles, Chez Fr.-J. Oli¬ 
vier, Libraire de la Société. [Impr. de Toint-ScohierJ 1872. 
In-8 de XXVIII et 67 pp., plus 3 ff. et 3 cartes. 

Société des Bibliophiles de Belgique. 

4. Brief et vray Récit de la prinse de Terouane et Hedin, 
avec la Bataille faite à Renty, 1 553 -1 554 , par Jacques Basilic 
Marchet, Seigneur de Samos. En latin et en français. Suivant 
les éditions imprimées à Anvers 1 555 . In-8 de 4 ff., dont 
le premier est blanc, 124 pp. et 1 f. pour la souscription. 

Réimpression exécutée par J. Claye pour le libraire L . 
Techener, à Paris, en 1874. Elle cet précédée d’une notice 
par M. F. Le Sergeant de Monnecove et suivie d’une réim¬ 
pression de la préface de M. Alvin. 
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Par suite d’une erreur dont l’éditeur de s’est pas aperçu, 
le début de l’épitre dédicatoire et celui de la relation ont été 
transposés. 

A la fin de l’année 1 555 , Basilic était encore dans les 
Pays-Bas, comme le prouve une lettre adressée par lui, de 
Bruxelles, au célèbre Melanchthon, le 23 novembre de cette 
année (Crusius, 556 ; Hî$dâu, Arch., I, i, 1 3 ; Svkkoyog, XI, 
1876-1877, 67). On voit pas la même lettre qu’il était 
protestant, et l’on est tenté de croire que la religion ne fut 
pas étrangère à la résolution qu’il prit de quitter le service 
au moment de l’abdication de Charles-Quint. Il avait du reste 
une blessure à la main droite. 

En 1 556 , Basilic quitta les Pays-Bas et, sur l’invitation 
du comte Wolrad de Mansfeld, se rendit en Saxe, à Witten- 
berg. Il y fut accompagné par son ami Jacques Diassorinos. 
Les deux Grecs entretinrent alors chacun une petite cour. 
Diassorinos se faisait appeler seigneur de Doride, et Basilic ex¬ 
hibait les parchemins des Héraclides (Sommer, 139). Ce dernier 
consacrait ses loisirs au culte des lettres grecques et latines. 
Il entretenait des correspondances avec les chefs de la Réforme. 
Nous avons déjà cité une lettre écrite par lui à Melanchthon ; 
il s’en trouve plusieurs autres, encore inédites, adressées au 
même personnage, à la bibliothèque publique de Genève 
(voy. Analde Academiei române, ser. II, t. III, 1, 21). Enfin 
Crusius ( Turco-Graecia, 55j) a publié une lettre envoyée 
par Joachim Camerarius à Jacques Diassorinos et à Jacques 
Basilic, dans le courant de l’hiver de 1 556 (cf. St XX oyog, 
XI, 69). 

Malgré ses préoccupations religieuses, le soi-disant prince 
de Samos était surtout désireux de faire chanter ses louanges. 
Usant d’un droit qui, disait il, lui avait été reconnu par 
l’empereur, il eut l’idée de nommer des poètes lauréats. Voici 
le titre d’une petite pièce publiée en son honneur par Za¬ 
charie Praetorius et François Raphaël; cette pièce est celle 
à laquelle Pierre Albin fait allusion (ap. Sommer, 1 36 ). 

Duo Carmi-||na in honorem D. la- 1 | cobi Basilici, No- 
bi- 1 | lis Graeci, Domi- 1 | ni Sami &c. 11 scripta 11 a Poetis ab 
eodem || laureatis. || Witebergae 11 1 556 . In-4 de 4 ff. non chiffr. 
de 32 lignes à la page, sign. A. 
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frontières de la Pologne apprirent [ces manœuvres] et 
en avisèrent le roi. Aussitôt le roi envoya partout des 


Le premier de ces poèmes commence au v° même du 
titre et se compose de 42 distiques. En voici l’intitulé: Hera- 
clidae Jacobo Basilico, equiti aurato et comiti palatino, nobüi 
Graeco, domino Sami et marchioni in Paro, etc., gratitudinis 
ergo scripsit Zacharias Praetorius, Mansfeldensis, ab eodem, 
potestate D. Caroli V. Caesaris, laurea donatus, anno 1556, 
4 cal. Junii.« 

La seconde pièce, signée: »Franciscus Raphaël, Herste- 
lensis,« est précédée d’un institulé presque semblable; elle 
compte de même 42 distiques. 

Le v° du dernier f. est blanc. 

Musée britannique, 11409. g. 

De sa personne Basilic avait une belle tournure et des 
manières élégantes. Voici le portrait qu’en trace Lôwenklau: 
«Equidem adolescens hominem vidi et novi, priusquam in 
Poloniam proficisceretur. Vultu praeditus erat liberali, statura 
non magna, robusto tamen nervosoque corpore, capillo nigro, 
lingua diserta. Rebus in omnibus quamdam prae se ferebat 
dignitatem. Norat sane quam eleganter graece, latine, italice, 
gallice.« 

Grâce aux flatteries des poètes et à la curiosité que le 
prince inspirait aux hommes les plus sérieux, une sorte de 
légende se forma autour du nom de Basilic et le fit connaître 
dans les cours étrangères. Vers la fin de l’année 1 556 , il quitta 
Wittenberg et se rendit, par LQbeck, en Danemark, en Suède, 
en Prusse, et enfin en Pologne. Partout, il reçut le meilleur 
accueil, particulièrement en Pologne, où il arriva muni de 
lettres de recommandation de l’électeur de Brandebourg pour 
Nicolas Radziwill, chancelier de Lithuanie et palatin de Wilno 
(Graziani, 8). Radziwill, cousin de la reine, était le chef du 
parti réformé en Pologne. Basilic eut bien vite réussi à gagner 
sa confiance et put s’ouvrir à lui du projet qu’il avait formé 
de s’emparer du trône de Moldavie. Parmi les papiers pro¬ 
venant de Jacques Héraclide se trouvait cette pompeuse généa¬ 
logie que Basilic avait arrangée à sa manière et qu’il avait 
eu grand soin, en 1 555 , de faire approuver par Charles-Quint. 
Cette généalogie révélait une alliance avec la Moldavie : Pierre 
Rareç avait épousé Hélène Héraclide, parente plus ou moins 
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éloignée du prince dont Basilic prétendait être le fils. Hélène 
était la mère de Rocsanda, femme d’Alexandre Lâpujneanul. 
Il n’en fallait pas plus, pensait notre aventurier, pour con¬ 
stituer des droits en sa faveur. 

Le projet de Basilic fut d’autant plus goûté par Rad- 
ziwilt que l’avènement d’un protestant en Moldavie, au moment 
où la Lithuanie paraissait convertie à la Réforme, pouvait 
avoir pour conséquence le triomphe définitif des doctrines 
nouvelles dans l’Europe orientale. 

Pour rendre possible l’exécution de son dessein, Jacques 
partit en i 55 j pour la Moldavie, s’y présenta comme un 
proche parent de Rocsanda et parvint à se faire écouter. Tout 
en se renseignant sur la situation du pays et en étudiant la 
langue nationale, il noua des relations avec plusieurs boïars, 
afficha sa compassion pour la misère du peuple et sut habi¬ 
lement faire entendre qu’il connaissait le moyen de la sou¬ 
lager; qu’il saurait chasser les Turcs, etc. Ces menées ne 
tardèrent pas à être dénoncées à Alexandre Lâpujneanul, 
auprès de qui le despote avait d’abord trouvé une hospitalité 
empressée (Sommer, 9; Graziani, 12). Alexandre voulut se 
debarrasser de cet hôte dangereux en lui faisant administrer du 
poison; mais Basilic, grâce aux intelligences qu’il avait dans 
l’entourage même du prince, fut prévenu à temps et s’enfuit 
(Graziani, i 3 ). Il passa en Transylvanie et trouva un refuge 
à Brajov, au milieu des Saxons, dont il connaissait l’atta¬ 
chement à la maison d’Autriche. On était en 1 558 ; il n’y 
avait pas encore un an que le despote était venu en Mol¬ 
davie (Sommer, 9-10). 

En arrivant à Braçov, le premier soin de Basilic fut de 
faire imprimer la généalogie sur laquelle reposaient toutes ses 
espérances. L’édition originale de se curieux document ne se 
retrouve plus aujourd’hui, mais il nous a été conservé par 
Sommer (61- 65 ). On y voit que Jacques Héraclide descend 
en droite ligne d’Héraclide Triptolème, chanté par Homère. 
A la douzième génération un ancêtre du prétendant devient 
despote de Serbie. A ce personnage est rapportée toute 
la famille Brankovié, dont le véritable nom n’est même pas 
cité et dont la généalogie est loin d’être exactement indiquée* 
A partir du fameux Georges Brankovié, mort le 24 décembre 
1456, lè tableau est ainsi conçu: 
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dépêches, dans lesquelles il menaçait de mort quiconque 
enfreindrait ses ordres, et fit interner Despote à Pomoran. 
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La partie de ce tableau qui concerne les Brankovié, 
appelés ici Héraclides, est évidemment fausse. Sans doute le 
despote Georges eut bien deux fils à qui le sultan fit crever 
les yeux: Grégoire, mort en 1459, et Étienne, mort vers 
1480 (le tableau ne parle ni de Lazare, ni des filles: Hélène, 
Catherine, Élisabeth et Milica) ; mais Grégoire n’eut pas d’autre 
fils que Vuk, dit Zmaj, despote en 1471, mort en 1485. Quant 
à Étienne, il eut pour enfants: Georges despote en 1485, 
puis métropolitain de Valachie, sous le nom de Maxime, en 
1 5 1 3 , mort le 18 janvier 1 5 16 ; Marie, mariée en 1485 à Bo- 
niface V, marquis de Monferrat; enfin Jean, despote en 1496, 
mort le 10 décembre i5o2. Jean n’eut d’autre enfant que Marie, 
épouse de Ferdinand Frankopan, ban de Croatie. Nous ren¬ 
verrons du reste, pour la famille Brankovic au tableau généa¬ 
logique que nous avons publié dans la Columna lui Traian , 
noua ser., IV (i 883 ), 64-82. Ce tableau devra être con¬ 
sulté de préférence à celui qui figure dans la traduction de 
nos Sériés de Hongrie (CpÔH y YrapCKOj. C spamtycxora 
npeaeo h nonpaBana ftonymo ftp. CTesaH HaMOBih. Y Hobom 
Casy, i 883 f in-8, 47), non seulement parce que le traducteur 
serbe y a ajouté la prétendue généalogie du pseudo-despote 
Georges Brankovic, mort en 1711, mais parce que nous 
avons indiqué dans la revue roumaine la postérité de Neagoie 
Basârab jusqu’à Michel-le-Brave. 

Malgré tous les mensonges entassés par le despote dans 
sa prétendue généalogie, le tableau dressé par lui contient 
encore quelques renseignements dont l’authenticité ne peut 
guère être mise en doute. Il faut admettre qu’une tante d’Hé¬ 
lène, seconde femme de Pierre Rarej, épousa le tsar Basile III, 
et cependant les historiens ne mentionnent pas cette alliance. 
D’après eux Basile n’aurait eu pour épouses que Salomé Sa- 
burova, mariée en i 5 o 5 , divorcée en i526, et Hélène Glinska. 
Nous avouons également ne pas connaître la princesse qui 
régna quelque temps en Valachie. 

Ce que Jacques Basilic rapporte de Rocsanda ne peut 
non plus être contesté. Il faut donc admettre que la fille de 
Pierre Rarej et d’Hélène avait effectivement épousé Joldea, et 
que ce dernier, au moment où il se vit enlever sa femme, 
ne fut pas seulement marqué au nez, mais qu’il eut les yeux 
crevés. 
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Cette fois, l’affaire en resta là, mais, par la suite, Des¬ 
pote prit de meilleures dispositions, s'assura le secours 


Remarquons encore dans le tableau une allusion à un 
personnage appelé Démètre que le despote déclare avoir adopté 
et qui porte les armes de la famille Héraclide. Il sera parlé 
plus loin de ce Démètre. 

Le séjour de Basilic à Braçov fut de courte durée. Alex¬ 
andre Lâpu?neanul adressa aux autorités de la ville une pro¬ 
testation énergique contre la présence non loin de sa frontière 
d’un rival qu’il traitait d’imposteur et qu’il déclarait être le 
plus ingrat de tous les hommes. A la lettre du prince de 
Moldavie étaient jointes des menaces contre la ville de Brajov 
pour le cas où elle donnerait asile au despote et refuserait 
de le livrer. Le langage d’Alexandre troubla fort les bour¬ 
geois, qui, en raison de leur commerce, tenaient à ne pas 
se brouiller avec lui; aussi Basilic jugea-t-il prudent de fuir. 
Quoiqu’il fût malade, il s’échappa clandestinement pendant 
la nuit, grâce à l’aide de quelques amis, et parvint à gagner 
la campagne (Sommer, io). 

Basilic fugitif se rendit en Autriche auprès de Maximi¬ 
lien, fils de l’empereur Ferdinand, qu’il s’efforça d’intéresser 
à sa cause. Il lui représenta qu’il importait au bien général 
de la chrétienté de délivrer la Moldavie du tyran tout 
dévoué aux Turcs qui l’opprimait; il ajouta que l’entreprise 
était facile et qu’il était sûr d’ y réussir. A l’appui de 
ses paroles, il montrait des lettres que les boïars lui avaient 
adressées et dans lesquelles ils le pressaient d’agir. A la vé¬ 
rité ces lettres avaient été écrites à l’instigation même d’Ale¬ 
xandre Lâpujneanul, qui voulait ainsi convaincre l’aventurier 
grec de conspiration, et qui, sans doute, ne manquait pas de 
le combattre de tout son pouvoir auprès de la cour d’Au¬ 
triche (Graziani, i 3 ). Le despote échoua. Il crut qu’il aurait 
plus de crédit en Pologne, et résolut de s’y rendre. Sur la 
route il traversa la Zips et trouva une hospitalité inespérée 
auprès d’Albert Laski, palatin de Sieradz, gouverneur de Kés- 
mark, seigneur de Lasko, Niednica, etc., qui était alors chargé 
d’administrer les seize villes données en gage par la Hongrie 
à la Pologne. Il n’alla pas plus loin, et sut si bien présenter 
ses projets qu’il gagna l’entière confiance de Laski. Celui-ci 
le mit en relations avec deux hommes résolus, dont les talents 
militaires devent lui être fort utiles: le Hongrois Antoine 
Székelyi et le Bourguignon Roussel (Sommer, n). 

26 * 
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Alexandre Lapujneanul, tenu par ses émissaires au cou¬ 
rant des actes du despote, poursuivit avec la dernière rigueur 
les boïars dont la fidélité lui paraissait suspecte. Un certain 
nombre d’entre eux passèrent à l’étranger et se dirigèrent vers 
la Zips, où ils apportèrent au prétendant un concours précieux. 

Vers la fin de l’été de l’année i 56 o, Basilic se crut en 
état de faire une tentative sur la Moldavie. C’est alors qu’eut 
lieu l’expédition à laquelle Urechi fait allusion. Le despote entra 
dans le pays des Cosaques, y fit des enrôlements et s’ap¬ 
procha de la frontière moldave. Des subsides fournis par 
Laski lui avaient permis de se procurer 9 pièces de canon 
et de lever quelques compagnies de Polonais et de Hongrois 
(Forgées, ap. Engel, II, 196). 

Cette première tentative échoua, moins à cause des bonnes 
dispositions qu' Alexandre Lapujneanul avait su prendre que 
par suite des mesures sévères prescrites par le roi de Pologne 
Sur son ordre, le palatin de la Russie Rouge dispersa les 
bandes (Sommer, 12). Basilic arriva en fugitif à Brajov, dont 
les habitants étaient favorables à sa cause, mais où Jean-Si- 
gismond donna l’ordre de l’arrêter (Col. lui Traian , 1874, 
i 3 o). Il parvint cependant à regagner la Zips. 

Istvànfi (éd. de 1622, 402) rapporte que Démètre Wiénio- 
wiecki, le chef cosaque qui plus tard devait combattre le des¬ 
pote, se prononça contre lui dès cetté première remontre : c’est 
là une erreur, rectifiée par une dépêche de l’agent français à Con¬ 
stantinople, M. Dolu, en date du 3 o octobre i 56 o. »Dimitry, 
est-il dit dans ce document, bon et vaillant capitaine, fuitif de 
ceste Porte et rebelle de S. H., avec l’aide du duc de Mos¬ 
covie, des Pollognois et Russiens, a levé gens pour courir 
sus au vayvoda de Buldavie, lequel en a adverti S. H., et 
assemblé ses forces avec celles du Vallaque pour aller actendre 
ledit Dimitry à la campagne, et tient on pour certain qu’il 
sera suivy entre eulx quelque faict d’armes (Charrière, Négo¬ 
ciations , II, 632 ; Hïjdâu, Arch., I, 1, i45).« 

Quelques jours plus tard, le 5 novembre i 56 o, Hubert 
Languet, qui se trouvait à Wittenberg, entretenait Ulrich 
Mordeisen, conseiller de l’électeur de Saxe, de la folle équipée 
du despote (Hïjdau, Arch., I, 11, 29). Une autre lettre du 
même Languet, en date du i 5 février i 56 i, nous apprend 
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d’Albert Laski, et entra en Moldavie avec des Allemands, 
des Suisses, des Espagnols et des Cosaques. 


que les Polonais engagés par Basilic passèrent au service du 
prince de Transylvanie (ibid. I, n, 3 o). 

Tandis qu’Alexandre Lâpujneanul, pour remercier le roi 
de Pologne de son intervention bienveillante, lui prêtait un 
nouveau serment de fidélité (Invent. 143), l’aventurier grec, loin 
de se laisser décourager, organisait une seconde expédition. 
Il obtint d’Albert Laski un prêt de 10.000 ducats, pour lequel 
celui-ci dut lui-même s’endetter (Sommer, 12), puis il se 
tourna vers François Zay, qui, commandait à Kassô pour 
Ferdinand d’Autriche, gagna ce personnage comme il avait 
gagné Laski, et* d’accord avec lui, écrivit à Ferdinand une lettre 
des plus pressantes^ Le conseil royal, auquel assistaient Georges 
Draskovic, évêque de Zagreb, François Forgées, évêque de Na- 
gyvérad (Grosswardein, Oradea Mare), Nicolas Oléh, archevêque 
d’Esztergom, et le palatin Thomas Nédasdi, prit connaissance 
de cette lettre et résolut de la tenir secrète. Déjà, en effet, 
Alexandre Lâpufneanul faisait agir en sa faveur le ban de 
Croatie, Nicolas Zrinyi, dont il se disait l’allié par sa femme. 
Le conseil de Ferdinand fut d’avis de répondre par un refus 
à la demande de Basilic ; seul François Forgées exprima l’opi¬ 
nion qu’on pouvait sans danger dépenser quelque argent pour 
favoriser une entreprise qui, si elle venait à réussir* aurait 
certainement des résultats avantageux pour le royaume. Fer¬ 
dinand trouva que le conseil était sage et accorda 8000 florins 
(Istvénfi dit même 6000 ducats). En même temps il permit 
de faire secrètement des enrôlements (Forgées, ap. Engel, 
II, 200). 

Laski et Zay, forts de l’appui du roi, se chargèrent des 
préparatifs. Pendant ce temps, le despote, qui était à Késmark, 
simulait une grave maladie et faisait célébrer son propre 
enterrement, afin d’ôter tout soupçon à Alexandre Lapujneanul 
(Graziani, 16). Une petite armée fut bientôt sur pied. Antoine 
Székelyi, à la tête de 100 cavaliers d’élite, devait la com¬ 
mander en second, sous les ordres du prétendant. Les autres 
chefs étaient le Bourguignon Roussel, un officier français, 
appelé Jean de La Ville, ou de Villiers, qui s’était distingué 
dans les guerres contre les Turcs, un gentilhomme silésien 
nommé Pierre Rukunski, etc. Forgées (ap^ Engel, II, 201) 
évalue ces forces à 1700 cavaliers et 8 canons; Graziani (p. 16) 
parle d’environ 4.000 hommes, dont i. 5 oo cavaliers. 
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hbh,i sa* J^ecnÔT ê^eriuss. 

Pecboioa a8h Üae3âhap8 66a* k8 ^ecji6t aa a 

ftÉpEÏA HOÉMRpÏE ^ HÏ.*) 

Üae3£hap8 66ax, a*kx â8 ^hxaéc kx ^Ecn$T (|)xpx 
AE B'fecTE A e ofNAE Â8 J^TpÂT ^ lyfcpX K8 ACTE CTpX- 
HHX AÉA £ n P EC ^ A P X 5 NEAB&NA AA HÉ CE Ân8KÀ AA O^H 
A8Kp8 âuià A Er PAKX, ka a^n c6mh AEipEnTÂT, a e c^pr * 
U1H k8 n8HHHH HETATÀ, &8 êlUI^T ^HAHHTE AA âiriftvÏA, 
AA a6k8A HÈ CE KÏÀMX fiÉpBÏA ; KX 4^pA fihca\8hha a8h 
4ae3ÂHAP8 66aX, HÀ8 Bp8T CX ^HK&VEME ^ WACTE ; UIH 

k8 mhhe â8 ji8t8t, â8 êuitfT, uih thmiihh&ha8ce ujâ8 
Aât pecb6k>, o^hae méh hShhhh ae méh m^aiah, uih méh « 

NETATÀ AE MÉH TXTrilJH NA8 ü8t 8T c8<|>EpH, HE Â8 A^ t 
A6c; uih Â8 <|>8gtiT 4ae3^hap8 66ax $ îkoc. 

3riu o^hîh kx iuh âkoa\ 1 cx x*e <|>6ct pece6k>a k8 
BHKAEUl8r; MÉAA HÈ nïÉpAE, <|>IE K^HA nè BÀ cx 

A<|)AE BHHA CÀ, ME W A\8TZ AA &IT8A. Mp ÂM'fecTE AEAA d 

$8mhe£é8 c^ht t6ate tokmhte, ka hemiIkx cx h8 x ,e 

CTXTXTép Jf A8ME, ME T^ATE ae pHCHnX UJH TpEKXTéApE. 
lIpE méh ae îk6c c8ïe, npE méh cBiîijh noréApx**), kà cx 


La colonne ainsi composée se dirigea sur Munkécs, tra¬ 
versa les Carpates et pénétra dans la Russie Rouge. La rapi¬ 
dité était la première condition du succès; aussi les troupes 
du despote enlevèrent-elles vivement les postes polonais qui, 
surpris de cette invasion, cherchaient à leur disputer le passage. 
Enfin on entra sur le territoire moldave. Basilic comptait que 
de nombreux partisans viendraient grossir son armée: cet 
espoir fut déçu. Il fallait pourtant risquer le combat, sous 
peine d’être écrasé entre les forces d’Alexandre et celles de 
la Pologne. Székelyi et Laski se jetèrent sur l’avant-garde mol¬ 
dave que commandait Mojoc, et la défirent ; mais il s’agissait 
d’attaquer le gros de l’ennemi, qui était maintenant renseigné 
sur le petit nombre des envahisseurs. Le despote hésitait, 
lorsque Székelyi lui fit comprendre qu’il n’avait plus d’autre 
ressource que le combat. Il était nécessaire de l’engager avant 
que les Valaques fussent arrivés au secours des Moldaves. 
Alexandre avait pris position sur les bords du Siret, et le pas- 
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Alexandre se bat contre Despote, à Verbia 
le 18 novembre 7069 [1 565 ].*) 

Quand Alexandre apprit que Despote avait pénétré 
à l’improviste en Moldavie avec une armée étrangère, 
pour le supplanter, il ne sut quel parti prendre dans 
un danger aussi pressant. Comme réveillé du sommeil, 
il marcha, à la hâte et avec quelques troupes mal pré¬ 
parées, à la rencontre [de son adversaire], sur la Jijie, 
jusqu’ à un endroit appelé Verbia. La milice, par haine 
d’Alexandre, n’avait pas voulu prendre les armes ; il était 
parti avec ceux qu’il avait pu réunir. Recontrant [son 
ennemi], il lui livra bataille, mais le petit nombre ne put 
soutenir le choc du grand nombre, ceux qui n’étaient 
pas préparés furent écrasés par ceux qui l’étaient, et 
durent prendre la fuite. Alexandre se réfugia dans la 
Basse-Moldavie. 

Quelques uns disent que, dans cette bataille, il y eut 
trahison; mais celui qui est battu ne veut jamais con¬ 
venir de ses fautes et les cache aux autres. Tout cela 
arrive par la volonté de Dieu, car il n’y a rien de stable 
dans le monde, mais tout est fragile et tout passe. 
[Dieu] élève ceux qui sont abaissés et abaisse ceux qui 
sont élevés;**) et cela pour nous servir d’exemple et de 


sage de la rivière sous le feu de son artillerie offrait des dif¬ 
ficultés presque insurmontables. Székelyi eut recours à la ruse: 
il demanda à parlementer avec Mojoc et parvint à le corrompre. 
Telle fut, selon Forgées (ap. Engel, II, 202), la cause du 
succès remporté par Basilic à Verbia le 10 novembre 1 56 1. 
Désormais le despote était maître de la Moldavie. 

*) Sommer (p. i 5 ) et Istvànfi (éd. 1622, p. 404) disent que la 
bataille eut lieu la veille de la Saint-Martin, c’est-à-dire le 
10 novembre; ils ajoutent que le despote, dès qu’il fut in¬ 
stallé à Iassi fit peindre sur les murs de son palais les prin¬ 
cipaux épisodes de cette bataille. Istvénfi donne en outre, sur 
les forces des deux armées et sur le combat lui-même, de 
longs détails auxquels il nous suffira de renvoyer. 

*) Luc, I, 52: »Deposuit potentes de sede et exaltavit humiles.* 
Cf. Job, V, 11 ; Epist. Jacobi, IV, 6 ; Epist. Pétri, I, v, 5 . 
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âupi ni Recuit c^cthkbi. 

XIE A E flHA^X LU H J|lBZ4ZT8pZ H$8Z, CX k8h 6A!JJEM „ 
KX HEAAHKZ jjl A8AAE H à ÂKÉAA, <|>ZpZ H 8 AA A H <J>ÂF1TE b8HE. 

^AE$ÂHApB Ê6A x ^égE AA QApHTpiA* 

Üae$âhap8 66ax, a^hz hè nEpAè pECEéiOA, ^8gw 
cnpE Muim, iuh a e âkoaw j^iuh a8'A a^aaha iuh <|>8yjï 
AA X8WH. ÜkOAW CE rpHJKÏÀ KA CZ CTpHNrZ lyfepA, IUH 6 
CZ 6 ÂHvSTép A eaa T8pHH, CZCE ^T^ApKZ Âc8npA A8H 
^ECnéT, HE HEAAHKZ HÂ8 <})OAOCHT. Hz ^ECfléT, A^KX 

Â8 kztSt npE ^AE$iHAp8 66 ax aa fiÉpGU, uè cÂ8 nop- 
hiît A^nz ê*) he cÂ8 ^Tépc cnpE CSh^bx, ujh Â8 
âiiSkât ckâ8h8a ujh hetâtIl G8hébm, k8 t6atx ÂB'fcp’k e 
a8h ^ae5âhap8 ê6ax; a e o^nae npE ca8jkht6ph 68 
o^miiaSt k8 gâhh, ujh npE Goïipfi k8 k8bhnte r8he ujh 

A&VHfi 68 ^KAXH^HT, UJH AE Hv8p8ÏÀ C&AE <f)ÂKZ EHHE 

aaÂh aa8at aek&t Ap noxTH ê». ÜiuÂ ^liaZha he t6ijh 

AE HZA^HvAE, HCÂ8 ^KMMÂT lyfcpA A E C8C T6ATZ, UJH d 

cÀ8 rzTJJT a e ûchcabz ÂcénpA a8h üae3^hap8 6<5ax, ujh 
Â 8 noroptiT aa Mujh, Ânéfi aa XSujA, cz ji^atz âfj8kà 
npE ^ae3âhap8 66ax akoa^. Ht Âae3âhap8 66az bz^âha 
ujh â8£&na kz ëcTE roAHT a e t6t ÂgiOT6p8A, cÂ8 no- 
rOpHT aa Khaia, UJH ae ÂKOAW CÂ8 A^C aa j$t.nzpziifE, e 
KA CZCE ÂarôTOp'ÜCKZ AE ÂKOAW.*) 


*) Istvénfi (éd. 1622, 405) raconte qu’après la défaite d’Alexandre 
Lâpuçneanul, les Moldaves vinrent en foule se ranger sous 
les drapeaux du despote, qui se trouva ainsi à la tête de 
, 25.000 hommes et disposa de 32 pièces d’artillerie. Le vain¬ 
queur sut habilement encadrer ces nouveaux auxiliaires dans 
les troupes étrangères qu’il savait dévouées à sa fortune, et 
marcha sur Hujï. Alexandre, qui avait traversé cette ville, 
s’était établi au-delà du Prut, et, à l’abri de la rivière, avait 
reformé son armée. Déjà il avait reçu un secours des Turcs, 
et des renforts valaques et tatars étaient en route pour le 
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leçon, afin que nous sachions que nous n’avons rien 
dans le monde que nos bonnes actions. 


Alexandre s’enfuit à Constantinople. 

Alexandre, ayant perdu la bataille, s’enfuit à Iassi, 
prit avec lui sa femme, et gagna Huçï. Il tâcha d’y ré¬ 
unir la milice et d’obtenir le secours des Turcs, pour re¬ 
commencer la lutte contre Despote, mais ses efforts furent 
inutiles. Despote, après avoir défait le prince à Verbia, 
avait marché sur ses traces. Il se dirigea vers Suceava, et 
s’empara de la capitale, ainsi que du château et de toutes 
les richesses d’Alexandre. Il combla d’or ses soldats, calma 
les boïars par de bonnes paroles, et leur prômit de leur faire 
plus de bien qu’ils n’en pourraient même souhaiter. Il 
remplit ainsi chacun d’espoir, et toute la Haute-Moldavie 
lui fit hommage. Il se prépara alors à une nouvelle attaque 
contre Alexandre, descendit à Iassi, puis à Huçï pour 
y joindre son adversaire; mais, quand celui-ci vit et 
apprit qu’il ne pouvait compter sur aucun secours, il 
descendit jusqu’à Chilie et, de là, passa dans le pays 
du sultan, pour y chercher assistance.*) 


rejoindre, lorsque l’armée du despote arriva sur les bords du 
Prut et mit aussitôt ses canons en batterie. La vivacité de ce 
mouvement surprit les partisans d’Alexandre. Antoine Székelyi 
profita de ce mouvement de surprise pour préparer le passage 
de la rivière. 11 réquisitionna tout ce qu’il put trouver dans 
le pays de tonneaux et de cordes, et commença la construction 
d’un pont. Ce travail fut poussé si rapidement qu’en deux 
jours il fut presque achevé. L’ennemi ne se sentit pas en 
état de résister et s’enfuit. Alexandre se dirigea sur Chilie et 
Cetatea-Albâ, d’où il gagna Silistrie. 

Nous ignorons la date de ce nouvel exploit du despote, 
mais il dut suivre de près la rencontre du 10 novembre. En 
effet, dès le 8 décembre, M. de Petremol, ambassadeur de 
France à Constantinople, écrit à M. de Boistaillé, à Venise, 
que le despote a occupé la Moldavie au grand étonnement 
des Turcs, qui soudain »ont depesché deux sanjacqs pour 
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^ouili nsi ^ecndr Ujv 

Kîfn Rr. 

A'.'.mhI'a a8h ^EtnÔT fié^z. a 

^EcnéT, $ nz hè â 8 rontiT npE Üae^napS 66az 
ii'Ahz aa Xéiml, cÀ8 ^Tûpc jjlHAnéîi, wh â8 benht aa 
Mwh, o^hae Â8 no<J>TtiT razah'hh, npE TpHrépÏE aam- 
TponoArtTSA,*) wh npE Ühactacïe ênncK<5n8A AE P6 mah,**) 
wh npE B^tvmïe gnHCK<5n8A Pza* 84 H,***) wh Téi^H 6 

KOÏÉpih LJÉpifi, AE 68 NETHT MOAHT<|>A A E A 0MHIE 5 WIH 
nScÉpx h8meaeaeIv^h 66az ^EcnéT.t) &8nz âh^a 
Â 8 TpHMHC EOÏÉpH A E 4^P X AA J^MnxpZIjfE nÉNTp8 
CT"fcr; WH K8 EAHH .^(ÎAÂNA répHAE BpZJKMÀWHAWp CÉH 

wÀ8 âwejàt aomh(a; wh 68 a^ t crir, wh ^Ki. 68 « 
cocrtT CT'fergA aa Mwh, a^îh câ8 a8c aa G8h^bx k8 

MApE E8K8plE. 

Mpx üae3âhap8 66az, aÂ 8 MÉpc aa .|U\nzpziJifE, 
<J>8 TpHMHC AA Hk6hÎA. 

^EcnoT 66 ax, aâkx câ8 âwe^ât aa a om n(e, ce d 
ÂpXTfc EAAhA wh T8T8p^p K8 KÏvOc, WH ÂEBE KpEIJlfH 


faire teste audit despot avec l’ayde des Vallacques«. La Porte, 
dit-il, accuse Ferdinand d’avoir encouragé l’expédition, ce qui 
l’empêchera de traiter avec l’Empire. Le sultan veut chasser 
Basilic, et le bruit court qu’il remettra en place »le vray et 
légitimé seigneur qui est pour ce jour d’huy en Alep (il s’agit 
d’Élie Rareç), et lequel pour ce faict on faict venir; mais il 
est plus à croire que, si cedit seigneur l’occupe une fois, il 
y mettra quelque sancjaqbey turq ou quelque beglerbey, pour 
n’estre tous les ans contrainct à y envoyer nouvelle armée 
(Charrière, Négociations, II, 681 ; Hî$dâu, -drcfc., I, i, i45).<* 
*) Avant d’arriver à l’épiscopat, Grégoire avait été pendant 
vingt-trois ans hégoumène du monastère de Pobrata; c’était 
lui qui avait persuadé à Pierre Rare? et à sa femme Hélène 
d’y fixer le lieu de leur sépulture. Grégoire abdiqua ses fonc¬ 
tions de métropolitain peu de temps après l’avènement du 
despote; il se retira dans son ancienne résidence de Pobrata, 
et, se préparant à la mort, pria les moines, en leur rappelant 
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Règne de Despote. 

CHAPITRE XXIII. 

Règne de Despote. 

Après avoir repoussé Alexandre jusqu'à Huçï, Des¬ 
pote revint en arrière, arriva à Iassi et pria les évê¬ 
ques: le métropolitain Grégoire,*) l'évêque de Roman 
Anastase**) et l'évêque de Râdâup Euthyme,***) ainsi que 
les boïars du pays, de lui dire les prières [usitées au 
couronnement] du prince. Ceux-ci lui donnèrent le nom 
de Jean Despote.f) Il envoya ensuite des boïars moldaves 
auprès du sultan pour [lui demander] l’étendard. Avec 
de l'argent il ferma la bouche à ses ennemis et prit 
possession du pouvoir. On lui donna l’étendard et, 
quand il l'eut reçu à Iassi, il s’en alla plein de joie 
à Suceava. 

Quant à Alexandre, lors de son arrivée à Constan¬ 
tinople, il fut envoyé à Iconia. 

Despote, une fois maître du pouvoir, se montra doux 
et équitable avec tous. Eu public il était chrétien ortho- 


ses services passés, de lui consacrer un service annuel. Voy. 
l’acte du 9 septembre i562 publié par Hî$dâu, Arch., I, 11, 23 . 

**) D’après Melchisedec (Chron. Rom., I, 202), Anastase fut évêque 
de Roman de 1 558 à 1572. 

***) Euthyme remplaça Métrophane sur le siège épiscopal de Ra- 
dâujï entre le 5 juin 1 55 1 et le 4 avril i 552 (voy les actes 
publiés par Hîjdâu, Arch., I, 1, 125 ); nous ne savons plus 
rien de lui après l’avènement du despote. 

f) Dans son grand titre le prince de Moldavie s’appelait: «Jo¬ 
hannes Jacobus Heraclides Basilicus Despota, insularum Phari, 
Sami et Doridis verus haeres, et dominus regni Moldaviae, 
atque palatinus finium Terrae Transalpinensis, vindex liber- 
tatis patriaeV Sur les monnaies qu’il fit frapper il s’appela 
seulement: «Johannes waivoda, patronus Moldaviae», ou «He¬ 
raclides despota, pater patriae, vindex et defensor libertatis 
patriae.» Voy. Sturdza, Uebersicht der Münzen und Medaillen 
des Fürstenthums Romanien (Wien, 1874, in-8), 32-39. 
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^ouiii uï ^ecnét U(v 

AEpÉnT, rap aa tâïnz çpethk; ujh ÂB'k c^tnh'jh « 
ÂH CÉH ^E W A'feyE k8 A&NC8A; âjj<$h lua8 HBHT UJH 

HEKpEAHHUA C L 

TpHMrtCAS A^nx ÂM'feA c6aH AA KpÂlOA AEUIÉCK UJH 
AA ^nXp^TSA NEMIJÉCK, IJJJJpE KZ CÀ8 ÂWE£iT 

aa aoa\h(e ; oynAE npE c6ah bhhe &8 npHMriT, ujh â8 a 


*) Le premier acte du despote fut de distribuer les grandes 
charges de la principauté à ceux qui l’avaient soutenu dans 
son entreprise. Il nomma hetman un certain Barnowski, 
auquel il convient peut-être de rattacher le Miron Barnowski 
appelé deux fois à occuper le trône de Moldavie (1626-1629, 
1 633 ). Il est vrai que ce dernier s’appelait lui-même Bar¬ 
nowski Movila et que, d’après Niesiecki (ap. Engel, II, 243), 
il descendait d’un frère de Jérémie, de Georges et de Siméon 
Movila, nommé Étienne; mais cette dernière donnée est au 
moins douteuse. Miron Barnowski pouvait descendre d’un 
aventurier étranger venu en Moldavie avec le despote, et ap¬ 
partenir, en même temps, par sa mère, à la famille Movila. 

Pour en revenir à Basilic, il éleva Mojoc à la dignité 
de vornic, nomma Stroic logothète, et prit pour secrétaire 
Georges de Revelles. Ce Georges était, disait-on, un fils na¬ 
turel de l’ancien évêque de Vienne, Jean de Revelles, Bour¬ 
guignon d’origine; il avait précédemment servi sous Alexandre 
Lâpujneanul (Sommer, 16 et 142; Istvànfi, 404). 

Après avoir ainsi constitué sa cour, le despote notifia 
son avènement à tous les souverains de l’Europe. Nous pos¬ 
sédons le texte de la lettre adressée par lui au roi de Bohême, 
Maximilien II; il s’y exprime ainsi: ». . . . Deo duce, cum 
auxilio potentissimi imperatoris Romanorum, [occujpavi re- 
gnum Moldaviae et ilium Alexandrum profligavi; ultra Danu- 
bium fugam dédit. Ego nunc ad imperatorem Turcharum 
misi nuncios; satis promisi et fidelitatem ostendi, et omnibus 
suis in iis confinibus habitantibus satis munera expendo, ita 
quod omnes mihi bene volentes sunt et apud imperatorem 
Turcharum adjuvant. . .a Le despote prie le roi de Bohème 
d’envoyer une armée contre le jeune fils de Jean Zâpolya, 
et de lui donner du secours à lui-même: »nam ego«, dit-il, 
»cum boiaronibus regni Transalpinae secretam intelligentiam 
habe[o], et mecum clam .conjuraverunt ita quod Petrum vai- 
vodam, dominum transalpinum, una cum matre sua, in ma- 
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doxe, mais en secret il était hérétique. Il avait des con¬ 
seillers de la même religion que lui. Par la suite, on 
vit bien son impiété. 

Après cela, il envoya des ambassadeurs au roi de 
Pologne et à l’empereur d’Allemagne pour leur faire 
part de son avènement. Ceux-ci accueillirent bien les 


nibus meis restituere ne[c] non regnum promiserunt, nisi 
caesarea majestas dignetur ex a[lia parte] filium regis Joannis 
cum exercitu suo circumdare.« * Il ajoute qu’il a le projet de 
céder le trône de Moldavie à Démètre, son fils adoptif, et de 
se réserver à lui-même la Valachie. 

Le despote dit en outre qu’il a envoyé une ambassade 
en Pologne, et termine en demandant au roi de Bohême un 
secrétaire latin (Archives imp. de Vienne). 

Le i 5 janvier i5Ô2 nous avons des nouvelles de l’am¬ 
bassade envoyée à Constantinople. L’interprète de la mission 
impériale écrit à Vienne que, le 23 décembre précédent, est 
arrivé »un huomo del figliol dil despota«, avec une lettre 
pour le sultan et une pour Ali Pasa. Le despote prie le 
grand seigneur de le reconnaître, lui promet fidélité et s’en¬ 
gage à élever le tribut annuel de 20.000 ducats. Le sultan 
s’est laissé fléchir; cependant, dès le 26 décembre, il a fait 
écrire aux pachas de Bude et de Temesvàr pour savoir s’il 
est vrai que le despote ait été reçu avec faveur par la popu¬ 
lation (Arch. imp. de Vienne). 

De son côté, l’agent français, M. de Petremol, écrit 
à M. de Boistaillé, à Venise: »La grande levée de boucliers 
que ceux-ci [les Turcs] avoient faicte pour aller contre le 
despost en Moldavie s’est esvanouie en fumée à la venue de 
quelques hommes dudict despost, par lesquels il a faict en¬ 
tendre au grand seigneur que ce qu’il avoit faict n’estoit 
comme ennemy de S. H., ny moings voulant attenter quelque 
chose contre icelle, mais pour dechasser seulement le tiran 
Alexandre, qui luy detenoit injustement son royaume de Mol¬ 
davie, et, de plus, qu’il n’y estoit venu de sa propre autho- 
rité, mais ayant été appellé par ceux du pays qui ne pou- 
voient plus supporter les grandes tyrannies, exactions et 
oppressions dudit Alexandre; et qu’il estoit prest de payer 
non seulement le mesme tribut que payoit cedit Alexandre, 
mais de l’augmenter pour ceste occasion. Le grand seigneur 
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^ouai'i isn ^«cnér Ktj(v 


4>6ct k8k8p6uih o^h8ïa ka âhéctSïa mè ca8îkhce lu h aa a 

K^pTl? J^MnzpÂT8A8l1 LU H AA KOp^HA AEUI^CKZ. 


l’a accepté et confirmé audit pays, et luy doibt envoyer les 
aornements et estendarts de sanjacq, à la charge qu'il payera 
XXm. escuz de tribut davantage qu’Alexandre, qui en payoit 
XXXm. Hier ses gens partirent d’icy pour luy porter cette 
nouvelle, par lesquels il m’a escrit une lettre de laquelle je 
vous en envoyé la coppie, désirant l’amitié du roy, et offrant 
la sienne. Je luy ay faict response que je ne pouvois ny 
refuser ny du tout accepter ladite amitié sans premièrement 
en advertir mon prince, auquel je ne faudrois de faire en¬ 
tendre le tout, et estimois qu’il l’accepteroit tresvolontiers 
comme amy des amys du grand seigneur.... (Charrière, 
Négociations , II, 685 ; Hî$dâu, Arch., I, i, 145). 

Les ambassadeurs étrangers étaient bien informés: le 
sultan expédia effectivement au nouveau prince l’étendard et 
la masse d’armes, symboles de son autorité, et y joignit divers 
présents. Mais l’augmentation du tribut n’était pas la seule 
condition imposée par la Porte. Le tchaouch envoyé en Mol¬ 
davie fit savoir au despote, en lui conférant l’investiture, que 
le grand seigneur exigeait le renvoi des mercenaires étrangers. 
Sous le prétexte de diminuer les charges qui pesaient sur le 
pays, les Turcs permettaient seulement au prince d’avoir, 
pour sa garde personnelle, 3 oo cavaliers et autant de fantas¬ 
sins hongrois (Sommer, 18-19). 

Basilic dut se soumettre, d’autant plus que ses ressour¬ 
ces étaient épuisées. Il congédia donc le plus grand nombre 
de ses soldats étrangers, auxquels il eut l’imprudence de 
ne payer qu’une partie de l’arriéré. C’était mal reconnaî¬ 
tre leurs services, et les détourner de revenir jamais à son 
secours. 

On est surpris de voir avec quelle promptitude le de s p o t e 
prit une mesure aussi grave. Nous avons quelques détails 
sur ce point dans une lettre adressée au roi de Bohême par 
un de ses agents, Sigismond Tordai, lettre datée de Pozsony 
(Presbourg) le 2 février i562 . Tordai annonce au roi la 
reconnaissance du despote par le sultan; il ajoute qu’ Alex¬ 
andre Lâpujneanul a été mandé à la Porte et que ses biens 
ont été confisqués. Le despote licencie les auxiliaires espa¬ 
gnols et hongrois auxquels il a dû son succès. On dit que 
plusieurs des chefs qui ont fait la campagne de Moldavie sont 
en route pour revenir. Roussel amène, paraît-il, à l’empereur 
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ambassadeurs et se réjouirent de voir prince un homme 
qui avait été au service de la cour impériale et du 
royaume de Pologne. 


des chevaux, avec divers autres présents. Antoine Székelyi 
est de retour chez lui depuis le 21 janvier (d’après Sommer, 
p. 18, Pierre Székelyi, frère d’Antoine, demeura investi du com¬ 
mandement de la ville de Suceava). Il aurait mieux valu, 
observe Tordai, que ces vieux hommes de guerre fussent 
restés auprès du despote pour l’aider de leur épée et de leurs 
conseils. Les Impériaux feront bien de traiter avec le prince 
de Moldavie pour empêcher les Turcs d’envahir la Transyl¬ 
vanie. De plus le despote sera en mesure de fournir des 
approvisionnements à une armée chrétienne, si l’on peut enfin 
entreprendre une grande expédition contre les infidèles (Arch. 
imp. de Vienne). 

Au moment même où Tordai fermait sa dépêche, le 
roi de Bohême répondait aux lettres de Basilic. La rédaction 
de cette réponse était délicate parce que Maximilien ne 
voulait pas se mettre mal avec le despote, mais n’avait au 
fond aucune confiance en lui. De là vient que M. Émile 
Legrand a trouvé aux archives de Vienne deux minutes de 
la réponse royale, datées l’une et l’autre de Prague, le 2 
février i5Ô2. Maximilien ne sort pas des phrases vagues et 
banales. Le titre qu’il donne à l’aventurier grec est ainsi 
conçu: wlllustrissimus, sincere nobis dilectus, Jacobus Basilicus 
Heraclides, despota Sami et Pari, ac Moldaviae vaivoda.« Le 
6 février, le roi signa les instructions données à Jean Belsius 
et à Martin Berkovié, qu’il chargeait de se rendre de sa 
part en Moldavie. Il leur recommandait de remettre au prince 
avec déférence leurs lettres de créance; de le féliciter de sa 
double victoire, en l’assurant que leur maître s’efforcerait de 
le soutenir; de se bien renseigner sur les affaires de la Mol¬ 
davie, où Belsius devait rester, tandis que son collègue re¬ 
tournerait en Bohême; de remettre à Albert Laski, à Antoine 
Székely, et à Jean de La Ville les lettres du roi, en les féli¬ 
citant de leurs faits d’armes et en les exhortant à rester dans 
le pays; enfin de garder le secret le plus absolu. 

Cependant la situation de Basilic était loin d’être assurée. 
Il avait contre lui son rival, Alexandre, qui ne pouvait man¬ 
quer d’intriguer à Constantinopole, et le roi de Pologne, 
dont il avait enfreint les ordres. 

Le i 3 février, l’interprète de la nonciature impériale 
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^•uafi ni ^ccnii lip. 

MaA Ânéfi n8ca8 npE tyfîpz neb6h uih rpEgTfcijH « 

MApfi. GHCÉpHMHAE ^ECBpZKÀ. ÂpÿHHTZpiHAE A8À UIH <|>ZM , k 

KiHH, uih Xate m8ate AgKpSpH <[>zpz A E KÀAE $Z'l , k, 

KÀpE HHHE ÂS^HCE KZ AÈ BÀ BE jfa, <|)ZK&NA ÂM*fecTE 
^ECn^T x, ftp üiCKH, KÀpEAE BENHCE Kg ^6 hc8a, 
K8H0CK4hA KZ BÀ BEHH ÂcénpA AV^p p48, CÂ8 fré C J^NAfltâ. A 

IIÉ H T p 8 A^B^ASa ÂMZN^épOp 
AEUJÉIJIH, UIH &E TO KAIÂ A A AvCp 

G6ax. 

ïlÉHTp8 ÂHÉCT ^ECnéT G6^Z A'kTOnHCÉ 48 A MOA^O- 
BHHÉCK 4><5ApTE np*k CKSpT CKpfE. Mpz KpOHHKÀpiH HÉH « 


K p O H HKÜpHAWp 
AEcnpE ^ E C fl 6 T 


à Constantinople écrit à la cour de Vienne qu’Alexandre 
a remis au sultan une lettre fort compromettante que le 
despote est censé avoir adressée à ses boïars. Le xo février, 
est arrivé un vieil Arménien, porteur d’une dépêche du roi 
de Pologne; on croit qu’il se propose de travailler contre 
Basilic; mais le sultan sera peu disposé à l’écouter, car il 

est fort irrité contre les Polonais (Arch. imp. de Vienne). Le 

5 mars, l’interprète impérial revient sur le même sujet et 
constate que l’agent du roi de Pologne a échoué, non 

que les Turcs aient confiance dans les promesses du despote, 
mais par ce qu’ils attendent le versement du tribut. D’ailleurs 
les nouvelles reçues de Moldavie sont graves: 20.000 Tatars 
ont envahi la principauté; ils ont déjà détruit vingt villages. 
Un parti de 1.000 cavaliers moldaves envoyé contre eux 

a été taillé en pièces. Le sultan a écrit au khan et lui a or¬ 
donné de se retirer et de rendre les prisonniers. Il craint sans 
doute que cette invasion n’empêche le paiement du tribut. 
Les Turcs sont d’une cupidité insatiable. Le malheureux 
Alexandre Lâpujneanul, qui est toujours gardé de près, s’est 
déjà vu extorquer par eux 20.000 ducats, ce qui n’empêche 
pas qu’on ait saisi une lettre écrite par lui à l’empereur. 

Le despote parvint, grâce à l’assistance des Turcs, à se dé¬ 
barrasser des Tatars; il put alors continuer les négociations 
que la souplesse de son esprit lui permettait de conduire 
avec une habileté peu commune. Une dépêche de M. de 
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Plus tard, il imposa au pays une foule de vexations 
et de charges; il dépouilla les églises, en enleva les 
objets d’argent pour en fabriquer de la monnaie *), et 
fit une foule de choses contraires à la justice, que les 
Moldaves n’avaient pas prévu qu’ils auraient à souffrir. 
Telle fut la conduite de Despote; aussi Laski, qui l’avait 
accompagné, sentit que les choses finiraient mal pour 
eux, et s’en retourna. 

Du récit des deux chroniqueurs polonais, et 
de leur accord touchant Despote. 

La chronique moldave ne parle de ce Despote 
qu’en termes très-brefs; les chroniqueurs polonais sont 


Petremol, en date du 1 5 avril, nous montre que Basilic avait 
réussi à s’insinuer dans ses bonnes grâces. «Le despot de la 
Servia,« dit-il au roi Charles IX, «aujourd’hui prince de la 
Moldavie, par ses ambassadeurs et par les lettres qu’il m’a 
escriptes, m’a fait entendre qu’il desiroit, non seulement 
comme amy, mais comme tres-affectionné serviteur de vostre 
couronne, pouvoir treuver envers S. H. quelque faveur et 
protection de V. M., à l’exemple du roi de Transilvanie, et 
comme tous les autres princes chrestiens qui ont eu recours 
sous umbre de vos ailles; et qu’il envoyroit pour cet effect 
ambassadeur à V. M. De quoy n’ay voulu faillir vous advertir, 
sachant combien de réputation apporte à vos affaires de par 
deçà que les princes chrestiens se retirent soubs vostre pro¬ 
tection, outre que le despot, pour ses rares vertus, mérité 
d’estre favorisé d’un chacun, et qu’estant paisible possesseur 
de la Moldavie, comme de présent il est, on le peult dire 
grand prince et puissant en ces quartiers cy (Charrière, II, 
694; Hîjdâu, Arch.y I, 1, 146).“ 

Basilic ne réussit pas moins bien auprès de l’empereur 
Ferdinand. Le 18 mai, celui-ci lui écrivit, de Prague, pour 
le féliciter des bonnes dispositions dont témoignaient les lettres 
écrites par lui à Maximilien (Arch. imp. de Vienne). 

Le despote, on va le voir dans les notes qui suivent, 
ne fut pas aussi heureux dans sa politique intérieure. 

*) Sommer rapporte (p. 17) que, ne sachant comment payer 
ses soldats, le despote s’empara d’un candélabre d’argent, de 
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Aounia h«h ^ecnÔT R{(v 

AEUIÉIjjft Cn8H8 MÂH f^tCKÛC UIH MA H A E ÂflrôMC:*) ME a 
MZKÂp kz 4ehmeii8t8a a8Î< ^ECnéT H8 cu8h ÂMZHA<5h 
^Tpéw Krin, ftp ma h Ânéfi t<5t ce tokméck8, kz k8 
âm^ctz a^tz â8 <[>6ct hceIhaa t6t AA ^ECnOT fi^AZ, 
KZ Â8 EZT$T npE JaeBAhAP 8 fi^AX, UJH Â8 ÂïlSKÂT CKÂ8- 

h8a ; o^hae, aAkz câ8 âuie^At aa aomh(e, m8ate pz8- & 
Tll^H ^ZM*k nECTE B<5ÏA 4ÉpiH. IlpE KÂpEAE nZHZ MA H 
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^E ÂM'fecTZ noe^CTE CKpiE KpOHHKÂp8A MApl^HH 
ÜAUlKéBCKH,**) K8M KZ ÜAEpÉ)(T ÜÂCKH, BOEB^AA CHpÂCKH, <* 
AAKZ Â8 Âuje^ât npE ^EcnéT aa a omhie ) k & m8atz 
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Â 8 KEAT8IÎT nÉHTp8 A^ h C 8A, clUIH pZCK&VUlEpE MOUlfHAE 
KÂpE A^8 3ZAOyHT nÉHTpS ^ECnéT. He ^ECnéT, A AKX e 


grand prix, qu’ Alexandre avait donné à un monastère situé 
dans les Carpates, et qu'il en fit faire de la monnaie; c’est 
à ce sacrilège qu’ Urechi fait allusion. Cf. Istvânfi, 405 bis. 

*) Les chroniqueurs polonais auxquels il est fait ici allusion sont 
Bielski (Zbior dzieiopisôw pohkich , I, 553 ) et Al. Guagnini, 
traduit par Martin Paszkowski (ibid., IV, no). Sur ce dernier 
historien, voyez la note suivante. 

**) Le renvoi à Paszkowski est une indication qu’il importe de 
noter pour déterminer la date à laquelle remonte cette partie 
de notre chronique. Paszkowski n’est pas un historien ori¬ 
ginal; il s’est borné à traduire de latin en polonais la chro¬ 
nique d’Alexandre Guagnini ou Gwagwin (Sarmatiae europeae 
Descriptio), qui avait paru à Cracovie en 1578, in-fol. La ver- 
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plus explicites et moins insuffisants.*) Bien qu’ils ne ra¬ 
content pas de la même manière les commencements 
du prince, ils s’accordent cependant à dire ensuite que 
Despote eut cette fois la victoire, qu’il battit Alexandre, 
s’empara du pouvoir, et que, après être monté sur 
le trône, il commit toutes sortes de méchancetés contre 
le pays. A la fin, les boïars et le pays tout entier ne 
purent plus le supporter, quand ils virent les exactions 
et les violences dont ils étaient victimes. Si Dieu le 
maintenait longtemps au pouvoir, [il était à craindre] 
qu’il ne changeât la religion et ne ruinât la Moldavie. 


Laski forme le projet de renverser Despote. 


Au sujet de cet incident, le chroniqueur polonais 
Martin Paszkowski **) raconte qu’Albert Laski, voiévode 
de Sieradz, après avoir mis Despote en possession du 
trône, entreprise pour laquelle il avait fait de grandes 
dépenses, retourna en Pologne. Il était convenu que le 
prince lui rembourserait les sommes qu’il avait dépensées 
pour lui, afin qu’il pût racheter les domaines qu’il avait 
engagés dans son intérêt; mais, quand Despote se vit 


sion polonaise ne fut publiée qu’en 1611, ce qui prouve que 
ce chapitre d’Urechi n’a été rédigé qu’au XVII e siècle. 

La chronique de Guagnini forme le tome IV de la Col¬ 
lection des historiens polonais (Zbior dzieiopisâw polskich ; 
w Warszawie, 1768, in-fol.), où elle porte le titre suivant: 

Kronika Sarmacyey Europskiey, w ktorey sie zamyka Kro- 
lestico Pohkie ze wszystkiemi patisttoy, xiçstwy y prowincyami 
swemi: tudziez tez wielkie xiestwo Litewskie, Ruskie, Pruskie, 
Zmudzkie, Inflanhkie, Moskiétvskie y czeéé Tatarow; przez Alex- 
andra Otcagwina z Werony . . . pierwey roku 1578 po ladnie 
wydana ... a przez Marcina Paszkowskiego za etaraniem auto- 
rowym z laciilskiego na pohkie przelozona, roku panskiego 1611 . 

Voy. cette édition de 1768, p. ii 3 . 

27 * 


Digitized by vjOoqLc 



420 


^ounii ni ftecaôr Bijk 

/ f ^ 

cA8 BX58T AMENÂT AA AMIHÎE, HEMHK \t ÂM^A h8 rpH- a 

îkïà, me hBmah mè npzA^ uih ^zM*k pz 8 T 44 H £ ivfcpx. 

ÜluA ^TplHA CK^pBX ^ T P E A^HUiiH, JUXAErftHA ÜÂCKH 

AE âtIte Âc8np4vE uih pxSTli^fi mè (J)XM'k i^Épifi, uih 
a8h h8h nAZT'kijJE keatSàaa, r&Hp ka c£a ck6aiix aéh 

AOMHfE.*) Ae KÂpE A8Kp8, \\KZ CÂ8 ÂA8 hAT AA CEHM AA & 


*) Sommer (pp. 19-24) nous fait connaître en détail l’histoire 
des démêlés du despote avec Laski. Celui-ci, non seulement 
fut défrayé des dépenses nouvelles qu’il faisait chaque jour, 
mais encore fut remboursé de l’avance de 10.000 ducats qu’il 
avait faite au prétendant; pour le surplus (Graziani, p. 36 , 
dit que la dette se montait bien à 20.000 ducats), Basilic lui 
donna en gage la forteresse de Hotin, sur le Dniestr. Laski 
y établit une garnison à lui, sous les ordres d’un gentilhomme 
polonais appelé Pisaczçcki. L’accord semblait complet entre le 
despote et son allié quand un incident imprévu vint rompre 
leurs bonnes relations. 

Basilic, en vue de maintenir la discipline parmi ses 
troupes et de rétablir l’ordre dans la principauté, avait dé¬ 
crété que ceux qui se seraient rendus coupables d’un crime 
seraient impitoyablement exécutés, sans qu’on tînt compte de 
leur rang ou de leur origine. Il fit, en conséquence, arrêter 
et mener au supplice le propre médecin de Laski, convaincu 
de meurtre. En vain le prince polonais intercéda-t-il pour lui : 
le despote se montra inflexible. Laski, froissé, se plaignit de 
l’ingratitude de celui qui lui devait le trône. Il se retira dans 
sa forteresse de Hotin, d’où il donna libre cours à son res¬ 
sentiment. Les réclamations qu’il adressait à Basilic devinrent 
plus considérables (d’après Graziani, p. 36 , il ne parlait pas 
de moins de 80.000 ducats) et prirent un caractère menaçant. 

Tandis que le despote s’aliénait Laski, il était avec le 
prince de Transylvanie dans un état d’hostilité qui pouvait 
devenir fort dangereux, puis il devenait suspect aux Turcs, 
en raison même des manœuvres auxquelles il se livrait pour 
leur complaire. L’origine de la querelle entre Basilic et le 
prince de Transylvanie paraît avoir été dans une réclamation 
adressée à Jean-Sigismond au sujet des deux places que les 
Moldaves ne cessaient de revendiquer en Transylvanie: Csicsô 
et Cetatea-de-Baltâ (voy. ci-dessus p. 389). Nous trouvons, 
du moins, ce renseignement, qui nous paraît exact, dans 
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maître du pouvoir, il ne songea plus à ses [engagements], 
il ne pensa qu’à piller et à pressurer le pays. La més¬ 
intelligence se mit entre eux; Laski, apprenant tous les 
méfaits et toutes les violences que [le prince] commettait 
dans le pays, et ne recevant pas le remboursement de 
ses dépenses, conçut la pensée de le renverser/) Ayant 


l’ouvrage de Graziani (p. 53 ) et dans l’histoire de Wolfgang 
Bethlen (éd. de 1782, II, 33 ). Ce dernier historien ajoute: 
wJoaftnes rex exasperatus taie responsum ei dédit: Oretenses 
8 emper mnt mendaces.** 

Il est curieux de voir un aventurier étranger, mû par 
son seul intérêt personnel, concevoir cette pensée d’une union 
entre tous les Roumains qui fut le rêve d’Étienne-le-Grand 
et de Michel-le-Brave. Le despote aspirait à prendre possession 
de la Valachie, et voulait en même temps faire sentir son 
influence en Transylvanie. 

Tout d’abord, Basilic paraît s’entendre avec Jean-Sigis- 
mond. En effet, le 18 juin 1562, l’interprète impérial à Con¬ 
stantinople mande à Vienne que Basilic a formellement accusé 
l’empereur auprès du sultan de vouloir envahir la Transylvanie; 
Soliman a soupçonné quelque trahison de la part de son 
vassal, et lui a commandé de se tenir en repos (Arch. imp. 
de Vienne). Quelques mois après, les rapports entre les deux 
voisins se sont envenimés. Le prince de Transylvanie dénonce 
le despote qui entretient de fréquentes intelligences avec 
l’empereur et les autres princes d’Allemagne, ne s’entoure que 
de soldats allemands et hongrois, et donne asile à tous les 
bandits de la Transylvanie et de la Pologne. Tel est le ré¬ 
sumé d’une dépêche expédiée de Constantinople à Vienne le 
10 octobre (Arch. de Vienne). L’interprète impérial raconte 
en outre que Basilic a réussi à intercepter une lettre adressée 
par Alexandre Lâpujneanul au roi de Pologne. Les menées 
de Jean-Sigismond n’étaient pas sans effet sur les Turcs. Le 
27 octobre, le nouvel ambassadeur de l’empereur à Constan¬ 
tinople, Albert de Wijs, écrit que le despote est menacé ; qu’il 
a fait parvenir à la Porte un mémoire justificatif; mais qu’Alex¬ 
andre Lâpujneanul a des chances d’être remis en possession 
de son trône. 

Laski n’était sans doute pas étranger au revirement qui 
s’opérait dans l’esprit de Soliman. Il était rentré en Pologne 
(Sommer dit l’avoir vu à Lublin au mois de septembre 1562) 
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et avait probablement noué des relations avec le prince de 
Transylvanie, ainsi qu’avec les agents étrangers établis à 
Constantinople. Il répandit contre le despote les factums 
les plus violents; celui-ci y répondit par des invectives non 
moins passionnées. Il ne niait pas la dette de 10.000 ducats 
qu’il n’avait pas encore remboursée à Laski, mais il prétendait 
que son adversaire l’avait trahi et, dès lors, n’avait plus le 
droit de rien réclamer. Laski ne se borna pas à une guerre 
de plume et d’intrigues, il entra en pourparlers avec le chef 
cosaque Démètre Wiéniowiecki et arrêta avec lui un plan de 
campagne. Démètre, dont la bravoure s’était maintes fois 
montrée aux dépens des Russes et des Tatars, avait combattu 
pour le despote en i 56 o (voy. ci-dessus, p. 404), mais peut- 
être avait-il été mal payé. Il se laissa entraîner par les pro¬ 
messes de Laski, et crut qu’il pourrait à son tour monter sur 
le trône de Moldavie. 

Basilic suivait toutes les démarches de son rival et n’at¬ 
tendit pas que Laski eût franchi la frontière avec une armée. 
Il marcha sur Hotin, et, avant que l’ennemi fût arrivé, força 
Pisaczçcki à lui livrer la place. Protégé du côté du nord par 
un débordement du Dniestr, il put à son aise parcourir la 
principauté (Sommer, 24; Engel, II, 2o5). 

A la suite de cette expédition, le despote se vit contraint 
d’augmenter les impôts et d’exiger de chaque famille une taxe 
supplémentaire d’un ducat. Le mécontentement provoqué par 
ces mesures fiscales s’augmenta bientôt en raison de la dé¬ 
fiance que ses idées religieuses excitèrent dans le peuple. 
Non seulement Basilic était soupçonné de chercher à propager 
le protestantisme, mais il voulait porter la main sur les 
coutumes nationales. Un des points qui attirèrent son atten¬ 
tion, ce fut la déplorable facilité avec laquelle il était loisible 
aux époux de divorcer. Pour mettre un terme à cet abus, 
auquel les Allemands et les Hongrois établis en Moldavie se 
laissaient entraîner comme les nationaux, le prince fit venir 
de Pologne un prêtre appartenant, dit-on, à la secte des 
Sociniens, Jean Lusinski; il lui conféra le titre d’évêque, et le 
chargea de prononcer sur les questions matrimoniales pendantes 
entre les étrangers. Quant aux Moldaves eux-mêmes, le des¬ 
pote se réserva le droit de punir ceux qui enfreindraient ses 
ordonnances. Sommer témoigne de la rigueur avec laquelle 
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donc rencontré à la diète de Piotrkôw Démètre Wisnio- 
wiecki, homme dont l’influence était grande, il s’entendit 


Basilic poursuivit les coupables. Il vit exécuter en même temps 
six personnes qui avaient violé la nouvelle législation (Som¬ 
mer, 26). 

Ces mesures de police, auxquelles le despote alla jusqu’à 
donner un caractère rétroactif, causèrent dans tout le pays 
le plus vif mécontentement. L’église d’Orient avait toujours 
admis le divorce avec une extrême facilité; le fait seul que le 
despote s’en déclarait l’adversaire résolu était une preuve de 
ses sympathies pour la Réforme. Il est vrai qu’à l’extérieur 
Basilic se conformait aux pratiques de l’église orientale (Sommer, 
dans une de ses élégies, p. 86, lui reproche, à lui et au pseudo¬ 
évêque Lusinski, d’avoir présidé au baptême de l’eau, le jour 
de l’Épiphanie), et correspondait avec le patriarcat œcumé¬ 
nique de Constantinople dans des termes pleins de déférence 
(voy. sa lettre à Jean Zygomalas, rhéteur de l’église patriar¬ 
cale, ap. Crusius, Turco-Graecid, 247); mais ces concessions 
faites à l’opinion du pays ne l’empêchaient pas de montrer ses 
préférences pour le protestantisme. D’après Graziani (pp. 29-31), 
il ne se gênait nullement, en présence même des boïars, pour 
tourner en ridicule les prêtres, les moines et les cérémonies 
du culte, et assistait dans son palais à un office célébré selon 
le rite réformé. 

Une lettre adressée de Constantinople à l’empereur, en 
date du 18 février 1 563 , contient des détails qui nous mon¬ 
trent bien que chez le despote les préoccupations religieuses 
n’occupaient que la seconde place. Le baron Slovène Jean 
Ungnad, qui s’était établi à Urach, en Wurtemberg, où il 
patronait le réformateur Primus Truber, entretenait des agents 
chargés de colporter au dehors les livres Slovènes et croates 
que celui-ci faisait imprimer. Un de ces agents, appelé Wolf¬ 
gang Schreiber, originaire de Pécs (Fünfkirchen), et dont 
nous possédons une brève relation de l’armée de Soliman, 
écrite en 1529 (voy. Hormayr, Taschenbuch für vaterlàndische 
Geschichte , 1827, 225 ), vint en Moldavie pour y répandre des 
ouvrages de propagande écrits dans une langue familière à tous 
les Roumains instruits. Il paraît que Schreiber était en même 
temps chargé par Ungnad d’exhorter le despote à se marier 
et à rester fidèle à l’empereur. Ces avis, dont nous ne con¬ 
naissons pas le détail, déplurent au prince, qui s’en prit au 
pauvre Schreiber. Il lui demanda d’exposer par écrit l’objet 
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^ouii'i s vh J^6ch4t Rdji. 


TOK/WIÎT ÜACKH KÀ CÊA $KX AA AOMNIE, U 1 H CX CKéAl^X a 

npE ^ECnéT. ^E KipE A8Kp8 ^KpEAHH4lNASCE ÂMXH^H, 
h 8 ^8nx mSatx Bp4wE ci8 pxpKÂT Bhuinobéi^kh k 8 
#ACTE KX^XM'fccKX; U 1 H Â8 BENIÎT AA HlîCTpS, ÂyJEflTlNA 
âkoaw nps üâckh ex Avkprx ÂcSïipA a8h ^ECnéT B^x. 

CA8 C<|>XT8tiT U 1 H KOÏÉpifl M O A A ^ b i H 6 
cx c k^a4 X npE ^EcnéT fi6 A» ^éh aoa\hie, 

ÜBrécT #|5 a. 

A\ ÂM’k ^ÂTX c 4)XT8HHA8CE 111H KOlÉpift ^EMIipE^HX 
k 8 enHCKénifi, mè Bvfcp âhéa pxcHntrnftp \e 

A'fcÿE, KX H$ N 8 MA 1 I KXAKÀ WEHHÉEAE 4 Épifi, U 1 H JKAK8pft C 
(JlZM'k, ME U 1 H A'fcÿ’fc k8 T< 5 t 8 a pXMXCÂCE AE EATSKéKWpX ; 

Aémh k 8 T^ifi c$XT8riNA8cE, mâh k8 aeaahhc8a T<5muja 


de sa mission, puis, quand il eut le mémoire entre les mains, 
il envoya aux Turcs et l’écrit et l’écrivain. Le calcul était 
mauvais. Le sultan fut indigné d’un procédé semblable, et le 
despote lui devint encore plus suspect que par le passé. L’agent 
impérial regarde comme probable que les Turcs ne laisseront 
pas finir l’été sans envoyer des troupes en Moldavie et sans 
y installer un autre prince (Arch. imp. de Vienne). 

Wolfgang Schreiber, arrivé à Constantinople, fut con¬ 
damné aux galères; il y était encore quelques années plus tard, 
cependant il parvint dans la suite à recouvrer sa liberté. Le 
représentant de l’empereur à Constantinople ne voyait en lui 
qu’un agent politique; mais Crusius (Turco-Graecia, 492) 
contient sur le même Schreiber le curieux passage que nous 
transcrivons: »Die 22. februarii 1 565 Albertus de Wyss literas 
Constantinopoli germanice scripsit ad D. Primum Truberum, 
pagi nobis vicini Doerendingae [Derendingen, près de Tübingen] 
concionatorem, quas ego 27. Augusti 66. legi. In iis erat de 
Wolfgango Schreibero, qui captus fuerat a despota Moldaviensi 
quod pios libros a D. Primo in schlavonicam linguam con- 
versos, qui hic auspiciis generosi D. Jo. Ungnadi excudebantur, 
in illis locis distrahere voluisset. Sed postea dimissus est, ut 
ex ipso D. Primo 81. audivi, venditis illis libris (Novo Testa¬ 
ment# et Locis communibus 8 . Scripturae) quos etiam Turcae, 
quia cirulicis literis excusi, legerunt.« 
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avec lui ; il s’engagea à le placer sur le trône et à chasser 
Despote. Il se mirent d’accord entre eux et, peu de temps 
après, Wisniowiecki se mit en mouvement avec une 
armée cosaque. Il s’avança jusqu’au Dniestr et attendit 
que Laski marchât contre Despote. 

Les boïars moldaves forment également le 
projet de chasser Despote du trône (août 7071 

[1563]). 

Cette fois, les boïars du pays délibérèrent avec les 
évêques et se demandèrent ce qu’ils feraient avec ce 
destructeur de la religion, car, non seulement il violait 
les lois nationales et se livrait à des exactions, mais la 
religion elle-même était bafouée.*) Ils furent tous d’avis. 


Il saute aux yeux que les Turcs ne pouvaient lire les 
livres slaves, qu’ils fussent ou non imprimés en caractères cy- 
rilliens, et qu’il s’agit ici des Roumains. 

Revenons au despote. Malgré des allures hautaines qui 
décélaient en lui le parvenu, il avait des côtés réellement dignes 
d’inspirer la sympathie. Il aimait la science et rêvait de répandre 
l’instruction en Moldavie. Il fonda à Cotnarï, sous la direction 
de Sommer, une école à laquelle il envoya des jennes gens 
de toutes les parties du pays. Il avait voulu obtenir pour 
cette école le concours de Gaspard Peucer, le gendre de Me- 
lanchthon, et d’un célèbre mathématicien de Cracovie, Joachim 
Rheticus; mais l’un et l’autre refusèrent de tenter l’aventure. 
A l’école devait être jointe une bibliothèque: on ignore si ce 
dernier projet reçut jamais un commencement d’exécution 
(Sommer 29). La postérité sait plus de gré à Basilic de 
ses efforts pour développer l’instruction que du faste qu’il 
affectait en faisant fabriquer des couronnes d’or. 

*) Le despote ne pouvait se faire illusion sur les sentiments 
hostiles de la population. Il en avait eu la preuve lorsqu’il 
faillit être massacré par les paysans à propos du nouvel impôt 
de capitation qu’il avait introduit. Il se tira d’affaire par 
sa présence d’esprit; mais Barnowski et un évêque moldave, 
que le peuple avait rendus responsables, l’un et l’autre, et dont 
il avait demandé les têtes, ne pardonnèrent pas au prince 
le danger qu’ils avaient couru à cause de lui (Sommer 35-37). 
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^ohi(i mi ^ecnÔT Bô^i. 


X£tMAH 8A, KA CZ CK^X npE ^EOléT fi^Z AÉH ^0 MH(e ; 
UJH ÂU 1 À JKgpipX npE TéMUJA, KZ êpÂ WM K8 ÛNHMX 
MApE, KA CZ yfE £a ^MEflXT^p AA ÂMÉCT A^KpS. .flLcX 
ÂTSHMEUJH ^^XAEr^HA KOÏÉpÎH KZ ^SMHTpilUKO fÏHWHO- 
BÉI^KH Â8 BEHIJT AA HlKTpS Kg WACTE KZ^XM'fccKX, UJH 
ÂIJJ'fcnTX npE ÜACKH, KApiH CÂ8 rXTÛT CZ BfE K8 WACTE 

ÂcénpA a8h ^Ecn^T fi^x, uii8 cokotût k 8 Téiyfi, 

UJH Â8 Â$aAt KÀ CZ TpHMril^Z AA ^{MHTpÂUJKO GhJUNO- 
BÉJJKH CZ BfE AA AMIhIe, UJH CZ N& 3XBOB*fecKZ, HHHE 

CX BIE k8 wacte m8atz, kx n<5T êH k8 4^pA <|>xpx 
&ACTE C&H A*k AOMHfA; HlhE CX MÂH Âip^nTE npE ÜACKH, 
5hk4ha kx, a^k* behh Jackh, bà $h caàba a8h. 


Une autre anecdote rapportée par le même Sommer 
( 37 - 38 ) est également curieuse. Basilic avait auprès de lui une 
sorte de fou de cour, un hussard hongrois, grand et gros, 
appelé Telegecsi, qui se permettait toutes sortes de plaisan¬ 
teries. Un jour que le despote était à table avec Barnowski, 
Mojoc, Stroic et deux évêques, Telegecsi, fixant le prince 
des yeux, tira son épée et en menaça les convives, comme 
s’il eut conseillé à son maître de se défaire de ces person¬ 
nages dangereux. Les boïars essayèrent de rire de ce qui 
devait être une simple facétie; mais ils comprirent Tallusion, 
et en devinrent encore plus hostiles. 

Dans une excursion à Galajï, le despote eut Foccasion 
de se convaincre qu’il ne pouvait pas compter sur les troupes 
nationales. Ayant fait sonner l’alarme, il vit ses mercenaires 
hongrois se préparer seuls au combat, tandis que les Moldaves 
s’enfuyaient dans les bois. Ce fut pendant ce même voyage 
que mourut le pseudo-évêque Lusinski, dont le rôle est resté 
pour nous assez obscur. On crut qu’il avait été empoisonné. 
Sa femme le fit ramener à Iassi et le fit enterrer dans une 
église (Sommer, 38-40). 

De Galap, le despote se rendit à Suceava, en traversant 
toute la principauté. Il fut alors informé par un Allemand, 
appelé Wolfgang, qu’il avait chargé de la frappe des monnaies, 
qu’un complot se tramait contre lui. Malgré cet avis et malgré 
tant d’autres incidents qui eussent pu l’inquiéter, Basilic ne 
perdait rien de sa tranquillité. Il était absorbé tout entier par 
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en particulier l’hetman Tomça, qu’il fallait chasser Des¬ 
pote, et ils adjurèrent Tomça, qui était homme de grand 
courage, de se mettre à la tête de l’entreprise. Alors les 
boïars apprirent*que Démètre Wisniowiecki était arrivé 
sur le Dniestr avec une armée cosaque, qu’il y attendait 
Laski et que l’un et l’autre se disposaient à marcher 
avec leurs troupes contre Despote. Us tinrent conseil 
et décidèrent qu'ils enverraient vers Démètre Wisnio¬ 
wiecki pour lui demander de prendre le pouvoir et de 
venir sans retard. Il n’était pas nécessaire qu’il amenât une 
grande armée, car ils pouvaient, eux et la milice, sans autre 
armée, lui donner le trône; il ne devait même pas attendre 
Laski, car, si Laski venait, ce serait lui qui aurait l’hon¬ 
neur, et non Wisniowiecki. Ce dernier, recevant le mes¬ 


ses projets de mariage. Il songeait à épouser la fille d’un grand 
seigneur polonais, Martin Zborowski, castellan de Cracovie. 
Cette fille, que Graziani (p. 3 j) appelle Christine, était 
comme son père fort attachée aux doctrines de la Réforme; 
elle devait être par là même mal vue des boïars, qui redou¬ 
taient en outre l’influence de plus en grande acquise par les 
Polonais en Moldavie. 

Les projets de mariage du prince venaient de donner lieu 
à un incident qui pouvait avoir les plus sérieuses conséquences. 
Nous avons déjà raconté l’histoire de Wolfgang Schreiber, cet 
agent allemand qui était venu en Moldavie, de la part de Jean 
Ungnad, pour vendre des livres protestants et pour engager 
le prince à se marier (voy. ci-dessus, p. 424). La trahison 
dont Schreiber avait été victime avait dû avoir, non seulement 
auprès des reformés allemands, mais à Vienne même un dou¬ 
loureux retentissement. 

Brouillé avec les Impériaux, le despote était également 
poursuivi par les partisans de Jean-Sigismond. Le 12 mars 
1 563 , ce prince écrit lui-même au sultan pour le prier de 
rétablir sur le trône Alexandre Lâpujneanul, à la place de 
l’usurpateur étranger (Col. lui TV., V, 1874, 8). 

Le 29 mai, un ancien renégat grec, redevenu chrétien, 
donne avis, de Péra, au despote des préparatifs que les Turcs 
font contre lui (Col. lui Tr., V, 1874, 9); mais Basilic se 
croit si bien maître de la situation qu’il néglige toutes les 
mesures de prudence. 
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^OHlil H8H ^CCnÔT Biji. 

ftp Hè âa8h Bhuihobéiikh. Mpx Bhuihobéijkh, bx^ha « 

ÂM'IïCTE K8BHHTE (UH ÂAEBEpriHIJA \i\A KOÏÉpiH (J'fcpX, 

Â8 ^TpEEÂT C<[>ÂT \£ ÜHCAMÉHCKi nop8(UHHK8A CÉ8, «SM 
BÂ (JlÂME, ÂljJEnTABA npE ÜÂCKH Â8 EÂ ; KX BOÏÉpiH l^ÉpiH 
-$A no 4 >TÉCK 8 . Ht ÜHCAMÉHCKH, HECOKOTHHA A E RHKAEUlér, 
BX^lHA ÂTÊTA ÂAEBEpi^Hl^X A eaa KOÏÉpiH A E I&8 b 

51k CX H$ ÂljCknTE npE ÜÂCKH, ME CX M^prx AA AOMHfE, 
A^KXA no 4 »TÉCK 8 , CX N$ \it AÀ8AA âa8h ÆÂCKH ME ÂAV&p. 
Ück8atàha âméct c(J)ât Bhujhobéi^kh, câ 8 rxTHT k 8 
Bpw <f> A e WA/WEHH CX BÏE enpE ivfcpx. 

RIha â8 n p h h c a e k^cte ^EenÂT kx bhnec 
BhUIHOBÉI^KH ÂeSnpA A8 H. 

CKpiE BÉACKTe KpONHKÂp8A AEU1ÉCK, KX TÂMUIA XÂT- 
mah8a, BpÀNA cx ^ui 4 ve npE ^EcnéT fioAx, dû pxui- 
KHpE (X'ACT'k, KÂ CX NÂHEX K8 MÈ CE CnpHIKHHH A Ecn P E 
BpXSKAVÂUliH CÉH, ÂpXTÂNA8CE npïÉTHH A8H ^ECn6T, (a8 d 
cn8c kx Bhuihobéij^kh ce rxT^x uih bhhe ÂcénpA a8h, 

UJH Â8 COCÛT AA HÛCTp8, UIH Â8 KÏEAVÂT ^TpAgiOT<5p 
(UH npE TXTApil; UIH ÂAXOyk A E PM'k KX Tx- 

TApiH CTÂ8 rATÀ AA AIÂp^HHE, UIH BVfcp CX ^TpE ^ H*fepX. 

CKpiE MAp4HH üauikâbckh kx, a^ ks â8 .^xaéc « 

^ECn^T 66 aX A e BEHHp'k a8h KhUIHOBÉI^KH, miHHA KX 
AEcnpE üackh a e o^haeh çpà t< 5 atx hxa^A^? &P e 
CK^ pEX MÂpE, nÉHTpS ME H8H ^TOpdCE KEAT8ÂAA, Â8 
COKOTÛT KX A e ÂKOAW hÔ CEBÂ nST^ ÂHCSTOpH ; ^(^X- 
AEdHA kx uih üâckh bâ cx b(e k8 Bhuihobéi^kh Âc8npA/ 
a8h, câ8 c<J>xt8ht cx <[>âkx nÂME k8 Ehuihobéijkh. 

HEipiÛHA HEMHKX A E BHKAEUlSrSA EOÏÉpHAWp dti, Â8 
TpHMHC C^AH AA ^8MHTpÂUIK0 BhUIHOBÉI^KH nÉHTpS nÂME, 
JK8p8ÛHA8fl W MÏE A e k *H UIH KÀTEBA MfÛ A e uéû, 
hSMAH CX <|>ÂKX nÂME, UIH CXCE ^TÂApKX jlHAnÂÛ. ^E 9 
KÂpE A8Kp8 Â8 ^TpEEÂT C^ÂT A E ÜHCAMÉHCKH nopSUl- 
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sage confirmé par les boïars du pays, consulta Pisaczçcki, 
son lieutenant, sur ce qu’il devait faire: attendrait-il ou 
non Laski, alors que les boïars l’appelaient ? Pisaczçcki, en 
présence de toutes les protestations reçues des boïars 
du pays, ne soupçonna pas la trahison; il lui dit de ne 
pas attendre Laski et de s’emparer du pouvoir, puis- 
qu’ on l’appelait, afin qu’ils eussent eux-mêmes l’hon¬ 
neur, et non Laski. Wisnowiecki suivit ce conseil et se 
disposa à entrer dans le pays avec 5 oo hommes. 


Despote apprend que Wisniowiecki marche 

contre lui. 

Le chroniqueur polonais Bielski raconte que l’het- 
man Tomça, voulant tromper Despote, pour qu’il se 
séparât de son armée et n’eût plus personne pour le 
défendre contre ses ennemis, feignit d’être l’ami du 
prince, lui dit que Wisniowiecki prenait ses dispositions 
et marchait contre lui ; qu’il était arrivé jusqu’ au Dniestr, 
et qu’il avait appelé les Tatars à son secours. Il ajoutait 
que les Tatars se tenaient prêts sur la frontière et vou¬ 
laient envahir la Moldavie. 


Martin Paszkowski rapporte qu’au moment où Des¬ 
pote apprit l’arrivée de Wisniowiecki, il savait que Laski, 
en qui était tout son espoir, avait un grand ressentiment 
contre lui parce qu’il ne lui avait pas remboursé ses 
dépenses, et qu’ainsi il vit bien qu’il lui serait impossible 
d’obtenir du secours de ce côté. Quand il sut que Laski 
allait venir avec Wisniowiecki, il résolut de faire la paix 
avec ce dernier. Ignorant la trahison de ses boïars, il 
lui envoya des ambassadeurs pour traiter de la paix. 
Il lui promit mille chevaux et plusieurs milliers de 
bœufs s’il voulait suspendre les hostilités et se retirer, 
Dumitraszko Wisniowiecki demanda conseil à Pisaczçcki, 


Digitized by 



430 


A«hiIi ui ^ecnOT Bijv 


hhkBa cé 8 , a e â K&pBÏA c<J)ÂT ft 8 behiît mah âh 6 h a 
t<5atx pEBTÂT'k ÂcénpA kâüBaBh céB ; kx Rp&NA Ghui- 
HCBÉI 4 KH CX <|>ÂKX nÂME npE kBR^HTBA ABh ^ECnéT 66 ax, 
UIH CXCE .^TÂApHE ^HAnéfi, ftpX ÜHCAMÉHCKH t 6 t AÂB 
^AEMHÂT CX M'fcprX, BX£&HA KX /^AKXA nO$TÉCK 8 BOÏÉ- 
pifi UIH ll'kpA, MÂÎ) EHHE CX <|>fE £a CTXnlH A ek ^ t 6 
aatBa. UIh âujà Bhuihobé 4 KH ÂB âckBatât c^atBa aBh 
ÜHCAMÉHCKH, HÂB npHMIÎT CX <|>ÂKX nÂME KB ^ECn^T Gé^X, 
he cÂ 8 nopHrtT cnpE 4 ^px, o^hae mâh ÂnÂii uiâB née KÂn 8 A. 

fix^lHA frtcnÔT 66ax kx A ECn P E Bhuihobé4kh 

HEMHK HÂB ^OAOCriT, ÂB TpHMlfc ftp AA npïÉTHHBA CÉ8 c 
AA AÂCKH, KB M8ATX p8rXMHHTE, C&UIH ^TéApKX CK^pBA 
AECnpE AMHCBA, UIH CE N&V AÂCE AA HEBÂÏA ABH, ME Cftfi BfE 
^TpAHCBT^p, ClA CnpHÎKHH'fecKX ^E BpXJKMÂUlÎH CÉH, UIH MÉfi 
BÀ X» né^TA, UIH KEAT8ÂAA ABM UIH AENTÂIO UIH AEAn<5u 
ClH W ^T^ApKX HÀIIX AA O^H BAH; UIH ÂATE AÂpBpfi d 

M8ATE ftB Â^EBEpHT. ^ME ÜÂCKH pBrXMHHT'k 

aBh ^ECnéT, ^illHA ÂT^HME Ulll £a COCIIT AA HtfCTpB AA 
MÂpgHH'k 4Épifi, ÂB kïemât npE T^fi nopéuiHHMii) céh, 
UIH Â8 METIÎT KÂpTk ABH ^ECnéT ^HAliHT'k T8T8pV$p, 
Ulfl ÂB ^TpEBÂT C(f)ÂT ^E A^HUlifi: CROATE BA npE ^ECn^T « 
AÉH AOMHfE, ÂB CnpHKHNtfABA ^ECHpE BpXffiMÂUliti ABH? 
^4XAErlH^ nopéuiHHMÎH ÂM'fccTE K8BHHTE, UIH BX^lNA 
KX ËHUIH0BÉ4KH HB ftB ÂIJIEHTÂT npEKBM AÈ gpÀ TOK- 
MÂAA, ME ÂB ^TpÂT £ 4’fepX, ÂB C<|>XT8l)T npE JÂCKH, 

CX H$ AÂCE npE ^ECnéT AA HEBÂÎE, A E Bp'fvME ME MÂfi / 

hai)hte kB âtkBtâpBa aBh aâB née aa aomh(e; ^hkIha 

KX A E BÂ AHl|rîl ^ECnÂT ^ÉH AOMHfE, Ulll KEATBÂAA A8fi 
ÜÂCKH BÂ X» nEpiÎTX; ftpx A E BÂ XH ^ECnÂT AA AOMHIE, 
TÂT ÇCTE k 8 HXA'feîKAE KX CE BÂ ^T^ApME KEATBÂAA 
ABh ÜÂCKH. Ae KÂpE AéKpB A8£HA ÜÂCKH ÂMÉCT C<|>ÂT, g 

ÂB nBpMéc kâ cx ÂnEpE npE feenéT 66ax, uih ÂB behi)t 
nlHAA 4ÉpM8pHAE ChP^TBaBh kB tfoï AE WCTÂUlft.*) 
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son lieutenant, et de ce conseil vinrent tous les maux 
qui fondirent sur sa tête. Tandis qu’il était disposé 
à faire la paix sur la foi des paroles de Despote, Pisa- 
czçcki l’engagea à marcher en avant. Il pensait que, si 
les boïars et la milice le demandaient, il valait mieux 
que le pouvoir lui échût à lui qu’à un autre. Wisnio- 
wiecki suivit le conseil de son lieutenant, refusa de traiter 
avec Despote et se dirigea vers la Moldavie, qui devait 
lui coûter la vie. 

Quand Despote vit qu’il ne pouvait aboutir [dans 
ses négociations] avec Wisniowiecki, il envoya de nou¬ 
veau vers son ami Laski, le suppliant de ne plus lui 
en vouloir et de ne pas l’abandonner dans ce moment 
critique. Il le priait de lui venir en aide, de le sou¬ 
tenir contre ses ennemis, et promettait de lui payer 
jusqu’au dernier sou tout ce qu’il voudrait, tant ses dé¬ 
penses passées que celles qu’il ferait maintenant; il lui 
faisait en outre de grandes donations. Lorsque Laski 
reçut cette prière de Despote, il était déjà, lui aussi, 
arrivé jusqu’au Dniestr, à la frontière du pays; il appela 
tous ses lieutenants, leur donna lecture de la lettre de 
Despote, et leur demanda s’ils lui conseillaient de ren¬ 
verser ce prince ou de le soutenir contre ses ennemis. 
A cette question, les lieutenants, voyant que Wisnio¬ 
wiecki ne les avait pas attendus, comme ils en étaient 
convenus, mais était entré en Moldavie, conseillèrent 
à Laski de ne pas abandonner Despote à son malheu¬ 
reux sort, d’autant plus qu’auparavant c’était avec son se¬ 
cours qu’il s’était emparé du pouvoir. Ils ajoutaient que, si 
Despote était renversé, toutes les sommes dépensées par 
Laski seraient perdues, tandis que, s’il conservait le trône, 
on pouvait espérer les recouvrer. Laski suivit en consé¬ 
quence ce conseil, et marcha au secours de Despote; il 
vint avec 14.000 hommes jusque sur les bords du Siret.*) 


*) D’après Graziani (p. 39), Laski n’avait pas été en état d’entrer 
immédiatement en campagne. Il avait voulu lever un corps 
de 3 oo arquebusiers Italiens, et avait chargé des enrôlements 
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msn ^ecnÔT Btffti. 


K4ha Â8 bhkaehht T<5a\uja xâtmahSa npEo 
A$aah8a cé 8 ^EcnéT 

CKpfE GÉACKÏE KpOHHKÂpgA HZ, ^ÂKZ Â8 .^ZAÉC T 6 AMU A 
XÂTAAAHBA KZ ËHJUHOBÉIJKH Â8 ^TpÜT £ H'fepz, ÂlJjAÀTAS 
Bp4v\E kà cz bhkaeh^ckz npE a6a\h8a cé8 ^ecü6t 6<$a z ; 
UJH Â8 AAÉpC A E &8 cn8c A E BENHp'fc a8h RhUIHOBÉI^KH, 5H- 6 
KlHA KZ Â8 KÏEMÀT U1H npE TzTÀpH ^TpAyiOTép, LU H Â8 
^TpÀT ^ 4'fepz. ÜlUÀ CnZHA\ZHT^HA8A K8 Â'J'fccTE KSBHHTE, 
Â8 no4>TiiT Toamua x^™ah8a c£h A'k A’fc^H'tiH a8h mè 

ÂB*k, WAAJENH CTpZHNH, HÉMlJ(H, itfïUJH UJH ÀAljiH, KÀ CZ 
£ce k8 ânéïa ^npOTHBA TzTÀpHAWp; ^hkXha KZ AE BÀ « 
nST'k wnpH npE TzTÀpfi, ce bà ^t6apme a e c;6pr ^ha- 
n<5h, IUH npE fiuiUHOBÉl^KH nplî A^CHE ^A BÀ CnpHTKHHH,'- 
KZ nÂHZ AA Âm 4& Bp^AIE CE BÀ CTpiJHÿE UJH lyfcpA, UJH ' 
np*k A'fecHE CE B\fep AUZNT8H A e BpZKMÀluiH CÉH. KpE- 
5ÂHA ^ECnéT fi^AZ Â'I’IïCTE K8BHHTE CE X^ AéAA fiHHMZ, d 
&8 A^ t CA8æHT<$piH CÉH, A^HMiH MÉAMJH (<J)ZpZ nEAE- 
CTpHAAE HÈ W Â8 WnpHT aZhTZ crtHE), npE KÀpilJ ÂB'k 
HZA^JKAE. 

frt Âlî'l’b uà CE T$KAAÉCK8 AA nOB’fecTE KpOHHKÀpÎH 
AEJUÉipH. e 

Kz Map 4 jjh üauik^bckh CKpfs kz âtShme cÀ8 (|)6 ct 
Pzahkàt Mhzuj KpÀJOA oyHrSpÉCK, k8 ajSatz $acte, UJH 
CÀ8 ÂnponïÀT aa AAÀpgHHE c8nT a\8h4H. Mpz ^4Zae- 
rZHA A e AM'fecTA BOÏÉpiH a 8H ^ECn<$T fi^AZ, 4>ÎHHA bh- 
KAÉNH A^ m » 8CE8, ÂBSpZ npHAÉJK KÀ CZ ^nSJJHH'fcgE WACT'fc / 

a8h ^EcnéT 66 az. Ü8 c^)zt8jjt nps ^EcnoT fi<$Az, 

KÀ CZ TpHMriljZ WACTE A Ecn P E XPÂNHIJA Oy'HrSp'fccKZ, 

CZ <j)IE A e CTpÀîKZ ; UJH ÂT^HME CZ <f)fE TpHMHC ^EC(l6T 


un certain Pierfrancesco Terusini, qu’il avait, à cet effet, en¬ 
voyé en Italie. Wiéniowiecki avait pu ainsi prendre l’avance 
et était entré en Moldavie avec 4.000 chevaux. 
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L’hetman Tomça trahit Despote, son maître. 

Le chroniqueur Bielski raconte que l’hetman Tomsa, 
apprenant que Wisniowiecki était entré en Moldavie, 
crut l’occasion favorable pour trahir Despote, son maître. 
Il alla lui annoncer l’arrivée de Wisniowiecki, disant qu’il 
avait appelé les Tatars à son secours et qu’il avait en¬ 
vahi la principauté. Il l’effraya par des discours sem¬ 
blables, et le pria de lui donner les mercenaires qui 
étaient à son service: Allemands, Hongrois et Polonais, 
pour aller à la rencontre des Tatars. Il disait que, s’il 
pouvait arrêter ces derniers, il reviendrait aussitôt en 
arrière et qu’il aurait alors d’autant plus facilement raison 
de Wisniowiecki que, dans l’entre-temps, on allait réunir 
les milices. [Le prince] pourrait ainsi échapper sans 
peine à ses ennemis. Despote crut que les paroles [de 
Tomça] venaient du cœur, et lui donna ses soldats, les 
mercenaires allemands sur qui reposaient toutes ses es¬ 
pérances, sauf l’infanterie qu’il garda auprès de lui.**) 

A partir d’ici les récits des chroniqueurs polonais 
ne sont plus d’accord. 

Martin Paszkowski raconte qu’alors le roi Jean de 
Hongrie prit les armes et s’avança avec de grandes forces 
jusqu’ à la frontière, au pied des montagnes. A cette 
nouvelle, les boïars de Despote, trahissant leur maître, 
auraient profité de l’occasion pour affaiblir son armée. 
Ils lui auraient conseillé d’expédier un corps de troupes 
du côté de la Hongrie pour surveiller la frontière, et 
Despote aurait envoyé les Allemands qui étaient à son 
service, avec un certain nombre de Moldaves, accom- 


**) La colonne fut placée sous les ordres immédiats de Jean 
Kantzel, de Gratz. Le despote lui confia cinq pièces d’ar¬ 
tillerie (Graziani, 41). 

28 
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^ouili ni Aecndï Kijv 


fi<$AX HÉAUÿfi CÉH, KÂpift êpÀ CA8SKHT<5pH AA A&HC8a, UJH a 
k8 w cIïmz a e Moa^obéhh, iuh k8 a&hiuIh npE T6 muia 
Xâta\ah8a, uih npE Moi^ôk b<$pnhk8a, ujh âai^ïh k8 a&h- 

Ul’lH, KÂpiu ÂB'k BHKAEUJSr ÂCKBHC AA fiNHMA A\0p ÂCSnpA 
A<$a\n8a 8fl A\0p a8h ^EcnéT Boaz. Âméïa â8 j^bzi^ât 
^ TÀHHZ npE MoAAOBÉHH CX npE Héam^h. ^ME 6 

HéAJJT'fc, A^KZ Â8 Â^OpAMÎT Héam^îh, &8 ^npEcSpÂT Moa- 
AOBÉHIH, UIH npE T<$HH ia8 txïAt, <J>îhha Hémi^îh <J>zpz 
AE rpHîKZ A ECn P E COL^HAE CÂAE. ^T^M'I'k ^ECnéT fi^Z 
({hhna ^KHc ^ metàt^ G8mébIh, a e <})pHKA a8h Bhuj- 

NOBÉIJKH, KX HHME ÂMÉAA HS 6pÀ AEflÂpTE, ^A^TX CÂ8 c 
BXpTHÎKHT T6AUUA X^TMAN8 a, UJH K8 MOJJÔK B<$pHHK8A, 
UJH K8 MoAAOBÉHift, UJH Â8 ^K8HgiOpÀT metàtIï. Kx O^H- 
rSpifi a8h ^Ecn^T B<5 az .p uaekàce T<5a\uja cnpE 

CHHE ; JApX ^ECnéT fi^Z h8A\AJI MÈ pZMXClCE K8 nEAE- 
CTpÂJUÎH, LU H nSlÎHA TéMIUA CTpÀJKZ npEgiop METÀTfc, d 
Â8 guiriT ^hahhtIv a8h Bhujnobéijkh aa Cup^T, k8m 

CE BÀ JlOA\EHH A»ÀH JKOC. 

Mpx EÉACKÏE, ÂM'fccTZ nOB'fecTE MÈ CKpIE A\ÀH C8C 
nÉHTp8 nEplîpiï ÂMÉCTWp HÉM4JJ, n 8 CKpIE Â1UÀ npEKSM 
CKpfE MApgHH ÜAUJK 6 bCKH ; ME CKpfE ppÀAT Brin A e CE e 
TOKAvfclJlE K8 A'fcTOJlHCÉJJ^A MEA A\OAAOBHHÉCK, npEK8M BÉH 
BEA*k pAHHTE. T^MUJA X^TMAH8 a, pME EÉACKH, A^KZ 
UJA8 TOKMIÎT A^KpSpHAE M^AE A E BHKAEUlér A ECn P E A^ M ~ 

h 8 cx 8 ^Ecn^T B($ax, pzAErfcHA A E BENriplï a 8 h Bhuj- 
HOBÉ 14 KH kx bà cx #TpE ^ H^px, aâtaS ijiripE a e S 
BEHJjp'k a 8 h Bhujmobéckh a 8 h $Ecn<$T B<$ax, 5hk^ha kx 
Â 8 KÏEMAt UJH npE TZTÀpH ^TpAgiOT^p, KÂpiÎJ Â 8 ^TpÂT 
^ ivfcpz, ujh Â 8 no^TJÎT c£h a*^ a^hmIh céh Héamjh, 

CX IÀCZ ppOTHBA TXTApHAWp, UJH Ânéîl CE BÀ p($ApME 

^npoTHBA a8jj Bhujhobéi^kh. Ae BÀps c<J»àt âck8at£ha 9 
A E cn<$T B($ax, a^taB a^4>hmih céh Héau^îh; npE KÀpiw 
Aàkz JÀ8 Ân8KÀT T6 a\uja aa m^heae càae, Â8 n8pMÉc k8 
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pagnés de l’hetman Tomça, du vomie Motoc et de 
plusieurs autres boïars, qui tous au fond de leur cœur 
cachaient le dessein de trahir leur prince. Ceux-ci, 
[continue Paszkowski], persuadèrent en secret aux Mol¬ 
daves de massacrer les Allemands. La nuit, tandis qu’ils 
étaient endormis, les Moldaves se jetèrent sur eux et les 
exterminèrent, sans qu’ils se fussent défiés de leurs com¬ 
pagnons. Despote s’était enfermé dans la forteresse de 
Suceava par crainte de Wisniowiecki (car ce dernier 
non plus n’était pas loin), lorsque tout-à-coup l’hetman 
Tomça revint sur ses pas avec le vomie Mojoc et les 
Moldaves, et investit la place. Tomça avait gagné les 
Hongrois de Despote, si bien qu’il ne restait à celui-ci 
que ses fantassins. Tomça laissa un détachement devant 
Suceava et marcha contre Wisniowiecki sur le Siret, 
ainsi qu’on va le racônter ci-après. 


Le récit de Bielski, au sujet de ces Allemands qui 
auraient été massacrés, ne concorde pas avec celui de 
Martin Paszkowski; il présente des variantes qui le rap¬ 
prochent, comme on le verra plus loin, de la chronique 
moldave. L’hetman Tomça, dit Bielski, avait pris toutes 
ses dispositions pour trahir Despote, son maître, quand 
il apprit l’arrivée de Wisniowiecki, qui allait envahir 
la Moldavie. Il fit savoir à Despote que Wisniowiecki 
approchait, lui dit qu’il avait appelé à son secours les 
Tatars et que ceux-ci avaient déjà passé la frontière. 
Il le pria de lui donner ses mercenaires allemands pour 
aller à la rencontre des Tatars; après quoi il devait 
marcher contre Wisniowiecki. Despote se rendit à cet 
avis et donna ses mercenaires allemands. Quand Tomça 
les vit entre ses mains, il prit avec son armée la direc¬ 
tion de la Basse-Moldavie, passa le Prut à Frâplenï et 
dressa son camp à Çipoteni. Une fois établi dans cet 
endroit, il délibéra avec ses complices sur les moyens 
qu’on pourrait employer pour décider les Allemands 

28 * 
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^ouili ssii ^ecndr 

tôACrfc # *K$C, LU H Â8 TpEKfh’ üp8T8A npE AA <])pZ4H- a 
AÉHft, UIH Â8 TXKXpHT AA cAt AA CznOTÉHÜ. IÜH &ÂKX 
CA8 ÂUJE^T ÂKOAW A E MAC, T6 mUIA K8 AA4H nOTpHR- 
HH'LH 1) ÂH CÉM, Â8 C$ZT8HT ^ HÈ Klin BvOp nST'k L1AEKÀ 
npE HÉM4H cz o^ha k 8 ^HUiin ÂcSnpA a8h ^ECn<$T 
fi^x. Me ipifLHA kz HÉM4ifi npE o^hae caSjkéck c&ht & 
K8 ^HpEnTÂTE AéMHHAWp CÉH, WH n 8H BvOp nST'k nAEKÀ 
ÂUiÀ npE A'kcHE, CE S) COKOTHpX KÀ CZ TpHMH4Z HCK^A^Z 
npE âckShc, cz h £5 ip(E HÉMgift, czce $Akz â ce a^* e P e 
•^HAHHTIx TZTÂpHAWp, UiH MAfi Ân<$H ^T 0 pKÀHA 8 CE CZ 
â^Bkz K*kcTE e8hz, k8m TzTÜpin cÂ8 ^T^pc ^HAnéfi. c 
IÜH ÂUJÀ (pZKÀHA, npE ofp/tiz gtiCEpZ BOÏÉpifi CZCE BE- 
CEA*kcKZ T64H, KZ CA8 ^T<$pC TXTÂpÎH, IUH NHHCTIipZ 
nE ÜÉM4H n&HZ ^BXTlpX, UiH nECTE IléAnTE .p 
oyntfcEpx nE T64H.*) BoïÉpin moaaobhhéijjh, â a^a 5Ù 
A8nz H'ks o^nîc npE HÉM41H a8h ^Ecn$T fi^z, k8 d 
T<$4in pz^HKÀpz hém npE T6 muia xAtmah8a, ujIh n8- 
CEpx hSme a e Gté^ah fi^z, uih PAtz nSp'i'kczpz 
cnpE CS'i'kBZ cz p8NgiopE metAt*!?, nznz Â h 8 npnn- 
AEpE S) A e R’kcTE ^ECnéT fi$A®- HIh A^KX cocripx AA 
metAte, âbéha iprtpE k8m cockijiE uih 6hujhobé4Kh, â 8 « 
née CTpÂîKZ npEgiOp METÂTE, UIH #K® A e ÂM'fîCTE $E- 
cnéT 6 <$a® hemhkx h8 ijiïà. Ti 5 muja Â8 çujht PahhtIv 
a8h ÜHUJH0BÉ4KH aa n^A aa BepmhkAhh npE Cnp'kT.**) 
MAP4ILH ÜAUJK^BCKH CKplE, KZ âkoa \1 T6muja tok- 
miîha8ujh wactI? cA ^ frite nÊAKSpfi, kA cz pj&AE/ 


*) B: protivnicî. — *) AB: Ye. — *) A: np^epepe. 

*) D’après Graziani (p. 41) les chefs de la conjuration s’étaient 
habilement distribué les rôles. Le spâtar Spanciuc (que Som¬ 
mer, p. 45, paraît avoir confondu avec Stroié) était parti pour 
l’armée en compagnie de Tomja, qu’il s’agissait de proclamer 
prince. Mojoc était resté auprès de Basilic afin d’écarter tout 
soupçon. Le 8 août, Tomja leva le masque. 11 adressa aux 
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à s’unir à eux contre Despote. Ils savaient que les Alle¬ 
mands restent fidèles au maître qu’ils servent, que, par 
conséquent, il serait difficile de les gagner; aussi réso¬ 
lurent-ils, pour les empêcher de pénétrer leurs projets, 
de simuler une expédition contre les Tatars. Mettant ce 
[plan] à exécution, les boïars dirent que chacun devait 
se réjouir, que les Tatars étaient revenus ; ils firent boire 
les Allemands au point de les enivrer et, pendant la 
nuit, les mirent tous à mort.*) 

Le lendemain du massacre de la garde allemande 
de Despote, les boïars moldaves proclamèrent prince 
l’hetman Tomça. Ils lui donnèrent le nom d’Étienne, 
et marchèrent aussitôt vers Suceava pour investir la place, 
avant que Despote eût vent de rien. Quand ils furent 
arrivés à la ville, ils ne laissèrent sous les murs de Su¬ 
ceava que de simples détachements, et,' sans que Despote 
en sût rien, Tomsa marcha à la rencontre de Wisnio- 
wiecki jusqu’ au pont de Vercicanï sur le Siret.**) 

Martin Paszkowski rapporte que Tomça divisa ses 
troupes en deux corps, afin de tromper les Cosaques. 


soldats moldaves campés a vingt milles de Suceava, un 
violent discours dans lequel il relevait tous les crimes re¬ 
prochés au despote, et les sommait d’en tirer vengeance. Ce 
fut alors que les Moldaves, profitant d’un moment où les 
mercenaires allemands, sans défiance, avaient quitté leurs armes 
pour dresser leurs tentes, se jetèrent sur eux et les massacrèrent. 
Un seul, appelé Christophe, fut épargné, avec la pensée qu’il 
servirait d’instructeur pour la manœuvre du canon (Som¬ 
mer, 43). 

Mofoc fut le premier informé du massacre; il se rendit 
aussitôt auprès des conjurés et le despote n’eut plus avec lui 
que Barnowski. Martin Zborowski, sur le point d’entrer en 
Moldavie avec sa fille, à laquelle le prince venait d’être fiancé, 
eut aussi connaissance du désastre, et, en homme prudent, 
s’en retourna, sans rien essayer pour sauver son futur gendre. 

**) Le hameau de Vercicanï dépend de Fîntînele, ditrict de Bo- 
tojanï, arrondissement du Siret. 
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^oun(i mï J^ecnôr B6j*. 


npE Kz^âmh, â 8 n 8 c oyn n&AK a e w nÂpTE a e n^A? « 
AAT nlAK A e ÆaTZ nÂpTE A E n^A) A^ N A^ AE ^BZl^ZTSpZ 
^tpamécta Klin: a^K2 ce BvOp ^uinpÀ Kz^ÂHin aa n^A, 
ât 8 hme c£h AOB'fecKX ^xpi B'fecTE a e A^z nfcpnn, k 8 m 

CÀ8 LU H TZMnAÂT. ^LCX K$ W 511 MÀH HAHMTE, Â8 
TpHMHC TOMUJA WAZKÂpH ^HAHHT'k A8M BhIUHOBÉL^KH, b 
A1ha 8M B'fecTE K8 ^UJZAZMK>HE, k8m A\lHE A HMHH ^4 a 
BvOp g UJH BOÏÉpift T($m“l J^IIAIIHTEH, tfii CE B\fcp ^KHHÀ, 
UJH BvOp AvfcpÿE K8 T^ÎH ÂcénpA A8 h $ECn$T. ^E KÂpE 
A8Kp8 ^l^ZAEr^HA ÊH11JMOBÉ4KH ÂM'fecTX B'fecTE, K8 A\ApE 
k8k8p(e â 8 n8pMÉc Â a<$ 8a 5H, ÂijiEnT&HA c£h Jfcz c 

KOÏÉpiH ^HAHHTE c£h CE ^KIÏHE, ofHAE A\ÀH Ân$H K8 
A\ipE .flUIZAZMJOHE CÂ8 ^UJZAÀT.*) 

BÉACKÏE UJH ÜAIUK^BCKH ÂMZHA$H CKpfS KZ, ÂlJJEn- 

TÀNA T6a\uja npE Bhujhobéi^kh, k8 wacte tokaujtz, AA 
n^A aa Bephhkâhh, behhtaB ujh Bhujhobéi^kh k8 Hz- d 

5ÀMÎH. ^CZ H& EEHÏÀ KÀ AA OyH pZCE$IO, ME KÀ AA W 

AOAUifE A EU 1 ^P' rz A E CTzn^H, k 8 nSminti; uih $kz 
ça ^iiiHA e 6 ahab. IIIh ÂKonEpHHASil HÉr 8 pz, âtBhme 
AEWAÀTZ T<5mUJA, k 8 $ACT’k CÀ M'k TOKA\HTZ, $ X P* 
B'fecTE IA 8 AOBHT, A e CnipT UJH IÜ 8 pZCHRHT, UJII « 
npE a\ 8 ahh Â 8 npiinc bih. OÿnopA a ^8 tzïàt oypÉKHAE 
UJH &8 CA 0 E 05 HT; npE ÂAI^IH ^npEénz k 8 Bhujhobéhkh 
CTZhÆhBA AvOp IA 8 TpHMIJC AA ^LnzpZl^fE; HZ fÎHUJHOBÉIJKH, 
HEABlHA rpliJKZ A e nOTHKÀAZ KÀ ÂM'fîA, UJH HE4>iriHA 
rATÀ, aobhjjha 8 a T^muia <|>zpz B’Ücte, a e ueamjk nB / 
cÀ 8 n 8 T^T Ân 8 KÀ, me hBauïj a e <j>£rz; iuîi BZ 5 &HA kz 
uè bà nSrk cKznÀ, kz çpA ujh CAiE a e e<$aaz, câ 8 
BA^pHT ^TpW KZmil^Z A E AA °V N CÀT AÂHTZ Eo- 

TOUJÉHft; UJH BiliHA O^H n<5nZ AA <J)£h CZ ^KÀpME, AÂ 8 


*) Graziani (p. 45) dit que Wiéniowiecki, arrivé à peu de distance 
de Suceava, envoya des émissaires au despote pour le décider 
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Il plaça un de ces corps d’un côté du pont et l’autre 
de l’autre, et leur ordonna [d’attendre] que les Cosaques 
s’engageassent sur le pont, puis de se jeter sur eux à l’im- 
proviste des deux côtés, ce qu’ils firent. La veille même, 
Tomça avait envoyé à Wisniowiecki des messagers qui, 
pour le tromper, lui-avaient déclaré que, le lendemain 
matin, tous les boïars viendraient au devant de lui, lui 
feraient hommage, et qu’ensuite tous ensemble marche¬ 
raient contre Despote. Le jour suivant, Wisniowiecki, 
tout joyeux de la nouvelle qu’il avait reçue, s’était mis 
en chemin avec la pensée de rencontrer les boïars qui 
devaient venir lui prêter hommage; mais il tomba vic¬ 
time de la plus affreuse trahison.*) 


Bielski et Paszkowski racontent tous deux que Wis¬ 
niowiecki arriva avec ses Cosaques tandis que Tomça 
l’attendait au pont de Vercicanï avec une armée bien 
en ordre. Il ne marchait pas comme [on marche] pour 
combattre; il s’avançait avec une suite peu nombreuse 
comme pour prendre possession d’une principauté aban¬ 
donnée ; de plus il était malade. A la faveur du brouil¬ 
lard, Tomça se jeta tout-à-coup sur les [Cosaques] avec 
une armée bien en ordre; il les dispersa, les écrasa, et 
fit un grand nombre de prisonniers. A quelques uns 
il coupa les oreilles et leur rendit la liberté; il en en¬ 
voya d’autres, avec Wisniowiecki, leur maître, à l’empe¬ 
reur [des Turcs]. En effet, Wisniowiecki n’avait nul soup¬ 
çon d’une trahison semblable; il ne s’était aucunement 
préparé, et, Tomsa l’ayant attaqué à l’improviste, il n’avait 
eu d’autre ressource que la fuite. Voyant qu’il lui était 
impossible de s’échapper, car il était affaibli par la ma¬ 
ladie, il s’était blotti dans une meule de foin, près d’un 
village situé aux environs de Botoçanï. Un pope étant 


à lui céder volontairement la principauté, mais que les deux 
rivaux ne purent s’entendre. 
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^ohh(i abh ^ecndr 


â4>aàt Jfi Kznni^z âck8hc, ujh a8£na8a a e rp&wÀ^H aà8 « 
A8c aa T6a\uja a e aâ8 ^khmàt. Ün6H T6 muja aâ 8 TpHAiric 
aa .fLnzpzijfE, AEMnpESHZ k8 k8mhàt8ce8 IIhcamhnckh a e 

&8 ^KHHÀT. 

Il É H T p 8 AA 6 A pT 1î a8H B H UJ H 0 B É \\ K H UJH ÂA8h 

Il H C AH É H C K H. b 

^8kàha ^ameh'ih mujiH npE ^8 mhtpâujko Bhuj- 
hobéijkh ujh npE k8a\hât8ce8 ühcahéhckh aa .fLnzpziiÎE, 

IA8 TZMnHHÂT WAMEHIH A8 h Üae 3ÂHAP8 vTznBUJN'fîMB, 
KÂpiH BENÏÀ k 8 ({JEpMÂN .^nzpZTÉCK AA CKÂ8 h8a l^Épjjl ; 
KZ A e A^CE A omh ^ &P A8 h ^AE^ÂMAP8 BéA%, JlÉHTpS c 
A\8ATE HEAUJE^pH UJH ÂAAECTEKZT^pH HÉ CE (jïZH'k ÂJJHE 
^ H'fepz. ÂllJÀ, A^KZ CÀ8 TZAAI1HMÂT, Â8 A8ÂT npE /^8- 
MHTpÀUJKO BhUIHOBÉLJKH UJH npE k8MHÂT8CE8 ÜHCAHÉH4KH 
AEAA AA£h 8AE WAMENHAWp T&VAJUiH, Ulfjj TpHAAHCEpZ A^H 
^KHHÂpZ ÇH AA ^AAflZpZLJIE A ea A ÏÏAE^ÂllAp8 66A», 5H- d 
KÀHA KZ npE ÂHÉCTA ^A nO([>T I fclJIE I^pA, UJH ^ NZ- 

A'feîKA^ a 8 h â 8 4 >zk$t ca 8 îkkz J^nzpz^EH. ^he ^nz- 
PÂt 8 a â 8 nopoHHHT a^ n 8 c $ KzpAHyE A ECn P E Taaâta 
npE Bhujhobélikh ujh npE IIhcahéhi^kh; ujh âkoaaI â 8 
tpzht nztiz Â TpÉÏA p k 8 a\ 8 ate c 8 a£aaaj! UJH WKlpii e 
cnpE Mexmét. Mah âji 6 h T 8 p 4 ifi KÂHTpw npéAUJKZ 
czyETÀ j^Tp^HUjiH A Éfl ^nA8pz a e czyÉijH. UI 11 âuià 

UJÂ8 CZBAApUJHT BÏÂLJA.*) 

T6aauja Â8 A\Épc Âc^npA a^aah8a8h cé8 ^e- 

c n 6 t fi é a x * f 

T6a\uja, A^nz h§k£haa k8 Hop6u h^8 ^ujeaàt npE 
Bhuihobéijkh, ci8 ^Topc cnpE G8 h^bz, ujh cTpHHréNA 


*) Voy. Engel, Geschichte der Ukraine , 68. — L’ambassadeur de 
France, M. de Petremol, dit (ap. Charrière, II, 742) que Wté- 
niowiecki fut »engauché«, ainsi que Pisaczçcki. Cet événement 
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venu charger du foin, le trouva caché dans cette meule, 
le prit par le cou et le conduisit à Tomça, à qui il en 
fit hommage. Tomsa l’envoya au sultan, lui et son 
beau-frère Pisaczçcki, pour témoigner de sa soumission. 

Mort de Wisniowiecki et de Pisaczçcki. 

Les hommes de Tomça qui menaient au sultan 
Dumitraszko Wisniowiecki et son beau-frère Pisaczçcki, 
rencontrèrent des hommes d’Alexandre Lâpusneanul qui 
se rendaient avec un firman impérial dans la capitale 
de la Moldavie. En effet, [le sultan] avait rendu la prin¬ 
cipauté à Alexandre, en raison des complications et des 
troubles qui s’étaient produits dans le pays. [Les en¬ 
voyés de ce dernier], ayant donc rencontré les hommes 
de Tomça, leur enlevèrent Dumitraszko Wisniowiecki 
et son beau-frère Pisaczçcki, et les envoyèrent au sultan, 
afin qu’il lui fussent présentés de la part d’Alexandre. 
Ils disaient que c’était ce prince que la Moldavie désirait, 
et que c’était avec l’espoir de l’obtenir qu’ils avaient 
voulu rendre service au grand seigneur. Le sultan fit 
mettre Wisniowiecki et Pisaczçcki au carcan, du côté de 
Galata. Ils y vécurent jusqu’au surlendemain, se livrant 
à toute sorte d’invectives et de malédictions contre Ma¬ 
homet; puis les Turcs tirèrent sur eux comme sur une 
cible, et les criblèrent de flèches. Ce fut ainsi qu’ils fini¬ 
rent leur vie.*) 

Tomça marche contre Despote, son prince. 

Tomça, après l’heureuse victoire qu’il avait traî¬ 
treusement remportée sur Wisniowiecki, revint vers 


eut lieu vers le 25 octobre 1 563 . — Le recueil de chants 
historiques petits-russiens de MM. Antonovic et Dragomanov 
contient onze variantes d’une ballade composée, vers le fin 
du XVI' ou le commencement du XVII e siècle, sur la mort tra¬ 
gique de Wisniowiecki. M. Hîjdâu en a traduit en roumain 
quelques extraits (Col. lut Tr., VII, 1876, 326). 
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Aomtfa ni ^ecaii liji. 

igfcpA, Â 8 ^KgMgiopAT METÂT-b o^mae êpÀ ^Krtc $Ecn$T « 
U 1 H Â 8 AEXT^T néllJMEAE \t W EXT 1 !?.*) ^.TpAM^A 
M8ATX l'KA'I^BX WH XP^MXT CE Â85ÏÀ AÉM A^MTpS, KX 

^EcnéT npEn8HHA A E bhkaeh(e npE kxhhtah8a (ieae- 
CTpHMEH, ^EpBHMH IlÉTp8,**) KX CÀ8 ÂJK^NC K8 T$MWA, 
WH BÀ c£fi A'fc 'tETÀT'k, Â8 CK6c CÂEÏA WH AÀ8 WMOpHT. b 

^tShme CASîKHTOpiH bx^àna NXiiAcTb kxiihtàh 8 a 8 h AvOp 

WH /V^Aprb, MÂpE ^ÂpBX <J>EMÉpX; WH ^TllO CE ACJIH- 
THCE CX WMéApE npE ^ECIl^T fi^AX ; ÂnéH COKOTHpX KX 


*) Les rebelles avaient commencé par s’emparer de Niamf, où 
une dixaine d’Allemands tenaient garnison. Le commandant 
de la place, Jean Kluger, ou Prudentius, originaire de Glogau 
en Silésie, avait seul réussi à se frayer un passage à travers 
l’armée ennemie, et avait rejoint le despote (Sommer, 43). 
Maîtres de Niamf, les insurgés s’étaient portés sur Suceava, 
qu’ils tenaient bloquée depuis le 9 août; mais la ville n’était 
qu’incomplètement investie, et le prince aurait pu facilement 
gagner la Pologne. Il ne voulut pas reculer, et compta 
qu’il aurait facilement raison des milices moldaves. Il était 
encouragé dans ses idées de résistance par son médecin, 
Denis Avalus; il espérait, d’ailleurs, que les secours de Laski 
arriveraient à temps. 

Pendant que le despote était réduit à l’impuissance, les 
insurgés poursuivaient ses partisans dans tout le pays. Georges 
de Revelles, chargé par le prince de percevoir les impôts 
dans la région du Danube, fut arrêté et emprisonné à Niamf ; 
les ouvriers étrangers: forgerons, maçons, mineurs, etc., qui 
étaient presque tous des Allemands ou des Italiens, furent 
massacrés; la veuve de l’évêque Lusinski fut dépouillée de 
tout ce qu’elle possédait, jetée dans un cachot, puis étranglée. 
L’école de Cotnarï fut bouleversée; le malheureux Sommer, 
obligé de fuir, erra pendant trois mois dant les bois et dans 
les vignes avant d’atteindre la Transylvanie. Les rebelles 
n’eurent égard ni à l’âge, ni au sexe: «Filiola despotae, quam 
ex graeca muliere susceperat, in cunis strangulata, mater in 
monasterium detrusa est. Matronae item multae cum liberis 
in profluentem projectae, multae strangulatae, ex iis praecipue 
quarum mariti, aut filii, aut cognati cum principe essent 
obsessi. Praefecti Cottnariensis mater cum filiola eadem de 
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Suceava, convoqua la milice, investit la forteresse dans 
laquelle Despote était enfermé, et fit amener de l’ar¬ 
tillerie pour la bombarder/) Dépendant on entendit 
qu’il y avait à l’intérieur de la ville beaucoup de tu¬ 
multe et d’agitation: Despote, soupçonnant le capitaine 
de l’infanterie, Pierre Dervic**), de s’être entendu avec 
Tomça pour lui livrer la place, avait tiré son sabre et 
l’avait tué. Alors les soldats, témoins de la punition et 
de la mort de leur chef, firent grand vacarme. Tout 
d’abord, ils voulaient tuer Despote, mais ils pensèrent 


causa laqueo praefocata est. In armenias mulieres prae aliis 
immaniter debacchatum est, quod pro salute despotae vota 
facere illarum quaedam deprehensae essent.« Voy. Sommer, 
44-46. 

Cependant Tomja ne restait pas inactif. Il obtint du 
prince de Transylvanie Jean-Sigismond l’envoi d’auxiliaires 
plus solides que les miliciens moldaves. Un petit corps, com¬ 
mandé par Ladislav Radâk, Michel Râcz et Thomas Daczô, 
vint renforcer les assiégeants (Graziani, 53 ; Engel, II, 210); 
alors Suceava fut investie d’une manière sérieuse. Le despote, 
malgré le petit nombre de ses soldats, tenta plusieurs sorties. 
Dans l’une son hussard Telegecsi fut tué. Du côté des re¬ 
belles, Barnowski trouva aussi la mort sous les murs de la 
ville (Sommer 52 ). 

Le siège durait depuis environ trois mois (on approchait, 
par conséquent, du i er novembre) lorsqu’on apprit qu’un sandjak 
turc était entré en Moldavie avec un détachement de 5 oo 
hommes. Les assiégés craignirent que le nouvel arrivant ne 
se prononçât en faveur du despote, aussi s’efforcèrent-ils de 
hâter le dénouement du drame. Voyant que les promesses 
faites au prince s’il consentait à se rendre à discrétion demeu¬ 
raient sans effet, ils eurent recours à la trahison. Ce fut alors 
que les Széklers envoyés par Jean-Sigismond réussirent à se 
mettre d’accord avec la garde hongroise du despote (Som¬ 
mer 53 ). 

**) Graziani (p. 55 ) appelle ce personnage «Petrum Divum, Cae- 
culum centurionem.« Il ajoute que ce fut un nègre qui le 
tua («servus Aethiops venabulo transfixit«). 

Une note ajoutée par Nicolas Costin au texte d’Urechi 
dit: «Pierre de Vevericï.« Engel, d’après Sigler, donne la véri¬ 
table forme: » Pierre Dévai.« 
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ni ^ecnit Kijv 


BVfrp £HHE KZ H8 JlÉHTpS KZF1HTÂN8A AVOp AÂ8 WMOpHT, a 
HE Â8 BHKAEHHT npE A^MNSCES, UJH CÂ8 AZKOMHT 

a8At eAhh a eaa T<5muja. QIh âuià pé^Epz cjJjAt, ka 

CZ TpHAJHJJZ CÂAE JK^pE TéMUJA CZ X*E CA^EO^H, 

JJJH ê« ClH AECK^^Z HETAT'k, UJH A E Hi^ME AE BHKAEHIE 
CZCE K8pZ4'fîCKZ. nih ÂUIÀ a8£hA ÂAEBEplHl^Z A eaa b 
T6MUJA, Â8 A eck,,c HETAT'k. 

^E M 6 A p T 1ï A8 h ^ECnéT 66 A x êPETrtKSA. 

ÜtShhe ^EcnéT 66 a», A^ kx Â8 bz^t kz aà8 bh- 
kaehht t 64H KOÏÉpilî, UJH aA 8 nzpzci'iT t6i^h ca8jkh- 
T6piw, UJH 4^pA CÂ8 pZAHKÂT ÂC8npA A8ft, UJH HZA^AE c 
AE ÂHiéT6p A e O^HAEBA, AEAA npïÉTHJlSA CÉ8 ÜAckh, n8h 
bhhe ; âjuà BZ5&HA iiEpiîp'k cochtz ÂcSnpA kau8a8h CÉ8, 

^EpZKÂT AOMH'feljJE, Â8 g UJH T Â(J)ApZ A^N HETÂTE MA H 
c8c A e 08H^BZ, AA iîpÉNft, O^HAE êpÀ lyfcpA âaShatz, 
czce ^KriuE Toamjjîh.*) ^t8hhe T<5muja k8 m8ate k8- <* 


*) Graziani (p. 5 j) raconte que, avant de prendre ce parti déses¬ 
péré, le despote rassembla ceux qui lui étaient restés fidèles, 
leur distribua son argent et ses bijoux et leur recommanda 
de sortir de la ville en même temps que ceux qui l’avaient 
trahi, afin d’avoir au moins la vie sauve. D’après le même 
auteur, Basilic, à ses derniers moments, aurait maudit les 
nouveautés religieuses auxquelles il attribuait sa perte. 

En arrivant au camp des rebelles, continue Graziani 
(p. 62), le despote y trouva le sandjak turc et se mit sous 
sa protection. L’envoyé du sultan demanda qu’on lui livrât 
le prince, qu’il voulait emmener vivant à Constantinople ; mais 
Tomja s’y refusa. Basilic supplia son rival de lui laisser la 
vie et de l’enfermer dans un monastère. Au mot de mona¬ 
stère, Tomja s’emporta, reprocha au prince ses attaques contre 
la religion et le fit massacrer. 

Sommer, qui nous donne la date de l’événement, fait 
un récit fort différent (p. 54): 

»Nonis novembris anni sexagesimi tertii (c’est à dire le 
5 novembre 1 563 ), arce egredi per suos coactus est, qui, ad 
certam mortem se proficisci non ignarus, paucis detestatus 
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qu’il valait mieux ne pas] dire qu’ils le tuaient à cause 
de leur capitaine; ils aimèrent mieux trahir leur prince 
et poussèrent la cupidité jusqu’à prendre de l’argent de 
Tomça. Ils changèrent donc de dessein et envoyèrent 
vers ce dernier pour qu’il leur promit de les laisser 
libres. Ils devaient lui ouvrir les portes, mais ils ne 
recevraient pas le nom de traître. Quand ils eurent reçu 
l’engagement de Tomça, ils ouvrirent la ville. 


Mort de Despote l’hérétique. 

Despote, voyant que tous les boïars l’avaient trahi, 
que tous ses soldats l’avaient abandonné, que la milice 
s’était soulevée contre lui, qu’il n’avait nul espoir d’être 
secouru d’aucun côté, que même son ami Laski n’ar¬ 
rivait pas, comprit qu’il était perdu. Il revêtit ses habits 
princiers et sortit de la forteresse, un peu au-dessus de 
Suceava, à Arenï, où la milice était rassemblée, afin de 
faire sa soumission àTomça*). Alors Tomça lui adressa 


illorum perfidiam, splendida veste sumpta, equum conscendit, 
vixque portam exierat cum inter longissimos militum ordines 
constitutum, remotis ad ipso plerisque ministrorum, equo 
descendere jussus exarmatusque, pedes ad Stephanum perrexit, 
qui eum, ubi in conspectu venisset, amaris convitiis hostiliter 
insectatus, clava ferrea percussisse in humero repetitoque ictu 
tandem prostravisse dicitur. Jacentem misere raptavere milites 
dum vestimenta minute quoque dilaniata detraherent; cumque 
aliquandiu quaesitus percussor non reciperetur, Tattarus quidam 
crebro iteratis ictibus vix tandem infelicem ei cervicem jacenti 
praecidit. Truncus, linteo involutus et plebeio funere elatus, 
paulo post in caemeterio sepultus est. Caput ipsius et Joachimi 
Prudentij, qui alia fori parte jam et ipse truncatus erat, exco- 
riatum ac stramine effectum, postea ad imperatorem Turcarum 
in rheda, ubi affixum hisce oculis vidimus, attulit is qui cum 
quingentis venerat sangiachis. Paucis (nam in Cottavar, quod 
diei iter inde abest, pernoctaverat) post caedem horis, ille in 
castra venisse, gravissimeque questus dicitur quod indignus 
quem expectarent quando publice legatum venire non igno¬ 
rassent, judicatus esset. Atrociter intérim minatus non impune 
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fourni hsh J^ecaéi Béjv 

BHHTE AÂ8 MgCTpÂT, ÂA8 k£ha8h ÂMHNTE ^E MgATE AS- a 
KpgpH <J>XpX A E A'feyE HÈ (flXH^, KX H B H8MAH l^pA 
ngCTÏÀipE, HE UIH BHCÉpHHHAE ^ECBpÂKX, WH A 6 A'fcgE 

^wil pri^E. ES âh’Ücte kBbhhte mBctp^h^Sa T&v\wa 
aâ8 aobiît k8 e85A*Mh8a, wh ^actI* t6atx 

CÂ8 AXCÂT ÂCSnpA a8h, O^H^E ÂK0nEpl1HA8\ MSAgrtMiîA, b 
k8 mBate pâhe &8 nxTpSwc TpBnBA; ^ heae- 

CTpHME CÂ8 AXCÂT A e TXÏÀT, WH &8 CHOntÎT ; 0 \- 
HOpA A^8 TXÏÀT HÂCBpHAE WH O^pÉKHAE. IÜH ÂWÀ Â8 

c<J>;kpwht8a a8h $Ecn$T fié^x. IUh â8 aomhiît 
r A II H WH îkSmztâte.*) 

Ksfil RA- 

^omnU a8h GtÉ(J)AH Tomuja 41 &h8a ,§ob. 

GKpfE MApgHH IlAWK^BCKH, KX A^ kx Â8 nEplÎT 
$ECIi6t ÊéAX AA OSH'fiBX, fATX CWCH ^ABpÉXT ÜÂCKH, c 
BOEBOAA GnpÂCKH, AA IJÉpMBpHAE GHp'feTSABH, KÂpEAE BE- 

hïà ^TpAgiOTép a8h ^EcnéT G6 a x tfo i A E $amenh, 
he miîhe ae oÿw <|>oa<5c hB iaB <|>6ct. Ex kBmSwh c£nt 
ü'fewift ae ce rxrlrçx np'k ^hét, nfcwx âbehhpe üâckh 


laturos qui tam foedo perjurio Caesaris nomen polluissent 
ac fide publica evocatum despotam, divino omni humanoque 
jure violato, immaniter trucidassent; et sane Alexandri resti- 
tutio quae secuta est non obscure ostendit immanem etiam 
Turcam tam foedam proditionem nequaquam probasse.« 

Sommer ajoute (p. 55 ) que le despote avait environ quarante 
ans: «Vixerat annos circiter quadraginta.« Il serait né ainsi 
vers 1 523 ; mais cette date nous paraît bien difficile à conci¬ 
lier avec ce que nous savons des premières années de Ba¬ 
silic; aussi avons-nous dit (p. 395 ) qu’il était né vers i 5 io. 

Quant à ce Démètre, que le despote avait adopté pour 
son fils et à qui il avait destiné le trône de Moldavie ou 
celui de Valachie, il fut provisoirement épargné; Tomja mangea 


Digitized by 


Googl^^^j 



Règne de Despote. 


447 


de longs reproches, lui rappelant tous les crimes qu’il 
avait commis. Il ne s’était pas contenté de ravager le 
pays, il avait encore dépouillé les églises et se moquait 
de la religion. En lui faisant ces reproches, Tomça le 
frappa de sa masse d’armes, et aussitôt toute l’armée 
se précipita sur lui: il disparut sous la multitude, et 
son corps fut atteint d’un grand nombre de blessures. 
La milice se jeta ensuite sur l’infanterie [de la garde du 
prince], la massacra et en fit des gerbes de cadavres. 
A quelques uns on coupa le nez et les oreilles. Telle 
fut la fin de Despote. Il avait régné trois ans et demi *). 


CHAPITRE X XI V. 

Règne d’Étienne Touisa 7072 [1563], 

Martin Paszkowski rapporte que, après que Despote 
eût été tué à Suceava, Albert Laski, voïévode de Sieradz, 
arriva sur les bords du Siret avec 14.000 hommes. Il 
voulait porter secours Despote, mais il ne put lui être 
utile. Les Polonais sont toujours fort lents dans leurs 
préparatifs, et, jusqu’à ce que Laski eût amené du secours 


même avec lui le pain et le sel; mais, quelques jours plus 
tard, il fut livré au boureau qui lui coupa la narine droite. 
Cette mutilation le rendait incapable d’aspirer jamais à la 
principauté (Sommer, 56 ). 

On possède de lui une curieuse lettre adressée au pa¬ 
triarche de Constantinople le 1 5 janvier 1564 et dans laquelle 
il fait allusion à la triste fin du despote (Crusius, Turco- 
Graecia, 248; cf. Engel, II, 212); lui-même eut une fin éga¬ 
lement tragique, dont nons parlerons plus loin. 

*) Ce dernier renseignement est inexact. La bataille de Verbia, 
d’où l’on doit faire partir le règne du despote, n’ayant eu 
lieu que le 10 novembre 1 56 1 (voy. ci-dessus, p. 407), il 
n’avait régné que deux ans moins cinq jours< 
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ui CtI^u B6ai T6ubs. 


ex AncpE npE ^EcnéT, tapx T<5 muja aA8 <|>6ct .^ujxaAt 0 
npE ^EcnéT a e fA8 ^nxp^T wact^ iuh &8 opric 
HéMIjiH, UJH Â8 EZT8T UJH npE ÊHUJH 0 BÉ 4 KH. MA H ÂflOH 
Â8 WMOpHT UJH npE ^ECJléT fié^X ; UJH ^Hiîl j^XAE- 
r^HA A E BEHHp'k a8h ÆAckh, â 8 npriHC npE kxuhtAh8a 

HÉMl^HAWp MÉAWp flEAÉCTpfi AE &8 TXÏÂT hAcSa UJH oÿ- b 
pÉKHAE, UJH aA8 AECEPXKAt AE XAhHE ; UJH aA 8 TpHAMJC 
aa ÜAckh c£h cnéïE kx A8 nEpiJT ^EcnéT êoax; ftp 
gA ae bà behh, k8m â 8 JiEptiT wamemIh a8h ^EcnéT 
ê6ax, âujA BvOp riEpH ujh #amehw a8h; kx 4^pa uè 
çcte <|>zpz ae KAn k8m .p nAps a8h ; tAp a^h b<5ïa c 

C&H 4>IE WAMEHill <|>XpX hAc UJH <|>XpX OypÉKH, k8m8h 

âméa 114x4, gA ex bIe. Âm^cte t<5ate aAkx Â8 cn8c 
H 4 vM 48 a a8h JAckh, Â8 PpeeAt a e nopéiUNHMÎH céh 
k8a\ bA 4>Ame. He nopéuiHHHiH (A8 pc: „^Akx â 8 nEpriT 
^EcnéT nÉHTpS kApeae MEpyfvfi c£a AnspA, ujh keat8Aaa a 
tA Â8 nEpHT. Hhme âbém me ^eaA A8 mè kx8tA aa 

CSM'fax; ME CX HÈ .fT^ApMEM pAflÔH." jflcX NEJl8- 

t£na8ujh â<J>aA kAae aeckhcx ka cxce poApuz nps 

O^HAE BEHHCE, CE TEAvk A E BHKAEluér CX N$ AÈ lAcX 

Pahnte WAMEHiu TAmuiw, ujh cx nA 4 X a\Ah p&8 aekxt e 
6 hujhobé4KH. npE aa k6ap8a Koca\hn8a8h CX Tp*fïKX, 

CE TEAvk A e UEpAHH, pZAErXNA A e A^ huj ÎH cx n& cx- 
mioAckx nxABp'k Âc8npA Awp, ujh cx nA 4 x a\Ah pX8 ae- 
kxt Üaeépt KpAw.*) MAh AnAii uiA8 â<|)aAt kAae cxce 
péApux npE oifHAE Â8 bemht; cokotiîna kx ae sv&p ujh / 

gUlH BpXîKAÜUliH AV&p pAHNTE, CE B\&p ÂHXpA A^H CX- 
H'fenE, UJH CE B\^p ClipH/KHHH A^H ApME, UJH BvOp \%ML- 

ABh. KApiiï aAkx cA 8 p6pc PainSh, npE a\8ate a6k8ph 
ae ^xm^ hxbAax HEpAniu k8 ^eaxmie ujh k8 k6ace ; me 
hea\i)k nà A'kS ctphkAt, me ppÉp A8 
4 -fepA cA; n8a\ah o^h8a A^TpE A^urniu A8 nEpHT.**) 

*) Voy. ci-dessus, pp. 187-197. 
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à Despote, celui-ci avait été trompé par Tomfa, qui avait 
divisé son armée, lui avait tué ses soldats allemands, 
et avait battu Wisniowiecki. Tomça avait ensuite massacré 
Despote. Quand il apprit l’arrivée de Laski, il s’empara 
du capitaine de l’infanterie allemande, lui fit couper le 
nez et les oreilles et lui fit quitter son costume, puis 
il l’envoya vers Laski pour lui annoncer la mort de 
Despote. [Le capitaine était chargé de lui dire] que, s’il 
venait [en Moldavie], il aurait le même sort que Wisnio¬ 
wiecki, et que ses soldats périraient comme avaient péri 
ceux de Despote. Le pays n’était pas sans chef, comme 
il lui semblait, à lui Laski. S’il voulait que ses soldats 
perdissent le nez et les oreilles comme cet Allemand, 
il n’avait qu’à venir. Quand l’Allemand eut rapporté 
toutes ces paroles à Laski, celui-ci-consulta ses confi¬ 
dents sur ce qu’il avait à faire. Ses confidents lui dirent : 
»Si Despote que vous alliez défendre a péri, votre cré¬ 
ance a péri également. Nous n’avons que faire ni qu’aller 
chercher à Suceava; retournons en arrière. « Mais, ne 
trouvant pas de route ouverte pour opérer sa retraite 
en suivant le même itinéraire qu’en venant, il redoutait 
une trahison: les soldats de Tomça pouvaient surgir et 
leur faire encore un plus mauvais parti qu’à Wisnio¬ 
wiecki. Il fallait passer par la forêt de Kozmin et [les 
Polonais] craignaient que les paysans, instruits de leur 
marche, ne fissent tomber sur eux les arbres de la forêt et 
qu’ils ne fussent plus maltraités que ne l’avait été le roi 
Albert *). Ils préférèrent pourtant reprendre le chemin par 
lequel ils étaient venus. Ils se disaient que, si l’ennemi les 
assaillait, ils se défendraient à coups de mousquets, s’ai¬ 
deraient de leurs armes [blanches], et réussiraient à s’échap¬ 
per. Tandis qu’ils effectuaient leur retraite, les paysans 
fondirent sur eux en plusieurs endroits avec des fléaux 
et des faulx; mais rien ne put les ébranler, et ils par¬ 
vinrent sains et saufs dans leur pays. Il ne périt qu’un 
seul d’entre eux**). 

**) Graziani (pp. 67-69) raconte que Tomja, une fois maître du 
pouvoir, craignit que les Turcs ne lui fissent payer cher l’au- 
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^omni'i hvn Ct^ih Tomba. 

Ü'rfvCTS aok^hax Â8 4>zk£t Aâckh ^eaa ^Ecn^T, 

nÉHTpg M$AT EHHE MÉH <f>ZK8CE, UJH A ÂIUE^ACE AA ^OMHfE. 

KlHA CÀ8 K Z T é T GtÉ4»AH êo^z T6muja Kg 
MApMl? 66 a z, a^mh8a mShtenéck. 

Mripn'k Boa»,*) aaBhtenéck, ^zaepàha A E 

ÂTÀTE ÂMECTEKZT8pfl MÈ CE ^ZM^ $TpE AOMNf/% MoA- 
AOBÜJ, Â8 COKOTAt CZCE ACMTrfvCKZ CZ ÂJISME !4*kpA cz 
<J>(e c8jit ÂcK8ATÂp*k a8h ; ivkhaAna kz np^ a^che w bà 
AOEZHAH, nÉHTpg ^nZpEKÏÉp'k HÉ €pÀ ^TpE KZAZpAÜIH 
UJH ^TpE nEAECTpÂuiH, uih nÉHTp8 c8nzpÂp , k uÉpifi mé 
ce <[>ZKécE k8 ^ecji6t B6A a ; tanah kz, <JhAha cazeAi^A 
AE pe8t^4A, h8 eà ÂB'k mAhe c£h CT*k jlnoTpABZ; 
Xata kz ujh a° m h(a TéwuiiA êpÀ heauje^Atz; kz aeaa 
jflnzpz 4 fE h8h behhce cT'fer a e Aomnje. JujA MApn'k 
66 a» k8 t6atz WACT'k cà ci8 jiopnAt Âc8npA TcMwiH, 
HE T6a\UIA npHH^NA A e B'fecTE, a e c ^P r rZT^T, 
ujh fix8 çujAt ^naAnte aa MAakob, ujh a& h A P^ceoio 
Â8 ezt8t npE MAphea 66a*, ujh aémm cA 8 ^Tépc aa 
I^IujA. 

$E ÂM^CTZ nOB'fecTE MÈ Â8 ezt8t T6muia npE 
MApn'fe Boa», KpoNHKApiA aeujéijjh nemAk h8 CKpi'8; me 


dace qu’il avait eue de renverser le despote et de s’emparer 
du trône sans leur permission. Il voulut essayer de conjurer 
l’orage en corrompant le grand vizir Rustem. Comme le 
trésor était vide et qu’il n’y avait plus rien à piller dans le 
pays, il ne trouva pas d’autre moyen de se procurer des res¬ 
sources que d’envoyer ses troupes à la poursuite des Tran¬ 
sylvains qui retournaient chez eux chargés de butin. Les 
Széklers qui avaient vaincu le despote étaient déjà à deux 
jours de marche de Suceava, quand ils furent rejoints, dispersés 
et dépouillés. Alors seulement Tomja tourna ses troupes contre 
Laski. Graziani attribue à ce retard le salut des Polonais, que 
les Moldaves auraient pu écraser avant même qu’ils eussent 
appris la mort de Basilic. 
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Tel fut le profit que Laski retira de tous les bien¬ 
faits dont il avait comblé Despote, lui qui l’avait mis 
sur le trône. 


Étienne Tomça se bat avec Mircea, prince 

de V a 1 a ch i e. 

Mircea*), prince de Valachie, voyant toutes les com¬ 
plications auxquelles donnait lieu la possession du trône 
de Moldavie, résolut de chercher à mettre ce pays sous 
son obéissance. Il s’imaginait qu’il en ferait facilement 
la conquête, en raison du défaut d’entente qui y régnait 
entre la cavalerie et l’infanterie, et à cause du méconten¬ 
tement que Despote y avait provoqué. Il crut que [les 
Moldaves] étaient affaiblis par les exactions, et qu’il 
n’y aurait personne pour lui résister. [Il savait], d’autre 
part, que l’autorité de Tomça n’était pas encore bien 
établie, puisqu’il n’avait pas reçu du sultan l’étendard 
princier. Mircea marcha donc avec toute son armée 
contre Tomça; mais celui-ci, informé [de ses mouve¬ 
ments], se prépara sur le champ, et s’avança au devant 
de lui jusqu’au Milcov. Il livra bataille, défit Mircea, et 
revint à Iassi. 

Les chroniqueurs polonais ne parlent pas de cette 
défaite de Mircea par Tomça ; elle n’est mentionnée que 


Tomja, trouvant que ses caisses n’étaient pas assez 
pleines, rançonna les marchands qui traversaient la Moldavie. 
Une note manuscrite relevée sur un acte conservé dans les 
archives de Léopol contient sur ce point des renseignements 
édifiants: «Stephanus Tomsa, in locum despoti ad palatinatum 
Moldaviae suffectus, et Moczuc, gentis primas, praedas agebant, 
et mercatores spoliabant aquisque submergebant (Hîjdâu, 
Areh., I, i, 48).» 

*) Le prince de Valachie, que Sommer (p. 58 ) appelle également 
Mircea, était Pierre, fils de Mircea, c’est-à-dire Pierre-le-Boiteux, 
dont nous aurons à parler un peu plus tard, comme prince 
de Moldavie. 
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Aoiiafi asa Ciéÿm B6 ai Touaa. 

HSjWAH AA A'kTOnHCÉ^A MOA^OBHHÉCK CE A<|>AZ ÂM'fîCTZ a 
nOB'fecTE, lipEKgM CÂ8 CKpHC MÂH C8C.*) 

GtÉ<J>AN Si^TklliA 4>8 y E ^JJ’fepAÜEUI'fecKZ, 

Ae $priKA a8h ÂaeBAnap# fi<$A a üzn8U1 H■feH8A. 

^TpAHÉA Bp'fiME ^HXAET^HA Jj^nzpÀTgA TgpMÉCK \t 
ÂTÂTE ÂAAECTEKZTSpH HÈ CE <|>Ak8 ^ 4*fepZ, IUH CE CKÔAAZ b 
O^MÎM npE AAllift, H8 Cg^EpH; ME Â8 AOMHU âpZIUH 

a8h ÜaeBAhap# üzn8uiH*feH8A. 

Mpz Gté^ah G6az T6muia, â 8 wwopHT npE 
^EcnéT fiÔAZ % GSm^bz, uih kztÔ nps Mwp'i'k fioAZ 

AA MlÏAKOB, ^TOPKIhaSCE AA 0UIH, CAS rZTHT CZ TpH- e 
MH 4 Z KOÏÉpH IUH WAMEHH A E U^P^ AA ^nzpZl^lE, CZ 
M'feïE CT-fer. fiEHÉpZH WAZK^pH A^H A E A^P 2 A E k4lCTE 
KZ A^MHfA gCTE A^ TX A 8 fi ÜaeBAhAP# fi^Z, UJH Â 8 
COCHT AA EpZHAA, UJH CE rZT^Z CZ $ T P E H^pZ. 
jf^ZAEr&HA TéAMUA A e ÂM'IïCTA, cA8 C^ZTSlJT k8 BOÏÉ- d 
piH CÉH HÈ BvOp <J)ÀME, UJH Â^AÀpZ KÀ CZ TpEMI^Z AA 

üaeBAhapS EAaz \vamehh îkSpAhh a ea a H'fepz, uih c&h 
cnSÏE kz 4^pA n8a bà, hiime ^a îogéckB, uih a e âkoaw 
cz tp4jkz aa j|Lnzpz4fE ; uih nZNZ uè aè bà behh pz- 
cnSHC cz uè aàce npE ÊveBâhapS fi$A a cz #tpe .$ ii’fcpz.**) « 


*) La chronique valaque de Constantin Câpitanul est éga¬ 
lement muette sur l’entreprise de Pierre-le-Boitcux. On va 
voir dans une des notes qui suivent que ce prince entretenait 
d’étroites relations avec son oncle Alexandre Lâpujneanul; 
aussi est-il permis de croire que ce fut moins pour son propre 
compte que pour faire une diversion en faveur d’Alexandre 
et pour complaire aux Turcs, que Pierre essaya d’envahir la 
Moldavie. 

**) Tomja chercha d’abord à se maintenir par les armes. Le 
2 janvier 1564, l’ambassadeur de France à Constantinople, 
M. de Petremol, écrit à M. de Boistaillé, à Venise: »Les 
troubles de la Moldavie continuent toujours, encores que le 
despot soit mort, et que le G. S. aye envoyé Alexandre avec 
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par la chronique moldave, dans les termes où nous 
venons de la rapporter*). 

Étienne Tomça s’enfuit en Pologne par 
crainte d’Alexandre Lâpuçneanul. 

Sur ces entrefaites, l’empereur des Turcs, apprenant 
quelles complications se produisaient en Moldavie, et 
que les uns s’y soulevaient contre les autres, ne voulut 
pas le permettre, et rendit la principauté à Alexandre 
Lâpuçneanul. 

Étienne Tomça, après avoir tué Despote à Suceava 
et battu Mircea sur le Milcov, était rentré à Iassi, et 
se disposait à envoyer des boïars et des hommes du 
pays au sultan pour lui demander l’étendard. Des cour¬ 
riers vinrent lui annoncer que le trône avait été donné 
à Alexandre, et que déjà celui-ci-était arrivé à Brâila 
et se préparait à entrer en Moldavie. A cette nouvelle, 
Tomça tint conseil avec ses boïars sur ce qu’il y avait 
lieu de faire. Il fut décidé qu’il enverrait vers Alexandre 
des délégués assermentés pour lui déclarer que le pays 
ne voulait pas de lui et que [les habitants] ne l’aimaient 
pas, puis que les délégués se rendraient auprès du 
sultan. On ne laisserait pas Alexandre entrer dans le 
pays avant d’avoir reçu la réponse**). 


l’un de ses capigi-bassi en prendre possession, et commandé 
à tous les sanjacqs des confins, aux Tartares et Transilvains, 
de aider ledit Alexandre; car Tumpcha, autrement dit Ks- 
tienne, avec le peuple de Moldavie, au nombre de cent mil 
hommes de pied, ainsi que l’on dit, et quarente mil ch'evaulx, 
empesche que ledit Alexandre n’entre dedans, et le peult, en 
moindre nombre, facilement empescher en ce temps cy d’hyver, 
que le Danube est gelé et les marais sont inaccessibles. Le 
G. S., voyant ces troubles, commanda il y a quelques jours 
que le beglerbey de la Grèce, avec sa' cavallerie, deux com¬ 
pagnies de spahis de la Porte et deux mil janissaires, avec 
Pertha, troisiesme bassa, deussent partir d’icy pour entrer 
avec forces d’armes dans la Moldavie, et remettre Alexandre 
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^ouni'i un Ctë^n Tourna. 


$ÂKX Â8 MÉpC CVVAÎH ÂMIH ^EAA T6 mUIA, WH Â8 CIl8C 

a8h 1ae§âhap8 S6ax, âtSnme cx ${e çhc Üae3âhap8 Soa x 
„$E «è MX IOEÉCK8 gH, g8 -p ÎOEÉCK npE ^UIÎH ; UJH A e 
h8 mx bà 4*fepA, ê8 b6k> nps a&nca, wh k6io t<$t M'fcpyE, 
tfpft k8 b<5ïe, tôpfi (J)xpx b<5ïe ! a IUh Â8 wnpriT npE 
CVOah, lit H Â8 TpHMHC X<>KHM8pHAE ^LnxpAT8A8H AA Tx- 
TÂpft, KÂpift pÀTX CÂ8 nOpHHT, A e Â8 ÂKOflEptiT 4*fepA 
ka oy"H péw n&N jfr IIp8T, npxAÀNA wh âp;âna. A e 
AATX nipTE $\ Â8 .^TpÀT K8 T8pHÎH WH K8 VVACT'k MÈ 
Â8 ÂB8T AÂHrX Cl)HE. ^ÉHH T6MWA fio^X, BX^HA KX 
ppOTHBA ÂHÉfi nSTÉpii hà BÀ nSrfc CTÀ, Â8 TpEK8T 
AA IJ'fcpA ÜEwfvCKX k8 C^THHHiH CÉft, K8 M046K B$p- 
HHK8 a, WH K8 CnAHHIOK enATÂp, WH K8 fiEBEppX no- 
Ct 4 vHHK 8 A, WH ctô ÂWE^ÂT ilÏYVB, A^HX H'feS A om H|)T 
6 CXIITXMÀHH.*) 


en possession; et ce jourd’huy on attendoit qu’ilz deussent 
partir; mais hier au soir arriva icy un courrier avec lettres 
dudit Tumpcha, 'scellées de tous les barons et seigneurs de 
la Moldavie, qui a le tout faict suspendre et différer, de sorte 
qu’on juge maintenant que le royaume demeurera audit 
Tumpcha pour la faveur du peuple, ennemy du nom d’Alex¬ 
andre (Charrière, II, 745; Htÿdâu, Arch., I, 1, 148).*» 

*) Le 11 février 1564, M. de Petremol écrit au roi Charles IX: 
»>Sire, Tumpcha, de la Moldavie, ayant envoyé au G. S., avec 
un chaoux de ceste Porte, deux de ses barons, avec trente- 
cinq ou quarente personnes, pour impetrer de S. H. la con¬ 
firmation de ce royaume, le bassa les a tous faict mectre aux 
fers, et le seigneur a faict partir d’icy le beglerbey de la 
Grèce pour faire l’assemblée de ses gens aux confins de la 
Moldavie, et y entrer par force pour y remectre Alexandre, 
où desjà sont arrivez les Tartares avec septante mil chevaulx, 
qui n’attendent que le commandement pour se ruer sur le 
pays et deschasser ou prendre Tumpcha. Depuis, Alexandre, 
vayvode, est entré en la Moldavie, et Tumpcha fuy en Po¬ 
logne, où le G. S. a envoyé Hybrahim, son dragoman, pour 
le demander et mener à ceste Porte faire telle fin que le 
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Quand les envoyés de Tomça furent arrivés et eurent 
rapporté ces paroles à Alexandre, [on prétend] que celui-ci 
s’écria : »Si [les Moldaves] ne n’aiment pas, je les aime, moi. 
Si le pays ne veut pas de moi, je veux de lui ; je marcherai 
avec ou sans sa permission !« Il retint prisonniers les en¬ 
voyés, et expédia les lettres du sultan aux Tatars. Ces 
derniers se mirent aussitôt en marche et couvrirent tout 
le pays jusqu’au Prut, comme l’eût couvert un essaim 
d’abeilles, se livrant au pillage et à l’incendie. De son 
côté, [Alexandre] pénétra [en Moldavie] avec les Turcs 
et les troupes qu’il avait avec lui. Tomça se sentit 
hors d’état de résister et passa en Pologne avec ses 
conseillers: le vornic Mojoc, le spatar Spanciuc et le 
postelnic Veverijâ. Il s’établit à Léopol. Il avait régné 
cinq semaines*). 


pauvre Dimitrasco (Charrière, II, 748; Hî;dâu, Arch., I, 1, 

i 49 ).« 

Sommer (p. 5 y) raconte que Tomja, au moment de sa 
fuite en Pologne, laissa son artillerie sous la garde d’un boïar 
moldave et de Démètre, ce fils adoptif du despote, qu’il avait 
paru d’abord accueillir avec bienveillance et à qui il avait 
ensuite fait couper une narine (voy. ci-dessus, p. 446). Le 
boïar, digne serviteur d’un maître tel que Tomja, n’eut rien 
de plus pressé que de s’assurer de la personne du malheureux 
Démètre et de le livrer à Alexandre Lâpujneanul, lui offrant 
ainsi une vengeance posthume sur le despote, son ancien 
rival. Alexandre retint Démètre et l’envoya à son neveu, le 
prince de Valachie Pierre-le-Boiteux. Le prisonnier, pour qui 
le despote avait rêvé la couronne, fut l’objet des plus hor¬ 
ribles outrages de la part de toute la cour valaque, puis cruel¬ 
lement mis à mort. La mère du prince elle-même plaça 
sur la table, au milieu d’un repas, la tête sanglante du prince. 

Quant au boïar qui avait livré Démètre, Alexandre feignit 
de le combler d’honneurs, mais, comme il s’en retournait, il 
le fit massacrer par ses bourreaux. 

Toute cette période de l’histoire de la Moldavie n’est 
qu’ une suite de crimes monstrueux. On n’y rencontre pas 
un personnage qui puisse inspirer quèlque sympathie. 
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n a 

il ^oum'e iiiHH Bépi Auihiiiii4iiva. 

Ksfn Ré. 

.î ( \6 Sa ^omhIe âa8m sÎaeJÂMA pH fié^a 

Æ&nSwtrkNSA. 


Êve 3ÀHAP8 fio^X ÜXngUlH^HgA, h&KZ C &8 ÂUIE^iT 
ÂA A^HAE AA AOMHfE, CK6CA8 HA8UJ ^HXpXTÉCK npE 

OyH T8pK MÀpE, AE AÂ8 TpHMHC Iî8 n^pX AA KpÂlOA 
AEU1ÉCK nO(|)THHA npE BHKAÉHÜJ CÉH, flpE T6MJUA UJH npE 
COI^füAE CÂAE.*) MpX KpÂlOA nÉHTpS nÂH*k HÉ ÂB'k K8 

T8pk8a, ujh nÉNTpS n^pA héa nxpïÀ iNouift nÉNTp8 
M6ApT*k a8H &HU 1N0BÉ4KH, UJH nÉHTpS CA8^A Â M8A4H 
HÉ <J)XK8 cE T6/VMUA Â8 TpHMIJC KpÂlOA npE CA8rA 

d, nps KpACHHCKH aa Æïvvb, &£ ja8 txUt KÀn8A ToMUJiH, 
ÂA8 h Mo40K B(5pHHK8A, UJH ÂA8H ÊEBEPJJ4X nOCT^AHHK8A, 
ujh âa8h CnAHHioK cnxTÀp8A, ujh â8 ^rponÀT Â<j)Àpx 

AÉH T^pr AA MXHXCTrip'k C$ÉTEH CDM6<J)pÏE. ÂuiÀ Â8 

<|>6ct c^puihtSa a8h T6a\uja 66ax, k8m CKpiE ^ c<J)£hta 
6 B AH ré AÏE : „K8 HÉ Mxcépx BÉ4H MXCSpà, CE BÀ MXC8pÀ 

b68x.“ **) 


4 ae 3 ^hap 8 fi6 ax â 8 WMopiÏT m5 a e KOÏépH. 

üae3àhap8 66ax, a^ kx cA 8 K8px4JÎT a e t6atx 
rpHHÂA AENA^ÂpX, UJH UIÀ8 âa& npE A^AMHXCA P83AHAA 


*) L’inventaire des archives de Cracovie mentionne diverses 
pièces relatives aux réclamations adressées par les Turcs à la 
Pologne, qu’ils rendaient responsable des expéditions de Wfé- 
niowiecki et de Laski. 

»Litterae a sendziaco Bialogrodensi ad regem Sigis- 
mundum Augustum de expeditione Wténiowieckiego et Las- 
kiego in Moldaviam.« Inv., i 52 . 

»Idem [Solimanus] cum eodem [Sigismundo Augusto] 
expostulat de damnis ad Oczakow per Demetrium Wténo- 
wiecki illatis . . .« Inv., 1 53 . 
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Second Règne d’Alexandre Lapuçneanul. 

Alexandre, en possession du trône pour la seconde 
fois, obtint l’envoi d’un grand personnage turc comme 
tchaouch du sultan, et l’expédia vers le roi de Pologne, 
porteur d’une dénonciation et d’une demande d’extra¬ 
dition contre ceux qui l’avaient trahi, Tomça et ses com¬ 
pagnons.*) En raison du traité de paix conclu avec le 
Turc, en raison des réclamations faites par les Polonais 
à cause de la mort de Wisniowiecki, en raison des cru¬ 
autés commises par Tomça, le roi envoya Krasifiski, 
son serviteur, à Léopol, fit trancher la tête à Tomça, 
au vornic Motoc, au postelnic Veverijâ et au spâtar 
Spanciuc, et les fit enterrer hors la ville, au monastère 
de Saint-Onuphre. Telle fut la fin de Tomsa, suivant 
la parole de l’Évangile: »I1 vous sera mesuré selon la 
mesure dont vous vous serez servi.**)» 


Alexandre fait mettre à mort 47 boïars. 

Alexandre, délivré de toute inquiétude au dehors, 
amena de Valachie sa femme Rocsanda et ses fils. Il 


»Solimanus impcrator petit a Sigismundo Augusto ut 
Stephanum Tomszam, palatinatum ( 7 w. palatinatus] Valachiae 
occupatorem ad se vivum mittat.» — «Idem expostulat cum 
Sigismundo Augusto de extraditione ejusdem Stephani qui, ex- 
pulsus ab Alexandre, recessit in Poloniam.» — «Idem postulat 
Sigismundum Augustum ut idem Stephanus Tomsza captivetur, 
si est in Polonia.» Inv., i 52 . 

«Ejusdem [Solimani] Litterae ad eundem per Strasz 
nuntium allatae, quibus petit Tomszam transfugam et rebellem 
remitti aut caput ejus.» Inv., 1 53 . 

Nous ne nous arrêtons pas à rectifier les dates mal lues 
par le rédacteur de l’inventaire. 

**) Une dépêche adressée par M. de Petremol à M. Du Ferrier, 
le 27 mai 1564, permet de déterminer à peu près la date 
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« 

A & 6 m £ouate fom Aa^ahmv B 6 j ^% A%iihwii4iivx. 

uiH kok6hîh AÉH itfîpA MSlITEH'fcCKZ, Â8 BpéT CSCE k 8- a 
pZiyfccKZ 111H AE BpZKMÂUJiH HÉH t \ÉH KÂCZ, npE KÀpîH 
^111H npHngCÂCE (?A KZ nÉMTpS BHKAEUlérSpHAE A\Op <J>§ 
ck<5c a^h aomhi'a a eht & w - UIh Â8 ^bzijAt tâhhz 
npE A*k^EMiH M'Étë âb8t ctpzhhh, a e cÂ8 c8n8c ^ népT-k 
AOMH’fvCKZ AA Miufi, %T pW UJH Â8 KÏEMÂT npE WEH- b 

HÉK> EOÏÉpiH AA K8pTE. KÂpÎH $ZpZ NllNE tô rplJffiZ A E 
npilMÉ/KAÏE KA ÂM^A 6PÂ. ÜIh AÂK2 Â8 ^TpÂT .f K^pTE, 
CASffiHTépift, A^nz ^BzyzTSpA ^ âb8t, Â8 ^ki)c n<5p- 
4HAE, UJH KA NrilJlE A8nH #TP W T$pMZ 4>&pZ A E «tiHE 
oy"H ÂnzpzTép, Â8 ^TpAT ^TpAuiumi aéh cwonïÀ wm c 

ÎKSHriÀ, Hé HSMAH EOÏÉpÎJ ME UJH CA8ïKHTépH ; HIÎHE 

ÂAEg*k nps héh bhhok^h, he o^h8a ka âaâat8a .p n8N*k 
cénT CÂEÏE. M8A4fi CE B*pïÀ npE <f)EpÉCTpH A e K2A^ 
Â(j)ÀpZ A^M <J)p-ZHyk llHHÏ^ApEAE. 1ÜH Â8 nEpiiT ÂT^NME 
M5 A e KOÏépH, 4>zpz ÂATZ KépTE MÈ n$ cÂ8 EZrÂT ^ d 
c4v\z. IIIh âjuà A^nz ât£ta heaSmhe^eijpe, p nzp*k 

KZ UJÂ8 ftCEZHAIlT AÊAA fiNHA\2.*) 

^KZHZTSpZ UJH M8CTpApE MÉAWp W i H AIÂpH. 

jjl Moaa^ba, â8 héh mâü mJjmh A ECn P E 'ré fi mAh 

MÂpH ÂHÉCT WEHMÉIO AE nïÉp8 $ZpZ îffSA^H, ^>ZpZ B JJ HZ e 
UJH 4>zpz CÂMZ. OHHrSpH HÉH AIÂfi MÂpfi HlBAEKZTCpH, 
cfiNrSpfi npHiufi, ujh cfiNrSpfi nAHHHTépifi Aigu. IIIh a e 
ÂHÉCT tôEHMÉlO MOAA^BA CKÂnZ, KZ MÂfi M&Ulfi A^H- 
TpE KÂJIETE CZHT lOEHTOpfi ÂBZpCÂpE CftliyE HEBHHOBÂT. 

Ân<5fi aâ8 biîha azkShtôphawp kz cént bhkaéhh. ^Âpz / 


de cette exécution: » Avant hier au soir«, dit l'agent français, 
»que j’estois avec le bassa, vindrent trois courriers, l’un de 
Pollogne, qui apporta nouvelles que le roi de Pollogne avoit 
faict couper la teste à Tumpcha et à trois ou quatre prin- 
cipaulx barons de la Moldavie qui s’estoient retirez par devers 
luy, après avoir esté dechassés de la Moldavie . . . (Charrière 
II, 752; Hîçdâu, Arch I, 1, I49).« 
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voulut ensuite se débarrasser de ses ennemis à l’inté¬ 
rieur. 11 était convaincu que c’était à cause de leurs 
trahisons qu’il avait été renversé du trône la première 
fois. Il donna en secret des ordres aux mercenaires 
étrangers qu’il entretenait auprès de lui, et les posta dans 
la cour du palais à Iassi, un jour qu’il avait mandé les 
boïars au palais, selon l’usage. Les boïars n'avaient 
aucun soupçon du danger qui les menaçait. Quand ils 
furent entrés dans la cour, les soldats, obéissant aux 
ordres qu’ils avaient reçus, fermèrent les portes, et, sem¬ 
blables à des loups qui se jettent sur un troupeau sans 
défense, s’élancèrent au milieu d’eux, les renversèrent 
et les égorgèrent, non seulement les boïars eux-mêmes, 
mais encore leurs serviteurs. Ils ne choisissaient pas 
les coupables, mais faisaient tomber leurs sabres sur 
tout le monde sans distinction. Plusieurs se réfugièrent 
sur les fenêtres, et se cassèrent les jambes en tombant 
dehors. Il périt alors 47 boïars, sans parler d’autres 
petits nobles, dont on ne tint pas compte. Après un 
pareil forfait, il sembla [au prince] qu’il s’était retrempé 
le cœur.*) 

Avertissement et Remontrance aux grands. 

En Moldavie, d’après la coutume, les grands ont 
sur les petits [le droit de les] faire mourir sans juge¬ 
ment, sans crime, sans examen. Les grands sont seuls 
juges, seuls accusateurs, seuls exécuteurs de la loi. La 
Moldavie ne peut se délivrer de cette coutume, parce 
plusieurs des personnages principaux aiment à verser 


*) Le massacre de 47 boïars ne fut qu’un des nombreux actes 
de férocité dont Alexandre se rendit coupable. Dès qu’il prit 
possession du trône, il voulut, dit Sommer (p. 58 ) exercer 
son ressentiment sur ses ennemis, même sur ceux qui étaient 
morts. Il fit mettre dans des sacs les têtes du despote et du 
fidèle serviteur de ce dernier, Joachim Kluger, et les fit attacher 
à un gibet. Par son ordre, Georges de Revelles, qui était detenu 
à Niamf, fut mis à mort, ainsi que divers autres prisonniers. 
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« « 

A fléwa garnie £ahh SinHumiiivii. 

NIÎNI Ap I 0 EH CX M$ApX, NÜHE Nè A 0 P^I| 1 E CX BÏEI48ACKX? a 
K8 ApAr êCTE ÂHÉAWp mAh MÀpH CX AhEX KÏÀl^X ; 'IÉH 

mAh mh h h Nè vv Ap AEnxAÀ. Kpi^ mAh khhe Ap 
XH A^ n APXrocTE a ek ^ t A^h <|>ptiKX c£h CA8arfccKx; 
uih a e cAp ^bxi^A néh mAh AiApîî a e npE hhijje mSijie 
4 >ApX MHHTE k8m ce ijriNE a^mnia; kx t6atx ÂAKHHA ^UIH b 
AllXpX KXUliWApA UIH XP^NA AvOp K8 AHEAE UIH K8 BE- 

hhn8a ci8; (Xpx Aaekx mAtka, npE hhme Nè 

bàtxmx ; ne tAate a e ^KX4XT8pA gfi âck8atx. K8m 
AApX Ap 4 >H mAh EriNE nÉHTpS EAXNA^HE ex âckSate 
npE NÉA MAH AlApE, UIH CÂA lOE^CKX, UIH K8 AP^rOCTE e 
cXh cASîK'kcKX, aekIt a e rpéA^x uih a e <j>prtKX càh ce 

nA^NE. ÜÉHTp8 KX NÉ AA NÈ llOCfjT'fclJJE CXCE T'fvMX A E €* 
ÂtXTA HOpéA A e TpEES’felJIE UIH ÂNÉAA CXCE t4wX 

AE TélJH. Kx t6t BXpCXTépSA A e CXNgE A e <J>PHKX 
4>Ane, ka c&ft â enAHMA uii'i cxce t4wx t^h a e '«e <* 
Ap nSrk <|>Ane k8 eaxha^4E. 

Il ént p8 pNCHnrip'k netâ 4H Awp MoAA<5Biti. 

Êve 3 AnAP 8 6 ( 5 A x BpXNA CX $TpE ^ BOÏA TSpNHAWp, 
npEKSM CE <f)XrXA8lkE •^HAHNT'k ^ nx pAT8A8fl KX bA e 
pXCHIIH NET& 4 HAE A ÉH U^P A MOAAOKÎH, H8MAH C&H A^ 

Aomhia, nÉHTp8 kx ^XAEr^HA jflnxpxiifA âtXte âme- 

CTEKXTgpH NÈ CE (JïXN'k ^ 4 ^PX, Â8 COKOTHT KÀ CX 
CAXE'fccKX lyfîpA AÉH TEMÉAÏE, CX Nè CE X(|>AE ÂnxpXTgpH, 
UIH Â8 nOpONNriT NdNE KÀ pHCMflH NET&4HAE A^H MOA- / 
A<5ba, ânéaSh bA aA A omh,a ; — A^ HE Üae^AnapS 6(5ax, 
4>xkâha npi k8b£nt8a ^nxpAT8A8n, Â8 ^fia^t netXl;hae 
Ae a4v\ne, uih a^8 ÂnprtNC $8 Apc, uiù cA8 pHCumiT. 
H8mah XotiihSa Â8 axcAt ex x^ A E AnxpApE A ECn P E 

ÎJ'fepA ÜEUI'fîCKX.*) g 

*) Laski s’était fait remettre Hotin lorsqu’il s’était décidé à porter 
secours au despote, et il avait conservé cette place après la mort 
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le sang innocent. Ils accusent ensuite les habitants du 
pays de quelque trahison. Mais qui est-ce qui aime 
à mourir, et qui ne préférerait vivre ? Autant les grands 
tiennent à la vie, autant les petits sont peu disposés 
à la perdre. Je crois qu’il vaudrait mieux qu’ils obéis¬ 
sent par amour que par crainte. Les grands devraient 
apprendre de certaines mouches privées de raison com¬ 
ment on exerce le pouvoir. Les abeilles défendent toutes 
leurs cellules et leur nourriture avec leurs dards et leur 
venin ; quant à leur prince, c’est-à-dire à leur reine, elle 
ne fait de mal à personne, et cependant toutes l’écoutent. 
Combien il vaudrait mieux que [les petits] fussent tenus 
par la douceur en l’obéissance des grands, qu’ils les 
aimassent et les servissent par amour, au lieu de leur 
être soumis par la crainte et par la terreur! En effet, 
celui qui veut que tant d’hommes aient peur de lui doit 
avoir peur de tout le monde. Celui qui aime à verser 
le sang obtient par la peur qu’on le craigne et cherche 
à inspirer la terreur ; il réussirait mieux par la douceur. 

Destruction des forteresses de Moldavie. 

Alexandre voulut entrer dans les bonnes grâces 
des Turcs: il avait promis au sultan de détruire les 
forteresses de Moldavie (parce que le sultan, voyant 
toutes les révolutions qui se produisaient dans le pays, 
avait formé le projet de le ruiner complètement, de telle 
sorte qu’il ne s’y trouvât plus de rempart, et avait dé¬ 
cidé qu’il donnerait la principauté à celui qui détruirait 
les forteresses moldaves); obéissant donc aux prescrip¬ 
tions du grand seigneur, il remplit de bois les forteresses, 
y mit le feu et les détruisit. Il ne laissa que Hotin pour 
servir de défense du côté de la Pologne.*) 


de ce prince ; mais il avait dû ensuite la restituer, sur la de¬ 
mande du roi de Pologne, à qui les Turcs la réclamaient. 

«Solimanus cum Sigismundo Augusto rénovât pacta per 
Jazlowiecki et expostulat de Alexandro, palatino Valachiae, 
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462 Â &6m ^ommie âiivn ÂiiexMMs Briffi lumiiu. 

IlÉMTpS Â'IÉCTA A8Kp8 k 8 h 6 a 1 /IEM KX NHHE O^N EHHE a 
4Épifi nA8 <J>ZK8T ; kz bAcSa méa <|>ÉpX A E ^8MA, MZKÂp 
kItz Anz ah TgpHÀ ^TplHcSA, h8a ma h ü< 5 i^h ^nA’k. 
ÜlllA UiH TépKgA A E MÉH ^Ah mAh M8AT, \t ÂM'fîA # 4 ” 
H*fepE, UIltyH <|>ÀME MA H M8ATZ MEBAÏE, KZ 6A Â*P8a 
CKpIE WKHMÉW; MA H ÂI 1 < 5 Ü ( \E nAh Bp'k c£Ü ^AH, .^KZl^H b 
kA8tz, n8mah dû aAh. 

jfr. Ah8a # |or CEüTÉMBpÏE KB, npE #eo^Ah OyME- 
hhkSa a8h MakApïe, hè êpÀ A ÉM THMEp'fcijE gnHCKon, 
aA 8 née 4 ae3Ahap 8 Gé^z mhtpohoaht G8hébîh.*) 

Il É H T p 8 BEHÛp'k 0 ^m 8 h ^OMHHiilép A ÉH fi'kpAc 
OvMr8p*fecKz. 

jjjL Ah8a ji|oa iohïe, pzahkAt8ca8 aeaa IJ'fcpA O^h- 
dp'fccKZ O^N GtÉ<|)AM VVApE HHNE, KApEAE CZ ^ZM'k WC 
AE a^mh; iuh êpA he nopÉKAZ M&^rz;**) uim k8 mBahh, 


de restitutione Chocimi, de annihilatione nundinarum prope 
Chocim, de pascuis in campis desertis.« Inv., 1 53 . — Cf. 
Gorecki, ap. Papiu Ilarianu, Tes., III, 212. 

*) On ne sait quel siège occupait Théophane; il était proba¬ 
blement évêque de Radâujï Cf. Melchisedec, Chron. Huç., 
II, 11 5 . 

**) Les prétendants sont si nombreux à cette époque qu’il est 
difficile de savoir qui était le personnage dont parle notre 
chronique. Le 29 juillet 1564, M. de Petremol, ambassadeur 
de France à Constantinople, écrit à M. Du Ferrier, à Venise: 
»I 1 court aussy un bruict de par deçà que le frère de Tumpcha, 
celuy qui avoit occupé la Moldavie l’année passée, estoit en 
armes avec sept ou huit mil hommes, sous la faveur, aide 
et protection de Maximilian, roy des Romains, pour entrer 
en ladicte Moldavie et vanger la mort de son frère. Mais je 
trouve cette nouvelle fort mal consonante avec celle du tribut 
(Charrière, II, 756; Hîjdâu, Arch., I, 1, i49).« 

C’est peut-être à cette prise d’armes que se rapporte 
une communication du corps de ville de Bistrifa en Transyl¬ 
vanie informant celui de Hermannstadt que 35 oo hommes 
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Nous voyons par ce trait qu’il ne fit aucun bien au 
pays. De même qu’un vase sans fond ne peut se remplir, 
quelle que soit la quantité d’eau que l’on y verse; de 
même, plus on donne au Turc et plus il demande; il 
ne fait que se montrer plus exigent: il transforme en 
usage le cadeau qu’il a reçu, et, si Ton ne veut plus le 
lui donner, il cherche à vous y contraindre. 


Le 22 septembre 7073 [ 1564], Alexandre nomma 
métropolitain de Suceava Théophane, disciple de Ma- 
caire, qui était évêque depuis sa jeunesse.*) 


Venue d’un prince sorti de Hongrie. 

Au mois de juin 7074 [1 566 ], un nommé Étienne, 
qui prétendait être de famille princière, et qui portait 
le surnom de Mîzgâ,**) sortit de Hongrie, et, accompagné 


armés se disposent à entrer en Moldavie pour piller le monastère 
de Putna (Col. liu, Jr. f V, 1875, i 3 o). 

Le 23 janvier 1 565 , M. de Petremol entretient M. Du 
Ferrier de l’étal d’hostilité qui règne entre les Impériaux et 
les partisans du roi Jean-Sigismond, et il ajoute: »Les Mol¬ 
daves, semblablement conjoints avec les Transilvains, se plai¬ 
gnent dudit empereur, disant que le frère d’un certain Dimi- 
trasco, qui fut l’année passée exécuté en ceste ville, est en 
armes soubz sa faveur et protection, pour assaillir et occuper 
la Moldavie, et en dechasser Alexandre que le G. S. y a con¬ 
stitué après la fuitte et mort de Tumpcha. Sur ce contrast 
des uns et des aultres, les bassas mesmes se sont divisez, Aly, 
premier bassa, favorisant le party de l’empereur, et Mehemet, 
second bassa et gendre de sultan Selim, avec quelques aultres, 
tenant le party du roy de Transilvanie et des Moldaves (Char- 
rière, II, 777; Hîçdâu, I, 1, 149)." 

Un troisième personnage, que M. de Petremol considère 
comme le frère du despote, et dont il ne nous fait pas con¬ 
naître le nom, se pose en prétendant dans le courant de la 
même année. «Hier au soir«, dit le diplomate français dans une 
dépêche datée de Constantinople le 7 avril 1 565 , «hier au soir 
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A A 

A Arivs AounIc üjivh Kô^ lUiwumiiiwi. 

XAhaBmh, CTpmir^HA nzcrépii mît Xatz âa8hzt8pz a e a 

\VAA\ENH, Â8 jlTpÂT ^ lyfcpZ, CMOMIÎHA WAMEHÎH KÀ CZH 
CE JjlKriHE, UJH Cft\ A^KZ AA A^HIE. Me Üae 3ÂHAP8 fi^Z, 
AAKZ Â8 jlllZAÉC, Â8 TpHMHC ^npOTHBA A8H CASîKHTépiH 

céh, KÀpifl aa8 thauihhAt mAü c8c a e hetàtIj H-fc/VUtf- 
a8h, uih a£»A pKceéio, aa8 kzt8t, uih vvaa\ehh ia 8 pH- & 
CHtiHT. Ûp ÇA Â8 cxznÂT juAiiÔH npÉM mBhte nE^icTpS; 
npE oÿNift ia 8 npHHC bih lu h ia8 frét aa Üae3anap8 

6<$AX.*) 

jjl Sh8a /|o€ CEflTÉMBpÏE K0 G 8 AT A H GSAEHMÂN CÂ8 
PZAHKÂT K8 Wl|JH UJH Â8 MÉpC ÂCSnpA HÉMtyHAWp, O^HAE c 

m8atz npiA* uih pzcrinz Â8 <|>zk8t. Màh Ânofi <[>iriHA 
K8npunc AE k6aaz âkoaw â 8 A\8pHT, A8nz H’ks .fmzpzuHT 
Ma A e âmh, ujii Â8 azcât ^nzpzijiA 4 >ik>ce8, a8h C8atAn 
Geahm. 

^e AiéApT'k a8h ÜaeBÆnap# G(5a x üzn8mH^H8. ^ 

.jk Ah8a ;|o0 ÜaeBâhapS Goaz â8 kz^St % k6aaz 

rp^, UIH CÂ8 npHMEnST KZ BÀ MSpH. ^ME .^NAHNT'k 


vindrent nouvelles de Bude . .., et le chaoux qui a apporté 
les nouvelles a amené avec soy le frère du despot qui regnoit 
en Moldavie, lequel s’est retiré et fuy de l’armée de Maxi- 
milian, et le bassa, l’ayant cogneu, luy a fait beaucoup de 
faveur, en attendant qu’il face entendre son affaire au G. S. 
(Charrière, II, 785; Hîjdâu, Arch., I, 1, 149).» 

Le a 3 mai, M. de Petremol complète ses informations. 
Le sultan »faict grands préparatifs de tous costez pour résister 
à l’empereur s’il intente quelque chose de nouveau du costé 
de Transilvanie, où le bruict est qu’il a envoyé un autre seigneur 
pour l’assaillir, depuis que le frère du despot s’estoit retiré 
vers le G. S., lequel S. H. a envoyé en gardes à Rhodes avec 
douze aspres, monnoie de ce pays, de paye par jour, qui 
sont dix ou onze sols de France, où au contraire le pauvre 
homme pensoit à son arrivée que le G. S. le deust faire tout d’or, 
et qu’i le deust remettre en la Moldavie, et en dechasser 
Alexandre (Charrière, II, 789; Hî$dâu, Arch. f I, 1, 149).“ 
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d’un grand nombre de haïdouques, raccolant les bergers 
et toutes sortes d’autres gens, pénétra en Moldavie, som¬ 
ma les habitants de le reconnaître et de le mettre en pos- 
sesion du trône. A cette nouvelle, Alexandre envoya contre 
lui des soldats qui le rencontrèrent au-dessus de Niamf, 
lui livrèrent bataille, le défirent, et dispersèrent son monde. 
Étienne réussit à s’échapper à pied dans la montagne. 
Quelques uns [de ses compagnons] furent faits prison¬ 
niers et amenés à Alexandre.*) 

Le 26 septembre 7075 [1566], sultan Soliman se 
mit en marche avec son armée pour combattre les Alle¬ 
mands. Pendant [cette campagne], il fit beaucoup de 
déprédations et de butin ; mais, ensuite, il y tomba ma¬ 
lade et y mourut. Il avait régné 44 ans. Il laissa l’em¬ 
pire à son fils, sultan Sélim. 


Mort d’Alexandre Lâpuçneanul. 

En 7076 [1568], Alexandre tomba gravement malade 
et comprit qu’il allait mourir. Avant sa mort, il fit venir 


Le prince soutenu par Maximilien devait être Étienne 
Mîzgâ; quant au prétendu frère du despote, on verra plus 
loin que c’était Jean, dit l’Arménien ou le Cruel, fils na¬ 
turel d’Étienne-le-Jeune. 

*) Bielski raconte qu’Alexandre, loin de se montrer reconnaissant 
envers les Polonais qui l’avaient délivré du plus dangereux 
de ses rivaux, envahit en 1 565 la Pocutie, pendant que les 
Tatars dévastaient la Podolie. Voy. Engel, II, 21 3. 

Peut-être les Polonais avaient-ils soutenu Étienne, le 
nouveau prétendant; peut-être aussi Alexandre voulait-il sim¬ 
plement prouver sa force. Il aimait avant tout à se faire 
craindre et avait réussi à faire respecter au loin son nom. 
M. Miklosich {Mon. serbica, 556, n° 483 ) a publié un do¬ 
cument qui nous montre Alexandre intervenant auprès de la 
république de Raguse, avec toute l’autorité d’un prince puis¬ 
sant, en faveur des descendants du duc Étienne de Saint- 
Sabbas. 

80 
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A * 

A Ariva ^ouiie jni Ane^ia^pv Uxi lunrfin. 

Méplat! CÂAE KEM'À ênHCKOnift, KOÏÉpiH UIH T$ATX KSpTfc, ° 
AE IA8 ^ EXILÂT IUH A*(î 8 ÂpXTÂT MOJJlENHTlfcp HpE <^flCCE8 
fior^AH cIa néïE aa aomnïe npE oÿpMA a8h. Mp 

gA, aAK2 Â8 (1AHHHT Fi AHI1 UJH HtôMZTÂTE Â AOMhJeH 
CÂAE UJH NÉH AEHTÀH UJH Â A^A, npHMHHA ^TllO KXA8- 
rxpÏA, Â8 pKnocÀT, ujh k8 mhhcte aâ 8 ^rponÂT ^ mx- & 

HXCTHp'k CAÂTHHA, KÀpE gCTE fri ^HA^TX. 

8iïk8 o^hîh kx ujh MéApTt a8h Üae3âhap8 66a x 
Â8 4>6ct a8 .^ujxaxmiohe ; kx ê* mahhahhte ae m6apte 
bx^IhaSce ^ k6aax rp*k, ujh heabIha hxa^A e A E 

BÏÂI4X, Â8 nOpOHHHT gllHCKériHAWp BvOp BEA'fc kIH c 

AEcnpE MÔApTE, cIa KXA 8rxp^CKX. /^me bx^ 8 ha 8 a P 
KX Â 8 AEUIHHÂT, 11JH M&VT M<5pT AEK&T Bl8, A^X K8- 
b£ht 8 a a8h aü8 KXAgrxpHT, ujh â8 n8c h 8 aie a e k*- 
A8rXplE ÜAX^MÏE. MA H Ân<5(J 5HK8 KX, A ^KX CÂ8 TpEÇHT, 
UJH CÜ8 BX58T KXASrxp, CX X^ E PC KX, A e CE e\ CKSaÀ, d 
bà nonù ujh £a npE oynin. KÂps k 8 b£ht .^XAErlHA 
gnHCK<$nijï ujh Eoïlpift, ujh mâü k 8 a ea AHHc 8 a A^ am ha 
P 8 Bàhaa, teaiIhaSce a e âméaa kSbIht mè gpÀ ae â ce 

TEM*fcpE, ipil^HA K&TX rp^A^X UJH M^ApTE <f>XK&E MAH- 
NAHHTE ^ KOÏÉpiH CÉH, TEM1na8CE UJH A^ amha CX H$ « 
nETp^KX MA H pis AEKlT AA^H, AÀ8 VVTpXBJJT, UJH Â8 
MSplÏT.*) 

jIÎméct ÜaeBânapS B^ax, 5»jk8 kx â8 4>6ct ckoi^hha 
WK ift vûamehhawp, uiH npE m8a4h â8 caSj^jjt % AOM- 
H ÏA A8H. 


*) Nous ignorons la date exacte de la mort d’Alexandre Lâpu$- 
neanul; tout ce que nous savons c’est que Bogdan était en 
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les évêques, les boïars et tous les personnages de sa 
cour; il leur fit ses recommandations et leur présenta 
pour son héritier son fils Bogdan, afin qu’ils le fissent 
monter sur le trône après lui. Il avait exercé le pouvoir 
pendant treize ans et demi, tant dans son premier règne 
que dans le second, quand il mourut, après avoir reçu 
l’onction des moines. Il fut enterré en grande pompe 
au monastère de Slatina, qu’il avait construit. 

Quelques uns disent qu’Alexandre périt victime d’une 
trahison. Avant sa mort, se voyant gravement malade, 
et sans espoir de guérison, il ordonna aux évêques de 
lui donner l’onction monacale quand ils le verraient à 
toute extrémité. Ceux-ci, s’apercevant qu’il avait perdu 
connaissance et qu’il était plus mort que vif, l’oignirent, 
ainsi qu’il le leur avait prescrit, et lui donnèrent le nom 
de Pacome. Mais on prétend qu’étant revenu à lui et 
ayant su qu’il était moine, il dit que, s’il guérissait, il 
en ferait popes, lui aussi, quelques uns. Ces paroles 
furent comprises des évêques, des boïars et en, parti¬ 
culier, de la princesse Rucsanda, et elles leur inspirèrent 
une crainte bien naturelle quand ils pensèrent aux cru¬ 
autés et aux meurtres auxquels il s’était livré sur ses 
boïars. La princesse sa femme avait peur d’être encore 
plus mal traitée que les autres. Ils lui donnèrent donc 
du poison, et il mourut.*) 

On dit que cet Alexandre arrachait les yeux des 
hommes, et qu’il mutila beaucoup de gens pendant son 
régne. 


possession du trône le 22 août 1 568 , date d’un diplôme re¬ 
latif au monastère de Pobrata (Hîjdau, Arch., I, 1, 126). 


30 * 
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Aouati nsi EorAifai Ausmimm. 

K4n us. 

^omh(a a8h Eor^H <j>E'mfy>8A a8h 

J^nSllIH'kHS, AA Æn8a gfr, AAdpTÏE. 

^énz M^ApT*k a8h Üae3Anap 8 fié^a, <|>mHA kok6n8a 
Goi^Au 66az a e ëï Anh, k 8 Téjjm aA8 pzahkAt aa 
Aomh(e*); j£cz, ([hhna Epé^io, n8pTÀ m8mzca aAaaina P8- 

3AnAA TpÉEHAE 4ÉpiH, KZ 6P& $ ^EM*feïi KpEIJlriNZ, 

jj^zA^nTz, aectAhnhkz ujh a^ne^cez, ujh aa tAate 

E8HZT&IIHAE nAEKATZ UJH MHAOCTJJBZ.**) IÜH Â8 AOMHIÎT 

jjtapE&iz k8 ^Aioce8 a<5h Anh ujh h68z a8hh; ujh eoa- 

HZBHHASCE Â8 êuJHT UJH A^U A&ZE npE OVpMA nz- 

pijHUHAwp céjj, Jfr Anh 4£ h > noémbpïe ^ bï,***) ujh â8 
âctpSkAtw Jjl MZHZCTJjplï CaAthha, AÀHra AéAlN8CE8 
Üae^AhapS fi$AZ. 

Mpz a^uz m6apt1\ a^amheh P8^Ahaeh, pemAcaB 
Aomhi'a Jjl rpjj/Kd a8h EorAAH Bo^z, ujh k8ai8uj êpA 

GAINA UJH K8HÉpHHK, ÂUlA T8T8ptfp ÂpZTA A H P EnT ATE, 
KÊT CE KSNOip’k KZ HEMIÎK H$ cA8 ÂpZTAT ^ £A &ÉH 
WEHHÉJOA TZT&NECE8. HlJME A e KApTE êpA llpéCT, AA 
KZAZpfE Cnpj'jHTEH, K8 tôAHIJA AA XAAKA H$ npt A'fecHE 
ÂB’k nOTpHBHHK, ACZ^ETApE aén ApK TApE «8 nST'k 4>H 


*) Rucsanda avait épousé Alexandre Lâpujneanul vers la fin de 
Tannée i 552 . De ce mariage étaient nés cinq fils: Jean, mort 
après le mois d’avril 1 559 , Bogdan, qui va nous occuper, et 
qui était déjà né le 9 mai 1 555 (voy. ci-dessus, p. 386 ), Mi¬ 
chel et Pierre, cités l’un et l’autre en 1 559 , Constantin, 
dont Bogdan parle lui-même dans un acte de cette même année 
(ap. Melchisedec, Chron. Rom I, 199), et quatre filles. L’une 
des filles, appellée Soltana, entra dans un monastère (Melchi¬ 
sedec, ibid., I, 197); une autre épousa un Grec qui, en i 595, 
prétendit au trône de Moldavie (Engel II, 240); les deux 
autres épousèrent des gentilshommes polonais: Gaspard et 
Melchior Paniewski (Col lui Tr. II, n° 3). 
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Règne de Bogdan, fils de Lapu§neanul 
(mars 7076 [1568]). 

Après la mort d’Alexandre, son fils Bogdan, âgé 
de quinze ans, fut proclamé prince d’une voix unanime.*) 
Comme il était mineur, sa mère, la princesse Rucsanda, 
dirigea les affaires du pays. C’était une femme vrai¬ 
ment chrétienne, intelligente, habile, aimant Dieu, portée 
à toutes les bonnes œuvres et à la miséricorde.**) Elle 
régna avec son fils deux ans et neuf mois, puis tomba 
malade et quitta ce monde, pour aller rejoindre ses pa¬ 
rents, le 12 novembre 7078 [1570].***) Elle fut ensevelie 
au monastère de Slatina, près d’Alexandre, son époux. 

Après la mort de Rucsanda, le pouvoir resta entre 
les mains de Bogdan. Celui-ci était doux et pieux; il 
se montrait juste envers tous. On ne retrouvait rien 
en lui du caractère de son père. Il n’était pas dépourvu 
d’instruction; c’était un habile cavalier; il n’était pas fa¬ 
cile de lutter contre lui avec la lance, au jeu de bague, 
et, pour tirer de l’arc, il était de première force. Mais 


**) Divers monuments attestent la piété de Rucsanda; citons 
entr’ autres une inscription placée dans une église de Roman 
à la date du i 5 septembre i 568 (Melchisedec, Chron. Rom., 

I, 194). Peu de temps avant de mourir, Rucsanda paya les 
dettes des monastères de Dochiar et de Saint-Denis, au mont 
Athos (voy. Langlois, Le Mont Athos, 5 o, 67; Col. lui Tr., 

II, 1871, n° 34). 

***) Voici encore une date manifestement altérée par une main 
postérieure. Le 12 novembre 7078 correspond au 12 novem¬ 
bre 1569, et cependant Rucsanda ne mourut que l’année 
suivante. La lettre de remerciement que lui adressent les 
moines de Dochiar est datée du mois d’août 1570, et, même 
en supposant que la princesse eût déjà succombé, sa mort devait 
être un événement assez récent pour que les moines n’eussent 
pu en être informés. 
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A«mii ni Eor^a B6*i lumùu 

MÂH KHHE. H8MAH MÈ çph MÀH Tp^ES ^ 0 MN(eA J$ft a 
AH>|rïÀ; KX Hè NEpKÀ EXTpâHW AA C<|>ÂT, NE ^EAA MÉH 
THHEpH &ÉN KÀCZ \$\ C(j)ÂT ÜJH ^BXl^XTgpX. K>EÏÀ CX 
Â85X rA8ME UIH MXCK^piH, UJH Kéltôpft KOJlHAXpÉlJJH. 
MÂH Âfl<$H AHHH fri CIÎNE iHuilft, ^Éfi 6P^ Ulîl ^E C<J>AT*) 


*) Toute la politique de Bogdan se résume dans le rétablissement 
des rapports qui avaient jadis existé entre la Moldavie et la 
Pologne. Espérant peut-être parvenir à se soustraire au joug 
des Turcs, le jeune prince prête à Sigismond-Auguste, en 1569, 
le serment de vassal (Dogiel, I, 620). En apparence cet acte 
n’était pas dirigé contre les Turcs, car, en promettant d’assister 
les Polonais contre leurs ennemis, Bogdan exceptait le cas 
d’une guerre contre le sultan, »cum quo Regia Majestas et 
Corona Poloniae ab antiquis temporibus bonam amicitiam 
et vicinitatem colit«; cependant il n’est pas douteux que 
Ton avait en vue de part et d’autre une campagne contre 
les infidèles. En dehors des grandes guerres, auxquelles le 
prince de Moldavie promettait de prendre part personnelle¬ 
ment avec toutes ses forces, il s’engageait à mettre en ligne, 
dans des cas moins graves, sur la réquisition, non seulement 
du roi, mais encore des grands dignitaires de la couronne, 
un corps auxiliaire de 7.000 hommes. Ces forces étaient sans 
doute principalement destinées à combattre les Tatars. Par 
contre, Bogdan était autorisé à venir aussi souvent qu’il le 
voudrait sur le territoire royal, et même à y acheter des pro¬ 
priétés. Bielski rapporte que des stipulations secrètes assuraient 
à Bogdan des avantages plus importants, notamment l’envoi 
d’un secours de 24.000 hommes dans le cas où la Moldavie 
serait attaquée. 

Le 3 i janvier 1570, le roi, d’accord avec la diète, confirma 
sous la foi du serment les articles acceptés par Bogdan, et 
déclara prendre le prince sous sa protection perpétuelle (Theiner, 
Acta Polon., II, 744; Col . lux Tr., I, 1870, n° 3 ). 

Malgré l’intimité des relations établies entre Sigismond- 
Auguste et son vassal, les Polonais se défiaient des Moldaves, 
qui probablement craignaient toujours leurs envahissements. 
En 1569, Sigismond-Auguste publia une décision de la diète 
faisant défense aux starostes de laisser les paysans aller tra¬ 
vailler en Moldavie, parce que les Moldaves les vendaient aux 
Turcs (Samicki, Statut a } 1594, 523 ; Col . lui Tr I, 1870, 
n° 2, p. 3 ). Vers le même temps, les autorités de Léopol ar- 
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il lui manquait ce qui est nécessaire à l’exercice du 
pouvoir : il ne recherchait pas les conseils des vieillards ; 
il ne prenait que les avis et les leçons des jeunes gens 
de sa maison. Il aimait les plaisanteries, les bouffon¬ 
neries et les jeux d’enfant. Par la suite, il s’attacha des 
Polonais, qui lui tenaient lieu de conseillers*), et avec 


rêtent l’expédition d’un transport de draps, d’une valeur de 
6000 ducats, que les Moldaves avaient acquis du trésor hon¬ 
grois. Il est vrai que le i 3 février 1570 le roi infligea un 
blâme auxdites autorités (Col. lui Tr., I, 1870, n° io, p. 4); 
mais de semblables incidents montrent bien que les deux pays 
étaient loin d’une entente cordiale. 

En réalité l’amitié de Bogdan avec les Polonais lui était 
toute personnelle. Non seulement, comme le rapporte Urechi, 
il s’entoura de jeunes seigneurs polonais, mais il maria une 
de ses sœurs à Gaspard Paniewski, fils du staroste de Zy- 
daczôw, en fiança une autre à Christophe Zborowski, frère 
du voïévode de Cracovie, et porta lui-même son choix sur 
la fille de Jean Tarlo, porte-étendard de Léopol. Ces alliances 
ne manquèrent pas d’inquiéter les Moldaves qui s’imaginèrent 
que leur prince allait embrasser le catholicisme (Istvânfi, éd. 
de 1622, 524). 

Un tel bruit pouvait d’autant mieux trouver créance qu’il 
y avait alors en Moldavie des missions catholiques très floris¬ 
santes. Une lettre de Georges Vasari, secrétaire de l’évêque de 
Kamieniec, au nonce du pape en Pologne, en date du 10 août 
1571, nous apprend qu’un prédicateur hongrois de Szeged, 
appelé Michel Thabuk, avait converti les Magyars de Hujï 
et de Roman, qui, auparavant, professaient les doctrines de 
Jean Hus. Le même Vasari, ajoute que Bogdan, jeune prince 
âgé d’environ dix-huit ans, est très bien disposé pour les 
catholiques (Theiner, Monum. Polon., II, 762, n° 809). 

Pour dissiper les soupçons qui planaient sur lui, Bogdan 
suivit l’exemple d’Étienne Rarej (voy. ci-dessus, p. 371): il 
se mit à persécuter les Arméniens, sous prétexte de les ra¬ 
mener à l’orthodoxie. Il détruisit les communautés qu’ils 
avaient formées à Vasluiü et à Hotin, et n’hésita pas à re¬ 
courir contre eux aux derniers supplices (Engel, II, 21 5 ). 

Cependant l'époque fixée pour le mariage de la seconde 
sœur du prince approchait. Zborowski vint lui-même en Mol¬ 
davie avec une brillante suite pour chercher sa fiancée; mais 
Bogdan, changeant d’avis, la lui refusa. Le prétendu était 
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Aouaii n*i Eorivii IUki linuiini. 

UJH AE ÂEÀTEpE \ii \KA K8 C8AH4A, pHCHflHNA ÂB’fcp'k M*fî a 
AOMH'fîCKZ. ^EnpHM5^HA8CE ÂUIÀ ^ÉH ^ ^H, Â8 AZCAt 
^ NZflSCT TpÉEHAE JJÉpÎH ; KZ npE KÊT ^A WEÏÀ ^T£k> 
npE ÂT&TA Ofy)HCE Ân6fi. ÜM'IîCTE A8Kp8pH A E X# AX 
TpzrlHAScE n&NZ aa oÿpÉKHAE BpzKMÀuiHAWp aa .flLnz- 
pZljÎE, uè K8AI 6pÀ, ME AA Àft npE C8C AE ÂAZOyk,*) ^TplH^ b 
ÂM'IïCTE ^ Oy’pÉKHAE C<|> , fîTNHMHAWp .^nZpZJjfEH, Â8 Â<f>AÂT 
ujh £h bp4me cÀuifi jlnAE nSMgHAE, UJH &ÂT Â8 yiHpE 
.|LnzpÂT8A8ft. ^ ME •Nkaei'Ina .^mzpâtSa, Â8 cokotht 
cz ck^aijz npE EctaAh 66az; ujh â 8 TpH/wfc aa P6aoc 
AE Â8 ÂA^c npE ïvvii 66 az, KÂpE êpÀ aa aaiîhte âckSuht, <- 

UJH AA K8BÂNT rATÀ, UJH CE BEA'k ÂX»pE X^PUHK H& H8- 
AAAH A e AOAAHfft ÂMÉCTEH JJÉpH, ME lUÙ ÂATWp UÉpH CZ 
X(e Kin UJH mAÜ AAÂpE. 


KiJn R 3 . 

Ae aomh(a aSii Iwh êô,\x. meh vhk 8 sJ(»mân 8 a,*‘) d 
K<&pEAE AÂ8 ptfriT T^pMift A Ê KOA^EAE Â ft58E 
KÏMHAE, ÆnSA ^oh. 

Üméct Ïwh 66 az, oy h i h 5 HK 8 kz Â 8 ^ 6 ct <J>EMÏ\0p 

AE ÜpAAÀN, &UpH 5 HK 8 KZ Â 8 (fjOCT ^EMÏ\0p OfN 8 H GtÉ^AH 


criblé de dettes et avait besoin d’une grosse dot pour rétablir 
ses affaires : on peut supposer que cette situation, que Bogdan 
n'avait peut-être pas connue tout d’abord, fut cause de la 
rupture; quoi qu’il en soit, Zborowski quitta la Moldavie la 
rage dans le cœur: il eut bientôt l'occasion de se venger. 

Pendant l’hiver de 1571 à 1572, Bogdan voulut visiter sa 
fiancée; il passa le Dniestr, accompagné seulement de deux per¬ 
sonnes, et voulut traverser en traîneau la Russie rouge. Il fut mal¬ 
heureusement reconnu par un serviteur de Zborowski. Celui-ci, 
avisé, s'élança à la poursuite du prince, qu'il rejoignit et qu'il 
emmena prisonnier dans sa maison. Bogdan dut payer une 
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qui il courait la bague, dissipant ainsi le trésor princier. 
Il s’habitua de jour en jour davantage [à ce genre de 
vie], et laissa à l’abandon les affaires du pays, en sorte 
qu’on finit par le détester autant qu’on l’avait aimé d’abord. 
Ces choses fâcheuses arrivèrent jusqu’ aux oreilles des 
ennemis qu’il avait auprès du sultan, non pas même 
telles qu’elles étaient, mais encore exagérées.*) Quand 
les conseillers du sultan en furent informés, il virent là 
une occasion favorable pour remplir leur poches, et ils 
avisèrent le grand seigneur. Celui-ci, sur le rapport 
qui lui était fait, crut devoir déposer Bogdan. Il fit 
amener de Rhodes le prince Jean, homme à l’esprit vif 
et à la parole prompte, qui paraissait capable, non seu¬ 
lement de gouverner ce pays, mais d’être le chef et le 
souverain d’autres pays. 


CHAPITRE XXYIL 

Règne de Jean, dit l’Arménien,**) qui fut 
attaché par les Turcs aux queues de deux 
chameaux, et mis en pièces (7078 [1571]). 

Quelques uns disent que ce Jean était un fils d’Ar- 
ménien, d’autres qu’il était fils d’un prince appelé Étienne. 


rançon de 6ooo ducats et promettre encore d’autres sommes 
pour lesquelles son beau-frère Paniewski se porta caution. 
Le roi blâma l’acte de violence de Zborowski; mais telle 
était déjà l’anarchie qui régnait en Pologne, qu’il était im¬ 
puissant à maintenir les grands seigneurs dans son obéissance. 

*) Ces dénonciations se produisirent pendant que Bogdan était 
retenu en Pologne. M. Hîfdâu {Ion Vodâ, 1 5 ) croit que l’âme 
de la conspiration formée contre le jeune prince était Jérémie 
Golia, qni devait plus tard si lâchement trahir Jean-le-Cruel. 

**) Les documents abondent sur la vie de Jean l’Arménien ou 
le Cruel. Barth. Paprocki publia en i 5 j 5 f à Cracovie, une 
relation détaillée du règne de ce prince. Cet ouvrage, écrit 
en polonais, paraît s’être perdu; on ne le connaît plus au- 
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Aoun'i »*i 14*1, ni çîir* ^uiini. 

MpX Mdpi^HH ÜAUlKéSCKH, KpONMKÂp&l AEU1ÉCK, 
CKpiE ks Â8 <|>6ct 6<5az aeaa Ma^bîa, h IJ'fcpA 


jourd’hui que par une traduction allemande dont voici le 
titre: 

Warhafftige Beschreibung des Krieges, welchen der Wa- 
lachische Woiewod Iuon mit dem Türcken geführt. Item: 
Wie vnd aus was Vrsach er sich wider sie gesetzet, vnd irer 
sich eine lange Zeit ritterlich erweret, die Türcken vnd Mol- 
dawer erlegt, ist aber hernach schendlich verraten worden. 
Item: Vom todtlichen Abgang des türk. Kaisers Solimanni 
vnd von der grausamen Tyranney seines Sons Amurathos. 
Von einem Polnischen Edelman, also, wie es eigentlich von 
anfang bis zu ende sich verlauffen, trewlich beschrieben, Vnd 
erstlich, Anno 1575, in Polnischer Sprachen zu Krakaw aus- 
gangen, Itzt aber zu nutz vnd wolgefallen deutscher Nation auffs 
fleissigste verdolmetscht, vnd in druck verfertiget. MDLXXVI 
[1576]. S. L, in-4 de 20 ff. non chiffr. 

Biblioth. royale de Berlin. — Biblioth. du Musée national 
de Budapest. — Biblioth. de l'Académie roumaine. 

Le texte allemand a été réimprimé par M. Papiu Ilarianu, 
Tesawru, III, 273-286. 

Deux ans plus tard, un écrivain polonais, Léonard Go- 
recki, publia sur le même sujet un ouvrage latin qui n'était 
qu'une amplification du livre de Paprocki. En voici le titre: 

Leonhardi Gorecii, || Equitis Poloni, || Descriptio belli 
Iuo-11 niæ, Voiuodæ Valachiæ quod 11 anno M D LXXIIII, cum 
Se-1| lymo II, Turcarum imperato-1| re gessit. || Huic accessit || 
Io. Lasicii historia de ingressu Polonorü 11 in Valachiam cum 
Bogdano, & cœde || Turcarum. || Francofurti, \ \Apud Andream 
Wechelum. AMD LXXVIII [1578]. In-8 de 156 pp., un f. pour 
un avis Ad Lectorem, et un f. blanc. 

L’ouvrage de Lasicki, formant la seconde partie (pp. 117- 
156), est précédé d’un titre ainsi conçu: Iohannù Lasicii Hi¬ 
storia de ingressu Polonorum in Valachiam cum Bogdano 
Voiuoda (cui successit Iuonia) et cœde Turcarum: ducibus Ni- 
colao Mieledo et Nicolao Sieniawsdo. A . MDLXXH . 

Biblioth. nat. de Paris, Inv. Rés. J 2633. 

Le texte latin de deux historiens a été reproduit par 
Pistorius ( Polonicae Historiae Corpus; Basileae, i 582, in-fol., 
III, 73) et par Guagnini (Rerum Polonicarum Tomi très; Fran¬ 
cofurti, 1584, in-8, III). L'année même où en paraissait l’édi- 
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Martin Paszkowski, le chroniqueur polonais, rapporte 
que Jean était originaire de la Mazovie, province de Po¬ 


tion originale, il en fut publié une traduction allemande 
intitulée : 

Walachischen || Kriegs oder Geschich- 1 | ten warhaffte Be- 
schreibung, so Iuonia 1 1 der Landtuogt oder Vayuoden, vber 
die Wa- 1 | lachey, vom Ttircken dahin gesetzt, vnuersehens || im 
Iar M.D.LXXIIII. wider den Ttirckischen Keyser 11 Selym, damit 
er die Iochbaren Christen ausz seiner Tyranney 11 erlediget, von 
anfang glücklich geftihret, nachmals aber durch sein vertrauwten 
Mitgesellen Ieremiam Czarna- 11 wieczky schandtlich verrahten, 
vnnd von den || Ttircken jâmerlich getÔdtet. || Deszgleichen, || 
Von der Polen Zug in die Walachey, als sie||den Bogdan, 
des Iuonie Vorfahr, widerumb vnderstun-11 einzusetzen, vnnd 
von der Ttircken Niderlag, so sie||in diesem Zug von Polen 
erlitten. || Erstlich, durch die Edlen Herrn Leonharten Gore- 1 | 
cium, vnnd Iohann Lasicium in Latinischer Spraach be-|| 
schrieben, jetz aber mit hôchstem fleisz Teutscher Nation || 
zu nutz in das Teutch gebracht: || Durch, || Nicolaum Hôniger 
von Tau- 1 | ber Kônigshofen. 1 1 Mit Rôm. Key. Mayestat Gnad 
vnnd Freyheit. 11 Getruckt zu Basd, 11 Durch Sébastian Henric- 
petri. || M.D.LXXVIII [i 578]. In-4 de 8 fif. lim. et 216 pp. 

Les ff. lim. contiennent le titre, une épître de Hôniger 
à Georges-Philippe de Hattstat, et une table alphabétique. 

Biblioth. nat. de Paris, M. 1263. 

M. Vladislas Syrokomla a traduit les deux ouvrages en 
polonais : 

Leonarda Goreckiego, szlachcica polskiego, Opisanie 
Wojny Iwona, hospodara woloskiego, z Selimem II., cesarzem 
tureckim, toczonéj w roku 1574. Przeiozyi z lacinskiego iy- 
ciorysem i objaénieniami uzupelnil Wladystaw Syrokomla. 
Petersburg i Mohylew, naMadem Boleslawa Maurycego Wolffa. 
[WDrukami M. Ettingera.] i 855 . In-8 de 2 fif., vi et 44 pp. 

Jana Lasickiego, Historya wtargienia Polakôw na Wo- 
loszczyznç z Bogdanem wojewod^ (po ktôrym nastapil Iwon), 
i poraice Mikolaja Mieleckiego i Mikolaja Sieniawskiego, 
roku 1573. Przeloiyi z lacinskiego, zyciorysem i objaénie- 
niami uzupelnil Wladyslaw Syrokomla. Petersburg i Mohy¬ 
lew . . ., i 855 . In -8 de 25 pp., y compris les lim. 

Les deux parties, réunies à une traduction de VHistoria 
nationîs polonicae d’Henri-Maximilien Fredro, ont été mises 
en venté sous le titre de Dzejopisowie Krajowi . 
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Aouni'i mi laa Réjv vii ;im Â^uinii. 

ÜEwfîCKX : lapa K8 Â^EBXpÂT «8 CE yifc, HHHE .flA ÂpÂTX 
ÂK8fi <J)EHÏlOp ^CTI.*) 

C8ATAH GeAHM, ^MnXpÂT8A T8pHÉCK, ^4XAErlHA ^E 
Eor^N fio^x kx cÂ8 npÏETHHHT k8 Muiih, uièi uiÀ8 


Une traduction roumaine des deux historiens, traduction 
accompagnée du texte original, a été donnée par M. Papiu 
Ilarianu, Tesauru y III, 203-272. 

Un autre auteur polonais, Starowolski, a écrit une bio¬ 
graphie de Jean l’Arménien. Cette biographie doit se trouver 
à la suite de De rebus Sigismundi primi, Poloniarum régis 
invictùsimi, virtute et auspicio gestis Libri quatuor (Cracoviae, 
1616, in-4); mais M. Hîÿdâu (Ion Vodâ, 260) déclare en avoir 
cherché vainement un exemplaire. 

Au XVII* siècle, l’histoire de Jean l’Arménien a fait le 
sujet d’une curieuse thèse dont voici le titre: 

Q. D. B. V.! Jvonias, prœside Conrado Samuele Schurz- 
fleisch, publice consideratus a Johanne Hauboldo Kirchbach, 
in Auditorio Majori, i 5 . Maj. Anno 1672. Wittenbergœ, Typis 
Matthœi Henckelii , Academ. Typogr. Anno CIO ICO LXXXVI 
[1686]. In-4 de 10 ff. 

Papiu Ilarianu, Tesauru f III, 287-295. 

Le dernier ouvrage que nous ayons à citer est celui 
de M. Hîjdau (Ion vodâ cellü cumplitu, 1 865 ), dans lequel 
tous les documents connus ont été mis en œuvre et auquel 
il nous suffira de renvoyer. 

*) M. Hîjdau a le premier établi que Jean était un fils naturel 
d’Étienne-le-Jeune, fils de Bogdan-le-Borgne et petit-fils d’Étien- 
ne-le-Grand. Il était né d’une Arménienne mariée à un nommé 
Serbag ou Serbega, de qui elle avait eu deux enfants qui 
prétendirent plus tard au trône de Moldavie: Ivan et Alexandre. 

Jean, en qui se réfiétaient les qualités et les défauts de 
ses ancêtres, était entreprenant et brave jusqu’à la témérité, 
mais, en même temps, colère et cruel. Étienne-le-Jeune étant 
mort en 1527, son fils naturel avait déjà un certain âge quand 
il parut sur la scène politique. En i 56 i, il avait cherché une 
première fois à se frayer un chemin au trône de Moldavie, 
grâce à ses relations avec Jean Firley, palatin de Cracovie et 
grand maréchal de Pologne. Firley était le chef des réformés 
dans le royaume, et, pour lui complaire, Jean embrassa, dit-on, 
le protestantisme; mais cette première conversion fut vaine, 
et le prétendant n’obtint pas le secours qu’il avait espéré. 
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logne, mais il ne sait pas positivement, et il ne dit pas 
de qui il était fils.*) 

Sultan Selim, empereur des Turcs, apprenant que 
Bogdan avait fait amitié avec les Polonais, qu’il avait 


Jean se rendit alors en Crimée, où il obtint la protection 
du sultan kalgha, Mohammed Giraj; toutefois celui-ci ne put 
que lui donner pour le roi Sigismond-Auguste une recom¬ 
mandation qui demeura sans effet. Jean se tourna d’un autre 
côté: il partit pour Vienne, réussit à se faire connaître de 
l’empereur Maximilien II, qui lui promit son appui, et prit 
du service dans l’armée impériale. 

Un tchaouch turc, envoyé en Autriche pour y suivre 
certaines négociations, rencontra Jean, et lui persuada de venir 
à Constantinople. Le prétendant s’enfuit secrètement et passa 
en Turquie. L’ambassadeur de France à Constantinople, qui 
voit en lui un frère du despote, annonce son arrivée à la 
date du 7 avril 1 565 (cf. ci-dessus, p. 463 sq). Le grand vizir 
Mohammed Sôkôlli fit au prince le meilleur accueil ; cependant, 
quelques semaines plus tard, par suite d’un revirement inat¬ 
tendu, Jean fut relégué à Rhodes. Cet exil fut le commence¬ 
ment de sa fortune. 

Le prétendant profita de son séjour en Orient et de 
ses rapports avec les levantins pour s’initier à la connaissance 
des pierres précieuses, et se mit à en faire le commerce. Dès 
que Selim II eut remplacé Soliman, Jean revint à Constantinople 
et y mena grand train, grâce aux bénéfices que lui rapportait 
son négoce. Il parvint ainsi à gagner les bonnes grâces du 
sultan, et, pour achever de les capter, se fit ouvertement 
musulman. Dès lors, sûr de trouver un appui à Constanti¬ 
nople, il tourna les yeux vers la Moldavie. Sous le pré¬ 
texte d’acheter ou de vendre des bijoux, il parcourut pendant 
plusieurs années les pays situés au nord du Danube, séjour¬ 
nant tantôt en Galicie, tantôt en Podolie, tantôt même en 
Moldavie. Un boïar émigré sous le règne d’Alexandre Lapuç- 
neanul, Jérémie Golia Cernâujeanul, l’accompagnait' dans ses 
voyages, et ce fut sans doute par son intermédiaire qu’il noua 
des relations avec le parti qui faisait de l’opposition au jeune 
Bogdan. 

Lorsque les dénonciations dont parle Urechi parvinrent 
à la Porte, Jean sut en profiter pour obtenir la principauté. Il 
se mit en route pour la Moldavie avec quelques Turcs et 
avec quelques mercenaires recrutés en Thessalie et en Bulgarie. 
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A«hiIi ni Im K4av véü ^in ^îni. 

MZpHTÀT CgpU'pHAE ^énZ Vl'feuil, UIH £a *^KZ BÀ CZ IA a 
(jîATZ \t ü-fee, Â8 COKOTHT CZ N& CE K8MBA A’küE^E 
AECnpE A^HC8 a, I11H CZCE AHirflCKZ AA i&Ulft, UIH CZ 
^KfiHE lyfepA MA H Ân6H ; CZ Nè &HKZ MÀH MgATX TTfJi- 

M^BZ k8 Muiih ^ekzt k8 A^HCSA, Â8 cokotAt ClA 
MApA^CKZ, UIH Â8 TpHMHC A E Â8 Â^8C npE ÏWN B <5 A* 6 
AEAA PO^OC, LU H Ia8 \&T AOMH(a AA MOA^BA. IIIH A^KX 
âmécta Â8 a8At CT'fer a eaa wfLnxpxHfE, Â8 n8pMÉc cnpE 
H’fepz k 8 WACTE T8pM I fecKX. 

Mpz Ect,\àh fio^z, b&K'A Â8 ^ 4 XAÉc a e BEHiîp'k a8ü 
ÏWN fi^AX, jjM&TK Â8 TpHMHC AA KOÏÉpÎH AEUJÉlJiH jjU 
JJ’fcpA ÜEUl’fccKZ, AA KApift UH H 4)XK8CE llpïÉTHHH, ClH 
TpHAllfyZ WACTE, CZ uè aAcE lipE ÏWN fi$A 2 CZ ^ T P E 

^ lyfîpz.*) mil a e xè Bp*k <J>h npHnriT Ïwh fié^z k8 

WACTE TSpH'fccKX UIH TXTXp'fecKX, Nè np’k A'fecHE CE Bp^ 
XH ÂUIE^At AA A 0MN fc; 1(2 ülNZ ÂBENHpE ÂH;8T6p8A d 
AEUIÉCK, ÏWH fi(5AX Â8 (frôCT J^TpÀT K8 WACTlî $ tyfîpZ. 
^■fîME Eor^AH E6 a* RrçâNA K^A J^npEC^ApZ BpZKAlAui8A 

ci8, ia8 \&t kAae, uih cÀ8 \éc aa Xothh. Mpz Iwh 
B fyz npE ii6ct8a MÂpE Â8 beniît ^ Muih, uih â8 uie- 
5$t ckA8n; uih âpztâna8ce rpépHK c£h ia ciiAhma « 

T<$4H, h8 AE AATZ CE ÂltôKÀ, ME A e XÂCHE rpéçHHME 
UIH A e BZpCipE A e CfcNÿE; UIH ÂTéNHEUlft, ^ jflVA A E 
HAi|ih,**) Â8 txïAt npE ÎwnAuiko SEÏÉp'fc,***) uih m8ate 
kA^he <|>ZM'k. 


*) Le roi de Pologne craignit les complications avec les Turcs 
et ne voulut pas tout d’abord intervenir militairement. Il 
chargea André Taranowski d’une ambassade extraordinaire 
à Constantinople pour y plaider la cause de Bogdan. Cette 
mission n’eut aucun succès, et Jean lui-même se moqua de 
Taranowski en lui donnant libre passage à travers la Mol¬ 
davie. Hiÿdâu, Ion Vodâ, 17. 

**) D’après les canons de l’Église d’Orient on ne pouvait punir le 
jour de Pâques que certains grands criminels, tels que ceux 
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marié ses sœurs à des Polonais, et que lui-même allait 
épouser une jeune fille de Léopol, craignit qu’il ne se 
séparât de lui, qu’il ne s’attachât aux Polonais et que, 
dans la suite, il ne les reconnût comme suzerains de la 
Moldavie. Il ne voulut pas avoir avec la Pologne des 
querelles plus graves que celles qu’il avait avec Bogdan, 
en sorte qu’il prit le parti de le déposer. Il envoya 
chercher Jean à Rhodes et lui donna le trône de Mol¬ 
davie. Dès que celui-ci eut reçu l’étendard du sultan, il 
se mit en route vers la principauté avec une armée 
turque. 


Quand Bogdan apprit que Jean s’avançait, il en¬ 
voya aussitôt en Pologne vers les boïars polonais avec 
qui il avait fait amitié, leur demandant une armée pour 
empêcher Jean d’entrer en Moldavie.*) Si celui-ci n’avait 
hâté sa marche avec une armée composée de Turcs et 
de Tatars, il ne lui aurait pas été facile de prendre pos¬ 
session du pouvoir. Bogdan, voyant qu’il allait être défait 
par son rival, se retira devant lui, et gagna Hotin. 
Pendant le grand carême, Jean arriva à Iassi et monta 
sur le trône. Il se montra cruel, afin d’inspirer partout 
la terreur, ne songea qu’à ordonner d’affreux supplices 
et à verser le sang. Le jour même de Pâques,*) il fit dé¬ 
capiter Ionaçco Sbierea,**) et fit périr beaucoup d’autres 
personnes dans les supplices. 


qui avaient violé les tombeaux, ceux qui avaient détourné 
les filles mineures, etc. Cf. Hîÿdâu, Ion Vodâ, 19. 

***) Sbierea, vornic de la Basse-Moldavie appartenait à une fa¬ 
mille d’ancienne noblesse. Un de ses ancêtres est cité, en 
1481, dans un diplôme d’Étienne-le-Grand. Voy. Hîjdàu, 
Arch,, I, 1, 75. 

Sbierea paraît avoir voulu combattre Jean au profit de 
Bogdan. Il eut pour successeur Dumbrava, que Jean chargea 
de repousser les Polonais. 
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A«uiii avH Imi IMji, ych ;iîk8 &,iimkx. 

Pxckôwa a8h Iwh kB Eor^ÀH 

Ïwh fio^x, ipiriNA npE Gor^iH fifyx aa Xothh kx 

HS A^ApME, ME CTpHHyE WACTE .^(ipOTHBA A8H, CTpHNCA8 
Ulft êA H'fepA, WH WACTE T8pM4xKX <#KX ÂB'k.*) MpX 
fiorA^H fié a* Â8 TpÂc âîk8t<$p a éh fi'fcpA ÜEwfccKX, kx 
M éAIJH npïÉTHHH ÂB'k, KX Wft kBMNÂIJH jjUllH <f>XK8CE, 
kx w cépx w aea^ce ASnx üonïatobckh, 0 *) aata w Aoro- 
AHCE A^nx GEOpéBCKH, WH ^KX TOKMHCE CX IA (J)ÂTA 
a8h TApAW.***) UIh aâkz â8 tphmhc Bpw >5 ae iHïWH,+) 
WH MhAÉHCKH XÂTMAHBA BEHHCE AE 6pÀ WACT*fc npE M'ÂNA 
aBh, wh Ghnïâbckh, boeb6a8a pScétK, wh Sai^'ih, â 8 JflTpÂT 
^ H'fepx, WH CÂ8 AXCAt npE IIp8T ^ îfv<$C, WH Â8 TpHMIIC 
AE Â8 âa8c néwMHAE aeaa Xothh, wh cà 8 norop^T aa 
Gte4>knéijih. Ükoaw âB npriNC ae b^cte kx wii ctpâjka 
aBh Ïwh fiéA® «éit aeiiâpte, wh âB tphmhc w c(ïmz 

AE êH ^HAHHTE CX BÂJX, KÂpift Â8 A^ T AA IIpST AE d 
MoAAOBÉHH.ft) 8 h, A^nx .^bxijxtSpa m^B âb8t, nâ8 aât 
PXCBÔIO, ME ÂB TpEKBT üp8T8A nE AE MÉA nÂpTE, WH 
CÂ8 AXCÂT ^ 7KÔC, AE MEpyk MOAAOBÉNÎH nE AE m^cta 
nÂpTE, Mm in nE a e '•éa nÂpTE a e üpBT. Ü a$8a 
5H CÂ8 HCnHTHT CX A^ X^PH; '•E MOAAOBÉHiH t6t CÂB« 
AÂT J^HAüPH CnpE TEMÉIOA OlfNAE gpÀ lyfïpA KB T8pMÎH 


*) Les historiens sont avares d’indication chronologiques relati¬ 
vement à la venue de Jean en Moldavie et aux négociations de 
Bogdan avec la Pologne; mais les documents d’archives nous 
permettent de suppléer en partie à leur silence. Un livre de 
compte conservé à Léopol contient, à la date du 24 janvier 
1572, l’article suivant: »A tractatione cubicularii S. R. M. in 
negotio boieronum et Bohdani pallatini Moldaviae, hic Leo- 
polim cum informatione destinato, zl. 1, gr. 16 (Col. lui Tr., 
I, 1870, n° 5 5 ).« A la date du 3 mars suivant, on lit 
dans le même volume: »Pro duobus equis meritoriis famulo 
magnifici domini Czarnkowski, S. R. M. referendarii, ad palla- 
tinum Moldaviae proficiscenti, 2 zl., 10 gr. (ibid.).« 


Digitized by 


GoooL 


Règne de Jean dit l’Arménien. 


481 


Campagne de Jean contre Bogdan. 

Jean savait que Bogdan était à Hotin et qu’il ne 
s’endormait pas, mais préparait une armée pour le com¬ 
battre; il réunit alors les milices, en outre de l’armée 
turque qu’il avait encore.*) Bogdan tira du secours de 
la Pologne, où il avait beaucoup d’amis et où il avait 
choisi ses beaux-frères, car il avait marié une de ses 
sœurs à Poniatowski,**) une autre à Zborowski, et s’était 
lui-même fiancé à la fille de Tarlo.***) [Ces personnages] 
lui fournirent 2000 Polonais,!) et l’hetman Mielecki vint 
prendre le commandement des troupes; puis Sieniawski, 
voïévode de Russie, et d’autres [capitaines] entrèrent en 
Moldavie et descendirent le Prut. Ils envoyèrent chercher 
de l’artillerie à Hotin, et s’avancèrent jusqu’à Stefaneçtï. 
Là, ils apprirent que l’avant-garde de Jean n’était qu’à 
peu de distance, et expédièrent en reconnaissance quel¬ 
ques uns des leurs, qui rencontrèrent les Moldaves sur 
le Prut.ff) D’après les ordres qu’ils avaient, [les Polonais] 
n’engagèrent pas le combat, mais traversèrent le Prut 
et descendirent le cours de la rivière : les Moldaves mar¬ 
chaient sur la rive droite, les Polonais sur la rive gauche 
du Prut. Le lendemain, ces derniers essayèrent de livrer 
bataille, mais les Moldaves continuèrent leur retraite 
jusqu’à l’endroit où les milices avaient pris position, 
massées avec les Turcs. En approchant de Iassi on 
découvrit l’armée entière de Jean. Cela se passait le 


C’est donc vers la fin de l’année 1571 qu’il y a lieu de 
placer l’entrée de Jean en Moldavie. 

**) 11 faut lire Paniewski. Voy ci-dessus, pp. 468 et 471. 

***) Cf. p. 471. 

f) Gorecki parle de 4000 cavaliers ; aussi M. Hîÿdàu a-t-il adopté 
le chiffre de 3 ooo hommes comme moyenne. 

ff) Les forces de Jean se composaient d’environ 6000 hommes 
appartenant aux districts de la Basse-Moldavie, sous les ordres 
de Dumbravâ, et d’un petit corps turc commandé par le sandjak 
de Cetatea-Albâ. Voy. Hîjdâu, Ion Vodâ, 19. 

31 
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v n 

^OMMA 1I8H l<DH B6*1, Y6H ÇHICB HpUANBX. 

aa ©ÿH a6k cTpHHUiH. UIh ÂnponiHNAScE cnpE Mujh, a 

CÂ8 ÂpXTÂT VVACT'k TOATX ÂA8H ÏwN UIH gpÀ 

ïk6h A^nx P8cÀAift. fîx^ftNA Mhaéhckh x^tman8a âtâta 
m8ahAme a e vvacte, KftpÏA cokoth kx n8h BÀ nST'k CTÀ 
^NAHNTE, CE «^E jjtTpft ÂHEpKÂpE BÂA^A AA IIpST 
CX Tp-fvKX CnpE VVACT'k 'ASH ÏWH Êé^X ; UIH A^K* Â8 6 
J^CEpiT CÂ8 nopHriT J^NAIKSh, UJH T6ATX NéAnT'k CÂ8 
A8 c.*) Ü a<$8a p, a^kx Â8 BxpT Moaaobéhîh kx itâmiH 
cÂ8 a^c J^NAn<$H, cÂ8 caoko^ht A^nx a^nuhh ^ t6ahx, 
uiH aÆkx âîkShc avSate a6k8ph ca8 kxt8t, ujh 
mSai^h a e -faE nlpi^HAE Â8 nspHT ; âpx Âft pHCHnripE e 
nâ8 ii8t8t. Mâh âik$h Â8 chaht câh cnÂprx aa TpE- 

KXTéApE AA HriCTp8, CgnT HETÂTk XotAn8a8A, HE NIÎHE 

âkoaw hâ 8 n8T8T; kx hetâtIï êpÂ npE mâha A\ftp, héh 
ÂnxpÂ npE A^HUiiH, âpx npE Moaaobéhh pEiuKHpÀ.**) Ükoaw 

MÂH BEHlfCE ü'felUHAWp ^TpA7K8T($p M^AOBÉl^KH XÂTMAH8A d 
k8 W ae itâiuft, UJH CÂ8 TXMÜHNÂT AA TpEKXT&ipE; HE, 
BX^ÀHA KX Hè A*fî8 CA8 îKHT HOpOKSA, CÂ8 A^C ^HAnOH ; 
KA CXCE TXT^E MÂH KHNE npE ÂATX A^ tx - 

Me Ectaâh 66ax, koahxbhnaSce a e $kh, ae uè 
r^HAÏÀ ae A omhie i me A e neboïa cà, câ8 axcât, uih ca 8 e 
A8c AA M6 ck 8, of'NAE UIH MOApTk A CÂ8 TXMI1AÂT ÂKOAW.***) 


*) M. Hîjdâu prétend (p. 21, 25 1) que Mielecki comptait trouver 
sur le Prut le vomie Sbierea qui aurait passé avec ses troupes 
aux Polonais. Ceux-ci, attaqués par Dumbrava, furent forcés 
de battre en retraite. Jean, maître du terrain, aima mieux 
traiter avec les Polonais que de continuer une lutte dangereuse. 
Il prêta l’hommage à Sigismond-Auguste, comme son prédé¬ 
cesseur l’avait prêté. Une des conditions de l’accord était que 
Jazïowiecki, palatin de Russie, livrerait Bogdan au nouveau 
prince. Cette clause n’ayant pas été exécutée, Jean adressa, 
le 16 octobre 1572, aux conseillers de Pologne une récla¬ 
mation très-pressante, qui nous révèle l’existence du traité 
antérieur. Voy. Biblioth. nat. de Paris, ms. si. 3 o, fol. 14, 
et ms. fr. 3274, fol. 23 ; — Col. lui Tr., I, 1870, n° 60, p. 4. 
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jeudi après la Pentecôte. L’hetman Mielecki, voyant 
cette multitude d’ennemis et sentant qu’il n’était pas en 
état de leur résister, fit semblant pendant la journée de 
chercher un gué dans le Prut afin de passer du côté 
où était l’armée de Jean, et, lorsque le soir fut venu, il 
se retira et marcha toute la nuit.*) Le lendemain, quand 
les Moldaves virent que les Polonais avaient battu en 
retraite, ils s’élancèrent à leur poursuite, les rattrapèrent 
et engagèrent le combat sur plusieurs points. Il y eut 
de part et d’autre de nombreuses pertes, mais [les Mol¬ 
daves] ne purent rompre [leurs adversaires]. Ils essayè¬ 
rent encore de les disperser au passage du Dniestr, 
sous les murs de Hotin, mais ils n’y réussirent pas mieux. 
La place était aux mains des Polonais et protégeait 
leurs mouvements, tandis qu’elle jetait le désordre parmi 
les Moldaves.**) Au passage de la rivière, l’hetman Jaz- 
lowiecki arriva au secours des Polonais avec 800 hom¬ 
mes ; mais, quand il vit que les choses avaient pris une 
tournure défavorable, il se retira afin de se mieux pré¬ 
parer pour une autre fois. 


Cependant Bogdan fut pris d’une maladie d’yeux, 
au point qu’il ne songea plus à sa principauté, mais 
à son mal. Il se retira en Moscovie, où il mourut.***) Il 


**) On possède un acte daté du 17 avril 1572, par lequel Bogdan 
confie La défense de Hotin à Martin Dobrosolowski, assisté 
de Vladislas Bukowiecki et de Stanislas Kanski. Le prince 
autorise Dobrosolowski à rendre la place s’il n’est pas secouru 
dans le délai de trois mois (Hi?dâu, Arch., I, 1, 76). La ca¬ 
pitulation eut lieu effectivement à l’expiration de ce délai 
(Hîjdâu, Ion VodS, 24-25); mais une dépêche de l’ambas¬ 
sadeur de France à Constantinople, en date du 9 août 1572, 
nous apprend que le sultan avait envoyé en Moldavie un 
sandjak chargé de réclamer Hotin (Biblioth. nat. de Paris, 
ms. fr. 7159, fol. 80). 

***) Bogdan, poursuivi par Jean et par les Turcs, se réfugia d’abord 
auprès du palatin de Russie Jazlowiecki (Inv., 1 5 5) ; il passa 

81 * 
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y * 

Aouxîa kvh la» vêh ^hkb H^iîni. 

niH ÂB AOMHI^T Kor^ÂH OyH AN UIH TpÉH a8HH, «. 

(j)ftpZ k4t ÂB MÂH AOiMNliT UIH kB mBmxca a^amna PB- 
Üm'IxCTX llOB'fccTE ME CKpfE MÂH CSC KX ÂB BENIÎT 
Tf'feuiiH kB vvacte ÂcBnpA a8h Ïwh CKpiE mâh ae- 

CKHC Map 4»H ÜAUlKésCKH, KpOHHKÂpBA AEI1JÉCK ; $CX n 6A 
NÂM Bp8T CX .^CXMNÂM ÂHME ; ftp K8A BÂ TpEKBÙ CX b 
IjlfE MÂH KB Â^EBEpÂT ÂMÉAA CX KÂ8TE ÂKOAW lliH BÀ 

â4>aâ. 

Ïwn 66ax, A^nx Açeânax kB HopÂK m^B tohAt 

npE BpXTKMÂlllift CÉH A^H lyfîpX, CE ÂUIEÇÀ AA A<>MHIE.*) 
IIIh aehtéio aa tâate êpÂ npE b 6ÏA ; ftpX MÂH C 


ensuite à Vienne, puis se rendit à Dresde, à Paris, à Copen¬ 
hague, enfin il gagna Moscou. On prétend que le tsar, l’ac¬ 
cusant d’hérésie, le fit coudre dans un sac et jeter à l’eau. 
Voy. Istvânfi, 525 . Cf. Hîdâu, Ion Voda, 29. 

Le frère de Bogdan, Pierre Lâpuçneanul, dont Jean 
demandait également la tête, fut emmené à Constantinople. 
L’ambassadeur de France annonce son arrivée en cette ville 
dans une dépêche datée du 9 août 1572 (Biblioth. nat. de 
Paris, ms. fr. 7159, fol. 80). Quelques jours plus tard, le di¬ 
plomate français rapporte que le sultan, loin de faire trancher 
la tête à Pierre, ainsi qu’on s’y attendait, lui fait donner une 
pension (ibid., fol. 80 v°). 

D’après Istvànfi (p. 524), ce même personnage, que l’hi¬ 
storien hongrois appelle Élie, fut empoisonné peu de temps 
après; Walther (Brevis et vera Descriptio rerum ab ülustr ., 
ampliss et f orties, militia contra patriae euae reique publicae 
christianae hostes, duce ac domino domino Ion Michaele .... 
geetarum ; Gorlicii, 1599, in-4) prétend, au contraire, que 
Pierre vécut longtemps encore, et que ce fut lui qui, en 1593, 
envahit la Moldavie et enleva pendant deux mois le trône 
à Aaron. Voy. Papiu Ilarianu, Tes., I, 66. 

*) M. Hîjdâu (Ion Vodâ, 29-47) trace un tableau fort intéressant 
de la politique intérieure du prince. Comme le fait remarquer 
l’historien roumain, Jean revint à l’orthodoxie avec autant 
de facilité qu’il en avait mis à embrasser le protestantisme, 
puis l’islamisme; mais, d’après Cantemir, il n’observait pas 
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avait régné un an et trois mois, en dehors du temps 
pendant lequel il avait exercé le pouvoir avec sa mère 
Rucsanda. L'épisode raconté plus haut, de la venue 
d'une armée polonaise pour combattre Jean est rap¬ 
porté avec de longs détails par le chroniqueur polonais 
Paszkowski. Nous n’avons pas voulu consigner ici ces 
détails ; celui qui voudra connaître les choses plus à fond 
n’a qu’à chercher dans cet historien, et il les trouvera. 


Après une heureuse victoire qui mettait les ennemis 
hors de la Moldavie, Jean se consolida sur le trône.*) 
Il se conforma d'abord en toute chose à la volonté du 


le carême des saints apôtres, ce qui donne lieu de penser 
qu’il suivait réellement le rite arménien. Rompu aux affaires 
par la pratique du commerce, Jean exerça sur tous les actes 
publics un contrôle sévère. Il s’astreignit à signer de sa main 
les diplômes que le logothète se bornait jusqu’alors à revêtir 
du sceau princier. En toute circonstance il favorisa le peuple 
et combattit les prétentions de la noblesse et du clergé. Son 
hostilité contre les boïars et contre les moines est attestée 
par les exécutions dont parle Urechi. Les documents que 
possèdent les archives de Bucarest prouvent qu’il ne se fai¬ 
sait pas scrupule d’attribuer à ses fidèles les biens des mo¬ 
nastères. Il améliora la condition des paysans en faisant vendre 
des terres, même aux Tsiganes, et augmenta ainsi les res¬ 
sources du trésor. Il suivit la même politique en faisant 
frapper des monnaies de cuivre et en régularisant les per¬ 
ceptions fiscales. Les résultats de cette sage administration 
ne se firent pas attendre. En 1572, la Moldavie était ravagée 
par la peste; le peuple, plongé dans la misère, rançonné par 
les Turcs et les Tatars, regardait avec effroi une comète qui 
semblait présager de nouveaux malheurs; en 1574, le pays 
était en paix, et lç trésor était rempli. 

Un des actes les plus importants de Jean fut le transfert 
de la capitale de Suceava à Iassi. Suceava était une grande ville, 
qui possédait 16.000 maisons et 40 églises; Iassi, au contraire, 
était une toute petite ville, dans laquelle on ne comptait que 
3 églises orthodoxes, une église catholique et une arménienne. 
M. Hîjdâu croit que le prince obéit à des considérations stra¬ 
tégiques, qui le portèrent à s’éloigner de la frontière polonaise. 
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V ^ 

^OUNl'a HVH Iun B4*1, y4h ^HK« ApllMgX. 

ÂnéH npE T^H fa8 KOB^plllHT Kg BpXSKMXUlfA A8fi, 111 H a 
Kg M^P4H rp^HHHE HÉ (Jft'I'k; KX BpÀ CX ÂrONHCHTA 
TgTSpV^p, H$ K8 AAT MEipEpUlgr HE K8 BXpCÂpE A E C&HtyE. 
OIM Aéh 511 ^ hcboa'ià <J)ÉA8pfi a e h68e : 

EXISTAS Jf*. (J>$K A E Bl8 npE BAX^HKA TE^pNE*) \t Â8 ÂpC, 
AâhaSh bhhx ae coa^mïe, Â8pNA kx XpE âbSijie. Üuih/B- b 
AEpt U1H MHTponOAHTSA ’O’EOC^N**) HÂ8 Bp8T X» êlUHT 
j^TpÉr, ae HÀp (J>h <J)8ÿHT npÉH A\éH4M a e rpfojA a8h. 
Témhhhhae fiAHNE a e KXAérxpft ; 111 h ^ rpéAnx a e b(h 
Â8 KxrÂT nps fiEBEpityx***) 111 h npE n6nA K6cma, uih npE 
MoaoaÉ4 KZA8rxp8A. Mpx ae npE EoïÉpiH héh ae hiÎhcte « 
UIH HÉH MÂH A e cXeÏA a8H H$ AH\|rïÀ, UIH K8 

M8ATE <J)ÉA8pH A e AVSpLJH WAlOpïÀ, COKOTHHA KX Ali H 

BpÉANHK uih Miü aect<$hhhk a ekxt A^ nc ^ a hiime na8 

Mil) (J>$CT. ^E A’fcyE ^UJH pHA'k, KX % néCT^A HÉA MipE 
ci8 ^CSpiT, UIH iATE KXAKXTSpH A E A> ^V E M ^ATE KA d 
ÂH'fecTE (JlXM'k.t) 


*) Georges paraît avoir été évêque de Roman. Voy. Melchisedec, 
Ckron. Rom., I, 203. 

**) Théophane avait été élevé en 1564 à la dignité de métropo¬ 
litain. Voy. ci dessus, p. 463. 

***) Joseph Veverija avait servi successivement Pierre Rare?, Alex¬ 
andre Lâpujneanul et le despote. Il s’était attaché ensuite 
à la fortune d’Étienne Tomja, qu’il avait accompagné en 
Pologne. Urechi dit (p. 457) qu’il fut exécuté en même temps 
que Tomja; c’est là une erreur que le présent passage nous 
permet de redresser. Voy. Hi?dâu, Ion Vodâ , 252 . 

t) Il nous est difficile de savoir jusqu’à quel point sont fondés 
les reproches que le chroniqueur adresse au prince; ce qui 
est malheureusement certain, c’est que Jean suivait à l’exté¬ 
rieur une politique d’une honteuse duplicité. Lorsque, après la 
mort de Sigismond-Auguste, Henri de Valois posa sa candi¬ 
dature au trône de Pologne, Jean, pour se faire valoir auprès 
des Turcs, leur proposa de se rendre maître de ce royaume 
affaibli par l’anarchie. Il ne demandait pour mener à bien 
cette entreprise que quelques hordes tatares. En même temps, 
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pays; mais ensuite il mit tout le monde contre lui par 
sa cruauté et par les supplices affreux qu’il ordonnait. 
Il ne voulait l’emporter sur les autres que par son habi¬ 
leté à répandre le sang ; aussi inventait-il chaque jour de 
nouveaux genres de tortures. Il fit jeter au feu et brûler 
vif l’évêque Georges : *) ayant appris qu’il avait de grands 
biens, il l’accusa de sodomie. Le métropolitain Théo- 
phane *') ne s’en serait pas non plus tiré sain et sauf si, 
par peur [du tyran], il ne s’était enfui dans les mon¬ 
tagnes. Les prisons étaient pleines de moines. Il fit 
enterrer vivants Veverijâ,***) le pope Cosma et le moine 
MolodeJ. Quant aux boïars, son sabre ne les épargnait 
pas plus, qu’ils fussent au premier rang des honneurs 
ou au dernier. Il les faisait périr de divers genres de 
mort, croyant que jamais homme n’avait été plus digne 
[du pouvoir] ni plus capable que lui. Il se moquait de 
la religion; il se maria pendant le grand carême, et se 
rendit coupable d’une foule d’autres infractions à la loi 
[de l’Église].+) 


le prince de Moldavie informait les Polonais qu’ils étaient me¬ 
nacés par une armee de 100.000 Turcs, Tatars et Valaques, 
et se vantait d’arrêter l’invasion projetée par suite de ses re¬ 
lations avec le grand-vizir Mohammed Sôkôlli. Il sut si bien 
enfler le prix de ses prétendus services, qu’il crut pouvoir 
réclamer la restitution de la Pocutie et celle des trésors en¬ 
levés à Étienne Tomja. Les Polonais surpris n’osèrent répondre 
par un refus catégorique et recoururent aux moyens dilatoires. 
Persévérant dans les mêmes intrigues, Jean dénonça aux Turcs 
une attaque dirigée contre la Moldavie par Bogdan Lâpuj- 
neanul et par une armée polonaise. L’accusation était fausse, 
puisque Bogdan n’était même pas en Pologne, mais elle 
pouvait contribuer à exciter la défiance de la Porte: tel était 
le but que le prince poursuivait. Il craignait de voir la Mol¬ 
davie livrée par les Turcs à Henri de Valois, comme don de 
joyeux avènement, et tous les moyens lui étaient bons pour 
rendre les Polonais suspects aux Turcs et les Turcs suspects 
aux Polonais. Ce fut ainsi qu’il fit savoir à Constantinople, 
par un troisième envoyé, que le tsar de Moscou avait été ac¬ 
cueilli avec enthousiasme en Lithuanie et se proposait de 
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v ^ f 

^OftiMIA A»H l(DM Y€H 2£HK8 ftfkUAHHA. 

Il É H T p 8 M A 5 H AÏ A A 8 H ÏVVH 66 ^ Z, 111 H KÂ H A C À 8 a 
c 4 >xt 8 iït Ïwh 66 ^z k 8 ij'fcpA cxc e pz^HHE 
ÂcénpA TépMMAWp, % A N 8 a ^ÜA # 

JflTpE ÂH*fîAE KEAHTSpft IUH MOplJH rpOÇHHME <|>ZpZ 
(\8MHE^EHpE HE ^ZH'k SwH 66<\Z % ^OAUlÏA CÀ, U1H HHHE 

Aek 8 m nSiuh ÂASH'k amante k 8 m bà behh aa H'k &e 4 

Ânéfl, (ATZ ft8 BENHT B*fecTE KZ AÀ8 MA^HAHT ^nZpÂTSA,*) 
IllH êCTE AÀTZ AOMHIA a 8 h IlÉTpS 66^\Z HÈ AÂ8 IlOpEKAHT 
MÂH Âh 6 h IllKÏvCnSA. ÂhÉCT IlÉTpS 66^z êPA AÉN IJ'kpA 
MSNTEH'fîCKZ, 4>EHÏvCp AlHpHiH 66<yz.**) 

ÏWH 66<\Z, ^AKZ CE BZ58 CTpZHHÂT <\E MHAA ^11 Z- c 
PÂT8 a 8 h TSpHÉCK, COKOTH KA CZ I^IE l^pA K8 CAKÏA, 
UIH jfa&T'A TpHMHCZ AA Kz^ÂHH £E l'À8 110<j)THT «8 A^(J)Z 
CÀH BIE ^TpAyK)T6p; LU II Â8 CTpHHC H^pA, KZTpZ KÀpE 

k 8 mSate kSbhhte ea&hae ce p8rÀ ka cIae n6ATz 

^TOApME fiHHMHAE CnpE A^HC8 a, UIH ÂpZTÀ HECil^lOA T8p- <* 
HHAWp UIH AZKOMÏA AWp (lApZ HECil^lOA UIH AZKOALÏA A8ft 
h 8 BE4*k), £HKÂNA KZ TSpHÎH TOATE CKHMEÂpHAE <J)Âk 8 


devancer le prince français en Pologne (Hîçdâu, Ion Vodà , 
5 o- 58 ). 

Le tsar Ivan-le-Terrible avait alors une attitude belli¬ 
queuse ; il était parti pour Novgorod avec le dessein de com¬ 
mencer la guerre contre les Suédois. Parmi les personnes 
qui l’accompagnaient, les historiens citent: Jean Bobriscev 
Puskin, Radu, fils d’un prince de Valachie, Étienne, fils d’un 
prince de Moldavie, Nicéphore, etc. (Col. lut. Tr., I, 1870, n° 
3 1, p. 4). La présence dans son camp de deux prétendants 
roumains indique que le tsar suivait de près les évènements 
qui se passaient aussi bien en Valachie qu’en Moldavie, et 
n’était pas faite pour rassurer Jean. Le rival qui pouvait me¬ 
nacer ce dernier était un soi-disant fils d’Alexandre Lâpuj- 
neanul, dont il est question dans divers documents (voy. 
Theiner, Mon. Poloniae, III, 164-167). Mais Ivan-le-Terrible 
et Jean-l’Arménien avaient des qualités et des vices qui devaient 
leur permettre de s’entendre. Le prince moldave envoya en 
Moscovie l’évêque de Râdâujï, Isaïe, chargé, sans doute de 
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Jean est. déposé et s’entend avec les milices 
en vue d’un soulèvement contre les Turcs 

(7081 [i573]). 

Au milieu de ces supplices, de ces morts affreuses, 
que Jean ordonnait sans miséricorde pendant son règne, 
sans songer aucunement à ce qui arriverait plus tard, 
il reçut la nouvelle que le sultan l'avait déposé *) et que 
le trône avait été donné à Pierre qui fut par la suite 
surnommé le Boiteux. Ce Pierre était originaire de la 
Valachie; il était fils de Mircea.**) 

Jean, voyant qu'il avait perdu la faveur de l’em¬ 
pereur des Turcs, résolut de se maintenir par les armes 
en possession du pays. Il envoya aussitôt chez les Co¬ 
saques et leur offrit de les prendre à sa solde comme 
auxiliaires ; en même temps il convoqua les milices. Il usa 
de toute sorte de bonnes paroles pour gagner leur con¬ 
fiance et leur représenta les appétits insatiables et la rapa¬ 
cité des Turcs (il ne voyait pas ses appétits insatiables 
et sa rapacité à lui-même). Il leur dit que les Turcs 


combattre Étienne et de proposer au tsar une étroite alliance 
en vue d’une action commune contre les Turcs (Hîjdâu, 
Ion Vodâ, 58 ). 

*) Les Turcs ne pouvaient ignorer que la fidelité de Jean était 
fort sujette à caution ; ce fut sans doute pour l’éprouver qu’ils 
lui signifièrent l’élévation du tribut annuel. Au lieu de 40.000 
ducats, la Moldavie était condannée à en payer 80.000. Le 
tchaouch chargé de porter les ordres du grand vizir fit son 
entrée à Iassi au mois de février 1574. Jean convoqua aus¬ 
sitôt l’assemblée nationale, fit rejeter les demandes de la Porte 
et leva l’étendard de la révolte. Voy. Hîjdâu, Ion Vodâ, 60-66. 

**) Une fille de Pierre Rarej, Despina ou Chiajna, avait 
épousé le prince de Valachie Mircea (voy. ci-dessus, p. 358 ). 
De ce mariage naquirent: Mil05, mort le 20 février 1577 
(Col. lut Tr., VII, 275), Alexandre, élevé en 1 568 à la 
principauté de Valachie, et marié à une Grecque de Galata, 
nommée Catherine (Gerlach, Tagebuch , 369), enfin Pierre, 
dit le Boiteux. Ce prince avait précédé son frère aîné sur le 
trône de Valachie, depuis la fin de l’année 1 559 jusqu’ au 
milieu de l’année 1 568 . 
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^oun(a ail loi Ko^i, vél Apuana. 

IIÉNTpS CAA (MHTZ), ^ÉH ^rpiS^X KA C&H CXpXH'fccKX, a 
UIH Cfcll CAXK'fxCKX; UIH AÈ ÂpXTÀ K8M llAATE A e A^CHE CX 

^EnxpT'k^E m4ha T8pk8a8iï A e A^huiIh, a e BvOp Bp*k 
ujh $). Kz npE Miuh XpE cnpE chhe haekA4H; 
Kz^AhM CA8 Â^EBEpHT, KZT aè bà IJIHpE, KZT Bwp 
BEHH ; AA KÂpiîf Â8 UIH TpHMlfc, UIH KÂpWpA H8 AÈ llOT b 
CTÀ JHAHHTE HtiHE W^AtZ TSpHifi. HSMAH 4^pA HÉH 
AHf^yiE; KZ A e CE bU»P I 1 AEKA UIH #1 cz (J)IE ^TpSHA, 
HUME WACTE H8 B\C'p TpHMIÎTE TSpHÎH, HE BVVp (|)AME 

4Épiii npE boïe. Mpz A Ecn P E ciIhe cz n&\ 4 (e kA npE 
C^H BpZHvMAui, HH KA llpE OyH npïÉTHH UIH llZpriNTE ; e 
âp a e Â 8 <|>aK^v, kShbaujh uih ^HAA^iv^cSA, tAt nÉHTp8 
TépHH Â8 <j)ZK8T clAE $TpE jjl b5ïe, UIH CZH ^nAE, 
uih h 8 ia 8 ii 8 t 8 t czT8pA; a^h npE k£t aA8 k 8 nock 8 t 
k 8 pi8 , c&a k 8 h 6 ackx a\Ah a\ 8 at cnpE 4 >oa6c8a a tfp. 
ÜuiA Ïwh fiA^z ^iiaàna npE TA411 k8 hza*^A e ) ^ d 
rAAcSpH MApîi CTpurApx kz a^htz a&nc8a Bifcp nEpù 
T64 H, k 8 m cA 8 uih txauiaAt. 

PzcbAioa aentàio Aa8h Ïwh Sé^x k 8 DÉTp8 

fi$A x DlKÏ^n8A. 

Ïwh BAaz, aXkz â8 a8At kpeahn 4A 4Épiîi, ce tzth « 

AE PECEAk), UIH 41 tAaTZ 4 r fepA TPHMHCA 8 a e c^pr cz 
IACZ AA #ACTE.*) TpHA\HCA8 UIH AA XeNAP>*K, KpAlOA AÉ- 

uiéck, ucxJitiiha AîkStAp a e $acte c4h a^5 '•e A e âkoaw 
h8 cA8 <|k>aocht, kz KpAlOA cA8 awkntSht kz ApE ae- 
rzTSpz k8 T8pk8a 4'fepA AvCp, mAh m8at a e w c8tz/ 
Ae Ahh hekahhthtx. âpx Kx^Amîh k8m8ui c£nt tatà 
AE Â CE ÂMECTEKApE AA tAaTE, HE^TpEEÂHA A E NlÎME, 


*) Dès que les hostilités furent sur le point d’éclater, Jean fit 
proclamer son fils Pierre héritier du trône, et mit en sûreté 
à Hotin sa famille et son trésor. Il n’avait avec lui que ses 
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faisaient tous ces changements pour avoir de l’argent; 
qu’ils les oppressaient pour les appauvrir et les affaiblir. 
Il leur montra combien il était facile d’éloigner d’eux 
la main des Turcs s’ils le voulaient. Les Polonais leur 
étaient dévoués; les Cosaques s’étaient engagés à venir 
dès qu’il les appellerait; déjà il avait envoyé chez eux. 
Or, les Turcs ne pourraient jamais lutter contre ces 
derniers. Il ne lui manquait plus que les milices; 
si elles voulaient également se soumettre et marcher 
avec lui, les Turcs n’enverraient même pas d’armée 
[pour les combattre], mais se rendraient à la volonté 
du pays. Quant à lui, il ne fallait pas le considérer 
comme un maître détesté, mais comme un ami et un 
père. S’il avait jamais fait tort à quelqu’un, ç’avait été 
à cause des Turcs; il avait voulu obtenir leurs bonnes 
grâces, satisfaire leurs appétits, mais il n’avait pu les 
rassasier. Si [le peuple] l’avait connu sous un jour dé¬ 
favorable, il le connaîtrait maintenant d’une façon avan¬ 
tageuse pour lui. Jean les remplit ainsi d’espérance, et 
tous s’écrièrent à grands cris qu’ils étaient prêts à mourir 
avec lui. Ce fut, en effet, ce qui arriva. 


PremièreBataille livrée par JeanàPierre- 

1 e-B o i t e u x. 

Jean ayant reçu la déclaration de fidélité des milices, 
se prépara à entrer en campagne.*) Il envoya dans tout 
le pays sommer le peuple de prendre immédiatement 
les armes. Il envoya aussi au roi de Pologne Henri, 
en lui demandant une secours; mais cette [démarche] 
ne servit de rien: le roi s’excusa en disant que depuis 
plus d’un siècle le royaume avait avec le Turc des 
liens d’amitié inébranlables. Cependant les Cosaques, 


paysans et scs Cosaques; les Turcs, au contraire, disposaient 
de 20.000 hommes fournis par le pacha de Nicopoli, de 
40.000 Valaques et de 2.000 Széklers. Voy. Hîjdâu, 74-83. 
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^ouh(a iivh f<M ych ;nkh À pinto». 

câB âaBhât jfic a e wamehü, ujh â8 behiît aa Îwh fiéA*; » 
npE KÂpifi bx^IhaBh Iwh fié a& ? nè .^TpÂAT Kiîn, me k&m 
Â p XM BZ^BT #gEpH AÉN MÉp, KB B’fecTE f \£ HCBÂHAX 
noropH4H, ujh k8 mBate AÂpBpft kaiieteae mè êpÀ A'fes 
AXp8HT. Iwh fio^x, A^KX Â8 CTpHHC wACT'fc toatx, 
UJH CÂB KBaBKMHT AA O^H a6k Tél^H, rÂB BEHHT B'fïCTE b 
KX IlÉTpB fiéAX, UJH KS ÊVE^ÂHApB fiOAX ÂB ^TpÂT ^ 
4‘fcpz, kB m8a4H wamehh ujh MBhtéhK, ujji O^urBpu, 
UJH TépMfi. ÂtBhME ÂB ÂAÉC ÏWH fi^AX KÂn A ÉHT P E 
Kx^ÂHH npE 0 <f)HpCKH, kB W CÂMX A e Kx^AHH ujh kB 
$ACTE A e 4 ^P%, UJH JÂB TpHMJJC ^HAJJHTE A E CTpÂJKX e 
CX BÂ^X kB WKifi; IApX ÇA kB ÂATX WACTE ÂB nBpMÉC 
ABnx a&nujw. Mpx G<j>upcKH kB Kz^âmîh ujh kB mhhe 
MA H êpÂ kB A^HCBA ÂB HEMEpriT ÂCBnpA 01,' A E WAMEHH 
MÈ êpÂ CTpÂJKA ABH IlÉTpB fiOA'A, UJH ^XpX K'IîCTE 
^k 8 hîk 8 p 4 ha 8 h npE T04H «aB npiînc.*) d 

G(j)IJpCKH AÂKX ÂB EHpBlJT npE ÂMÉA CTpÂîKX, UJH 
ÂB nplJHC B'fecTE KX IlÉTpB fÎ0AX uè IJJIE HEMHKX A E 
jJfACTiï a8h Iwh fiéAx, ^Aâtx Â8 pxnE^iJT wamehh a e 
4^px a e ÂB aât ipHpE aBh Iwh fiéAx ex e^prBÂCKX 

CX BfE cl H AOB^CKX <J)XpX B’fecTE, KX ÂpE Bp^ME ÂKMB e 
AÉH BéÏA du EÂTX, UJH JÂB CnBC KX éCTE WACTE M8ATX 
j^éApTE. ^ 4 XAEdHA ÂM’fecTE Ïwh Goaz, k8m Â8 n8T8T 
MÂH TÂpE ÂB euprBHT, UJH AÂKX CÂB ^npEBHÂT Té4H, 
^nxp4JÎHA8cE ^ Tpifl nlAKBpu, JaB aôbjjt kIha êu 
AOpMÏÀ 4 >lpx rpiJJKX, AECEPXKÂ4H, k!t HHME A e hemjjkx/ 
hB câB ÂnBnÂT.**) KÂiu A\Op êpÀ caâbo^h aa jixujBhe, % 
HXA’^ucA'k CTplHviîi. Üujà ^npEcBplHABu <J>xpx b^cte, 
UJH mBaTX MÂApTE <f>ZKlUA ^Tp^HUJÎH, JÂB EHp8lJT ÏWH 

fioAX. Mpx aâmhîh IlÉTpB fiéAx ujh ÜaeBâhapB fioAX 


*) M. Hîjdâu (p. 85 ) attribue cet exploit au vomie Dumbravâ, 
qui, dit-il, s’avança rapidement vers le camp turc, à la tombée 
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qui sont prêts à intervenir en toute chose sans avoir 
besoin de personne, se réunirent au nombre de 1200 
hommes et joignirent Jean. Quand celui-ci les vit, on 
eût dit qu’il voyait des anges célestes descendus porter 
[sur la terre] la nouvelle d’une victoire ; aussi fit-il à leurs 
chefs beaucoup de présents. Jean concentra toutes ses 
troupes et leur fit prendre position dans le même lieu, 
puis il fut informé que Pierre était entré en Moldavie 
avec le prince Alexandre et un grand nombre de soldats : 
Valaques, Hongrois et Turcs. Jean choisit parmi les 
Cosaques un chef appelé Sfirski, et l’envoya en avant- 
garde avec un détachement de Cosaques et d’hommes 
du pays, pour reconnaître [le terrain] de leurs propres 
yeux; quant à lui il marcha derrière eux. Sfirski, avec 
les Cosaques et les autres soldats qui l’accompagnaient, 
tomba sur 400 hommes qui formaient l’avant-garde de 
Pierre, les surprit, les cerna et les fit prisonniers.*) 

Sfirski, ayant défait cette avant-garde et sachant 
que Pierre était sans nouvelles de l’armée de Jean, dé¬ 
tacha des gens du pays qui donnèrent avis à Jean de 
de tâcher de venir surprendre [son rival]. L’occasion 
était favorable s’il voulait le battre. Il ajouta que l’armée 
[de Pierre] était fort nombreuse. Quand Jean eût reçu 
ces renseignements, il fit un effort suprême. [Les deux 
chefs] opérèrent leur jonction, divisèrent leurs troupes 
en trois corps, et attaquèrent les ennemis pendant qu’ils 
dormaient tranquillement, déshabillés et hors d’état de 
se défendre.**) Comptant sur leur avant-garde, ils avaient 
laissé leurs chevaux paître en liberté. Jean surprit donc 
ses adversaires, leur infligea de grandes pertes et rem¬ 
porta la victoire. Pierre et Alexandre s’enfuirent, laissant 


de la nuit, et s’empara de 400 Valaques qui en défendaient 
l’accès. 

**) La bataille eut lieu à Jilijte, sur la Rimna. On prétend que 
les Turcs perdirent 5 o.ooo hommes, chiffre évidemment exa¬ 
géré; mais Gorecki (p. 5 o) fait une description effroyable du 
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^ouhia hsh ïmn Btfji, ych îjhkh Âpuaavs. 

ÂMXH/^éft Â8 CKZJ1ÂT, AZC&H& TOT ^ TÂKZpZ, UIH Â8 
HX58HT ÂMKH^OH AA EpZHAA, n8A\AÎ1 k 8 Tp8n8pHAE.*) 

ïw h Â8 npz^ÂT IJ'kp a M8hteh^ckz juh 

Â8 née âkoavv ^6mh npE Bhhthaz 6 < 5 ax. 

$akz Â8 kzt8t Ïwn 66 f \x npE ÜÉTp8 Ré^z ujh 
npE Üae3ànap8 fio^z, cÂ8 azcât ^ r$AHZ ^8nz a&nüjm, 
UIH Â8 CAOEO^T WACTlx % npA^z,**) ^8 îkzkSht IJ-fepA 
MShteh^ckz aûh a\8at ^e tk8mztâte, ujh â8 n8c ^oaah 
% IJ'fepA M8HTEH^CKZ npE fiHHTIÎAZ 

$ÂKZ CÂ8 ^TOpC AÉH npÂ^Z wact 4 \ a8ji ÏWH ÊOAZ 
Aéh IJ’fepA M8 hteh^ckz, âii8kât8ca8 a e EpZHAA, 

Æpc TlprSA k8 t6t8a ; h8wah hetat-Jî M'fcs pzMÂc. HIh 
rZTHNASCE CZ EÂTZ UJH HETÂT*k CZ W frOKZNb’kCKZ, 


carnage: »Tum spectaculum fuit horribile: in campis paten- 
tibus omnes viri afflicti, ac multi vulneribus acceptis neque 
fugere posse neque quietem pati, niti modo et statim conci- 
dere. Postremo, omnia qua visus erat, constrata telis, armis, 
cadaveribus et humus infecta sanguine ...« Voy. Hîjdâu, 87-88. 

*) Pierre-le-Boiteux gagna Brâila; Alexandre s’enfuit à Flocï et 
ne dut son salut qu’au dévouement du vomie Ivajco Golescu 
et de son frère, le clucer Albu Golescu. Le prince de Valachie 
témoigna plus tard, dans un acte public, sa reconnaissance 
envers ces deux boïars. Un diplôme donné par lui au mo¬ 
nastère de Vieroj porte qu’Ivajco fut blessé et qu’Albu fut 
tué dans cette rencontre. 

Une chronique turque nous apprend que Jean, de son 
côté, avait sauvé la vie à Jérémie Golia, qui, plus tard, devait 
le trahir. Voy. Hîjdâu, 88-89. 

**) Jean passa quatre jours sur le champ de bataille pour en¬ 
terrer les morts et pour donner un peu de repos à ses troupes. 
Voy. Hîjdâu, 95. 

***) On ne possède aucun acte de Vintilâ, mais il est question 
de ce prince dans une lettre d’Hubert Languet, datée de 
Vienne le 10 juillet 1574 (Epütolae politicaè et historicae ad 
Ph. Sidnaeum, equitem anglum; Lugduni Batavorum, 1646, 
in-16, 160). D’après M. Hîjdâu, Vintilâ était le propre frère 
de Michel-le-Brave. Le tableau suivant résume les recherches 
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dans leur camp tout ce qu’ils avaient, et arrivèrent à 
Brâila, n’ayant sauvé que leurs corps.*) 


Jean pille la Valachie et y installe comme 
prince Vintilâ. 

Jean, vainqueur de Pierre et d’Alexandre, se mit 
à leur poursuite et permit à son armée de se livrer au 
pillage.**) Il dévasta plus de la moitié de la Valachie 
et installa Vintilâ***) sur le trône de ce pays. 

En revenant de Valachie, où elle s’était livrée au 
pillage, l’armée de Jean s’approcha de Brâila, qu’elle dé¬ 
truisit par le feu. La citadelle seule resta debout. Jean se 
préparait à la bombarder et à s’en emparer, ce qui 


du savant historien roumain (Ion Vodâ, 257) et celles MM. 
Odobescu, Tocilescu, etc. 

Radu, 

moine sous le nom de Païsius, 
prince de Valachie, 1 535 -1545. 

Pâtraçcu-le-Bon, prince de Vala¬ 
chie, 1554; m. 1557; ép. Voica, 
m. religieuse, sous le nom de 
Teofana, avant 1606. 


Vintilâ, Marie, 
prince de ép. Spînacï. 
Valachie 
1577. 


Radu 

Bidiviul. 


Pierre Cercel, 
prince de Vala¬ 
chie, 1582-1 585 ; 
m. i 5 mars 1590. 




Marc, 1 

Démètre, 


régent Michel 
de Mol- Jean, 
davie. prétendants. 


Michel-le-Brave, ban de 
Craiova, puis prince de Va¬ 
lachie, i593; m. 8 août 
1601; ép, Stanca, veuve de 
Jean, boïar grec, m. 1604; 

a pour concubine Teodora. 
, ■ — ■ ^ . 
Nicolas Floricâ, Mârula, 
Pâtrajcu, ép. ép. 
m. vers Preda, Socol. 
1634; ép. postelnic, 

Anne, fille surnom- 
de Radu mé Flo- 
Çerban et ricoiul. 
d'Hélène. 


Michel, Hélène, ép. Buica, Hélène, 
cité, 1634. Eustrate, ép. ép. Pana 
second Pierre, Pârdescu, 
logothète. clucer. grand 
clucer. 


Alexandrine. Mathieu. 
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^oiini'a hvh Ioh Rdjji, ych ^hkx Z&puMreii. 


KX NÉ? êpÀ A\8AT ÂW AgÂpE, IA8 KENHT K’fecTE frttt O^pMZ 

KX TSTÂpÎH Â8 ^TpÂT % 4'fepx. ükcâtaS &ApZ H^VE 

CTpZHHE, UJH CÂ8 -^Ttyc AA ÂAE CÂAE ClAE ÂnEpE.*) 

Âa a^hae p XC K 6 K* H 8 KXT^T Ïwh fî 0 A X npE 
T8pMH UJH TXTÂpH, UJH Â8 Apc TnriJH*k UJH 
’ÎETÂT'k ÆaEZ. 

^4XAErlHA Ïwh fié^x kx TSpMifi ae npHH het&jjjï 
ujh TzTÀpifi a éh BSyfer, cA8 pzahkât Âc8npA a8h, 
^A^tx Â8 TpHMric k8m ma h ae c;fcpr cxce eSaSm^ckm 
WACT* k a e npE oy«AE Â8 4>6 ct pxuiKHpÂTX, a^ h A8ae 
jpHpE nÉHTp8 TépHfi UJH TxTÂpfi M^8 ^KXAEKÂT ÂC8npA 
a8h. ITpE KÂpiu aâkx (a8 aobht Ïwh éîoax k8 wact^ 
cà, np*k a^che ia8 ezt8t ujh npE âhia.**) .fiez, kx^ha 
ÂT lTA C8nZpÂpE HE ÂB'k ae T8pMH, ^uaâha8ce AE mxhîe, 
k8 4>^ k â 8 Apc TnrHH’k,***) ujh ’îetâtIï Üaez, ujh 


*) Jean avait, depuis la victoire de Jilijte, notablement augmenté 
ses forces: il avait formé un corps d’infanterie, évalué à 14.000 
hommes, grâce auquel il put emporter d’assaut les murs de 
Brâila. Il espérait obtenir des Turcs l’extradition de son rival 
Pierre-le-Boiteux; mais ceux-ci refusèrent de livrer le prince, 
qui réussit à gagner Constantinople. Dès lors, Jean ne songea 
plus à s’emparer de la citadelle. Voy. Hîjdâu, 100-106. 

**) Ce fut aux environs de Lâpujna que l’avant-garde moldave, 
commandée par l’hetman Slâvilâ, défit un parti de Turcs et 
de Tatars. Voy. Hîçdâu, 109. 

***) Cette ville est plus connue sous le nom de Bender. Jean se 
contenta de s’en emparer et ne s’attarda pas à faire le siège 
de la citadelle. Son armée n’était pas assez considérable 
pour qu’il pût sans danger la disséminer ou l’immobiliser 
sous les murs des places fortes. Il demanda du sècours à Laski 
et au gouverneur de la Pologne méridionale, Ostrogski. Laski, 
dont Henri de Valois et la France avaient soutenu les pré¬ 
tentions au trône de Moldavie (Biblioth. nat., ms. franç. 7159, 
fol. 239, v°; Hîjdâu, Arch., I, 1, i 5 i), s’était vu préférer 
Pierre-le-Boiteaux ; aussi était-il disposé à prendre part à la 
lutte contre les Turcs. Ostrogski appartenait à l’église orien- 
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n’était pas une opération bien difficile, quand il fut in¬ 
formé que les Tatars étaient entrés en Moldavie. Il 
abandonna donc le territoire étranger et retourna sur le 
sien propre pour le défendre.*) 


Seconde Victoire remportée par Jean sur 
les Turcs et sur les Tatars. — Il pille Ti- 
ghina et Cetatea-Albâ. 

Jean, apprenant que les Turcs des villes et les 
Tatars du Bugiac s’étaient soulevés contre lui, envoya 
aussitôt des ordres pour que les hommes qui compo¬ 
saient son armée revinssent des localités dans lesquelles 
ils avaient été dispersés et se concentrassent le plus vite 
possible. Il faisait savoir en même temps que les Turcs 
et les Tatars s’étaient mis en mouvement contre lui. 
Jean les attaqua avec son armée et les battit encore très- 
facilement.**) Mais, quand il vit combien les Turcs étaient 
acharnés contre lui, il entra dans une grande colère, 
brûla Tighina ***) et Cetatea-Albâ, s’y livra au pillage et 
revint avec un butin considérable et un grand nombre 
de prisonniers. Ainsi délivré de ses ennemis, Jean donna 


taie et inclinait de lui-même vers ses coreligionnaires. Les 
secours que ces deux personnages pouvaient lui fournir étaient 
d’autant plus nécessaires à Jean que le sandjak de Cetatea- 
Albâ (Akkerman) envoyait aux Turcs un corps de 10.000 
hommes. Jean resta en observation devant Tighina et confia 
une partie de ses troupes au chef cosaque Swierczewski, avec 
mission d’arrêter l'ennemi. Swierczewski culbuta Turcs et 
Tatars, et remporta une victoire complète. Au même moment, 
un détachement de 600 hommes, envoyé par Laski et par 
Ostrogski, sous le commandement de Pokotilo, arriva dans 
des barques, sur le Dniestr. Jean donna l’ordre à cette petite 
troupe de continuer sa navigation jusqu’à Cetatea-Albâ, qu’elle 
surprit. La citadelle résista, mais la ville fut livrée au pillage. 
Les Cosaques massacrèrent toute la population musulmane. 
Voy. Hîjdâu, 112-120. 

82 
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^oumi'a jivh Îmn Kéfti, ych ;nk« Apiuas*. 

m&vtz npA^z Â8 <|)Zk8t, ujh a\8at IIA^N WH pOKH Â8 a 
ck6c. $émîh Ioh 66ax k8pZ4IÎna8ce a e BpzJKA\ÀujiH a8h, 
Â8 nSuHNÉA 4Épift w^^xhX czce pzc&J>AE; ôpz 
Kz^AMift nè ce aehïà, me kàamiIh B8g^r8A8H nép8p , fc 

MEpKÀ WH A\8ATZ llpA^Z (^ZM'k. 

Üa Tp(EAE pZCE<5lO M^8 KZT8T ÏWH npEô 

W cfïAAZ 1&ACTE T 8 p M C K Z.*) 

Kzakâna Kz^ÀMih KlA\niH B8g^r8A8h, Â8 npE 
W C^MZ AE WACTE T8pH^CKZ MÈ CE CTpHH&CE WH MEpg'fe 
cz AOB’fîCKz npE Ïwh Bé/^z <[>lpz b^cte; WH c^pr 

Â8 TpHAVHC Kz^ÀMÎH AA ÏWN £6^2, A’ftô MEpUiST CZ AÈ e 
TpHAlrillZ ÂJfrôTOp KÀ CZ A’k pzc&éio ÂHÉAWp T8pMH. 
DIh ^AkZ A’frô TpHAVHC, np*k A’fecHE &8 EHp8tiT, WH IÜ8 
pHCHnHT k 8 ÂatôTép npéAcnzT; kz, nfcnz âbehhpe âtk8- 
t6p8a aeaa Ïwh £6<\z, êpÀ cz nïAp^z Kz^àmîh pzck6k>a 
|\E AASAlJHAVfc TSpMHAWp ; O^H^E AM H Ân6fi MOA^OBÉMii à 
WAHXHH4H, A^ h A PXCKÔK* BHTEadujIE, npE A^CHE IA8 
cnApT. 

jâ a nÀTp8AE pzcKéw kIha cA8 kzt^t Ïwh 
fi$A x k 8 TépMifi aa KAx8a. 

jjLnzpMv t8phéck â8^h^ ae chmei^i'a a8h Ïwh e 
Bé/^z, wh k£tz nAr8EZ fà8 <|)zk8t, â8 cokotht kà cz 
CT ponwfccKZ 4^pA Moaa6bîh k8 t6t8a, wh npE x Ah h 8a 
cé8 npE Ïwh fié^z c£a npriH^z. DIh ^aAt’z tphmhcz 
Jfi t<5ate nlpi^HAE aa tAijh czHg^Mifi czce rzrfigz \t 

#ACTÉ, WH CZ Tp^KZ /^HZp-fc Âc8flpA A8H ÏWH fifyz.**) / 

Mpz Ïwh fifyz, ^Akz â8 ^hzaéc, k8 tAatz wact^ cà 


*) L’action dont il est parlé dans ce paragraphe paraît être la 
bataille gagnée par Swierczewski. Voy. la note qui précède. 

**) Sultan Selim prit en effet des mesures extraordinaires pour 
combattre l'insurrection moldave. Il ordonna des prières pu- 
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au pays un peu de repos pour le laisser respirer. Quant 
aux Cosaques, ils ne se reposèrent pas ; ils ne cessèrent 
de parcourir les plaines du Bugiac et d’y faire du butin. 


Troisième Victoire remportée par Jean sur 
un corps d’armée turc.*) 

Les Cosaques, en ravageant le Bugiac, rencontrèrent 
un corps turc qui venait de se former et s’avançait pour 
surprendre Jean. Aussitôt ils envoyèrent vers le prince 
et lui demandèrent du secours pour combattre ces Turcs. 
Jean leur expédia le secours qu’ils demandaient et, 
grâce à ces troupes fraîches, ils défirent très-facilement 
l’ennemi, qu’ils dispersèrent. Les Cosaques allaient suc¬ 
comber sous la multitude des Turcs quand arriva le 
secours envoyé par Jean; alors, les Moldaves, qui n’é¬ 
taient pas fatigués, engagèrent bravement le combat, et 
mirent sans peine l’ennemi en déroute. 


Quatrième Bataille livrée auxTurcs par Jean, 

à C a h u 1 . 

L’empereur des Turcs, voyant l’audace de Jean et 
toutes les pertes qu’il lui avait infligées, résolut d’écraser 
complètement la Moldavie, et de s’emparer de Jean, son 
dangereux adversaire. 11 envoya aux sandjaks de toutes 
les provinces l’ordre de préparer une armée pour passer 
le Danube et pour combattre Jean.**) Celui-ci, de son 
côté, dès qu’il reçut cette nouvelle, se mit en mouvement 


bliques dans les mosquées, adressa aux Polonais des repré¬ 
sentations menaçantes, et intima l’ordre au beglerbei de Ru- 
mili, Ahmed-Pasa, et au frère du khan de Crimée, Adel 
Giraj, de se porter avec toutes leurs forces contre le prince 
rebelle. 100.000 Turcs devaient agir sur le Danube et ioo.ooo 
Tatars sur le Dniestr. Voy. Hîjdâu, 129-130. 
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V ^ 

^ommia mn i«M Ré#&, yém ^nrh HfMini. 

cÂS nopHHT, uih Â8 cànSc wacT’fc c8ut TnrHH'k, ujh Â8 a 
TpHMHC W cfoviX A e WACTE Â CÀ K8 gpÉMÏA nXpifXAÂESA 
AE XoTIÎH, K\ CX &JIEpE TpEKXTéAp'k T8pHHAWp CX uè 
Tp'fenx ^Hxp'k. Ht k8 rpÉ8 £cte MÉAWp ji8iihnh Â 
wnptfpE nps méh mSaijh, uih sÉAWp caâeh npE méh TÀpfi; 

KX TpEKÂNA nSllJMEAE k 8 ÏAHHMÉpiH UJH K8 nE-4 

AECTprtiWk CX AnEpE BÂCEAE, ÂMÉHUJ T6ATX ÂAAATX WACTE 
T8pH^CKX Â8 COCJÎT. Ofu^E BXgÂHA SpÉMÏA nxpKXAABftA 
KX H8H néATE #npH, CÂ8 ^Tépc UJH Â8 a8h 

Ïwn fïfyvx; hhhe Iwh fio^x Xatx 3XEÂbx hâ 8 (f>x- 

K^T, HE Â8 nSpHÉC CnpE WACTlx TgpH'fecKX, Jjicx e 

^TÂIO Â8 TpHMHC npE C<j)HpCKH K8 W c 4 v\X A e Kx^ÂMH 
UJH k8 fB WIJJÉHH A E M'fepx, cx npriu^x ahmex; UJH 
4>£px 3XEÂBX Â8 aât nps wactIï t8ph^ckx, ofu^E uè 

êpÀ MA H nSl^HH AC VVACT*k MOAAOBEH^CKX. IÜH, A^ h A 
PXce6jo, â8 4 > 8 yriT T8pMiH, uih hijme Xatx ahmex â8<j 
nÔT^T a8à, 4 >£px ac °V H Tépu pxujjT p#S, kIt hâ8 

J| 8 t 3 t ACAA A^HCSA HEMHKX ^ 4 XA*feyE.*) 

Ünéii cjj«r8p Iwh B6ax k 8 Bpw j( A E w amen h c£8 

AHHIÎT AA EÂATX AA KÂx8a, O^HAE ÇpÀ WACTlï T8pM‘fccKX; 

ujh c &8 cSijt #Tp8u nucK a e A 1 ^ cx néATX k 8 h< 5 aijje « 

KlTX CÀMX A e WACTE BÀ X** AA T8pHH. Ht HEMHKX 
hâ8 h8t8t k8h<$aijje; kx WACT-k êpÀ npE b£h a e m8 
CE BEA*k; H8MAH CTp^JKHAE cÂ8 bx^8t $ nÂTpS a6k8ph. 

mit ci8 ^Tépc Iwh B<5a x ^hajioh aa tâkxpx; uih 


*) Les Turcs commencèrent leur marche en avant au mois de 
mai 1574. Jean, ne se sentant pas en sûreté sous les murs 
de Tighina, se rapprocha de la frontière polonaise et s’établit 
à Hu$ï. Il accorda quelques jours de congé à ses miliciens, 
qui durent répandre dans le pays le bruit des victoires que 
le prince avait remportées, et revinrent munis de vivres frais. 
Les bateliers cosaques restèrent sur le Dniestr pour observer 
les Tatars, tandis que la cavalerie moldave, placée sous les 
ordres de Jérémie Golia, se portait vers Isakèa, pour dé- 
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avec toutes ses forces. Il fit prendre position à ses 
troupes sous les murs de Tighina, et envoya un déta¬ 
chement commandé par Jérémie, porcolab de Hotin, 
pour empêcher les Turcs de passer le Danube. Mais 
il est difficile à ceux qui sont peu nombreux d’arrêter 
ceux qui sont en grand nombre, aux faibles de lutter 
contre les forts. L’artillerie traversa d’abord le fleuve 
avec les janissaires et l’infanterie, pour défendre les ba¬ 
teaux, puis vint tout le reste de l’armée turque. Le 
porcolab Jérémie, se voyant hors d’état d’arrêter l’en¬ 
nemi, battit en retraite et avisa Jean. Sans perdre de 
temps, celui-ci marcha contre les Turcs. Il envoya 
d’abord Sfirski avec un parti de Cosaques et 6000 
hommes de milice, pour reconnaître la situation. Cette 
avant-garde rencontra bientôt l’armée turque, qui n’était 
pas moins nombreuse que l’armée moldave. Le combat 
s’engagea, et les Turcs s’enfuirent. [Les Moldaves] ne 
purent faire d’autres prisonniers qu’un Turc blessé, de 
qui ils ne purent tirer aucun renseignement.*) 


Jean lui-même, avec environ 600 hommes, s’appuya 
sur le marais de Cahul, place où était l’armée turque. 
Il monta sur une hauteur afin de reconnaître quelles 
étaient les forces des Turcs, mais il ne put rien aper¬ 
cevoir. Leur armée était dans des vallées où elle ne 
pouvait être vue; on ne distinguait que des sentinelles pla¬ 
cées en quatre endroits différents. Jean revint dans son 


fendre le passage du Danube et empêcher la jonction des 
Turcs et des Tatars. Jérémie, qui avait pourtant de beaux 
états de service, se laissa corrompre par l’ennemi. Il n’oppasa 
aucune résistance aux Turcs, et manda au prince qu’il était 
arrivé trop tard. Il ajouta que les forces du sultan ne s’éle¬ 
vaient pas à plus de 3 o.ooo hommes. 

Malgré ces mauvaises nouvelles, Jean ne désespéra pas. 
Il envoya en reconnaissance l’hetman Slâvilâ et les Cosaques, 
qui refoulèrent l’avant-garde turque, mais ne purent rien savoir 
des dispositions de l’ennemi. Voy. Hîjdâu, 1 3 1 -1 36 . 
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Aoiiüfk ssi r«H YM ÇNKH ÀpuâlUIA. 

ÂT^HME W c4ttX ^ÉH KOÏÉpÎH MÉfi MÂpH, M8pÂ8A BÉA a 
BépHHK, EhAXH BÉA B^pHHK, WH GaXKHAZ XÂTMAN8a, 
BZ£&HA ÂTÂTE n8TÉpH A* WACTE TSpH'fecKZ HÉ BEHHCE 

k8 IlÉTpS £<5ax, tem£ha8ce ka cz wè kâ^z ^ npH- 
MÉ^ÏE, Â8 nZpZCHT npE ÏWH G6^X, tilîl Â8 4>8ÿHT AA 
TépMH, AE cA8 .^KHHÂT AA ÜÉTp8 Ë6j\Z. b 

Ïwh fi$AX uiÂ8 jlnzpijriT ^ACT*k ^ X Ae nlAKSpw, 
uih aa t6t i)âak8a â 8 née bâte w néuiKz; ujh ÂBk 
uih ri ae néuiME xSuiHifyE (xaSkhue.) Mp toatz wAcrk 
a8h Ïwh 66az gpX >X, <[>zpz npéipfi mil âa8hxt8px mè 
6pX nE Alnrz Ïwh 66az. $éhh aa ^MEnéT8A peck6w- « 
a8h, 5^k8 kz w c^mz ae Moaaobéhh czce <|>(e ^khhât 
aa TépMH, mil TépMifi dft <J)ie née % ^pénTt peck6io- 
a8h, ae câ 8 wnptiT <|>6 k8a ^tp^huiîh, mil Â8 nEpiiT k8 
t<5t8a. ^émh Kz^âmîh k8 4>6k8a, Moaaobéhîh k8 <|)8- 

IjlSpHAE/) Âp8HKÀ KZT né CE l|lfA TépMÎH MÈ BV&p (f)AME. d 

mil bz^éha TépMifi npE Moaaobéhh kz Bvfcp cz Aifopz, 
AEKZT CZ né EHpSÀCKX, k 8 MéATE MEijiEpwér8pH Â8 
HEBOHT CZ ÂMXÿ'fvCKX npE MOAAOBÉHH Clfi A^KX ÂcénpA 

némMHAwp. Me, bx^Iha Moaaobéhüi MEijJEpwér8pHAE 
A^p, h8h rOHÏA A\éAT, me n8mah n&HZ A a A&; KEA^ e 
kz (J)8rA AvOp êpÂ k8 -^ujXaxmione, kz a e a\8ahhavI\ 
A^p êpX t6t A<5k8a ÂKOnEpHT. ^MM, Axel H A TépMÎH 
nXpT*k AEcnpE Kx^âmh, k8 t6atx nST'fep'k cÂ8 ^Topc 
cnpE Moaaobéhh, mil t$ate némMEAE caoeo^ïà ÂcénpA 
Atftp. Mpz Moaaobéhîh ctâ âuiâ k8m Âp xh rXTH4H / 


*) Une partie de l’infanterie moldave n’était armée que de bâtons. 
Gorecki le dit expressément: »Nam pedites, gens rustica, sin- 
gulari fide ac animo in Ivoniam fuere: quorum arma falces, 
arcus, gladii reflexi, turcicorum similes, ac fastes erant (Papiu 
Ilarianu, Tes., III, 240). « Du temps de Canternir il y avait 
encore des bâtonniers, qui n’étaient plus que des soldats de 
parade: »Fusztaszi, fustiferi, viginti quatuor. In pace januas 
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camp; alors un certain nombre de grands boïars, le 
grand vomie Muraul, le grand vomie Bilâï, l’hetman 
Slâvilâ, considérant que les Turcs venus avec Pierre 
avaient des forces si imposantes, et craignant d’être ex¬ 
posés à des dangers, abandonnèrent Jean et s’enfuirent 
chez les Turcs pour faire à Pierre leur soumission. 


Jean divisa son armée en trente régiments, à chacun 
desquels il donna une pièce de canon ; il avait en outre 
80 obusiers. L’ensemble de ses troupes se montait à 
3 o.ooo hommes, non compris les goujats ni l’entourage 
du prince. On dit que, au début de l’action, un certain 
nombre de Moldaves firent leur soumission aux Turcs, 
et que les Turcs les placèrent en avant, de sorte qu’ils 
reçurent tout le feu et furent tués jusqu’au dernier. 
Les Cosaques nourrissaient un feu si vif, les Moldaves 
lançaient si violemment leurs bâtons*), que les Turcs 
ne savaient plus que faire. Voyant que les Moldaves 
étaient résolus à vaincre ou à mourir, ils s’efforcèrent 
de les tromper par toute sorte de ruses et de les ame¬ 
ner sous le feu de leurs canons. Les Moldaves virent 
leurs ruses, aussi ne les poursuivirent-ils pas beaucoup, 
mais seulement jusqu’à ce qu’ils eussent tourné le dos. 
Ils apercevaient bien que leur fuite n’était qu’une feinte, 
car tout le pays était couvert de leur multitude. Les 
Turcs, laissant donc l’aile à laquelle étaient placés les 
Cosaques, reportèrent tout leur effort sur les Moldaves 
et déchargèrent sur eux toute leur artillerie. Ceux-ci étai¬ 
ent dans la situation de gens préparés à mourir plutôt 


gynecaei et carcerem aulicum, cui aulici, si quid levius deli- 
querint, includuntur, custodiunt; verberibus mulctandos ex 
mandato principis percutiunt, principem vel in pompa vel 
recreationis ergo exeuntem, longos fustes tenentes, ab utraque 
parte stipant, idemque officium in expeditione quoque prae- 
stant. Subsunt singulari suo praefecto, qui veUav de fuszUuei 
dicitur (Cantemir, Descriptio Moldoviae, éd. 1872, 90).» 
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Aouafâ »*h Un B4 av vch ;hkb Â^uanvh. 

AE MéApTE, ftpZ h8 CX fi^KXH^CKX; 111 H M8ATX Al6 ApTE a 
CA8 <^XK8T AE #KE nlpl^HAE, KX wè êpÀ ÂKXAKÂpE npE 
üxmXht, me t6t npE TpénSpH ae iuh mAh Ânéu 
ÂIUÂ ÂnpéAHE CE EXT 1 )!, KX UIH A\Xn8AE AÈ WKOCHCE, IUH 
ÂpMEAE #UJH CKXHÀ. Rft ÂHÉAA npÂX CE «JlXK^CE, KXT H$ 

ce K^Hoyi'k Mtf me ,\e â k8h £cte; NiftE ae chh^e CE b 

Â85ÏÀ, UIH AE TpXCHÉT8A nSUJMEAVVp AE # BE üXpi^HAE ; 
KXT HIÎHE n8lllKÂpiH H8 mAh ipïÀ oÿHAE AAAH A^- &ÉMM 
Ïwh 66ax Â8 ^A H PEnTÂT npE âh céh aehaii6ïa néui- 
MEAWp CXCE A\Ah WAHXH'kcKX n84HH , k; IUH T^pMifi ÂUIH/K- 

AEpiv, Iliti ÂuiÀ ct&ha uih npHBriuA ofHift aa ÂA4M, e 
Â8 a^ t w iia6aïe A\ApE a^ mSïàt npÂBSA héa ae 
flSlUHE. ^MÎH H AS 4 > 6 cT MoAAOBÉHHAWP HHME AE OyH 
<|)oa6c, kx ah cA8 m8ïàt iiSujheae • ae o^hae Âe*k hx- 
A'fotiAE A E Aîk8t6p cA 8 CKxnAT, he h8a\ah ae â mXnx 
Â8 kxStAt â ce eAtepe, uih h& ce n8rk cnpHKHHÙ ae d 
MSAI^HmIn TSpMHAWp. MAh ÂnOH WACTE TXTXp*fecKX 
npéAcnxTX &8 aobiit, ae a^8 kxStAt âaApe a& ka 
cx CKÂnE; ujh TxTÂpifi Ah routipE, uih Âti ÂpSHKÀpE 

2 K 6 c. H8A\AH IlEAECTpHM'fe UIH WACT'fc M*k AE CTpHNCSpX 

Â8 peaaAc, uih t ae Kx^Amü. Me (Jhiîha uih TépMifi « 
WBOCH4H uè HXBXAÏÀ ÂUIÀ. ÏWH 66AX CKXnÀNASCE AE 
$ACT*k M*k KXAXp^X, UIÂ8 A^T TAÂC K8 Kx^ÂHIH CXCE 

nEAECTp^cKX T64H. Kx nEAECTpriiwk moaaobeh^ckx, mè 
êpÀ âaShâhh a\Ah m8a4H ^ a oe & h A x AEKXT ^ a^x, 
èpÀ ÂnpéAnE ae >k. LLEh hxbxahma k 8 A^xuiiu CHNr8p / 
Ïwh 66ax, â8 a8ât h8uime k 8 îopxui aeaa T8pMH, uih 
AE rlHA TÂexpA cA8 A^ T ^HAn6îi, uih cA8 TpAc aXhtx 
cât AÉHrx PoujkAiik ae cÂ8 ^rponÂT, o^hae aaApe he- 
b6ïe ÂB*k ae Ânx. fflpx TSpniH a^kx cA 8 CTpHHC T64H 
k8 méh aeaa t6ahx, &8 ^tôHyiopÂT mahhahhte ae Ân8c8A 9 
c6apea8h, uih t6atx HàAnrfc i’A8 ctpxjk8ht, cx h$ ftcx 
Aehtpaméaa a6k. Mpx a^kx cÂ8 (|)xk8t ^fsx, k8 t6ate 
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qu’à vaincre. Il y eut des deux côtés de grandes pertes ; 
on ne foulait plus le sol, on ne marchait plus que sur 
des cadavres humains. La mêlée devint telle que les 
mains des combattants furent accablées par la fatigue et 
laissèrent tomber les armes. Il y avait une telle pous¬ 
sière qu’on ne savait plus duquel des deux partis elle 
venait; on ne distinguait plus de quel côté se faisait 
entendre le bruit de la mousqueterie ou le grondement 
de l’artillerie; les canonniers ne savaient plus où tirer. 
Jean ordonna à celles de ses troupes qui étaient derrière 
l’artillerie de se reposer un peu ; les Turcs firent de même. 
Tandis qu’ils étaient ainsi à se regarder les uns les autres, 
il survint une grande pluie qui mouilla la poudre à ca¬ 
non. Cet accident arrivé à la poudre fut fatal aux Mol¬ 
daves; ils perdirent par là leur dernière ressource. Ils 
durent essayer de se battre à l’arme blanche, mais ils 
ne pouvaient résister de la sorte à la multitude des Turcs. 
Ensuite ils furent attaqués par une armée tatare toute 
fraîche qui les obligea de chercher leur salut dans la 
fuite. Les Tatars les poursuivirent et les massacrèrent. 
Il ne resta plus que l’infanterie, les hommes de la 
levée [extraordinaire] et 3 oo Cosaques; mais les Turcs, 
qui étaient fatigués eux aussi, ne se portaient plus 
en avant avec la même ardeur. Jean, abandonné par 
la cavalerie, donna aux Cosaques l’ordre de com¬ 
battre à pied. Les fantassins moldaves, qui, pour la plu¬ 
part, se préoccupaient moins de leur solde que de la 
victoire, étaient au nombre de près de 20.000. Jean, 
se précipitant à leur tête prit d’assaut les canons des 
Turcs, et, pliant son camp, battit en retraite. Il se di¬ 
rigea vers le village de Roçcanï, où il se fortifia, mais 
où il souffrit beaucoup du manque d’eau. Les Turcs 
rassemblèrent toutes leurs troupes, y compris celles qui 
avaient poursuivi [les fuyards], et, avant le coucher du 
soleil, eurent entouré les [Moldaves]. Ils les observèrent 
toute la nuit pour les empêcher de quitter leurs posi¬ 
tions. Quand le jour fut levé, ils ouvrirent le feu contre 
eux avec toute leur artillerie, mais ils ne leur firent pas 
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Aouili ash U Kjji, yéii çnkk ^hûii. 

ngUJHEAE Â 8 ^HEnéT ÂEÂTEpE .^Tp^HWiH ; ME HEAAHKZ a 
H$ AE CTpHKÀ, KZ CE UIZH^HCE KHHE ; TpÉH £HAE 

CÂ 8 ÂnzpÂT. ^me b&£&na Ïwh 6 ^x, KZ $azmzh£éck 8 

UJH M 6 p 8 A E CÉTE, JUH npÂB&V MÉA A E h 8 UJME CE .$(18- 

ilHH'fcçz, cz (f)8rz cz CKÂnE a 6 k »è êp^ ; hSaaah k 8 
Âptinfi cz cséApE, ftp ,$TpÂAT Klin nè ce nST^, kz t 6 t a 
A(5 k8a gpÀ WKOAHT AE T8pMH. He Â8 COKOTHT A^ApZ 
K8 BAZN^HE UJH k 8 JK8pZM^HT8pH CZ (f)ÂKZ «8 TSpMifi, 
KA CZ CKÂnE A e MéApTE; UJH Â8 $MEn8T ÂTpHAAHTEpE 
AA A^HUlili KZ CE BÀ .$KHHÀ, A E B\Op TpHAAlÎTE O^H WM 
KA ÂMÉAA C&ft îKSpE A8A, KZ A E ^ BÀ nO^TH Cfcfi (J)ÂKZ c 

nE bâïe. TépMÎH k 8 k 8 p<$uih ce npnMiipz aa ofMA ka 
ÂM' fecTA, AEKlT k 8 ÀpME UJH K 8 BZpCÀpE A E C^H^E, AAÂH 
KHHE K 8 ^UJZAZMKJHE CÂA AOEZH^CKZ. iîuJÀ TpHAAlJCEpZ 

T 8 pniH aa Ïwh B 6 az, \£h atôpÂpz npE né^JTA a 8 h, ka 
câa a^kz b (8 aa ^LnzpÀT 8 A, npE Kz^âmh c&ft aâce he- <j 

ATM H UJH CZ Avfcprz ^E O^H^E Â8 BENHT, ftpZ ÂATZ Â^8- 
HZT8pZ CÀH CAOKOA^Z CZCE ^KZ B<5aHHMH nE AA KÂCEAE 
Avfrp, kz nè bà \h nÀr8EA a8h, me â ^LnzpÀT8A8fi, kz 

pÂEifi ^.nzpzufEH GftHT. 

^e aa 6 a p t 1\ a 8 h Ïwh êâa z ^Bb IOhïe. « 

Üb£ha Ïwh fié^z tokaaâaz iuh 4>zrzA8riH4Z AiÂpE 
UJH K 8 pZAA&HT ^EAA T 8 pMH, KÀH BVOp 4>ÂME npE b6ÏE 
AE TéATE AE MÈ CKpl 8 AA À H C 8 C KZ Â 8 nOXTHT £a, CÀ 8 
rZTJJT CZ AA-feprZ AA nAUJÀ J$ TÀKZpA TSpH'fccKZ, UJH Â 8 
•$I 1 ZP 4 JJT ÂA CÉ 8 AAÂH E^H, TÂT M ^8 ÂB 8 T, .$TpE Kz- / 
5 ÀMH, UJH A e KZTpZ T(5hH UIÀ 8 A 8 AT gpTZMIOHE ; UJH 
J$c 8 lUH, ÂA TpfuAE, Â 8 AAÉpC AA TÀKZpA TgpM’fecKZ. iÏKOAW, 
Aâkz aâ8 a^kzhaht, k8 aa8atz aazhie a e KZTpz nAUJÀ, 
aâ8 aàt a e b(8 a e AErÂT a e kâaaeae â frfàt kz- 
AAHAE, UJH A ^8 CAOKO^JJT npÉH TÂEZpZ A E AÂ 8 C(j)ZpA\ÂT. g 

4t8hme 5 JÎk 8 ofuiu k8aa cz x ie 5 »c Ïwh B<5az: 
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de mal. [Les Moldaves] s’étaient bien retranchés et se 
défendirent ainsi pendant trois jours. Cependant Jean 
vit qu’ils mouraient de faim et de soif, que la poudre 
diminuait, et qu’il était impossible d’avoir l’avantage ou 
de s’enfuir (pour s’enfuir il aurait fallu avoir des ailes, 
car toutes les positions étaient entourées par les Turcs) ; 
il résolut donc d’employer avec les Turcs les bonnes 
paroles et les promesses, pour échapper à la mort. Il 
leur fit dire qu’il se rendrait s’ils lui envoyaient un homme 
qui fût en situation de lui promettre que les conditions 
sollicitées par lui seraient admises. Les Turcs acceptèrent 
avec joie cette proposition ; il aimaient mieux le vaincre 
par la trahison que par la force des armes et par une 
lutte sanglante. Ils envoyèrent donc vers Jean, et lui 
promirent solennement que, suivant son désir, il serait 
mené vivant au sultan ; que les Cosaques pourraient re¬ 
tourner en paix d’où ils étaient venus; que les autres 
soldats auraient la liberté de rentrer chez eux à leur 
gré, car ce n’était pas à lui que leur mort porterait pré¬ 
judice, mais au sultan dont ils étaient les esclaves. 


Mort de Jean (juin 7082 [1574]). 

Jean, ayant conclu cet accord, ayant reçu une pro¬ 
messe solennement jurée par les Turcs, que toutes les 
conditions qu’il avait sollicitées, ainsi que je viens de le 
rapporter, seraient observées, fit ses préparatifs pour se 
rendre auprès du pacha, dans le camp turc. Il partagea 
ses objets les plus précieux, tout ce qui lui restait, entre 
les Cosaques, demanda à tous pardon, et, lui-même, le 
troisième jour, se rendit au camp turc. Il fut reçu avec 
une violente explosion de colère par le pacha qui le fit 
attacher vivant à la queue de deux chameaux qu’on 
lança à travers le camp jusqu’à ce qu’il fût mis en pièces. 
Quelques uns racontent que Jean s’écria: »Eh bien! 
voyez: j’ai fait subir bien des bien espèces de morts 
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^OUBl'l KBH fttl Béftl, Y6H ^HK8 ^UNU. 

KÂ8TZ KZ €8 M8ATE <])ÊA8pH A E rp^HHHE ÂM a 

<|)XK8T ; ftpZ KÂ^HX KA ÂH'lîCTA HÂM l|IIOT CX ^KÎ tt 

MA h ÂnéH TépniH cÀ8 axcAt aa mIïaaAatx cné^x 
AE Ô8 CHOnHT, UiH fk 8 CAPOEHT. mpz Kx^àhîh, BX^HA 
AA HÈ AÈ CTfc A8Kp8A UIH BÏÀl|A Alty H*k C^XpWHTX, 
Â8 CHAHT KA CZ $ T P E &P £ U 1 ÂH 4 ; HE HÂ8 n8T8T, 6 
kz 111ÂH4SA ^a K8npHHC&CE Tépsifi; uih bz^Iha âuià, 
N8MAH H^8 ^TpÂT % rpZM^AA tSph'Iîckz, cz nïÀpz 
nftuz aa o^h8a. UIh âkoavv txhha uih fteopriHA, Â8 
niprtT t64h n&nz aa o^h8a. 

ÜlUÀ Â8 HEMEpiÎT 4 ÉNKWA CÉ8 ÏWH fi^Z, A^X M’fol e 
AOMHIÎT TpÉH ShH. 

$ÂKX Â8 nEpHT ÏWH ÊéAX, CÂ8 nopHHT TxTipifi 
% np^x, nECTE t6atx 4^pA, kZt hâ8 <|>6ct hhhe 
wa^tz mâh MÂpE n8cTÏETÂTE £ ivfcpx a ekxt ât8hhe; 
KZ npE T64H &8 K8npHHC npE AA KÀCEAE AvCp 4 >ZpZ d 
rpriftz; ofHAE nzHZ actx^h #TpE IIpST mil ^TpE Hh- 


*) Jean devait se hâter d’engager la lutte: les Turcs disposaient 
de i 3 o.ooo hommes, armés de 120 bouches à feu, et leurs 
forces croissaient à chaque heure. Le prince se plaça au 
centre de son armée, établit à l’aile droite, près du lac de 
Cahul, Swierczewski et les Cosaques, et laissa l’aile gauche 
sous le commandement de Golia. Ce dernier, continuant ses 
menées coupables, passa aux Turcs, avec tout son monde, 
dès le commencement de l’action. Jean fit des efforts déses¬ 
pérés pour rétablir le combat. Il empêcha ses troupes de 
s’élancer à la poursuite des Turcs, qui faisaient semblant de 
fuir pour les mener sous le feu de .batteries cachées ; un mo¬ 
ment il put se croire maître du champ de bataille. Ce fut 
alors qu’une averse subite détrempa les munitions des Mol¬ 
daves et les mit hors d’état de continuer la lutte. Les Co¬ 
saques firent des prodiges de valeur: sur 1.200 qu’ils étaient, 
900 furent tués. Quant aux Moldaves, ils avaient perdu 20.000 
hommes. L’arrivée d’Adel Giraj et des Tatars acheva la déroute. 
Jean aurait pu cependant s’échapper, alors que les hordes du 
khan s’arrêtaient à piller les bagages ; il ne le voulut pas. Avec 
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horribles, mais je n’ai pas su trouver ce genre de sup¬ 
plice.» 

Les Turcs se jetèrent ensuite sur les autres débris 
[de l’armée], les renversèrent et les écrasèrent. Les Co¬ 
saques, voyant quelle tournure prenaient les choses, et 
comprenant que c’en était fait de leur vie, s’efforcèrent 
de rentrer dans les retranchements; mais ils ne le pu¬ 
rent, car les Turcs les avaient occupés. Quand ils eurent 
constaté ce qui en était, ils n’eurent plus d’autre parti 
à prendre que de se lancer au milieu de la multitude 
des Turcs et de s’y faire tuer jusqu’au dernier. Là, tail¬ 
lant et renversant, ils furent tous massacrés.*) 

Voilà comment Jean échoua dans son entreprise. 
Il avait régné trois ans. 

Après la mort de Jean, les Tatars se répandirent 
dans tout le pays pour se livrer au pillage. Jamais la 
dévastation n’avait été aussi grande en Moldavie qu’elle 
le fut alors. Les habitants furent surpris dans leurs 
maisons comme ils s’y attendaient le moins. Depuis 


7.000 hommes il se retira sur un grand monticule occupé par le 
village de Roçcanï, et s’y défendit pendant trois jours. Le 
quatrième jour, les Turcs parlementèrent: il fut convenu que 
Moldaves et Cosaques seraient libres de rentrer dans leurs 
foyers, tandis que le prince serait envoyé au sultan, à qui 
seul il appartenait de décider de son sort. Ahmed-Pasa et 
Pierre-le-Boiteux jurèrent chacun sept fois de respecter la ca¬ 
pitulation. Mais Jean, déjà victime du traître Golia, devait 
périr sous les coups d’un autre traître. Un renégat napo¬ 
litain, Scipion Cigala, qui accompagnait Pierre-le-Boiteux, en 
qualité de kapidii-basi, sous le nom de Diigala Zade, ne se 
crut pas lié par les termes de la capitulation. Au moment 
où Jean vint se livrer aux Turcs, Cigala le frappa d’un coup 
de poignard et le tua. Le corps du prince fut ensuite écar¬ 
telé (14 juin 1574.) 

M. Hîjdâu, que nous ne faisons que résumer, fait ob¬ 
server qu’Urechi partage contre Jean les rancunes du parti 
des boïars. 
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^ouaia nn nér^ Bôfti Ulatônva. 

CTp8 A e ÂT8HME Â8 pZMÂC nSCTÏETÂTE, A e h8 CÀ8 MÂH O 

^ha8t ae wamehh.*) 


Krfn RH. 

£omn(a. a8h IlÉTpS lÜKÏ^nSA, J]L Æmü 

/|Hb, K)nïe Ke. 

Tép^ifi a^kx Â8 vvMopHT npE Ïwh ê6a'a, ü 8 ca 8 
A^mn npE ÜÉTp8 êôa'a ; l’apz £h cÂ8 ^Topc ^HAnoH.**) 
$ÉHH IlÉTp8 ËOAX ^AÂTX Â8 TpHMHC npE Eha£h B<5p- 
hhkSa A'fô npHHC ck£ 8 n 8 a a omh ^eh A éh G 8 m 4 [ba; uih 
A^A e iJi^pE A E hâme uih a e A®mh8 h <58 ; uih ck£ace e 

BEÏREHfHAE fipE ÂKÂCA. MpZ ÜÉTp8 fiOAA, Jji A8HA a8ÎI 
ShÏE Kg,***) Â8 we^St Jfk cka8h, UIH npE TOIJH IA8 TpÂC 
KXTpa CHHE.f) 


*) La mort tragique de Jean l’Arménien eut de graves consé¬ 
quences. Vintilâ fut chassé de Bucarest, et Alexandre re¬ 
monta sur le trône. Le vornic Dumbravâ, qui était resté 
avec Vintilâ en Valachie, réussit à gagner la Transylvanie; 
mais Alexandre le fit poursuivre pas Ivajco Golescu et obtint 
son extradition. L’évêque de Râdâujï, Isaïe, à qui Jéan avait 
confié plusieurs missions difficiles, fut déposé. Ou ignore ce 
que devinrent les chefs cosaques, Swierczewski et Pokotilo. 

La femme de Jean, fille du grand boïar Lupea Huru, 
était restée à Hotin, où son père commandait. Après les 
funestes journées de Rojcanï, elle se retira en Pologne; elle 
y épousa plus tard Christophe Strusz. 

Jean laissait deux enfants: un fils légitime, Pierre, 
qui, à la fin de l’année 1592 réussit à s’emparer de Iassi (cf. 
ci-dessus, p. 492), et un fils naturel, né d’une Saxonne, 
Étienne-le-Sourd, qui, en 1591, occupa quelque temps le 
trône de Valachie. Voy. Hîjdâu, 169-174. 

**) Les Turcs ne se retirèrent qu’après avoir livré le pays à la 

plus horrible dévastation: tout fut mis à feu et à sang. Tel 
était l’état de la Moldavie que Tarnowski, chargé de porter 
à Constantinople certaines réclamations de la Pologne contre 
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lors la région comprise entre le Prut et le Dniestr est 
restée déserte; il n’y est plus revenu d’habitants.*) 


CHAPITRE XXVIII. 

Règne de Pierre-le-Boiteux [commençant] 
le 25 juin 7082 [1574.] 

Après avoir mis Jean à mort, les Turcs donnèrent 
la principauté à Pierre et quittèrent le pays**) Aussitôt 
Pierre envoya le vornic Bilâi prendre possession de Su- 
ceava, la capitale; il proclama la paix et l'avènement 
du nouveau prince, puis fit rentrer les émigrés dans 
leurs foyers. Le 25 juin,***) Pierre monta sur le trône, 
et il attira tout le monde vers lui.f) 


les Cosaques, dut, dit Stryjkowski, passer par la Transylvanie 
et la Valachie. Voy. Col. lui Tr., II, 1871, n°* 28 et 29. 

***) Cette date parait être donnée un peu au hasard. Jean étant 
mort le 14 juin, on peut faire commencer ce jour-là le règne 
de Pierre-le-Boiteux; mais, d’après une inscription qui se voit 
encore à Suceava, il ne monta sur le trône que le 24 juillet 
1574. Voy. Rev. pentra ist., JUol. fi arch., II, 63 . 
f) L’assertion du chroniqueur ne doit être acceptée qu’avec de 
grandes réserves. Pierre, considéré comme étranger, à cause 
de son origine valaque, se comporta comme un étranger: il 
ne songea d’abord qu’à pressurer et à voler les Moldaves. 
Stryjkowski l’accuse d’avoir pillé le territoire polonais. Non 
content des incursions qu’il faisait lui-même, il permit aux 
Tatars, en septembre i 5 j 5 , de traverser la Moldavie pour aller 
fourrager en Pologne, et partagea ensuite le butin avec eux. 

En 1576, Étienne Bâthori, qui avait su se faire bien 
venir des Turcs alors qu’il était prince de Transylvanie, fut 
é^evé au trône de Pologne. Son premier soin fut d’organiser 
la milice cosaque et d’agir auprès du sultan pour qu’il fit 
respecter la frontière par les Moldaves. La Pologne s’enga¬ 
geait, d’ailleurs, à ne recevoir aucun réfugié moldave et, tout 
en respectant la suzeraineté ottomane, à maintenir les anciens 
traités conclus avec la Moldavie. Voy. Reusner, Epùtolae 
turc., XII, 12; Invent., 1 56 . 
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fourni asü néîpK IUji UIkImhhx. 
âh 8 a jt|nr, ^ekémbpïe, Â 8 AtôpriT C 8 atAn Geahm, <. 

^IlXpdTSA TSpHÉCK, UIH Â8 pEMAC <|)flOA CÉ8 G8ATÀN 
M8pÂT.*) 

ah8a ,§ng, ÂnpHA gï, p&nocÂTA 8 Âae3anap8 fio^a, 
A<5mh8a m8ntenéck, kapeae Â8 aomh^t 21 ahh uih w 
a8nx, uih Â8 paMÂc <^ik»a cé8 Mhxh* fio^a.**) /, 

•flLTpAMÉCTA AN CÂ 8 ÂpXTÀT npE MÉp CT* K 8 KOA^a, 
KOMIÎT. 

Il É H T p 8 ËbÀN I10TK6ABX, M È AÂ8 (lOpEKAHT 
Kpi 48 A, me ujâ 8 née h 8 me a e A o m h i e Îwâh 

fi 6 b****) 

Â n£pT8AE AN Â AOMHfEH A8fi ÜÉTp8 ÊOA*, Jfi 
ÂN8A >|Üg, Op HeÂH MÉH JHM’k UIH II0TK6AB2, nÉHTp8 
Ka Â8 $£ct p8A\nÀHA hotb^abeae, rapa o^hîh &8 ^hc 
KpÉl|8A, MÈ CÂ8 <ï>OCT $&KÀNA ^piTE a8H ÏWÂH fiÔA&,t) 


Bâthori avait traversé la principauté pour se rendre en 
Pologne, et il y avait trouvé une telle misère que Pierre-le- 
Boiteux, avec qui avait de bonnes relations, ne put lui fournir 
que du pain d’orge, qu’il lui fit payer fort cher. Voy. Hu¬ 
bert Languet, Epistolae, 1699, in-4; Hîfdâu, Arch., I, 11, 3 o. 

*) Selim mourut le i 5 décembre 1574. Parmi ses derniers actes 
il importe de relever les plaintes adressées par lui aux Po¬ 
lonais, qu’il occusait d’avoir été de complicité avec Jean. Il 
leur fit sommation d’envoyer à Constantinople les richesses 
que le feu prince avait mises en sûreté chez eux, et de lui 
livrer les émigrés moldaves. Voy. Hîjdâu, Arch I, 1, 43 et i 52 . 

**) Nous avons déjà dit qu’Alexandre était le frère aîné de Pierre- 
le-Boiteux. On voit encore dans l’église de Bucovâj, près de 
Craiova, les portraits d’Alexandre, de Catherine, sa femme, et 
de Mihnea, son fils. A ces portraits sont joints ceux de Pierre, 
de Miloç et de Vlad, fils de Milo$. Voy. Col . lut Tr. t VII, 
1876, 270-275. 

Le nouveau prince de Valachie, Mihnea, était un enfant 
de onze ans. Voy. une dépêche du baile Giovanni Corraro 
dans la Col . luï Tr., V, 1874, 154. 
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Au mois de décembre 7083 [1574] mourut sultan 
Sélim; il eut pour successeur son fils, sultan Murad. *) 

Le i 5 avril 7085 [1577] mourut Alexandre, prince 
de Valachie, qui avait régné neuf ans et un mois; son 
fils Mihnea lui succéda.**) 

Cette même année on vit dans le ciel une étoile 
à queue, ou comète. 


D’Ivan Potcoavâ, surnommé Crejul, qui 
prit, comme prince le nom de Jean.***) 

La quatrième année du règne de Pierre, en 7085 
[1577], un certain Ivan, qui s’appelait aussi Potcoavâ, 
parce qu’il était de force à briser un fer à cheval (pot¬ 
coavâ), et que quelques uns mommaient le Crépu 
(Crejul), se prétendit frère de Jean.f) Par ses terres comme 


***) Ici commencent les volumes actuellement publiés de la grande 
collection de documents formée par Eudoxe Hurmuzaki: Do¬ 
cumente privitû'e la htoria Românilor , culese de Eudoxiu de 
Hurmuzaki, publicate sub auspiciile Ministeriuluï Oultelor fi 
al Instrucfiuneï Publiée (Bucurescï, 1876 et années suivantes, 
gr. in-4). Les tomes III, IV, VI et VII ont seuls paru, 
f) Voici, d’après M. Hifdâu (Ion Vodâ, 221-225), la généalogie 
d’Ivan et de son frère Alexandre: 

N., Arménienne, 

i° femme de Serbega, Arménien; 

2° concubine d’Étienne-le-Jeune, prince de Moldavie, 
m. le 12 janvier 1527. 

1 1 2 

Karabied èerbega, Alexandre àer- Jean l’Arménien, ou 
dit Ivan Potcoavâ, bega, prince, 9 le Cruel, prince de 
ou Crejul, prince de février 1578 ; tué, Moldavie, vers la fin 
Moldavie, 23 ou 29 12 mars 1578. de 1571; tué, 14 

novembre 1577 — juin 1574. 

3 i décembre 1577; 
exécuté au prin¬ 
temps de 1578. 


33 
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pxcn8N£&HA8cE a e «ouïe lu h &e hAijiepe aeaa Ma- « 

5<$BÏA, AE ofH^E UiH ÎwAn fiO^X gpA, ÂMÉCTA ÜOTKOABX 

uiA8 ck6c n8a\e a £ Aomh(e, iuh jtTpE Bx^Ahh âb£ha 
k8noijjhnhe, npE a\8ahh â 8 ÂAixyfiT A&Nrx chne, ujh 
B p&HA ex BIE CnpE lyfcpX, Â8 Bp8T k 8 MEI|lEpUlér ex 
Ahex caoeo^éhïe ujh aeaa héh mAh MApfi ; ujh <[>xk&ha & 

CKpHC<5pÈi K8 A\8ATE nEHÉL^H AEAA EOÏÉpfi UJH KBpTÉHÏ AE 
IvfcpA MoAAOBÎH, Â8 nOATE ex ([me <|)6ct UJH k8 b<5ïa 
ofHOpA A e U'fepx, K8M P K ofHiij, IUH CA8 A& KpÉJ^SA 
k 8 KXpi^HAE AA BOEB^AA KÏÉBCKH, MÈ gpA npE ÂT81IME 
KH'fîSSA KoCTAHTHH, UJH AA CTApÔCTEAE ae BAp, AE A^8 C 
ÂpXTÂT K&A nO<J>TÉCK8 EOÏÉpiH UJH J^pA, C&Ulfi AvfeprX 

aa MornfA cA aa Moaaoba, ujh <{>xrxA8fiNA8AE m8at ex 

AÈ A^î H8MAH C&H (J)IE ^TpAÿJOTép. He CTApOCT'k AE 

EAp Â8 pc kx uè fi ce kAae cfcfi A^ wacte <f>xpx 
iptfp'fc a8h KpAio, ujh mAî) k8 a^^hcBa nÉHTp8 mi-d 
^Ap*k n&MHAwp ; fApx a8h KpAw Â8 pc k£h bA aA ijifipE 
kA CX LA ^BXL|XT8pX. 

ÂtBhme c^xt8jjha8ce üotkôabx KpÉii8A k8 cta- 
pOCTiî A e EAp, IATX UJH OVN KonfiHCKH WApE KA- 

pEAE, ÂTSHMti HEMEpHT AA EAp, KApEAE AEK8plHA BE- « 

HHCX AEAA K&VU1, ^J^XAEr^HA AE üotkoabx, cA8 ÂA8- 
hAt, ujh BOpoBfiHA k8 a&hc8a, k8 mSatx gjop8fiui^x 

aA8 ^jia8t KpÉL|8A, \t\ bA a8he aa A omhie aa ckA8h8a 

MoAAAbÜJ. ^ÉMifi KonfiHCKH ÂBÂHA AlApE K8HOI|lfiH4E 
^TpE Ka^Ahh, â 8 MÉpc aa A&Hiuifi ; npE ofuifi k 8/ 
yjop8fiH4X ^nAüAHA8fi, npE Aai^m k8 eahh o^htIhaSae 
$Kifi a e '•■(iS âb8t ujh £a A^ n ÂroHHcfiTA cA, ja8 
haekAt; uih Â8 mAh AHnfiT KXTpx cfiHE npE op Moa- 
AOBAh Âh8ME HÉIIAA,*) mè ce ^c8pAcx #TpE Ka^Ahh ; UJH 
Â8 née xAtman npE IUAx nE ta ae Ka^Ahh, uApifi cA8 9 

CTpfiNC, K8 HEBOHUyA A\bp. Ü8 ^TpAT Jfr 4^pX. MpX 

IlÉTpS B(5 ax Â8 CTpfijic 4 ^pA lufi cA8 rxTfiT ae A&Hiuifi, 
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par sa naissance, il appartenait à la Mazovie, d’où Jean 
était également originaire. Ce Potcoavâ prit le titre 
de prince et, comme il avait des relations parmi les 
Cosaques, il parvint à en séduire un grand nombre qui 
s’attachèrent à lui. Il voulut s’emparer de la Moldavie et, 
pour cela, obtenir de pleins pouvoirs des plus grands per¬ 
sonnages [du pays]. Il fabriqua des lettres, munies d’une 
quantité de sceaux, [qui étaient censées lui être] adressées 
par les boïars et les courtisans moldaves (certains pré¬ 
tendent même qu’il était d’accord avec quelques uns du 
pays), et s’en alla avec ces lettres chez le voiévode de 
Kyjev, qui était alors le prince Constantin, et chez le 
staroste de Bar. Il leur fit voir que les boïars et la 
milice désiraient qu’il vînt prendre possession de la Mol¬ 
davie, son domaine, et leur fit de grandes promesses 
s’ils voulaient lui donner du secours. Le staroste de 
Bar lui répondit qu’il ne convenait pas qu’il lui donnât 
des troupes à l’insu du roi, à cause de l’état de paix; 
il ajouta qu’il aviserait le roi et prendrait ses ordres. 


Tandis que Potcoavâ Cre[ul était en pourparlers 
avec le staroste de Bar, un certain Kopinski, qui arrivait 
de la plaine et qui se trouvait alors à Bar, entendit 
parler de Potcoavâ, alla le trouver, s’entretint avec lui, et 
reçut de lui mille promesses pour le cas où il l’établirait 
comme prince sur le trône de Moldavie. Kopifiski avait 
beaucoup de relations chez les Cosaques; il se rendit 
chez eux, gagna les uns par des promesses, éblouit les 
autres en leur donnant de l’argent prélevé sur son avoir 
personnel et les décida. Il s’attacha un Moldave nommé 
Cepla,*) qui avait pris femme chez les Cosaques, et confia 
les fonctions d’hetman à Sah, qui commanda 33o Cosa¬ 
ques enrôlés grâce à leurs efforts [communs]. Ils entrèrent 
dans le pays. Pierre réunit la milice et arrêta ses dis- 


*) Il faut probablement lire Ceapâ. 
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Aoiiafa ni fl€T|>8 Boa* Ulaîénsa. 

ujh a84na nS^JHAE, Â8 êrnriT ex Avfcprx ^hahut^ Awp. « 
Ü8£1 na Kz^ÀMifi a e ÂH'fecTA, Â8 Ân8KÂT M'faî ijStSt 
AEAA MipgHHE, UJH CÀ8 ^TOpC ^HAflOH, Kp8ll&NA8CE nE 
ÀATZ AÀTZ, CZCE rXT'fe^X A\Afi BHHE. 

Üb&na IÎÉTpS Boax rpHJKE a e Kpiij8A ujh ae âméh 

Kz^ÀMH, MÈ êpÀ K 8 A^ hc8a ) KÀ CX H& ^TpE fàpXJUH b 
AE H^nAaBZ 41 ivfcpz CX npA^E, TpHMriCAS K&P4H AA 

kacteaàh8a a e Xaahhh, kApeae gpÀ ex Avfcprz c<5a aa 
J fLnxpxi^fE ex A*kgE ii^hhae, a e A^ T ipnp E k8m cA8 
PxahkAt Kx^Ahîh, uih svfcp ex âa8kz npE KpÉii8A aa 
ckà8n8a M.Épiti Moaa^bIh ; a e KÀpE A^Kp8, A E h8a B\&p e 
npHHAE, mil a e h 8 BvOp <|>àme iiàme k8 a^nc8a, ujh ae 
N$ CE B\^p MEpTÀ HÉH MÈ CÜHT K8 A&HC8A, nÀM*fc K8 
^nxpATSA h8 bà nST'k ctà. Üm^cte t6ate â8 cupijc 
kacteaAh8a aa KpAio.*) 

jf^ZAEr&NA KpAlOA AEUJÉCK AE IIOTB^ABX RpÉl|8A, d 
kx cA8 phahkAt k8 Kx^Amh, ujh <|>Ame ^Apsx, ujh bà 
CX CKOAJJX npE ÜÉTp8 fiOAX A^H A omh,e i ^A A>r2 Â8 
CKpHC AA XÂ™ AH ^ A ) UJH AA W c4vVX A E KOÏÉpH A eaa 


*) Les historiens n’indiquent pas la date de la prise d’armes 
d’Ivan Potcoavâ; elle dut avoir lieu au commencement du 
mois de septembre 1577. En effet, une dépêche adressée de 
Constantinople à l’empereur, par son ambassadeur, David 
Ungnad, le 19 septembre, porte que le prince de Moldavie 
se plaint d’une invasion des Polonais (Hurmuzaki, III, 5 ). La 
nouvelle est confirmée par deux dépêches de l’ambassadeur 
vénitien à Constantinople, Giovanni Corraro, en date du même 
jour et du 5 octobre suivant (Col. lui Tr V, 1874, 154 
Hurmuzaki, IV, 11, 98). Le 25 novembre, David Ungnad rap¬ 
porte que Pierre-le-Boiteux a renouvelé ses plaintes contre les 
Cosaques, dont il a eu beaucoup à souffrir. Il ajoute que 
l’agent moldave disculpe lui-même le roi Étienne Bàthori de 
toute connivence avec ce peuple sur lequel il n’a aucune 
autorité (Hurmuzaki, III, 5 ). Le 12 décembre, Ungnad nous 
apprend que le sultan a fait partir pour la Moldavie cinq 
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positions pour les combattre. Il prit son artillerie et 
partit à leur rencontre. A cette nouvelle, les Cosaques 
revinrent le plus près possible de la frontière, et se ré¬ 
servèrent pour une autre fois, quand ils seraient mieux 
préparés. 

Pierre, inquiet de Crêpai et des Cosaques qui étaient 
avec lui, craignant qu’ils ne fissent une nouvelle des¬ 
cente en Moldavie pour s’y livrer au pillage, envoya des 
lettres au castellan de Halic, qui devait aller en ambas¬ 
sade auprès du sultan pour y renouveler les traités, afin 
de lui faire savoir que les Cosaques avaient pris les 
armes et voulaient mettre Crêpai sur le trône de Mol¬ 
davie. Si donc [les Polonais] ne s’emparaient pas de ce 
dernier, s’ils ne le faisaient pas tenir en repos et s’ils 
ne réprimandaient pas ceux qui étaient avec lui, il serait 
impossible de maintenir la paix avec le sultan. Le ca¬ 
stellan rapporta toutes ces choses au roi.*) 

Le roi de Pologne, apprenant que Potcoavâ Crepil 
avait pris les armes avec les Cosaques, qu’il faisait du 
désordre et qu’il voulait renverser Pierre du trône, écrivit 
aussitôt à l’hetman et à un certain nombre de boïars 


sandjaks et 600 janissaires pour rétablir le prince dépossédé 
(ibid.). Une lettre de sultan Murad au voïévode de Transyl¬ 
vanie Christophe Bàthori, en date du 16 décembre, contient 
des détails plus précis. Pierre, dit-il, lui fait savoir qu’il est 
arrivé en Moldavie un marchand qui a réussi à gagner une 
partie des boïars. Le 11 novembre, ce personnage a passé 
la frontière; les boïars fidèles ont marché contre lui; mais, 
après une lutte de deux jours, engagée sous les murs de 
Iassi, les Cosaques et leur protégé se sont emparés de cette 
ville. Pierre-le-Boiteux s’est retiré à Buzâu pour y attendre 
du secours des Turcs. Le beg de Silistrie l’a déjà rejoint; 
les begs de Vidin et de Bender (Tighina) s’apprêtent à prendre 
part à l’action avec des spahis et des Valaques; le prince de 
Transylvanie est invité à fournir aussi son contingent (Hur- 
muzaki, III, 8). 
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ni (léTpH IMji lllitâiu. 

MÂpÿHHE, CX IjSÏE HEBOHNl^X, KÀ clA AOKXH^'fecKX, UJH „ 

npE a&nc8a ujh npE Kx^âmh. Mpx xâtmah8a, ^Akx jâ8 

BEHHT K&piJHAE KpXÉIJIH, Â8 TpHMHC TpÉH p<$ATE k8 Eo- 
K 0 AÉ 4 KH CX Avfeprx CX np^H^X nE KpÉJ|8A, UJH Â8 MÉpc 
AA HeMHP^B C&V Â(J)AE, ipiHHA KX ÂKOAW CE 4HH , k AIÂH 
.$TÀH. UlH Â([>AÂNA8 a ÂKOAW, JÂpX KpÉi^A Â8 flpMNC 6 
B’fecTE, UJH Â8 6 UJH T AÉH T^pr K8 H *\E KX£ÂHH nE- 
AÉCTpH, K8 CEH’füJE, UJH Â8 MÉpC AA O^H BÂA, ^ THAMIH- 

HÂp*k a8h Eoeoaéjjkh, o^hae â 8 ^TpÂT n&HX ^ nfcH- 

TEMEAE KÂHAWp, UJH Â8 n8C Kx^ÂMÎH ^HAHHTE. MpX 

Eok8aé4kh, aâkx â8 cocht aa bâa ujh bx£&ha8a kx £cte c 

TATÂ AE Â CE EÂTEpÉ, IUH AA AÂK CTpfJMT, uà CÂ8 Ân8KÂT 
AE pXCEOK), HE CÂ8 ^Topc UJH Â8 MÉpC % Tlpr, UJH 
KpÉi|8A 4 TÀpr A^nx a^hc 8 a, Eoeoaéi^kh aa k 8 pte, 
rapx KpÉ48A ^ Tfcpr aa rÂ^x. $émh â 8 kïemât Eo- 
E0AÉ4KH npE MÂH MÂpifi T&pr8A8ti, UJH A'fô ^JJC CX d 
npjtHAx nE Kpéii8A, ujh cIa a 1 ^ ; fopx mâh MÂpin Tftp- 
t8a8h cÂ8 AEnxAÂT ae A^ hc 8a, ujh fô8 pc kx é» h8a 
B\ fcp npHHAE, HIÎHE J^A ÂnXpX, HE HÉfi TpÉESE fr CX 
utifiA npHHAX. Bx^Iha wm8a xâtmah8a8ü kx h 8 néATE 
<|>âhe hhmhkx, cÂ8 A& Â8 cn8c xâtmah8a8h ; UJH < 

4 Cl^XAErlHA ÂH'fecTE TOATE X^™AH8A, A^8 TpHMHC AA 
oÿpÉKHAE a8h KpÂio, k8m hâ 8 Bp8T cx Aa A'k wamehîh 
boeb6a8a8h a e EpAtiAÂB. Mpx KpÂiOA Â8 tphmjjc k 8 
nOHOCAS AA BOEB6 a8a KA C&l npHHAX, UJH CX flA TpH- 
MJJIJX; HE nlHX ÂM’fcpÿEpE KOM 5 pHHK 8 A KpXÉCK8 k8 KÉp- / 
IJHAE, JÂpX KpÉl^A k 8 MAH MSAL^H WAMENH MÂH EJJHE 
CÂ8 rXTJJT, UJH Â8 ^TpÂT £ J^'fepX IIEAA CopOKA. ^ÉMH 
k8m ujih péha8a wamehhawp, âkoaw m8ai^h ficÂ8 ^kjihât, 
AÂKX Â8 A85HT B'fecTE ^E A^M H T'ÂHXp. 
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de la frontière de faire leurs efforts pour s’emparer de 
lui et des Cosaques. Dès que l’hetman eut reçu la lettre 
du roi, il envoya trois pelotons, commandés par Bobolecki, 
pour s’emparer de Crejul. Ces [cavaliers] allèrent pour 
le surprendre à Niemirôw, sachant qu’il y avait autrefois 
résidé. Crejul était en effet en ce lieu, mais il fut avisé et 
sortit de la ville avec cinquante Cosaques à pied, armés de 
mousquets. Il marcha à la rencontre de Bobolecki jus¬ 
qu’à un gué; il entra dans l’eau jusqu’au poitrail des 
chevaux et plaça les Cosaques en avant. Quand Bobo¬ 
lecki arriva au gué et vit que [Potcoavâ] était prêt à se 
battre et qu’il avait pris position dans un étroit passage, 
il ne livra pas le combat, mais s’en retourna et s’en 
alla à la ville. Crejul, avec son monde, le suivit et 
entra aussi dans la ville. Bobolecki occupait le château, 
Cre|ul était logé chez un hôte, en ville. Bobolecki manda 
les notables et leur dit de s’emparer de Crejul et de le 
lui livrer. Les notables lui opposèrent un refus, décla¬ 
rant qu’ils ne prendraient ni ne défendraient [Potcoavâ], 
et que, s’il voulait l’avoir, il devait le prendre lui-même. 
L’envoyé de l’hetman voyant qu’il ne pouvait rien faire, 
se retira et fit son rapport à l’hetman. Celui-ci, dès 
qu’il connut ces faits, informa le roi que les hommes 
du voïévode de Braclaw ne voulaient pas livrer [Pot¬ 
coavâ]. Le roi envoya vers le voïévode, et lui intima 
l’ordre de se saisir de ce personnage et de le lui en¬ 
voyer. Mais, avant l’arrivée du trésorier porteur des 
lettres du roi, Crepil s’était mieux préparé, avec un plus 
grand nombre de soldats, et était entré en Moldavie par 
Soroca. Le commun des hommes est ainsi fait que 
beaucoup de gens lui firent leur soumission dès qu’ils 
eurent entendu parler d’un prince jeune. 
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A«hi(i ayû nét»H IMji Hlilfini. 

Pxce6k>a a8h ïlÉTpg k8 IIotk6abx. a 

Ü 85 HHA IliTpS IÜKÏvCnSA kx Hbâh IIotk6akx 
Â 8 ^TpiT ^ 4^px flpEAA GopéKA, k8 $acte kx^x- 
H'fecKX, A E C&pr cA8 rXTHT, 111H fa8 g WH T k8 wacte 
^ npoTHBA a8h; a8Ata8 wh néwMHAE k8 chhe, wh cA 8 
rXTHT AE pXCKÔK), UIH Â8 n8c EEWAÎH A^Z nSWMH, 6 

^bx4Xha8h, a^ BvOp caoko^h $6k8a, czce pxn^z ^ 

KZÇ&MriME. He Kz^ÂMÎH K8M WHC ^BXIlÂljti AA pXCEOK), 
KlHA Â8 CAOKOgtfT EEWAÎH néuiMHAE, £fi T^A CÂ8 THHC 
npE nZM&HT, AE ritô KOBXpWHT <|)0K8 a; ftpZ EEWAIH, 
rXNAHHA8CE KX ClHT Oy’MHWH, cA8 axcAt AA A&NUlift. « 

4t8hme Kx^Ahîh â8 caoeo^ht ^TpfcHwin <|)6 k8a, wh 
a\8atx nAr8KX Â8 <J)xk8t ^ WACTTk a8h ÜÉTp8 fioAX; 
wh âhîew [ÎÛACT'k a8h ÜÉTp8 E(5ax â8 a^ t A&8a, uih 

A^eIhaa Â8 PXA\Ac AA Kx^Amh. ^ÉMH Â8 MÉpc Kx^Amîh 

aa muift a^S Ân8KAr ckA8h8a IIotk<5abx, hoémbpïe ür*); d 
ftpZ IlÉTpS fiéAX cA8 A^C ^ IJ'fcpA M8HTEH*kcKZ. 

4a A^HAE pXCBélO HÈ cA8 AOBHT ÜÉTpS 66 a® 
k8 IIotk6abx HpÉ 48 A, aa ^okoai{ha. 

ÜÉTp8 Boa», A^kx aA8 ezt8t KpÉ48 A k8 Kx^Ahîh, 
cA8 A^C ^ IJ'fepA MSNTEH'fîCKX, UIH Â8 A^ T IjiHpE AA « 
.jlnzpzipE, k8m cA8 pxahkàt Kx^AniH Âcénpzft, wh aA8 
ck6c a” h A omh ^ e * 4 t8hme ^nxpÀTSA ae tâpr Â8 tphmhc 
X 0KHM8pfi aa AoEpogÉHti, aa E 8gEgÉHft wh aa M8hténh, 
ex Avfcprx k 8 ÜÉTp8 6<5 ax ÂcSnpA KpÉ48A8fi. $émh ÜÉTp8 
Boax ^a^ tx rpuu;riHA8cE ae #acte, benht 8 â8 ^Tpd- / 
gioT<5p uih MoaaobéhîiI gïwcÉHH, uih &8 nopuriT IlÉTpS 
fifyz cnpE Mwh ÂcSnpA KpéljSaSh, k8 âh;8top aeaa 
. fLnzpziifE wh k8 wactIj cà. 

Ü8£I1NA KpÉ48A ÜOTKOABZ AE BEHlîp^k A8fi IlÉTpS 
Ê6 ax, cA 8 rxTHT wh êa k8 wacte kx^xm^ckx, uih â8 9 
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Bataille livrée par Pierre à Potcoavâ. 

Aussitôt que Pierre eut appris qu’Ivan Potcoavâ 
était entré en Moldavie par Soroca avec une armée co¬ 
saque, il fit ses préparatifs et marcha au-devant de lui 
avec ses troupes. Il prit avec lui son artillerie et dis¬ 
posa tout pour le combat. Il plaça derrière les canons 
les [cavaliers d’élite appelés] beçli , et leur recommanda 
de se précipiter sur les Cosaques, dès que les canons 
auraient été déchargées. Mais les Cosaques, à qui les 
ruses de la guerre sont familières, se couchèrent par 
terre dès que les beçli eurent déchargé les canons. Ceux-ci, 
croyant qu’ils étaient tués, s’élancèrent sur eux. Alors 
les Cosaques ouvrirent le feu et infligèrent de grandes 
pertes à l’armée de Pierre, qui prit la fuite, en sorte 
que la victoire resta aux Cosaques. Ces derniers se 
dirigèrent sur Iassi, et Potcoavâ prit possession du trône 
23 novembre).*) Quant à Pierre, il se retira en Valachie. 


Seconde Bataille livrée par Pierre à Pot¬ 
coavâ Crejul, à Docolina. 

Pierre, battu par Creful et par les Cosaques, se 
retira en Valachie et fit savoir au sultan que les Co¬ 
saques avaient pris les armes contre lui et l’avaient 
chassé de la principauté. Alors le sultan envoya des 
ordres aux habitants de la Dobrogia, du Bugiac et de 
la Valachie leur prescrivant de s’unir à Pierre pour 
marcher contre Creful. Pierre, se hâtant de préparer 
son armée, reçut du secours de la Basse-Moldavie, puis 
il partit dans la direction de Iassi pour combattre Crepil, 
avec les auxiliaires envoyés par le sultan et avec ses 
propres troupes. 

Quand Crepil Potcoavâ apprit l’arrivée de Pierre, 
il arma des troupes cosaques et marcha à la rencontre 


*) Les mss. d’Urechi mis à profit par Engel (II, 228) et par 
Sinkai (II, 23 o) donnaient la date du 29 novembre 1577. 
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fourni nsH nérpx Béfti UIkï«4p8ji. 


êlUHT ^HAHHT'k A8H IlÉTpS S<$A X AA ^OKOAHHA; €pÀ a 

uih vûacte a e H^pa k8 Kz^âmîh, kz m8aiih hcâ8 <J>6ct 
^KHHÂT. UEh, TOKMAha8CE a e pzcK<$K>, Â8 née Kz^âmm 
npE Moaa<5behh jl ^pénTE; mâh Ânéft Ulix X^™ah8a 
KX^ZMÉCK Hé fA8 AZCÂT, TEAIÂNA8CE cz h8h bhkaen^ckz 
Moaaobéhîh ; Â8 née npE Kz^ÂMift céh £ $péHTE, uih & 
hâ8 azcât npE hhme cz âcz aa x^PH z * IDA ÂnponiriH- 
A8ce WAerfc a8h ÜÉTp8 sz^épz KzgÂMiH npE 

T8pHH ÂASkIhA ^NAriNTE MEpÉ^H A E BÂ'ltf, KA CZ CT&M- 
nEpE ÂpMEAE £ A 0EHT &WE; hÂ 8 BpéT Kz^AHIH CZ CZ- 
V^TE A e A En ^P TE 5 ME WAÀTZ Â8 CAOEO^T $6k 8A, UIH c 
•fl VÛAMEHH, UIH ^ A°KHT6 aME, OlfHAE AÛH MSATZ 5Z- 

XXÀAZ êpÀ TépMHAWp A e A 0KHT ^ AME A ekzt Kz^ÂHHAWp, 
KZ A e TpZCHÉTE <|>8ÿïÀ ^HAn<$H. IÜH A^ h A P z CK(5lO 
EMTE/K-feljlE, Aénz MéATZ HEBOIINI^Z Â Kz^ÂMHAWp, IATZ 
uih âa a^hae p&ha nspAé DÉTp8 fi$A z pzceowa, uih 
IA p pzmAce H^ElHAA AA Kz^âmh. 

K8M CÂ8 ^T(5pc KpÉl|8A ^ II'fepA JÏEUJ’fccKZ,,* 
uih Â8 nzpzcriT ckâ8h8a, wh nEHTp8 
AlàApT'k A8 h. 

ÜOTKéABZ EpÉl^A, MÉUJH n8CÀCE HéME A e A omh ^ e « 
•Îwâh B<$az, A^nz pzccéiOA k 8 nopéK uih k8 A^eIhaz 

H'fes <J>ZK8T AA ^OKOAHHA, CÂ8 ^T<5pC AA MlUH. IÜH 

bz^Iha kz né ce bâ nSrk âuie^â aa amihîe, kz uih 
A i h IJ'fepA OÿHr8p , fîCBZ ce noropricE a8h ÜÉTp8 ê<5a x 
WACTE ^TpAÿ»OT<$p, Â8 nZpZCHT CKÂ8N8A UJH l^fepA, Ulll / 
k8 t6i|h k8 ÂA céh câ8 ^Tépc ^haiiôh npEAA GopoKA 
cnpE U’kpA üsm^cKZ. ^e âkoavI né ujh n8T*k â^aâ 

KÂAE npE BéÏA CÀ, KZ npE K&MnH gpÂ #AMEHH MÂpH ; 
npE AA HEMHpfo CE TEAvk A E X^TMAH8a UJH A E BOEB^AA 
EpEigvÂBCKH, k£a MEpKÂ c£a npriH^z. Mâh Ân6A ^ ka 3 
Â8 ^TpÂT £ H^pA ÜEm^CKZ, Â8 KÎEMÂT BOEB^A npE 


Digitized by 


GoooL 



Règne de Pierre-le-Boiteux. 


523 


de Pierre jusqu’à Docolina. Avec les Cosaques il y avait 
aussi des miliciens, car beaucoup avaient fait leur sou¬ 
mission à Potcoavâ. Les Cosaques se préparèrent au 
combat et placèrent les Moldaves en première lignes; 
mais ensuite l’hetman Sah ne laissa pas les Moldaves 
[en avant], craignant d’être trahi par eux. Il plaça ses 
Cosaques au premier rang, et ne laissa personne s’a¬ 
vancer pour engager l’action. Comme l’armée de Pierre 
approcha, les Cosaques virent les Turcs chasser devant 
eux des troupeaux de bœufs pour que l’ennemi déchar¬ 
geât ses armes sur les animaux; mais les Cosaques ne 
voulurent pas tirer de loin. Tout à coup ils ouvrirent 
le feu à la fois sur les hommes et sur les bœufs. Il s’en 
suivit un grand désordre parmi les Turcs, plus à cause 
des animaux qui, [épouvantés] par le bruit, s’enfuyaient 
en arrière qu’à cause des Cosaques. Ceux-ci se battirent 
vaillamment, et, grâce à leurs efforts, Pierre perdit la ba¬ 
taille pour la seconde fois, et la victoire resta aux Co¬ 
saques. 


Crejul retourne en Pologne après avoir aban¬ 
donné le trône. — Sa mort. 

Potcoavâ Crejul, qui avait pris comme prince le 
nom de Jean, rentra à Iassi après l’heureux combat, 
après la victoire qu’il avait remportée à Docolina. Mais, 
voyant qu’il ne pouvait conserver tranquillement la cou¬ 
ronne, car déjà Pierre avait reçu de Hongrie une armée 
de secours, il quitta la capitale et le pays, et, avec tous 
les siens, s’en retourna à Soroca, dans la direction de 
la Pologne. Arrivé là, il ne lui fut pas possible de con¬ 
tinuer sa route comme il le voulait: des personnages 
d’importance tenaient la campagne*); à Niemirôw il crai¬ 
gnait l’hetman et le voïévode de Braclaw qui le cher¬ 
chaient pour s’emparer de lui. A la fin, quand il fut 
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Aoiiafi »■ llerps Bé** UIkTmhhi. 

fflüx, uih ft8 5HC: „fi0H &nfi 4>xk8t oÿH A8np8 MÂpE « 
^npoTHBA a8h KpÂw wh Â ijÉpiii, cs psoinriiiH nX'i’k 
k8 T8pk8a ; aéhh h8mah es â^8hé4h npE KpÉn8A, wh 
es MEpyinH k8 A^nc8a aa xXtmah8a. £a bz ba tphmhte 
aa KpAio; uih k6h béhh x%m&A8ù a* ah 4a Brins, 

WH KpÉI^A JfiKA BÀ X*A'àA8h, BS£lNA8A KpAfOA O^H WM 6 

ÂwX a e $oa6c.“ Üh^cte k8bhhte a^ks Â8 cn8c Kz^iniH 
KpÉn8A8fi, &v 4>8 k8k8p<5c, cokothha ks A^ks ba AvfcpÿE 

AA KpXlO, .^A EÀ ÂytOTOpH CHpE A® M NIE. $ÉMH CÂ8 A^C K8 
AlHWift AA XÂTMAH8A, &pS XÂTMAHSa aX8 TpHMHC AA KpAw ; 
UIH KpÂlOA aA8 A^ t aa ^KHCéApE, UIH nECTE fl8 UH HZ c 
Bp'tvME IA8 TZÏÀT KÂn8A.*) 

Kl H A CX8 ÂUIE^ÂT ftpZWH £ CKÀ8H IlÉTp8 

66A x LU k'i vO n 8 a, Xn8a ^ns, r e h A pï e S. 

wfLnzAErlHA ÜÉTp8 fiôAX, kz KpÉi^A Â8 nzpzcriT 
AOMHU UIH ll'fcpA, UIH Â8 TpEK8T £ ü4pA ÜEwfecKX, d 
Â8 BEHHT AA MuiH WH cA8 ÂWE^AT AA CKA8H ÂA A^UAE 

plHA- Üt8hhe nÉTp8 66 ax â8 a^ t MHTponfaï* a8h 

#EO(|)An, KÂpEAE W AZCACE AA ^HAEAE A8fi ÎwAh ÊOA*, 
wh ae <|>priKA a8h nÉH m8ni^h Â8 4>8yriT.**) 

UÉht p8 oyn Üae3Ahap 8 66Al hè ce ^ZN'ke 
^pÂTE KpÉ 48 A 8 ft. 

ifLTpAMÉCTAW &N #§110, <f>EBp8ÀpÏE 21, fàpZWH Â8 
BEHHT 0\H ^AE3ÂHAp8 fi^A», ^pÂTEAE KpÉll8A8H, K8 
WACTE KZ^ZM'fccKZ, ÂC8tlpA A8fi UÉTp8 fi^A®- UÉTp8 


*) Les Turcs ne furent même pas reconnaissants de cette lâche 
trahison à laquelle ils ne voulurent pas croire. Une lettre 
adressée par le sultan Murad au roi de Pologne pour se plaindre 
de l'incursion de Potcoavâ et des Cosaques y fait une allusion 
significative: » Quorum [Cosacorum] praefectus cum aliquibus 
suis sociis per Nicolaum, ducem generalem exercitus regni 
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entré en Pologne, le voïévode manda Sah et lui dit: 
•Vous avez fait une chose grave contre le roi et contre 
le royaume en rompant la paix avec les Turcs; vous 
n’avez qu’à amener Crêpai et à vous présenter avec lui 
à l’hetman qui vous enverra au roi. Vous obtiendrez 
ainsi le pardon de la faute que vous avez commise. 
Crêpai aussi obtiendra son pardon quand le roi verra 
que c’est un homme qui peut être si utile.# Quand les 
Cosaques rapportèrent ces paroles à Crejul, celui-ci s’en 
réjouit et pensa qu’en se rendant auprès du roi, il obti¬ 
endrait de lui du secours pour s’emparer de la princi¬ 
pauté. Il alla donc avec les Cosaques se présenter 
à hetman, qui l’envoya au roi. Le roi le fit jeter en prison 
et, quelque temps après, lui fit trancher la tête.*) 


Pierre-1 e-Boiteux reprend possession de la 
principauté (i* r janvier 7086 [1578]). 

A la nouvelle que Crêpai avait quitté le pouvoir et 
le pays et était passé en Pologne, Pierre partit pour lassi 
et monta sur le trône pour la seconde fois. 

Pierre rendit alors la métropole à Théophane qui 
l’avait abandonnée sous le règne de Jean, et qui, par 
crainte du prince, s’était enfui dans les montagnes.**) 


D’un certain Alexandre, qui se disait frère 

de C r e | u 1 . 

La même année, le 9 février 7086 [1578], un cer¬ 
tain Alexandre, frère de Crepil, vint encore attaquer 
Pierre, à la tête d’une armée cosaque. Pierre, se rap- 


Serenitatis Vestrae, captus fuerit, et ad Serenitatem Vestram 
eosdem captos ducere praetexuerit, intérim vero ad suam do- 
mutn duxerit, eosque captos in domo sua relinquens ad Sere¬ 
nitatem Vestram proficisci simularit, quod certo Nobis signi- 
ficatum est (Hurmuzaki, III, 10).« 

**) Voy. ci-dessus, p. 487. 
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^oum'i asm nér^B Rdj* UlutàiN». 

G6j\x yiiriHA üothkâaa t \e mahhaiihte m^8 âb8t k8« ] 

Gz^âhîh, «8 CÂ 8 Ân 8 KÂT \t pZCKélO, Ht fà 8 AÂT KÂA"fc 
AEHT&IO. MpZ ^AE3ÂH t \p8 Gé^z Â 8 ^TpÀT £ Mluh 

uih Â 8 IUE 58 T $ ckâ 8 h. ÜÉTp 8 fié^z A^nz 

Â 8 CTpHHC WACTE T 8 pH'fecKZ, (il H M 8 H TE H‘fecKZ, IHH 

Â8 ^k8hïk8pât npE ]Îae3Ahap 8 fié^z ^ k8pte £ Muifi, & 
uiii Â8 kztSt npt\}êp KépTi? \Ah kzluaé^h n&H aa 
MÏA^Z nZpECHME. MpZ Â8 4>6 cT HOAnT-k cnpE 

mïà^z nzpÉCHME, MÀpT et, Üae3£hap 8 Gé^z UIH k8 Kz- 
Â8 êulHT ^HH K^pTE, KZ HÂ8 MÀH ü8t 8T c8$EpH ; 

KZ UIH lApEA LUH R 8 KÂTEAE AH CE ^n84HHÂCZ, UIH Bp&H& < 

cz CKinE, Â 8 $ 8 griT cnpE k 6 ap 8 . Mp npHH£&HA A E 
B*fecTE WACT'k a 8 h IÜTp 8 fié^Z, cA 8 nOpHHT A 8 nz 
A&NUliH, UIH AA â^Ep 8 A HïwpCÉIJIHAWp Ô 8 ÂyiOHC, UIH 
npE t 6 i^h âkoaw &8 TonriT; uih npE Üae3Ahap8 $kz 
aA 8 nplÎHC bik) AEMnpE 8 nz k 8 KoIÉpiu a 8 h. Üméct Âaé- 
5 âhap 8 Â 8 4 Hh^t ckâ 8 h 8 a w a 8 hz. 


*) Le prétendant fut empalé; la plupart de ses compagnons 
furent massacrés. Voy. Engel, II, 229. 

**) Les incessantes agitations dont la Moldavie était le théâtre 
ne laissaient pas de causer à la Porte de sérieux embarras. 
L’ambassadeur vénitien à Constantinople, Nicolas Barbarigo, 
raconte, le 27 février 1578, qu’en apprenant que Pierre-le- 
Boiteux s’était encore une fois retiré devant les Cosaques, 
le grand-vîzir eut un accès de colère; qu’il manda l’ambas¬ 
sadeur de Pologne, et lui reprocha durement le défaut de 
surveillance de son maître à l’égard des Cosaques. Le diplo¬ 
mate s’excusa de son mieux, en avouant que les Cosaques 
étaient insoumis; à quoi le grand-vizir répondit par des 
menaces de conquête (Col. lui Tr., V, 1874, 154; Hurmu- 
zaki, IV, 11, 102). Cf. Charrière, Négociations, III, 733. 

Quelques jours après, le 7 mars 1578, le même Barba¬ 
rigo se fait l’écho des bruits répandus à Constantinople et 
informe la Seigneurie que la Porte a résolu d’en finir avec 
Pierre-le-Boiteux et de lui donner un successeur plus digne. 
Un courrier venait, disait-on, d’être expédié en Moldavie avec 
mission d’étrangler le prince fugitif, que les Moldaves ne 
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pelant les défaites que les Cosaques lui avaient précé¬ 
demment infligées, ne tenta pas le combat, mais reprit 
le chemin par lequel il était venu. Alexandre entra 
dans Iassi et prit possession du trône. Immédiatement 
après, Pierre réunit des troupes turques, valaques et 
hongroises et entoura la citadelle de Iassi, où était Ale¬ 
xandre ; il bombarda cette citadelle depuis les jours gras 
jusqu'à la mi-carême. Quand on fut arrivé au soir du 
12 mars, veille de la mi-carême, Alexandre et les Co¬ 
saques sortirent de la citadelle où ils ne pouvaient plus 
tenir, car leur poudre et leurs vivres diminuaient, et 
s’enfuirent vers les bois, avec l’espoir de se sauver. 
L’armée de Pierre apprit [leur fuite] et se mit à leur 
poursuite; elle les atteignit auprès de l’étang de Cior- 
beçtï, et les écrasa. Alexandre tomba vivant entre leurs 
mains avec ses boïars.*) Cet Alexandre avait occupé 
le trône pendant un mois.*) 


pouvaient décidément pas supporter à cause de son origine 
valaque. Le courrier était expédié par le sultan lui-même, 
à l’insu du grand-vizir, «essendo il detto vaivoda stato sempre 
sustentato et favorito da lei, dal quai, col mezzo di Saitan 
Catacusino, gentillomo principalissimo di Costantinopoli, ha 
in diversi tempi ricevuto moite dozene di migliara di ducati 
(ïbid).« 

Le vizir l’emporta sur le sultan et, si des ordres avaient 
été réellement données pour mettre à mort Pierre-le-Boiteux, 
ils furent rapportés à temps, àajtan Cantacuzène paya pour 
le prince dont il avait été le trop fidèle agent. Nicolas Bar- 
barigo rapporte, le 18 mars, que le kapidii-basi, chargé de 
la mission en Moldavie, »andô con grandissima celerità ad 
un luogo dove si trovava quel Saitan Catacusino ... et, en- 
trato nella sua casa et nella sua caméra, con un altro com- 
pagno solo, essendo restati fuori délia porta 12 altri huomini 
che erano seco, et fattolo discendere abbasso, gli posero un 
laccio al collo et lo attacarono al legno di un pozzo délia 
corte, senza lasciarlo pur dire una parola al figliuolo che era 
présente, sebben di ciô pregati grandemcnte da lui. Questo 
Saitan era il primo huomo et il più stimato che fosse fra tutti 
i Greci di Costantinopoli et anco fra tutti i Franchi; era if 
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^oum'i ui Itérps Kéjii Ulxlinn. 


Mpa ÜÉTp8 fié^X CÂ8 ÂI11E£ÂT AA ckâ8n8a CÉ8 ÂA 
TpÎEAE plHA, mil CÂ8 Ân8KAT A'fcs <|)XK8 t A\XHCXCTHp1\ 

üaaata a éh b ^ e ) mw h 8 ^8nx m8atx sp4»E cÂ8 

pHCHflHT. 

Il É H T p 8 H tf IJI E AOMNHUlépft H É BEHÏÀ ^ H'fcpX 
k 8 #ACTE KX^XM’fecKa. 

$e itopéK çpÀ DiTp8 66^x k8 Kx^âmîh, kx ghhe 
\t O^HÏH Hà CE MXHT8ÏÀ, ÂM^'lH BEHÏÀ ÂC8npXH. Kx .^TpA- 
MÉAAÜJ AH, na Mè CÂ8 ÂUIE^ÂT ÂA ^HAE mil ÂA TpÏHAE 
P&NA AA CKÂ8N, 4 Sh8A ;|Ü 0 JOAÏE K 0 , HHIJ1E Kx^ÂHH 


mercante del Signor, et haveva carico di comperargli pellami, 
parmi di seta, di lana et d’oro, et tutto quelle che gli biso- 
gnava per la sua persona, per la soltana et per le loro corti; 
et al tempo di quest’ ultima guerra, fece fabbricare 12 galee 
et le mandô a donare a Sua Maestà. Questo stava con gran- 
dissima pompa, con gran numéro di schiavi et era ordinaria- 
mente visitato da chaussi grandi, da sanzacchi et altri prin- 
cipali personaggi di questa Porta. Nella quai riputatione si 
manteneva non solamente col donare et col spendere profusa- 
mente, ma con la gratia et con l’autorità che teneva appresso 
il magnifico bassà, che veramente era grandissima. Già al- 
quanti mesi ebbe diverse querele et fu inquisito contro di 
lui et fu ritenuto, et il Signore si mostrava anche risoluto 
di voler levargli la vita allora, ma il magnifico bassà, con 
gagliardissimi offici et con mostrar che mancando lui il casnà 
venirebbe a perder da 200 mila scudi di quali esso andava 
debitore, rimosse il Signor da quel pensiero et libéré lui 
da quel pericolo nel quai si trovava. Per opéra di questo 
già fu cacciato di stato Giovanni, vaivoda vecchio di Bogdania, 
et fatto morir, e messo in signoria Pietro di Valachia, che 
era il vaivoda et comandava al présente, et, non volendolo 
ricever quei populi, fu mandato di qui il présente agà di 
gianizzeri, essendo capigi bassi, che li astrinse ad accettarlo, 
dopo essersi combattuto et fatto occisione di gran numéro 
di persone. Et questo medesimo Saitan, con le spalle del 
magnifico bassà, ha sempre mantenuto in dominio il mede¬ 
simo Pietro et fatti licentiar più volte quelli che sono venuti 
a porger gravami contro di lui, et ogni anno veniva tributato 
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Pierre reprit possession du pouvoir pour la troi¬ 
sième fois et se mit à construire le monastère de Galata 
de la vallée, qui fut renversé peu de temps après. 


De divers petits princes qui entrèrent en 
Moldavie avec des troupes cosaques. 

C’était pour Pierre une fatalité que la lutte contre 
les Cosaques : à peine avait-il échappé aux uns qu’il en 
venait d’autres contre lui. Durant cette même année 
où il prit possession du pouvoir pour la troisième fois, 
le 26 juillet 7086 [1578], quelques Cosaqués s’avancèrent 


di grandissima quantità di danari da esso, li quali faceva la 
sua parte ad esso magnifico bassà, et per questo il detto vai- 
voda era anco astretto a gravar più quei popoli, la quai cosa 
aggiunta alla mala satisfaction che havevano di essere go- 
vernati da principe forestiero, accresceva ogni giorno l’odio 
contro detto vaivoda, onde finalmente, sollevatisi, hanno chia- 
mato per lor signore un del sangue de’ principi di Bogdania, 
nominato Bogdan (il s’agit de Karabied àerbega, dit Jean 
Potcoava, ou Creful), il quai era intrato in possesso col favor 
loro et aveva tagliato a pezzi alquanti Turchi di quella 
guardia che si li erano opposti; ma, essendo stati mandati 
di qui alquanti gianiceri et altra gente per cacciarlo, se ne 
era fugito; la quai gente partita, esso, col medesimo favor 
dei populi, era rientrato nel stato con grande occisione di 
Turchi e di altri soldati che stavano per difesa di Pietro 
vaivoda (l’ambassadeur vénitien confond ici Jean Potcoava 
avec son frère Alexandre) ...« 

Pour ces motifs, continue Barbarigo, le sultan a résolu 
de se débarrasser d’un prince incapable et odieux, tel que 
Pierre, qu’il rend indirectement responsable des incursions 
des Tatars et de la disette générale. La mort de Cantacuzène 
a été un avertissement donné au grand-vizir et une première 
satisfaction accordée aux malheureux Moldaves, que le grand 
duc de Moscovie pousse à la révolte. Quelques uns prétendent 
que le khan des Tatars était intervenu en faveur du prince 
national. Il est, d’ailleurs, toujours question de réduire la 
Moldavie en sandjak (Col. lui Tr., V, 1874, 1 55 -1 56 ; Hur- 
muzaki IV, 11, io 3 ). 
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Ainsi qu'il arrivait souvent à Constantinople, le sultan 
se contenta d’exercer une vengeance particulière et de montrer 
sa puissance aux dépens du grand-vizir; il laissa ce dernier 
continuer sa protection à Pierre-le-Boiteux. 

Un mois plus tard, le i 5 avril 1578, Barbarigo rapporte 
que le kapidzi basi qui devait aller en Moldavie n’a pas eu 
besoin de s’y rendre. Le prince qui s’était emparé du pouvoir 
(Alexandre) a été battu et même, assure-t-on, tué par l’ancien 
voïévode (Pierre-le-Boiteux). Plus de cent prisonniers enlevés 
au prétendant sont arrivés à Constantinople et ont été envoyés 
aux galères (Hurmuzaki, IV, 11, io 5 ). 

*) L’ambassadeur de France à Constantinople dit, dans une dé¬ 
pêche du 20 août 1578, que 4.000 Cosaques s’apprêtent 
à envahir la Moldavie. Voy. Charrière, Négociations, III, 752. 

**) Qui était ce Constantin et d’où venait-il? Il nous est impos¬ 
sible de répondre à ces questions. Il se pourrait toutefois 
que ce fût le fils de Pierre Rare? dont il a été parlé plus 
haut, p. 358 . 

***) L’ambassadeur vénitien à Constantinople écrit, à la date du 
5 octobre 1578, que le roi de Pologne est sans autorité sur 

les Cosaques et ne peut les empêcher de préparer une in- 
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avec un petit prince jusqu’au Dniestr; mais tous y per¬ 
dirent la vie.*) Peu de temps après ces Cosaques, le 
12 octobre 7087 [1578], un jeune prince appelé Con¬ 
stantin**) entra en Moldavie, également avec des Co¬ 
ques. Ces derniers furent tous précipités dans le Dniestr. 

La même année et pendant le même mois que 
Constantin passait le Dniestr avec les Cosaques, Zbo- 
rowski, avec des troupes cosaques, attaqua Daçov, qu’il 
livra au feu et au pillage. Il s’empara d’un grand nombre 
de femmes turques et de beaucoup de butin, et s’en 
retourna avec ces prises, f) 


Déposition de Pierre-le-Boiteux (2 décembre 

7088 [1579]). 

Pierre surnommé le Boiteux avait régné cinq ans 
quand il fut déposé.ff) Il vint un grand personnage turc 


cursion en Moldavie. Voy. Col . lui Tr., V, 1874, 238 ; Hur- 
muzaki, IV, 11, 106. 

f) Malgré tout, il y avait encore du commerce en Moldavie. 
Nicolas Barbarigo, dans une dépêche du 19 septembre 1578, 
évalue à 3 .000 sequins le produit annuel des droits de transit 
perçus par les Moldaves sur les vins expédiés en Pologne. 
Voy. Col . lui Tr ., V, 1874, 238 ; Hurmuzaki, IV, 11, 106. 
ft) Pendant les derniers temps de ce règne Pierre se rapprocha 
de la Pologne et améliora les relations commerciales avec le 
royaume. Un diplôme du 8 janvier 1579 rétablit les foires 
déplacées par les princes précédents. Le même acte, déviant 
des idées de tolérance que les Moldaves avaient toujours pra¬ 
tiquées, ordonna l’expulsion des Juifs (Hi$dâu, Arch., I, 1, 
172). Pierre obéissait à des préoccupations religieuses dont 
nous voyons la preuve dans des libéralités faites à divers 
monastères, notamment au monastère de Lavra (Langlois, 
Le Mont Athos , 74). Quant à l’entente avec la Pologne, elle 
était d’autant plus nécessaire pour Pierre-le-Boiteux que 
l’abandon par Henri de Valois du trône des Jagellon n’avait 
pas découragé Laski. Ce dernier cherchait encore, en dépit 
des Turcs, en dépit même d’Étienne Béthori, à s’emparer de 
la Moldavie. Voy. Hurmuzaki, III* 44*46, 48. 
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nsû fléift» BéAi UlKïém». 

BEHHT <2\H T8pK MÂpE fol \\$ A8ÂT ^ÉH CKÂ8n,*) WH aA 8 a 
TpHMHC ^(ISpiT8A AA XAAÉI1**) AA IIÂ^Z ; UfH AOMHÎA Â8 
Ai TW â(HK8A8fi fifyz MÈ IA8 5HC GÂC8A.***) 


*) Le 23 novembre 1579, le secrétaire Gabriel Cavazza mande, 
de Constantinople, à la Seigneurie: »È stato richiamato 
da Rodi un Nicno, figliolo di un vaivoda di Bogdania, che 
già molti anni fu fatto morire da sultan Soliman, per met- 
terlo in loco del présente Pietro vaivoda, il quale è stato 
mandato a chiamar qui per un principal chiaus di questa 
Porta, e si fa cattivo giudicio de 9 fatti suoi. Al suo chiccagia 
che teneva qui, è stata svaligiata la casa, et egli con tutti 
quelli délia sua famiglia è stato con molto obrobrio menato 
colle catene al collo e posto sopra la galea delle pietre. Si 
giudica che sarà dismesso anco il vaivoda di Valachia.« 
Cavazza ajoute que Nicno (c’est-à-dire Iancu, ainsi qu’on le 
verra plus loin) avait voulu obtenir la principauté de Moldavie 
alors qu’Ahmed-Pasa était premier vizir, mais qu’il avait échoué. 
Il avait emprunté 120.000 ducats aux banquiers de Constan¬ 
tinople (Hurmuzaki, IV, 11, 107). 

Le 8 janvier i 58 o, le secrétaire vénitien écrit à la Seigneurie 
qu’on attend Pierre avec une somme de 14.000 ducats trouvée 
en sa possession {Col. lui Tr. y V, 1874, 238 ; Hurmuzaki IV, 
11, 108,). Le 25 janvier, il annonce l’arrivée du prince et ajoute 
que les Turcs rapportent, non plus 14.000, mais 18.000 ducats 
( ibid .). 

**) La correspondance de l’agent impérial Sinzendorf nous ap¬ 
prend, en effet, que Pierre fut envoyé à Halep, et reçut une 
pension journalière de 40 ou 60 aspres. Sa femme et ses 
enfants restèrent â Constantinople (Hurmuzaki, III, 25 ). 

***) Bielski, Heidenstein, Cantemir, Sulzer et Engel prétendent 
que Iancu était effectivement saxon; nous savons au contraire, 
par la généalogie du prétendant Wolfgang, découverte à Berlin 
par M. Papiu Ilarianu, que ce prince était un fils naturel de 
Pierre Rarej (voy. ci dessus, p. 359). L’origine de Iancu est 
confirmée par la correspondance des agents vénitiens à Con¬ 
stantinople. On a déjà vu que Gabriel Cavazza, qui l’appelle 
d’abord Nicno, fait de lui un fils de prince. Le secrétaire 
vénitien ajoute dans sa dépêche du 25 janvier i 58 o: »Li 
agenti del novo vaivoda hanno procurato con gran sollicitu- 
dine che esso (Pietro) fosse confinato in Aleppo, dove sarà 
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qui le fit descendre du trône. *) Le sultan l'envoya 
à Halep,**) où il fut gardé, et donna la principauté 
à Iancu dit le Saxon/**) 


mandato fra pochi giornj, et di là è stata chiamata la sorella 
del présente vaivoda di Bogdania, che pur vi era confinata, 
che fu moglie di un Mirtola, vaivoda di Vallachia, et governô 
quella provincia alcuni anni in nome di un suo piccolo 
figliuolo... (Col. luï Tr. f V, 1874, 238 ; Hurmuzaki, IV, 
11, i09).« Despina, ou Chiajna, fille de Pierre Rare; et 
femme du prince de Valachie Mircea, était effectivement 
sœur de Iancu. Cette princesse est généralement considérée 
comme la mère des trois fils de Mircea: Milo$, Alexandre 
et Pierre-le-Boiteux; mais il est probable que Pierre était 
né d’une concubine, sans quoi on ne s’expliquerait pas 
que Despina ait favorisé son frère au détriment de son 
fils. Nous savons qu’elle avait réussi à se mettre dans les 
bonnes grâces de la sultane validé (Charrière, III, 840), et 
qu’elle avait eu probablement une grande part à la chûte de 
Pierre. La correspondance de l’agent impérial Sinzendorf ne 
laisse pas de doute sur ce point: »Erinder E. Maj. hierauf 
gehorsamist,* écrit ce diplomate, à la date du 7 décembre 
1579, »das der new vom Sulthano verordnete Moldawer, 
Juanus gênant, des endtseczten Pétri Successor, welcher vor 
der Zeit, und bis auf sein yeczige Erforderung hieher (so 
durch Fürschub und Underhandlung des Sultanj Muetter, 
Weibs und Sinam Bassa fürnemblichen erpracticiert worden 
sein soll) zu Rhodisz verstrickt enthalten gewest. Et licet 
mm quondam Pétri, cujusdam vayvodae Moldaviae, JUium 
legitimum et naturalem perhibeat, so wôllen doch ir vil daran 
zweiflen, und ine Juanum mehr für einen Teutschen ausz 
SibenbÜrgen, als ain gebornen Walachen oder Moldawern 
halten, dann er die teutsche Sprach vor andern am Volkomb- 
sten redet. Andere sagen er sey des Despot, so ainsten in 
Moldaviam einkomen, Diener gewest. Alhie ist schlechte 
Considération des Geschlechts oder Herkommens; nuhr wer 
mehr Gelts gibt. Diser Juanus soll, wie man fürgibt, dem 
Sulthano 80 Thausendt, Sulthani Muetter 20 Thausendt, und 
Sinan Bassa, ausser dessen was er im Jârlichen wirdet raichen 
müssen, 5 o Thausent Ducaten verehrt haben. Ist heut Dato 
mit dem Obristen, als Maister, der in belaitten und ime das 
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Régiment iiberantworten soll, von hinnen. Man will discu- 
rieren mit der Walachey werde es in Kurcz ebenso zugehn 
(Hurmuzaki, III, 24).» 

L’ambassadeur de France, Germigny, écrit de même, le 
8 décembre, à Catherine de Médicis, que le nouveau prince 
de Moldavie a baisé la main au sultan le 29 novembre pré¬ 
cédent, et, ajoute-t-il, »luy fist ledit vaïvode présent d’octante 
mil ducats pour l’investiture, comme aussi cedit seigneur le 
fist présenter de robes royales d’or et de quelques chevaux, 
et luy bailla ung chapeau de sollac avec les pennaches, qu’il 
porta à l’issue de l’audience, accompagné de grand nombre 
de ses subjects.« Le départ de Iancu eut lieu le même jour 
(8 décembre 1579). Voy. Charrière, III, 839. 

Pour revenir à Despina, le secrétaire vénitien rapporte, 
dans sa dépêche du 25 janvier i 58 o, qu’elle était fort riche 
(c’était elle sans doute qui avait procuré à Iancu du crédit 
chez les banquiers de Galata); que c’était une femme »di 
molto valore et industria«, et qu’elle avait réussi à mettre 
dans ses intérêts Ahmed-Pasa, jadis grand ami de Pierre Rareç 
(Col. lui Tr.j V, 1874, 238 ; Hurmuzaki, IV, 11, 109). Despina 
fut reçue à Constantinople avec de grands honneurs; la sul¬ 
tane lui envoya sa voiture avec une kekaja et des eunuques 
(dépêche du 10 février i 58 o, ibid.). 

Bielski prétend que Iancu avait épousé une femme très- 
riche, originaire de Chypre, dont la fortune lui servit à payer 
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CHAPITRE XXIX. 

Règne de lancu dit le Saxon, [commençant] 
le 17 février 7088 [1580]*) 

Quand le sultan eut déposé Pierre-le-Boiteux il donna 
la principauté à lancu, qui était Saxon de naissance et 
professait la religion luthérienne. C'était un ennemi de 
l’orthodoxie. Quand il fut arrivé en Moldavie et fut 
monté sur le trône, il montra toute son impiété et son 
penchant pour l’hérésie. Il avait une soif inouie d’argent, 
et fit mourir beaucoup de gens pour satisfaire sa cu¬ 
pidité.**) Par la suite, poussé par sa rapacité, il exigea 
la dîme de tous les bœufs du pays. 


la Porte. Nous savons que cette femme s’appelait Marie 
Paléologue; qu’elle était de Rhodes, et non de Chypre (Tes., 
III, 47); mais nous ignorons si cette princesse avait réelle¬ 
ment des trésors. Bielski l’aura peut-être confondue avec 
Despina. 

*) lancu, parti de Constantinople le 8 décembre 1579, était en 
possession du trône avant le 17 février. On possède de lui 
des diplômes datés du 27 janvier (Arch. de Bucarest, mon. 
de Varatic, liasse n° 17) et du 29 janvier (Wickenhauser, 
I, 88). 

**) Sinzendorf écrit dès le 25 janvier i 58 o: »Der newe hinein 
in die Moldaw Geschikhte sol beraidt waidlich mit seinen 
armen Undersassen tyrannisiern, one Zweifel damit er das 
Gelt wider zusamen kracze wasz er alhier verschenkt und zu 
Erlangung der Waydaschafft ausgeborgt (Hurmuzaki, III, 25 ).« 

lancu était pressé. Après les inévitables libéralités faites 
aux monastères, 11 voulut témoigner sa reconnaissance au 
grand-vizir Sinan-Pasa et lui envoya un convoi de i 5 o che¬ 
vaux (dépêche de Gabriel Cavazza en date du 17 mars i 58 o, 
Col. lui Tr.jY f 1874,238; Hurmuzaki, IV, 11, 110). Il ne perdit 
pas non plus de temps pour le paiement du tribut auquel il 
s’était engagé. M. de Germigny écrit au roi Henri III le 2 juin 
i 58 o: »Le tribut de la Bogdanie, que l’on tient estre de 
ottante mil ducats, arriva le xxviij® du passé, et a esté présenté 
le xxx* dudict, auquel jour fust aussy apporté celluy de Val- 
lachie, de ottante sommes d’aspres, revenans à cent soixante 
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AOTA, d8 AOBHT AE ^42, UIH A^A pSCE^IO BHTEnHvlJJE 
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AOMHHUIvOpSA ÂHÉAA #KS CA8 J^HEKÂT £ Hp^T.***) 


mil escuz, et présenté le jour suivant. Le Brutti, duquel j’ay 
escrit cy-devant à V. M. avoir esté employé avec le Mari- 
glian en ceste négociation, arresté à Lezina pour quelque 
soupçon et depuis relasché après le decez de Mehemet Bassa, 
ayant negotié en ceste Porte la restitution du vayvode de la 
Bogdanie régnant à présent, et Pestant allé trouver depuis 
peu de jours, a esté largement recongneu de ses services 
par ledit vayvode, faict general de sa cavalerie et fan- 
terie, heu une eschelle ou dace d’un port, vallant trois 
mil ducats par an, et Pusufruict de la succession et hoyrie 
d’un seigneur signalé exécuté par justice. Le Seigneur a en¬ 
voyé, ces jours passez, cinquante sommes d’aspres de présent 
au Tartare, avec trois tres-riches espées garnies de pierreries, 
et quantité de robbes dé drap d’or, le priant de retourner 
avec ses forces à guerroyer le Persien en sa faveur, pour de 
tant plus fortifier et accélérer ses desseings ci-dessus (Charrière, 
III, 91 3 ; Hïjdâu, Arch., I, i, i74).« 

Le personnage dont nous venons d’écrire le nom, Barto- 
lomeo Bruti, était d’origine albanaise ; il avait même, paraît- 
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D’un petit prince appelé Jean Lungul (7089 

[i58i]). 

Iancu, en poussant la cupidité jusqu’à exiger la 
dîme des bœufs, introduisait un usage qui n’avait jamais 
existé en Moldavie et que le pays ne put supporter. 
Les habitants de Lâpuçna résolurent de se soustraire 
à son autorité. Ils se mirent en campagne, proclamèrent 
prince l’un d’eux, appelé Lungul, à qui ils donnèrent 
le nom de Jean, et remontèrent le Prut.*) 


Iancu, apprenant que les habitants de Lâpuçna 
s’étaient soulevés contre lui, envoya aussitôt le grand 
vomie Bucium et le postelnic Brut,**) avec des troupes, 
pour les combattre. Les deux armées se rencontrèrent 
à Balota et engagèrent l’action. On combattit vaillam¬ 
ment des deux côtés; mais les habitants de Lâpuçna 
furent défaits et leur petit prince fut encore noyé dans 
le Prut.***) 


il, des relations de parenté avec le grand-vizir Sinan-PaSa 
(W. Bethlen, III, 77). Resté chrétien et catholique, il avait 
d’abord été au service de Venise, puis il était entré dans la 
diplomatie espagnole et avait rendu à l’Espagne de réels ser¬ 
vices par sa connaissance des langues et des affaires de l’Orient 
(Hîçdâu, Istoria toleranfei religiôse, 2a ed., 42-43). 

On vient de voir que Iancu avait généreusement re¬ 
connu les services de Bruti; celui-ci resta en Moldavie, où 
il se para de titres pompeux et où il fit de la propagande 
catholique. Nous le retrouverons sous le dernier règne de 
Pièrre-le-Boiteux. 

*) Nous ne savons rien de Jean Lungul ou le Long; mais il 
n’est pas surprenant que les exactions de Iancu aient soulevé 
les Moldaves contre lui. Le prince s’appliquait aussi à faire 
reconnaître ses prétentions à la légitimité, ce à quoi il réussit 
fort mal, s’il faut en croire Cantemir. 

**) Il s’agit de Bartolomeo Bruti. 

***) Cette petite campagne fut probablement suivie d’une démon¬ 
stration contre la Pologne. Déjà Iancu était en mauvais termes 
avec Étienne Bàthori et avait refusé de lui fournir des soldats 
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pHAWp Cfcîl, AEAA MAcA A^^MNiH cAAE, AÈ CKOT"k UIH AÈ 
p8mHNÀ. Üm'IîCTE TéATE NEII8TÂNA C8$EpH KOÏÉpiH, mAh 
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(Hurmuzaki, III, 56 , 60); il lui reprochait maintenant d’en¬ 
courager la rébellion. Aussi, lorsqu’en 1 58 1 Étienne envoya 
Drojowski à Constantinople pour obtenir la confirmation de 
son neveu, Sigismond Bâthori, comme prince de Transylvanie, 
chargea-t-il cet agent de solliciter la déchéance de Iancu et 
la restauration de Pierre-le-Boiteux. D’après de Thou, le sul¬ 
tan, tout en repoussant cette demande, aurait donné à Iancu 
un sérieux avertissement. Voy. Engel, II, 23 o. 

*) Nous n’avons pu élucider les origines de la famille Movilâ. 
Nous ne nous arrêterons pas à discuter la légende qui la 
rattache à l’aprod Purice dont Étienne-le-Grand aurait changé 
le nom en celui de Movilâ parce qu’il lui avait prêté son 
dos pour monter à cheval (voy. Bâlcescu, Istoria Românüor 
sub Michaiü Vodâ Vitéztd , 1878, 2o5); nous ne consulterons 
que les documents authentiques. Depuis 1546 jusqu’au mois 
d’avril i 552 , Vascan Movilâ est cité comme porcolab de Hotin 
(voy. Melchisedec, Ckron. Rom., I, 172; Wickenhauser, I, 83 ; 
Melchisedec, Chron. Rom., I, 180; Hîjdâu, Arch ., 1 ,1, 125 ); il 
est cité comme postelnic depuis le mois de mai 1552 jusqu’en 
1 555 (voy. Hîjdâu, Arch., I, 1, 110); c’est probablement lui 
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Les boïars moldaves émigrent dans les pays 
étrangers à cause de toutes les violences que 
leur fait Iancu. 

Iancu fit pendant son règne beaucoup de vilaines 
choses, si bien que les boïars et tout le pays furent 
exaspérés de sa méchanceté. Il n’aimait pas la religion 
chrétienne; il était avare et rapace; il accablait le pays 
d’impôts et faisait une foule d’autres choses honteuses 
et insupportables. Il était débauché outre mesure, au 
point qu’il ne courait pas seulement au dehors, mais 
n’épargnait même pas son entourage. Les femmes des 
boïars qui mangeaient à sa table, il les enlevait et les 
déshonorait. Les boïars, en particulier les membres de 
la famille Movilâ: l’évêque Georges, le vornic Jérémie, 
qui fut plus tard prince lui même, son frère, le pâhamic 
Siméon, et l’hetman Balica, ne purent plus souffrir 
toutes ces [ignominies] et se concertèrent en secret pour 
émigrer/) Ils prirent d’abord pour prétexte la consé- 


qu’Orichowius appelle, en 1 552 , «magister equitum« (voy. ci- 
dessus, p. 38 1). Un autre Movilâ, dont nous ignorons le 
prénom, était logothète en i 552 (Hîjdau, Arch. I, i, no); 
nous sommes porté à voir dans ce dernier personnage le 
père de Jéremie et de ses frères. Nous savons que ce père 
portait le prénom de Jean, et qu’il avait épousé une veuve 
ou une femme divorcée, déjà mère d’un fils qui fut l’hetman 
Isaac Balica, mort en 1612, et d'une fille appelée Hélène, qui 
fut mariée à un logothète (voy. Hîçdâu, Arch. I, 1, 128). Jean 
ent trois fils, savoir: Jérémie, grand vornic, qui fut prince 
de Moldavie de 1 5 g 5 à mai rôoo et d’octobre 1601 à 1606; 
Georges, évêque de Râdâufï (i58o-i588), puis métropolitain 
de Moldavie (i 588 -1591), enfin Siméon, pâharnic, qui fut prince 
de Valachie de 1601 à 1602, et régent de Moldavie, de 1606 
à 1607; qui prétendit au trône de Valachie en 1609, et 
mourut en 1610 ou 1611. Jérémie, marié à Élisabeth Cza- 
martowna, eut sept enfants: Constantin, prince de Moldavie 
en 1606, m. en 1612; Alexandre, prince de Moldavie en 
1616, converti ensuite à l’islamisme; Bogdan, converti comme 
son frère à l’islamisme, et mort à Constantinople; Regina 
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AdhiIi iünuni IMj|t ni *hy 4 Cim. 
npHAÉiK k8 b6ïa a8h ka cz M'kprz es c^hnivÜcks ms- « 

HSCTHpIï G8MÉBHJJA,*) A* O^M fri MÂH Ân6H K8 T^'lH Â8 
TpEK^T ^ IJ'fepA ülUl4cKS,**) XaJJH AA T8pMH, MR!H AA 
M8HTÉHH, Ml^H IIHHTpÂATE I^ÉpÜ. IlÉHTpS ÂMÉA MSp- 
rÂHA JKÀAOEX AA ^MnSpSI^fE A E pHCtillA IJÉpft, AÂ8 MA- 

5«aiît, ujh Â8 a^ t A 0MH ^ a &P a8h ÜÉTp8 6<5 a x Iïïkï\&ii8a. * 

Il É h TpS Mhk8 S6a x k8m Â8 n p h e e y h t, üi h 
k8m hcâ8 ^tsmiiaât m<$ Ap T*fc ^ âm8a ,§hb. 

J^i^SAEr^NA Mhk8 B6ax ks aâ8 ma^haht .^nxpÀT8A 
UJH Â8 hto aomh(a a8h ÜÉTp8 fi^A^ IÜKÏvC'nSA, k8ho- 
ckIna aa mè bà behh A8«p8A mAh Ân<5fi, cA8 tem8t ks e 

Ai BÀ M'fïpÿE AA T8pMH, BÀ ÂB'k U^pX M8ATS, UJH fl^ATE 
CS UJH nÉÏE; ME Â8 COKOTIÎT CS Tp^KS ^ IJ'fepA O^H- 
rSp'fecKX, npÉH JI'fepA ÜElU'fccKZ, KS npÉN H'feps nECTE 
A\8HI|H «8 êpÀ nSTHHHZ, KS CE TEM'k AE HSpiHH. fflH 
ÂIUÀ Â8 giUHT AHH H^pS npE AA IIokStïa, O^NAE &8 d 


mariée en i6o3 à Michel Wisniowiecki, staroste d’Obrecz, 
qui fut empoisonné en i6i5; Marie, qui épousa: i° en 
i6o3, Étienne Potocki, voïévode de Braclaw; 2 0 Nicolas 
Firley, voïévode de Sandomir (cf. Hîjdâu, Arch I, n, 
I89); Catherine, ou Alexandrine, mariée en 1616 à Samuel 
Korecki; Anne, m. en 1666 après avoir épousé: i° Maxime 
Przerçbski, voïévode de Lçczice; 2 0 Jean Szeçdziwoi Czam- 
kowski, castellan de Lçczice; 3° Wladimir Myszkowski, voïé¬ 
vode de Cracovie; 4 0 Stanislas Potocki. Siméon, dont la 
femme s’appelait,Marguerite, eut cinq fils: Pierre, d’abord 
soldat, puis moine et métropolitain de Kyjev, de i633 â 1647; 
Michel, rival de son cousin Constantin en 1611; Gabriel, 
prince deValachie, de décembre 1617 à juin 1620; Jean, qui 
se retira en Transylvanie et prétendit au trône de Moldavie 
en 1636 (voy. Hurmuzaki, IV, 1, 622); Moïse, qui fut prince 
de Moldavie, de i63o au mois d’avril i632 et d’aoùt i633 
à mai 1634, puis se retira en Pologne. 

Niesiecki donne a Jean Movilâ un quatrième fils appelé 
Étienne, qui aurait été frère de Jérémie, de Georges et de 
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cration du monastère de Sucevija,*) à laquelle ils se 
rendirent avec la permission du prince, et, de là, ils 
passèrent tous en Pologne.**) D’autres allèrent chez les 
Valaques, d’autres ailleurs. Aussi le sultan, recevant des 
adresses dans lesquelles on lui exposait la ruine du 
pays, révoqua-t-il Jean et rendit-il le pouvoir à Pierre- 
le-Boiteux. 

Comment Iancu émigre et comment il meurt 

en 7092 [1 583 ]. 

Iancu, apprenant que le sultan l'avait déposé et 
avait donné le pouvoir à Pierre-le-Boiteux, se douta de 
la tournure que les choses prendraient par la suite et 
craignit, s’il se rendait chez les Turcs, d’être en butte 
à de nombreuses accusations et, peut-être, de perdre 
la vie. Il se décida donc à gagner la Hongrie en pas¬ 
sant par la Pologne, car il ne pouvait traverser les 
montagnes de Moldavie par peur des paysans. Il sortit, 


Siméon et qui aurait eu pour fils Miron Barnowski, dit Movila, 
prince de Moldavie de 1626 à 1629, mis à mort à Constanti¬ 
nople en 1 633 (voy. Engel, II, 243). Il est bien vrai que 
Miron prend dans ses diplômes le nom de Movila ; mais 
nous croyons qu’il ne tenait à cette famille que par les fem¬ 
mes, et qu’il descendait du Barnowski dont nous avons ra¬ 
conté l’histoire sous le régne du despote (cf. ci-dessus, p. 
412, 425, 437, 443). Ce Barnowski ne devait pas être un 
aventurier étranger; on peut croire qu’il était de la même 
famille que le Thomas Barnowski dont il est question sous 
Pierre Rarej (voy. p. 280, 285). Le père de Miron fut enterré 
àToporâufî, qui n’était pas le lieu choisi pas les Movilejtï pour 
leur sépulture; sa mère, que nous supposons avoir été une 
Movila, vivait encore en 1628 (voy. Hi$dâu, Arch , 9 I t 11, 189). 

*) Sur la fondation du monastère de Sucevija, près de Râdaufï, 
voy. Wickenhauser, II, i 3 . 

**) L’émigration de ces personnages dut avoir lieu en i582 ou 
au commencement de l’année 1 583 ; ils figurent encore dans 
un diplôme de Iancu en date du 20 décembre 1 58 1 (Cogâlni- 
ceanu, Apx. pom . 9 I, 90-93). 
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^oumi'i Hiniii 84*1 véS çhys tien. 

ijhnSt niyk M^aobéijkh, iuh aâ8 fréc aa Æïv&b k8 toatx » 
ÂB'kp'k a8h ; *) iuh ^&âtx Â8 TpHMtfc aa KpÂio \t ia 8 
&ÂT IJJHpE. KpÂlOA Â8 CKpHC AA GhhUbCKH X<*TAAAH8a, 
IUH AA XEpEépT CTÂpOCTE \£ ÜÏWB, CÀA IA t6t KpXÉCKS 
Ht &p ÂB'k, UJH A8fl C&H TÀÏE KÂü 8A. IIIA Â8 TpHMHC 

KpÂw npE noACKApK8A c£8, ia ÂB’kp'k Mhk8a8A & 

fio^X, HSAAAH <J)EMÏ\(’pHA\Vp UlH ^AAIHEA CX AÂCE W nÂpTE 
CÀAE 4 >(e b£ XpÂNX; UJH, A^nX IIOp^HKA A8fl KpÂlO, ÂUlÂ 

Â8 ^>xk8t, ujh Â8 txUt KÂn8A Mhk8a8h fi6 a*.**) 

Ce 5 iHe kx M$ApT*fc a8A Mhk8 fié^x ex <|rfE <}rôcT 

K8 JjkBXI^XTépA ^napÂTgASH TgpMÉCK ftE &8 TXÏÀT KÂn8A. e 

Â8 a omh ” t Mhk8 fiéftx p KnA iuh § a8hA. 4 e 

ÂMÉCT AOAIN 5HK8 KX ^EAÀ BÂpA K8 CÂhTe A e WC. 


*) Iancu projetait depuis longtemps de se retirer en Hongrie. 
Depuis 1 58 1 il entretenait des relations avec un général de 
l’armée impériale appelé Rüber, et il avait acheté des pro¬ 
priétés dans la Zips (voy. une dépêche de Constantinople, 
en date du n novembre 1 58 1, ap. Hurmuzaki, III, 67). Le 
1 5 janvier suivant, l’ambassadeur de Pologne Dzerzek dénonce 
au sultan l’entente de Iancu et des Impériaux (Hurmuzaki, 

m, 70). 

**) Le récit d’Urechi est conforme à celui de Heidenstein, qui 
accuse, en outre, Iancu d’avoir intercepté des lettres adressées 
au sultan par le roi de Pologne. — L’épitaphe d’Étienne 
Bâthori porte: «Jankulam, Valachiae regulum, ob injurias 
quas vicinae nobilitati intulerat dejicere adegit.« Ces termes 
s’appliquent parfaitement à la révolte de Lâpujna et à la dé¬ 
position de Iancu. Voy. Engel II, 23 1. 

Les correspondances diplomatiques publieés par Hurmu¬ 
zaki (III, 78-85) contiennent de précieux details sur la fin 
de Iancu. Une dépêche du baron Preuner, agent de l’empe¬ 
reur à Constantinople, en date du 29 août i582, nous apprend 
que Iancu, à qui l’on reproche ses cruautés et l’entretien d’un 
corps de mercenaires étrangers toujours prêts à exécuter ses 
ordres barbares, vient d’être déposé par le sultan. Plusieurs 
tchaouchs ont été envoyés en Moldavie, tandis que le fils du 
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en conséquence du pays par la Pocutie, où il fut ac¬ 
compagné par Jaztowiecki, qui le conduisit à Léopol 
avec tous ses trésors.*) Aussitôt [Jaztowiecki] envoya au 
roi pour l’informer [de l’arrivée du prince]. Le roi écrivit 
à l’hetman Seniawski et au staroste de Léopol, Herbort, 
d’enlever à Iancu tout ce qu’il pourrait avoir qui appar¬ 
tiendrait à la Pologne et de lui faire trancher la tête. 
Le roi envoya son trésorier prendre la fortune de Iancu ; 
il en laissa seulement une partie à ses fils et à sa femme 
pour leur subsistance. Les ordres du roi furent exé¬ 
cutés et Iancu eut la tête tranchée.**) 

On dit que Iancu fut mis à mort sur la demande 
de l’empereur des Turcs, qui voulut qu’on lui coupât 
la tête. 

Iancu avait régné trois ans et sept mois. On rap¬ 
porte que ce prince se promenait en été dans un traî¬ 
neau d’ivoire. 


prince, jeune homme de quinze à seize ans, qu’il avait été 
obligé de livrer aux Turcs comme otage, a été enfermé aux 
Sept-Tours. L'ambassadeur de France a vainement cherché 
à faire donner la principauté à un candidat de son choix 
(Pierre Cercel?); le sultan a mandé Pierre-le-Boiteux, qu’il 
avait relégué à Halep et lui a rendu le pouvoir. Celui-ci a dû 
consentir à ce que le tribut fût augmenté de 10.000 ducats; 
il s’est, de plus, engagé à payer les dettes de Iancu, sans 
parler des présents qu’il a faits au sultan, à la sultane-validé, 
à Sinan-Pasa, etc. 

Malgré les protestations de Iancu, Pierre reçoit l’inves¬ 
titure. Preuner écrit, le 1 5 septembre, que le prince est parti de 
Constantinople l’avant-veille, escorté de 5 o kapidzi et de 200 
soldats turcs. Le diplomate autrichien, parfaitement renseigné 
sur les projets de Iancu (projets qui d’ailleurs n’étaient un 
secret pour personne, puisque, dès le 18 juin, le roi de Po¬ 
logne, devançant les événements, avait dénoncé au sultan la 
fuite du voïévode de Moldavie — voy. Hurmuzaki III, jî) y 
conseille à l’empereur, le 2 3 et le 29 septembre, de ne pas 
accorder l’hospitalité au prince fugitif, de peur d’amener des 
complications avec les Turcs. 
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î|én ûsh néif* Uni IDiIém. 

Brin A. 

^omhia â^oSa âa8h IléTpS IÜKÏwnSA, 

JJL AmSa WKTOMBpÏE |ï. 

^8nx m^8 au^haht £nzpAT8A npE Mmk8a B<5^z, 
&Ata 8 AOAtxfA âpxuj a8h IlÉTpS 6<5 a k lÜKÏ^nSA, npE 
KApEAE K8 AP^ r °CTE ÂIJIEnT&NA8A T<5l^H, Â8 REMÎT ^ 
4^pz U1H Â 8 UIE 58 T ^ CKA 8 n \VKT(5MBpÏE §ï. 385 HHA 

npHKÉgiH «Apri êpA 4>8vityfi ühhtpAate i^Épî) ae heb<5ïa 
Mhk8a8h B<5a x ? k 8 AP^rocTE cA 8 ^T<5pc aa a$«n8a c£8 
ÜÉTp8 6(5az, npE KÂpiH fApz k8 koïepïhae A\fcp iA8 mhaSiît. 

IliHTp8 NIÎ ip E Kz^AmM MÈ BEHÏÀ CZ Ân8HE 
ckA8n8a Moaa6bîh. 

^e HOpéK êpA ÜÉTpg fié/^z k 8 Kz^Aniri, kz ^ 
Aoaanïa ahntâio h8 mAh ÂB'k w^rixNZ a* AÀNUiiti ; Ak8m 


Mais déjà Iancu avait passé en Pologne. Un rapport 
présenté à l’empereur le 11 octobre dit que le prince est 
tombé entre les mains de Samuel Scoruski ou Sborovski [Zbo- 
rowski], et que ce personnage l’a enfermé dans le château 
de Sloczowa et l’a dépouillé de tous ses biens. Le roi a ré¬ 
clamé Iancu, l’a fait interner à Léopol et s’est emparé de ses 
richesses. Il a répondu aux Turcs qui voulaient se faire livrer 
le prince qu’il ne leur rendrait même pas un chien. 

Dans une dépêche datée de Constantinople le 1 3 octobre, 
le baron Preuner revient sur ce sujet et dit que Iancu avait 
d’abord voulu se réfugier en Transylvanie, mais qu’il avait 
trouvé tous les passages gardés. Il s’est donc dirigé vers la 
Pologne; mais l’agent impérial, avec sa parfaite connaissance 
de ce pays, ne se fait pas illusion sur le sort réservé au fu¬ 
gitif: »Ist also fur den Jancula sorglich das die Polaggen ine 
nicht anderst als andere Wayvodas Moldaviae zuvor, so sich 
gleichfalsz sub fide publica in Poln zu salviern verhofït, son- 
derlich weil diser Kunig ime Jancula zuwider gewest, trac- 
tiern und one ainiche christliche Barmherzigkait, damit sy 
das Guet und Gelt desto fueglicher behalten môgen, schândt- 
lich umb das Leben bringen.« 
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Second Règne de Pierre-le-Boiteux, [com¬ 
mençant] le 17 octobre 7092 [1583], 

Après que le sultan eut déposé Iancu, il rendit la 
principauté à Pierre-le-Boiteux, qui, attendu de tous avec 
empressement, arriva en Moldavie et prit possession du 
trône le 17 octobre. Quand les émigrés, qui s’étaient 
réfugiés dans d’autres pays, apprirent le triste sort de 
Iancu, ils revinrent avec affection vers Pierre, leur sei¬ 
gneur, qui leur rendit à tous leurs charges. 

Certains Cosaques veulent s’emparer du trône 

de Moldavie. 

Les Cosaques poursuivaient Pierre comme une fa¬ 
talité, car pendant son premier règne ils ne lui avaient 


En effet, au moment où Preuner écrivait, le prince était 
tombé sous les coups des Polonais. Un rapport présenté 
à l’empereur le i 5 octobre se termine ainsi: »Petrus, way- 
voda Moldaviae, recens litteras ad Hazium dans, scribit Ja- 
zlovizkium et alios quosdam dominos Poloniae, mox primum 
ac Iancula Poloniam ingressus est, in occursum Ianculae ve- 
nisse Ianculamque capientes barbam mustacesque iilius penitus 
totundisse: »Tu, princeps, nostrum invictissimum regem de- 
lusisti, littefas ad sulthanum iilius datas resignans et perle- 
gens; itaque tu quoque deluderis, et non tantum deluderis, 
sed etiam capite solves,« inquientes. Et sic vinctum Leopolim 
misisse.« 

Il était trop dans les traditions des Polonais de trancher 
la tête aux princes qui se réfugiaient chez eux pour que 
Étienne Bàthori, malgré sa première réponse, ne saisît pas 
avec empressement l’occasion qui lui était offerte de s’em¬ 
parer des richesses de Iancu. Quelques mois plus tard, le 
3 i mai 1 583 , il écrivait au sultan qu’il lui était impossible 
de restituer des trésors dont les soldats s’étaient partagé la plus 
grande partie, et il ajoutait: »Satis habuere semper Sereni- 
tatis Vestrae praedecessores ut wayvodae in Poloniam profugi 
nece suam expiarint culpam, quorum aliquod jam simile 

86 
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J^oinii if,6m âisi flÉTp» Ko ai IUkTmiibx. 

AA Âf^ 68 A AOMMIE, EHNE «8 CA8 ÂUIEgAT AA CKA8H, ÔTX « 
Kx^AMih BEHÏà CX ÂngME CKA8 n8a, ^TpAH'fecTAUJ A8HX, 
WKT^MBpÏE ÎC5*) Me ÜÉTp8 npHH§£HA A E B’fecTE, 

xk 8 êuirtT jjtNAHHTE AA IlpéT AA CAT AA EorAXHÉIjlft, 

k8 kàijh wamehh â8 ii8t8t ^TpAM’k a^ tx > wîi âkoaw 
lA8 4 (K 8 HÎK 8 pAT. (piHHA Kx^AhÎM AA CTpXMT<SApE MApE, b 

kx 8 tAt 8 a , Iï 8 A ce ^khhApe; a^htpe KApiw Â8 âaéc ÜÉTp 8 
êAax w cfcjvtx a e wamehh KApifi ta 8 nxpST mAh a e 
T p'feex, a e 1 A 8 wnpwT cIh CASarfecKX ; npE Aa^h k 8 yw- 
pXMÂHT &8 CAOBO^HT. 

Il É h t p 8 h h ip e Rx^Amîî m*Éj 8 npxAAT h fi i|i e « 
cAte \Ah c8c a e T h r h h t. 

Hè M8ATX Bp 4 v\E A^ nx ÂM’fcfl, Â8 mAh aokiit Kx- 
^Amîh Hiii^iE cAte a^ h c ^c A e TMrrtMlî ns a e MfiHA’fe 
(AE M-k nApTE) a e Hhctp 8, KApE cAte êpA a e ck*aekAt e 
nE X 0T Ap8A AEU1ÉCK, T8pMH MIOTAmh, UIH MoAAOBÉHH i 
<j>éApTE mSal^h, KApiH çuiikE ahm U'kpx, A E hebAhae ni 
êpA ^ 5HAEAE Mhk8a8h EAax, uih aaSatx mAapte A8 
^)Xk8t ^Tp&Hiuin, uih npAAX, uih poeJe; uih k8 a°~ 
b&nax cA8 ^T<$pc npE aa kAceae Avfcp.**) 


factum est . .. Observatum antea fuit ut relictae uxori, liberis 
et familiae capite plexorum wayvodarum liberum permitteretur 
arbitrium conferendi sese ad Portam serenissimorum Tur- 
charum imperatorum, aut in regno hoc remanendi. Idem et 
nunc illis a Nobis est permissum, id si placeret, ad aulam 
Serenitatis Vestrae proficiscantur.« On voit que les Polonais 
érigeaient en principe la violation du droit d’asile. Jean Za- 
mojski, auteur de l’épitaphe d’Étienne Béthori, lui fait gloire 
d’avoir gardé les trésors de la Moldavie:** Amuratem the- 
sauros qui cum ipso Valacho in potestatem suam vénérant 
repetentem sprevit.** Voy. Engel, II, 232 . 

Urechi fait commencer le règne de Iancu au 17 février 
i 58 o, ce qui le ferait durer jusqu’au mois de septembre 1 583 . 
Toutes ces dates sont inexactes. Nous avons dit que Iancu 
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laissé aucun repos, et maintenant, à peine fut-il monté 
sur le trône pour la seconde fois, qu’ils arrivèrent pour 
s’emparer de la principauté, le 27 du même mois d’oc¬ 
tobre.*) Mais Pierre, avisé [de leurs mouvements], s’a¬ 
vança à leur rencontre jusqu’au village de Bogdaneçtï 
sur le Prut. Il emmenait avec lui cette fois le plus 
grand nombre possible de soldats et réussit à cerner les 
Cosaques. Ceux-ci, réduits à la dernière extrémité, furent 
forcés de se rendre. Pierre choisit parmi eux un certain 
nombre d’hommes qui lui parurent les meilleurs, et les 
retint à son service; il mit les autres en liberté sur 
parole. 

Certains Cosaques pillent divers villages si¬ 
tués au-dessus de Tighina. 

Peu de temps après, les Cosaques attaquèrent en¬ 
core divers villages situés au-dessus de Tighina, au-delà 
du Dniestr. Ces villages avaient été fondés sur le fron¬ 
tière polonaise par des Turcs circoncis et par un grand 
nombre de Moldaves qui avaient émigré à cause des 
violences qui leur étaient faites du temps de Iancu. [Les 
Cosaques] en tuèrent beaucoup, enlevèrent du butin et 
des esclaves, et s’en retournèrent chez eux avec ces 
dépouilles.**) 


prit possession du trône dans les derniers jours de l’année 
1579; ce fut vers la fin d’août i 582 qu’il passa en Pologne; 
il avait donc régné deux ans et huit mois. 

*) Dès le 23 juillet 1 583 , un agent de l’archiduc Ernest lui 
écrit de Kassô (Kaschau) que Samuel Schworofskhj (Zbo- 
rowski) se dispose à entrer en Moldavie avec 5.000 Cosaques, 
et que le roi de Pologne, impuissant à retenir les Cosaques, 
veut secourir Pierre-le-Boiteux (Hurmuzaki, III, 86). 

**) Les Turcs ne manquèrent pas de se plaindre de cette in¬ 
cursion des Cosaques. Le roi de Pologne écrivit lui-même 
au grand-vizir ÔauS-Pala, dans le courant de janvier 1584, 
pour désavouer ces sujets insoumis. «Nunciatum Nobis fuit,« 
porte la lettre royale, «collectant ex diversis nationibus Ko- 
zackorum latrocinantem colluviem ditiones serenissimi et po¬ 
sa* 


Digitized by LjOOQle 




548 AouhIi â*»h nérpv Up Ülil4m. 

Kl ha Â8 5HA^TlliTp8 6<5 a x TaaAta a^ h ^•kx.a 

JJLTpAMÉAAUl ÂH, A^KX CÂ8 ÂUIE^At IlÉTpS fi$A a M 
AOMNfE, hA8 AZCÂT 41 A EUJÉ P T nOMÂHA d, MSNXCTrip'k 
ÜAaATA, KipE W 5HAHCX ^TlfO ^ BÂAE LU H CE pHCHlriCE, 
HE K8 T<5aTZ HEBOHH4A Â8 CHAIÎT ^MAIÎT FaaAtA 

AÉN A^j K^pE TpZ’fcljJE UJH IllNZ ÂCTZÇH. » 

Il É N Tp 8 H H IJ1 E Ka^ÂHH M'fîS 11 P&A^ T Th T il H *k. 

jjLTpAHÉCTAUl ÂH #|HB, ÜBrécT Ctô CTplNC Ka- 
^mîh, uiii <J>zpz B'fecTE Â 8 aobht aa THrriwk a e W Â 8 
Apc, mil w Â 8 npxAÂT mu Â 8 poBrtT npE héh tiIheph, « 
4>^te, Konfu. Mpz npE aahih nlNZ aa o^h 8 a ia 8 tzïAt, 
iüh m 8 atz a ok ^ h A x Â 8 a 8 àt k 8 chhe, heabIna hi^he 
cIh wnp'fecKZ, cÀ8 cIh roN’fîCKz, me k 8 iiAhe câ 8 4Mpc 
^HAnéu.*) 

niMTp8 ti) CZM'fïTZ. i 

Mp 41 AH8A ^Hr, ^ 5 HAEAE A81I ÜÉTp 8 6 < 5 AX, MÂpE 

CZM^TZ CÂ8 <|)Zk8t .% ijipz, kIt Â 8 czkât t<5ate H 5 - 


tentissimi Imperatoris invasisse, oppidum Bender diripuisse 
et omne genus hostilitatis edidisse. Indoluimus sane, simul 
ac is ad nos allatus erat nuncius eos la trônes talia audere ac 
moliri, nullaque prorsus interposita mora, mandavimus capi- 
taneis nostris locorumque illorum finitimis ut illos latrones 
pro talibus ausis quamprimum caperent praedamque ab iisdem 
eriperent.» En même temps Étienne Bàthori chargea Pierre 
Slostowski de porter à Constantinople des explications plus 
circonstanciées (Hurmuzaki, III, 88). 

La Porte ne considéra pas ces explications comme suf¬ 
fisantes et demanda une satisfaction plus complète. Le 29 mai 
1584, le roi dut écrire une nouvelle lettre, plus humble encore 
que la première, déclarer qu'il avait dispersé les Cosaques et 
repris le butin qu’ils avaient enlevé. Il dut en outre envoyer 
un certain nombre de sénateurs à la frontière pour restituer 
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La même année, lorsque Pierre se fut consolidé 
sur le trône, il ne voulut pas laisser à l’abandon sa fon¬ 
dation, le monastère de Galata, qu’il avait d’abord établi 
dans la vallée et qui avait été détruit; il apporta tous 
ses soins à la construction de Galata du Mont, qui existe 
encore aujourd’hui. 


De certains Cosaques qui pillent Tighina. 

La même année, le 7 août 7092 [1584], des Cosa¬ 
ques s’assemblèrent et, à l’improviste, attaquèrent Ti¬ 
ghina, et pillèrent cette ville. Ils réduisirent en esclavage 
les jeunes gens, les jeunes filles et les enfants, et mas¬ 
sacrèrent les autres habitants jusqu’au dernier. Ils em¬ 
portèrent avec eux beaucoup de butin, personne n’étant 
là pour les arrêter ou pour les chasser, et s’en retour¬ 
nèrent tranquillement.*) 


D’une sécheresse. 

Pendant l’année 7093 [1 585 ], sous le règne de 
Pierre, il y eut en Moldavie une grande sécheresse; 


aux Turcs les canons enlevés à Bender, et faire exécuter, en 
présence du tchaouch Mustapha, les prisonniers cosaques ( ibid ., 
III, 89). 

*) Nous ne savons rien de cette expédition, qui n’eut peut-être 
lieu que l’année suivante; en effet, le 23 août 1 585 , Étienne 
Bàthori écrit au sultan pour dégager sa responsabilité d’une 
nouvelle incursion des Cosaques: »De Kozakorum injuriis, 
si quas ab illis accepit,* dit le roi de Pologne, »quivis facile 
intelligit Nos ab illo juste accusari non posse: cum enim 
Kozakorum colluvies non ex nostris hominibus, sed ex Moscis, 
Valachis atque ipsis Tartans constet, neque in nostro solo coeat 
aut permaneat, sed in vastitatibus finitimis versetur dilabique 
soleat atque evadcre Nostrorum militum manus, quoties ad 
eam profligandam a Nobis expediuntur (Hurmuzaki, III, 91). 
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Aoum'a ûto ûiâ nét^s Nui iDiIém. 


BOApEAE, B&HAE, E&AtyHAE, UJH oifHfrt (lpHNA’k MA H NAHHTE a 

n'fcijJE, âkoaw ÂpÀ k 8 ruSrSA, (uh npE mSate aokSph â 8 
KXÿ$T cmh^x (nïÂTpx). KonÀniH Â8 czkât Ae cxkx- 
mwhe; AOEHTéAMEAE h 8 ÂB*k ME llAljJE BÂpA, ME A*fï8 
<Ï>6 ct AxpxMÂHA (fjpSK^x, uih ât4ta npAB Â8 4>6 ct k£t 
CE CTpHN^k TpOÏÉNE AA ripA8pH kInA EZTÏA BÊHT, h 
KA AE vOaiXT 6pÀ TpOÏÉNE fri (lSAEEpE. MpX AECflpE 
TOAMNX CÂ8 nOpHHT IIA^H, UIH Â8 KpECK^T M0)(<5p, UIH 
AHNTpAMÉAAUl Â8 <|)<5CT npHN£ÂNA ^AAVk CXpXMHM'k, 
KX gpÀ npETSTHHAEp'k 4>6 amete MÂpE. 

IIÉt p 8 664 » k 8 MrtxH’k fié^x CÀ 8 âa 8 nAt.c 

ân 8 a |ma, ÜBrScT gi, ^upe 8 nAt 8 ca 8 ÜÉTp 8 6642 
k 8 hefi<5t8a cé 8 AMpt 664 X 5 a<5mn8a m8ntehéck,*) aa 

CÂT AA M8HTÉHH nE üp8T, ÂMXH46Ü K8 K8pTE M8ATX 
WH TAéATE MipH, 4 E CÀ8 WCnXTÀT J^npESHX.**) 

Pxce6ioa Iïàpb8a8h nxpKZAiE8A8H mè c48<r 
E XT é T k8 Ka^NÜI AA ÜEpÏACAÂB. 

jjy Xh8a #|mc, rENipÏE h, pzahkAt8ca8 w càmz 4E 
Kx^àmh ka niïijie ASnft ^bx^i^h ae n8p8p‘k aa npiAX, 
uih Â8 JjlTpAT ^ ivfcpx, uih mSate eSkàte 4HH hxh8- 
t8a CopéMiu Â8 a8ât. Mpx IMps8A uxpkzaâeSa ae e 

CopéKA, CÀ8 J^AEMHAT K8 XXHCÂpÎH,***) UJH K8 AAl^ill K& 4 H 


*) Nous avons déjà parlé de Mihnea, fils d'Alexandre (voy. p. 5 12). 
Ce prince était monté sur le trône de Valachie au mois d’avril 
1577; il avait été remplacé par Pierre Cercel au milieu de 
l’année 1 583, mais il était rentré en possession du pouvoir 
au mois d’avril 1585 (voy. Col. lut Tr. % V, 1874, 239). 

**) Pierre aimait le faste et n’épargnait rien quand il s’agissait 
de se montrer magnifique et surtout de plaire aux Turcs. 
Lorsque, en 1 586 , le fils de sultan Méhémet fut circoncis, 

il lui envoya comme présents: 6 coupes d’argent ornées de 
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toutes les sources, les rivières, les marais furent des¬ 
séchés. Là où l’on prenait auparavant du poisson la 
charrue put labourer. En beaucoup d’endroits il plut 
des pierres. Les arbres périrent par la sécheresse; les 
animaux n’eurent rien à paître pendant l’été, la végéta¬ 
tion ayant été détruite. La poussière fut telle qu’il s’en 
formait des amoncellements le long des palissades; les 
tas de poussière ressemblaient à des avalanches. Vers 
l’automne, il arriva des pluies et il poussa du panic, 
dont les pauvres gens apaisèrent leur faim, car il y avait 
partout une grande disette. 

Entrevue de Pierre et de Mircea. 

Le i 5 août 7094 [ 1 586 ], Pierre se rencontra avec 
son neveu, le prince de Valachie Mihnea,*) à Muntenï 
sur le Prut. Tous étaient accompagnés d’une nom¬ 
breuse cour et d’une grande foule de peuple, et ils 
festoyèrent ensemble.**) 

Combat livré aux Cosaques par le porcolab 
Pîrvul, à Periaslaw. 

Le 8 janvier de l’année 7095 [1587], un certain 
nombre de Cosaques, semblables à des loups toujours 
prêts à se livrer au pillage, prirent les armes, entrèrent 
en Moldavie, et s’emparèrent de beaucoup de céréales 
dans le district de Soroca. Pîrvul, porcolab de Soroca, 
entraîna les hînsarï***) et quelques autres hommes de 


figures, 9 gobelets couverts, 9 doubles tasses, 3 aiguières de 
vermeil et un bassin d’argent, tous objets d’un riche travail 
(Wolfgang Bethlen, II, 509; Engel, II, 232). Il est vrai que 
Pierre espérait, grâce à l’amitié des Turcs, remplacer Étienne 
Bâthori sur le trône de Pologne. Étienne mourut ( au mois 
de décembre 1 586 , et le prince de Moldavie fit en effet des 
démarches pour lui succéder (Hurmuzaki, III, 94). 

***) Les Khuarl étaient alors un corps de miliciens. Cantemir, 
qui en parle, prétend que c’étaitent des hussards: «Fuisse 
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^•ui(i &n,6m ûfü néTM K4j|i UIkImm. 

Â8 BpgT E8HX BéÏE, MÉpe Kx^ÂMH, UIH « 

IÂ8 ÂyiOMC AA ÜEpÏACAÂB. ITkOAW Kx^ÂMiil BpÂNA CX H& 

A^ A ok ^ h A a 5 &P Moaaobéhîh cx cuéAi^x âa c48, tape 

pXCKéw CÂ8 <J)XK8T, UIH ^ \ 6 a 5 HAE EXTÂNABCE, âeïà 
ÂB cnÂpT npE Kaçâhh. QIh aâkx iaB ehpSht, npE T64H 
&8 txUt, hBmah o^h8a 5HK8 cx <Jhe ckxhât ; âpx» 
npE KÂ14H ÂB aBât bih, ja8 tphméc aa IlÉTp8 B6 ax, 
npE KÀpiH IlÉTpB fi^x AB tphméc aa ^MnxpxijfE. 

H8MTA M*feB <J)XKéT IlÉTpB fiéAX, NEnéTBexB 

fiAÂ a fiéAx. 

jfLTpAMÉCTAUl ÂH, /§Mg, IÔhÏE K, IlÉTpB fiôAX ÂB « 
<J)Xk8t hShtx heii6tBa8>I c£8 a8h Baâa fiéAX, <|>EHÏtfp8A 
aBh Mha6uj 66ax,*) A^ 8 a8ât he <|>âta MripHift 66 a*, 
uih ÂB kïemât aa h8htx npE MrixN'fc fiéAx, A^ mn8a 
mBhtehéck. H8htx a^mh^ckx ÂB (|>xk8t k8 a\8atx 
KEATBAaX UIH HîéKBpH ; UIH A\8A4H MEÿïÉUJH AEnpftK d 
npEgiop ÂB behht ae ia8 ^pBmBcei^ât mâca k8 m8ate 
beceaéh ujh yn&KBpft, ^ Tfcpr % Tek^hio. 

MpX ^TpAMÉCTA ÂN, Kx^VJifi <|>XpX B'fccTE Â8 
AOBHT ^AUJOBBA AÂB ÂpC, UJH AÂB npXAÂT; TXÏÂTAB 
WAMEH'lH, M8ATX ÂB'fcpE Ulil a° eht 6ahe Â8 aBât, uih< 
péEH KXT Â8 Bp8T, UJH CÂ8 ^TépC $NAJ 16 h <|>XpX HHHE 

w cmhnt4ix. 

PXC E 6 K) A aBh IlÉTpB fiéA% AA gél^OpA KB 
HHJjlE KX£ÂHH, HE BEHHCE KB O^N A omhhu1 ^P 
HÉ H ^HM*k HbÂH fiéAX, Jji ÂHBA *|h«, NOÉMBpÏE ÎCT.y 

npE ÂHÉA Bp'blE BEHHTA8 HHIJJE Ka^ÂHH k 8 OyH 
llÂH HÉ CE pXAHKÂCX CX ft fiMHU,**) KlpWpA A'feB giUHT 

antea et hmarios , nomen ipsum in ordine illorum quos hin- 
sarios vocant arguit. Sunt autem hodiemi hinsari superioris 
et inferioris Moldaviae, ad regionis vomicum pertinentes. 
Militiam tamen non sectantur, sed, retento tantum antiquo 
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bonne volonté, et marcha contre les Cosaques qu’il re¬ 
joignit à Periastaw. Là, les Cosaques refusèrent de 
rendre leur butin et les Moldaves voulurent le leur en¬ 
lever, en sorte qu’il y eut une lutte acharnée. Ce fut 
à peine si, après deux jours de combat, [les Moldaves] 
triomphèrent des Cosaques; mais, quand ils les eurent 
vaincus, ils les massacrèrent tous. On prétend qu’il 
n’en échappa qu’un seul. Ceux qui furent pris vivants 
furent envoyés à Pierre, qui les expédia au sultan. 

Pierre célèbre la noce de son neveu Vlad. 

Le 20 juin de la même année 7095 [1587], Pierre 
célébra la noce de son neveu Vlad, fils de Miloç,*) qui 
épousa la fille de Mircea; il y invita le prince de Va- 
lachie Mihnea. On fit une noce princière avec de gran¬ 
des dépenses et de grands divertissements. Il vint beau¬ 
coup de princes du vosinage, qui contribuèrent à l’éclat 
du festin. Ce festin fut accompagné d’une foule de ré¬ 
jouissances et de danses. [Ces fêtes eurent lieu] dans la 
ville de Tecuciü. 

La même année, les Cosaques attaquèrent à l’im- 
proviste Daçov, qu’ils brûlèrent et qu’ils pillèrent. Ils 
massacrèrent les habitants, s’emparèrent de beaucoup 
d’effets et d’animaux, emmenèrent autant d’esclaves qu’ils 
en voulurent, et s’en retournèrent sans être inquiétés. 

Pierre se bat à Tujora contre des Cosaques 
venus avec un petit prince qu’ils appelaient 
Ivan (23 novembre 7096 [1587]). 

Vers le même temps il vint des Cosaques avec un 
certain Ivan,**) qui avait pris les armes pour s’emparer 

nomine militari, fundis sedulam dant operam, unde prover- 
bium apud Moldavos de illis: Délia arme la tapa , ab armis 
ad ligonem.» Canternir, Descriptio Moldaviae, Pars II, cap. 
Vil ( Opéré I, 90). Cf. Bâlcescu, htoria Romànüor sub Michaiü 
Vodâ Vitézid, 1878, 646. 

*) Sur Milo;, voy. ci-dessus, p. 489. 

**) Nous ignorons qui était cet Ivan ; peut-être s’agit-il d’un des 


Digitized by LjOOQle 


554 


fourni ûén üiixh IIct^k Mai ÜJkImhks. 


IlÉTpg fiÔA'A J^HAHHTE Kg WACTE ^ÉH C^C A E IjélJOpA,*) 
HOÉMBpÏE Rr ; lllH A&NA PZCKOIO BHTEftrfcljlE &E # KE n &P~ 

Hhae, mHai|h â8 iihkât; uihh K0 ae ^hae â8 ehp8ht ÜÉTp8 

n P E KrçÂMH,. UIH â8 CZAHT A e &8 A^ t npE MÉA ma h 
A\Â pE ÂA AV^p, KApEAE U1Â8 A8AT HAATZ A^llZ BHNA a8h.**) 
Mpz HEHAÂA4H CE ÂCKgNA'k npiÎM tlZA^pH, UIH MriHE OyNAE 
nST'k. Mpz Moaaobéhîh rouïÀ ; a\ah Ânéfi Ka^âhîh 
<|> 8griNA nuu nzASpfi uih Ânzp&HA&E n&NZ aa ÂnA 1 e- 
Phaa8uj8a8h cA8 TpÂc £ ijÂpA AvCp, üSijhhh ^TpÉyfi, 
MÛ! t6i|H pZHH4H UIH CZtyETÂtyH, UIH IlEAÉCTpft, UJH 
<J)ZpZ H H H H W AOBiHA».***) 


fils de Iancu, ordinairement désigné sous le nom de Bogdan, 
mais qui s’appelait en réalité Jean-Bogdan (Hurmuzaki, III, 
534). Ce personnage était en i 5 q 3 à Venise; l’année suivante 
il est à Constantinople, où il se pose en prétendant. En 1599, 
il est question d’un mariage entre lui et la fille de Jusuf- 
Bej, nièce du grand-eunuque Orner Agha. En 1607, il aspire 
encore au trône de Moldavie. Voy. Papiu Ilarianu, Tes., I, 68 ; 
III, 46; Hurmuzaki, IV f 1, 415, 416, 464, 507. 

*) C’est à Jujora qu’Étienne Rareç avait été massacré en i 552 . 
Voy. ci-dessus, p. 3 y 3 . 

**) Le recueil d’Hurmuzaki contient, en effet (III, 97) une lettre 
adressée à Pierre le-Boiteux par l’archevêque de Léopol, Jean- 
Démètre Solikowski, au sujet de l’invasion des Cosaques. 
Cette lettre est datée du 24 décembre 1587. 

***) Il est étonnant qu’Urechi ne dise rien des efforts tentés par 
Pierre pour faire rentrer la Moldavie dans le sein de l’église 
latine. Bartolomeo Bruti, devenu son favori après avoir con¬ 
tribué à l’élévation de Iancu, était l’agent du pape et des jé¬ 
suites. Bien que ce personnage s’intitulât »gran camarier di 
Moldavia et capitano di Lapusna*, il ne s’occupait guère que 
de propagande religieuse. Un rapport d’Hannibal de Capoue, 
nonce du pape en Pologne, nous apprend, à la date du 1" 
juin 1587, que Bruti était soutenu par le prince lui-même, 
et qu’il y avait alors en Moldavie un vicaire apostolique, 
ayant le titre d’évêque, Girolamo Arsenghi (Hîjdâu, Arclu, 
II, 22). 

Dans une lettre adressée par Bruti au nonce, le 5 sep¬ 
tembre de la même année, l’aventurier albanais se félicite de 
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du pouvoir. Pierre marcha contre eux avec une armée, 
au-dessus de Tujora*) (23 novembre). On se battit 
vaillamment des deux côtés, et beaucoup tombèrent. 
En 26 jours Pierre eut battu les Cosaques et les eut 
contraints de livrer leur chef, qui fut puni comme il le 
méritait. Les survivants se cachèrent dans les forêts, 
chacun où il put; les Moldaves les poursuivirent. Les 
Cosaques s’enfuirent à travers les bois, en se défendant, 
jusqu’au Cerimuç et rentrèrent dans leurs pays. Peu 
avaient été épargnés; ils étaient presque tous blessés, 
percés de flèches, privés de leur monture, et ne rem¬ 
portaient aucun butin.***) 


l’état prospère du catholicisme dans le principauté et demande 
des jésuites pour diriger l’éducation de la jeunesse (Theiner, 
Mon . Polon III, 6; Hurmuzaki, III, g 5 ). 

Les jésuites désignèrent effectivement un prédicateur 
capable, qu’ils chargèrent de tâter le terrain, et le pape saint 
Pie V, de son côté, envoya en Moldavie plusieurs mission¬ 
naires chargés d’une lettre pour le prince. Le jésuite Stanislas 
Warszewicki était le chef de la mission, que composaient 
Jean Kunig, Juste Raab et un laïc. Ces personnages arrivèrent 
à Iassi au mois de septembre 1587; Pierre-le-Boiteux, qui 
était campé en dehors de la ville à cause de la peste, leur 
fit un excellent accueil, leur posa diverses questions, et les 
entretint de l’utilité qu’offrirait la fondation d’un séminaire 
catholique. Warszewicki, voyant la pénurie du trésor moldave, 
fit espérer un secours du pape. 

Les détails qui précédent sont tirés d’une relation du 
jésuite Raphaël Skrzynecki (Hîjdâu, ArcA., I, 1, 174); il sont 
confirmés par la correspondance échangée pendant les années 
i 588 et 1589 entre Pierre-le-Boiteux, le pape Sixte-Quint, le 
nonce Hannibal de Capoue, l’archevêque de Léopol, Jean- 
Démètre Solikowski, le jesuite Stanislas Warczewicki, le métro¬ 
politain de Moldavie, Georges Movila, et Bartolomeo Bruti 
(Theiner, Monum . Pol., III, 12-92; Hurmuzaki, III, 98-130; 
Nilles, Symbola ad illustrandam historiam Ecdesiae orientais 
in terris Coronae S.'Stephani', Oeniponte, i 885 , in-8, 979-993). 
Les membres de la famille Movila étaient à la tête de ce 
mouvement religieux : non seulement le métropolitain Georges 
fit adhésion à l’église romaine, mais son frère Jérémie, chargé 
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Aoum'i faim îni névpv liji llltlmi. 

Il ÉTp8 fi<5 a x Â8 nxpxcHT i^^pa uih ^omh f a . 
A E ESHX BéÏE, UIH CÂ8 ^ îi^PA HeM4^CKX. 

^omhhha IlÉTpS fié^x ^ n’fepa Moaa<5keh ka oyn 
A^mn k8m ce k^ae, k8 a e t6ate iioa^abeae hâte t pÉ- 

K8E OVN8ÎI WA\ A e MHHCTE, KX EOÏÉpHAWp AE 6pÀ KA 
OVH nXpHHTE, UIH AA AIÂpE MHHCTE .p I^HH’k, UIH A^H * 
C<]>ÂT$A AvC’p H$ êlUÏÀ, tylpiH êpÀ ÂHXpÂpE, npE CXpÂMH 
MHAOCTHB, A\XNXCTHpHAE AIHASÏÀ UIH ^TXpïÀ*), K8 BEMHhIh 

AEnHH npsyiop khhe bïei0à, k£t ÂB*k aa t^h n8me 


avec Bruti d’une ambassadè en Pologne, témoigna d’une dé¬ 
férence particulière envers le nonce et envers le pape. 

Au fond, les négociations engagées entre la cour de 
Rome et la Moldavie avaient un caractère beaucoup plutôt 
politique que religieux. Les prétendants au trône cherchaient 
presque toujours à gagner les bonnes grâces du pape pour 
obtenir l’appui des princes catholiques. Le Saint-Siège devait 
souvent se trouver embarrassé pour démêler la vérité dans ces 
intrigues. Nous possédons une lettre adressée, de Suceava, 
à Sixte-Quint, le i 5 juin 1589, et signée: «Stephanus vayvoda, 
filius in Deo quiescentis Alexandri vaivodae Moldaviae; Ana- 
stasius, metropolita Suciavae ; Gregorius, episcopus episcopatus 
Romanchae et in omnibus praepositus omnium monasteriorum 
et totius consilii terrarum Moldaviae.« Cette lettre nous révèle 
toute une conspiration dirigée contre Pierre-le-Boiteux. Le 
voïévode Étienne, qui en était l’instigateur, et qui porta lui- 
même la lettre à Rome, était le prétendu fils d’Alexandre 
Lâpu$neanul dont il a été parlé ci-dessus (p. 488). Quant 
aux deux prélats, qui s’étaient joints au prétendant, ils avaient 
usurpé les qualités dont ils se paraient. Georges Movilâ n’aban¬ 
donna la métropole de Moldavie que pour suivre Pierre-le- 
Boiteux dans sa retraite (1591). Anastase Krimka ou Krim- 
kovié, dont il est ici question, ne se fraya que plus tard un 
chemin à l’épiscopat. Ce fut à la famille Movilâ qu’il dut 
son élévation. Il devint évêque de Roman en 1607, et métro¬ 
politain de Suceava en 1610 (Melchisedec, Chron. Rom. y I, 
238 ). Nous avons son testament daté du 16 mars 1610 ( 72 e- 
vîsta pentru ist. y archeol. $i jilologie, II, 73). Quant à Gré¬ 
goire, il nous est inconnu. C’est à tort, croyons-nous, que 
Mgr. Melchisedec le fait figurer parmi les évêques de Roman, 
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Pierre quitte volontairement le pays et le 
pouvoir, et se retire en Allemagne. 

Pierre régna en Moldavie ainsi qu’un prince doit 
régner. Il était orné de toutes les qualités que doit possé¬ 
der un homme d’honneur. Pour les boïars il était comme 
un père ; il leur témoignait de grands égards et ne s’écar¬ 
tait pas de leurs conseils. Il savait défendre le pays, 
était miséricordieux envers les pauvres, faisait aux mo¬ 
nastères des donations nouvelles et confirmait les an¬ 
ciennes.*) Il vivait en bonne intelligence avec les princes 
du voisinage; il avait l’estime et l’affection de tous, et 


bien que, dit-il, il ne soit pas mentionné dans les documents 
de l’évêché (Chron. Rom., I, 221). Rien ne prouve que l’é¬ 
vêque Agathon ait été, même momentanément, éloigné de 
son siège; nous le suivons sans interruption de 1584 à 1606. 

Sixte-Quint reçut donc d’Étienne lui-même l’épître très 
humble dont nous venons de parler et se laissa séduire par 
les paroles du prince (avril 1590). Contrairement aux habi¬ 
tudes de prudence du Saint-Siège, il n’attendit pas d’autres 
informations et recommanda chaleureusement Étienne au roi 
Sigismond III, au grand chancelier de Pologne, Jean Zamoj- 
ski, et au nonce Hannibal de Capoue. En même temps il 
adressa au prétendu métropolitain et au soi disant évêque de 
Roman des félicitations empressées (voy. Theiner, Mon. Po- 
loniae , III, 104, 165-167; Hurmuzaki, III, 125 , 1 35 -139; 
Melchisedec, Chron. Rom., I, 221). 

La recommandation du pape était tout ce qu’Étienne 
souhaitait; dès lors on n’entendit plus parler à Rome ni de 
lui, ni d’Anastase, ni de Grégoire. Il est probable, du reste, 
que Sixte-Quint reçut bientôt des renseignements plus authen¬ 
tiques sur la situation religieuse de la Moldavie. Bruti y con¬ 
tinuait sa propagande, à laquelle il sut intéresser le cardinal 
Montalto et, plus tard, le pape Grégoire XIV; mais la mort 
de l’aventurier albanais, que le successeur de-Pierre-le-Boiteux 
fit jeter dans le Dniestr en 1591, eut pour conséquence 
l’abandon des projets d’union. 

*) Les préoccupations religieuses de Pierre-le-Boiteux avaient 
peut-être heureusement influé sur son caractère; on est en 
tout cas surpris des louanges que lui prodigue Urechi, d’abord 
si sévère pour lui. 
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^ouili inén âasH llti|t «ni llliléin. 


ESN UIH ApirOCTE, A e N& ÇpÀ ÂgtfMEpE KX H$H X^pHHK a 
AE A^MNfE; yWAEKÂTA Kg EAXHA^UE UIH <|)ZpZ (jlZl^XpiE 

w <|>ZM , k*). Mah Ânéfi, bxç&na heb6ïa 4 ^peh, kx TSpniH 


*) En 1590, sultan Murad avait terminé sa campagne de Perse; 
il put reporter son attention sur les affaires de Pologne, de 
Transylvanie, de Moldavie et de Valachie. Ce redoublement 
d’attention ne présageait rien de bon pour les chrétiens. En 
1591, le grand-vizir Ferhat signifia à Pierre-le-Boiteux que 
la tribut annuel de la Moldavie serait désormais augmenté 
de 1 5 .ooo ducats. Une telle prétention devait avoir pour con¬ 
séquence immédiate l’augmentation des impôts qui pesaient 
sur la principauté; Pierre ne voulut pas porter la responsa¬ 
bilité de cette mesure. Il importe toutefois de remarquer que 
le prince ne fit pas ce qu’on appelle un coup de tête, ainsi 
que le récit dTJrechi pourrait le faire croire. Les correspon¬ 
dances des diplomates étrangers accrédités à Constantinople 
nous permettent de suivre ses projets pendant plus d’un an 
et demi. 

Le 14 janvier 1590, l’agent autrichien, Barthélemi Pezzen, 
rapporte que le prince de Moldavie a dû consentir à une 
augmentation du tribut et au paiement d’une contribution 
extraordinaire de 200.000 ducats. Il ajoute que Pierre a obtenu, 
par contre, que son fils, jeune enfant de sept ou huit ans (il 
s’agit d’Étienne, né le 3 1 juillet 1584 — voy. Rev.pentru istorie, 
arch. fi JUol.y II, 63 ), lui succédât officiellement, et que lui- 
même ne reste plus dans le pays que comme régent (Hur- 
muzaki, III, 1 3 1). Le 2 février 1590, le jeune prince est sacré 
par le métropolitain Georges Movilâ (Rev. pentru istorie , arch. 
fi JUol, f ibid). 

Le 27 mars, le même Pezzen annonce le retour à Con¬ 
stantinople de l’envoyé que le sultan a chargé de porter 
l’étendard au fils de Pierre. Cet envoyé rapporte i 5 o.ooo ducats 
pour le sultan; il s’est fait personnellement donner d’im¬ 
menses présents (Hurmuzaki, III, 134). 

Le 6 juillet, l’agent vénitien, Jérôme Lipomano, entre¬ 
tient la Seigneurie d’un accord intervenu entre la Porte et 
la Pologne grâce aux bons offices de l’Angleterre et de Bar- 
tolomeo Bruti, »per nome del principe di Bogdania« (sur 
cette médiation, voy. une dépêche de Pezzen, ap. Hurmu¬ 
zaki, III, 1 35 ). Lipomano dit que Pierre dépend uniquement 
du grand-vizir, lequel exige sans cesse des cadeaux s’élevant 
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ce n'etait pas lui qu'on aurait dit incapable d'exercer le 
pouvoir. Il rendait la justice avec douceur et sans dis¬ 
simulation/) Par la suite, voyant à quelles extrémités 


à des cinquantaines de milliers d’écus. Il ajoute que, grâce 
aux immenses sommes d’argent données au grand - vizir, 
Pierre a récemment obtenu que Pierre Cercel fût noyé (Col. 
lui Tr., VII, 1876, 280; Hurmuzaki, IV, 11, i 52 # , cf. les dé¬ 
pêches de Giovanni Moro, du 17 mars et du 18 avril 1590, 
Col. VII, 1876, 229; Hurmuzaki, IV, 11, 25 o). 

Grâce à ces sacrifices incessants, Pierre-le-Boiteux se 
maintenait au pouvoir; mais il lui fallait être perpétuellement 
sur ses gardes. Son propre agent à Constantinople essaya de 
le supplanter; heureusement le grand-vizir était payé pour 
repousser les ouvertures de ce prétendant. Voy. une dépêche 
de Lipomano, en date du 27 octobre 1590, ap. Hurmu¬ 
zaki, IV, 11, 1 53 . 

Le service rendu à Pierre ne tarda pas à motiver une 
nouvelle demande d’argent de la part des Turcs. Le 5 jan¬ 
vier 1591, Lipomano écrit, de Constantinople, à la Sei^ 
gneurie: »Ha de’presenti destinato che dal Valacco, dal Bog- 
dano et dal Transilvano siano richiesti centomille scudi per 
uno, che siano riscossi de’ debiti vecchi, vendendo le dite 
etiandio con molto perdita per far danari pronti (Hurmuzaki, 
IV, n, i 54 ).« 

On le voit, il y avait égalité de traitement entre la 
Moldavie et la Valachie. Les Turcs ne pressuraient pas moins 
les Valaques que les Moldaves. 

Au commencement de l’année 1591, ils destituèrent 
Mihnea, ce neveu de Pierre-le-Boiteux dont il a été plusieurs 
fois parlé. Mihnea ne se résigna pas à rentrer dans la vie 
privée. Le 10 mars, il arriva à Constantinople avec une suite 
de 400 cavaliers et de 100 voitures. Il fit remettre au sultan 
20.000 ducats de Hongrie, en donna 10.000 au grand-vizir 
et fit en outre présent à ce dernier de bijoux de grand prix 
(Pezzen, ap. Hurmuzaki, III, 145, dit même que, pour se 
faire bien venir des Turcs, le prince se fit musulman). Mihnea, 
se voyant préférer un rival appelé Radu »le fourreur**, se 
rabattit sur la Moldavie. «Propone di aver il principato di 
Bogdania che già tanti anni è tenuto da uno suo zio, cos\ 
di accordo con esso che, colmo d’oro, et di timoré di per- 
dere d’improvviso con qualche accidente et il stato et l’aver 
et forse la vita, desidera ritirarsi et, per quanto si dice, re- 
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^ouiifi ûéu un névps Régi Ulilmn. 


npE WKHMÉIOA AVCp MÉA HEACTZMLlXpiT &E AZKOAVÏE, TpH- 
AVtiCEpX A e MEpïÀ KÀHH C&\E A'fcïE Mil H M&VT ^EKÉT £pÀ 
Â^ÉTIOA l$pEH, ^ÉMH C&8 C({)XT8HT k 8 KOÏÉpÎH l^pEll, HÉ 
BV^p (Jï^HE, K8M BV&p n8T-k pX^HKÀ LU H AATE ^pH KApEAE 


dursi a viver gli ultimi suoi anni con i calogeri del monte 
Sinai (dépêche de Lipomano en date du 16 mars iSçi, 
Col . lui Tr. } VII, 1876, 281; Hurmuzaki, IV, 11, i 55 ).« 

A ce moment nous voyons surgir une foule de préten¬ 
dants qui pour la plupart sont restés fort obscurs. 

Le 4 mai 1591, Pezzen écrit à l’archiduc Ernest que 
de grands changements vont avoir lieu dans les deux princi¬ 
pautés roumaines. Ce Radu, qui venait d’obtenir le trône de 
Valachie, est supplanté par un fils de Iancu, l’ancien prince 
de Moldavie (il s’agit de Jean-Bogdan, dont nous avons déjà 
parlé et dont il sera encore question plus loin). Pezzen ajoute 
que Pierre-le-Boiteux et son fils vont être renversés (Hurmuzaki, 
III, 148). 

Du côté de la Pologne, le bruit se répand aussi que le 
trône de Moldavie va être vacant. Le 12 mai, Stanislas Gorski, 
capitaine de Bar, écrit à Pierre qu’un nommé Lazare, se disant 
fils de prince, se propose d’envahir la principauté avec quel¬ 
ques milliers d’aventuriers recrutés pour la plupart en Mos¬ 
covie (Hurmuzaki, III, 148). 

Ainsi les projets de Pierre étaient connus et sa succes¬ 
sion considérée comme ouverte. Un personnage dont nous 
n’avons pu éclaircir l’origine, Aaron, eut vent de cette situation 
et voulut l’exploiter à son profit. Aaron, qui se faisait passer 
pour fils de prince, s’était réfugié en Angleterre. Il partit pour 
Constantinople et obtint que sa candidature au trône fût sou¬ 
tenue par l’ambassadeur britannique. Il fit offrir 400.000 écus 
au sultan et 100.000 au grand-vizir. Telles sont, du moins, 
les informations contenues dans une dépêche de l’agent vé¬ 
nitien Lorenzo Bernardo, en date du 24 août 1591 {Col. lui 
Tr. f VII, 1876, 284). Aaron dut triompher de nombreux 
compétiteurs. Le 7 septembre, Pezzen parle d’un prince appelé 
Élie, qui était relégué à Rhodes (Hurmuzaki, III, 1 53 ). Le 
12 septembre, le même Pezzen dit que celui qui a le plus 
de chances de l’emporter est un Juif nommé Emmanuel, qui 
est soutenu par le hodja du sultan, le mufti et un riche ban¬ 
quier juif, Salomon Tedeschi (Hurmuzaki, ibid.). Nous igno¬ 
rons par quels moyens Aaron triompha de ses rivaux. 
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le pays était réduit (car les Turcs, fidèles à leurs habi¬ 
tudes de rapacité immodérée, envoyaient demander plus 
d’argent que n’en produisaient les impôts ordinaires du 
pays), il délibéra avec les boïars moldaves sur la ques¬ 
tion de savoir ce qu’on ferait et comment l’on pourrait 


Pierre avait déjà mis ses projets à exécution. Dès le 
7 septembre, Lorenzo Bernardo nous apprend que le prince, 
ne pouvant plus supporter les extorsions et les tyrannies des 
Turcs, a pris le chemin de l’Allemagne. «Avant son départ,« 
ajoute l’agent vénitien, le 12 septembre, «il a fait déposer son 
étendard dans une maison. Quant au bonnet qu’il avait reçu 
du grand-seigneur, il l’a renvoyé à la Porte; il y a joint 
12.000 écus qu’il restait devoir sur le tribut et sur les impo¬ 
sitions extraordinaires. Il a écrit au sultan que, après l’avoir 
fidèlement servi durant quinze ans de gouvernement, il a vu 
qu’il ne pouvait plus supporter toutes les vexations qu’on lui 
faisait subir, à l’instigation du ban qui, sous le nom d’agent, 
exerçait sur lui auprès de la Porte une véritable tyrannie; 
qu’il n’a pas voulu achever la ruine et la désolation du pauvre 
peuple, et s’est décidé, avec la grâce de sa majesté, à finir 
sa vieillesse dans le repos. 

«On prétend qu’il a surtout pris cette résolution parce qu’il 
craignait que, lui mort, son fils unique, âgé de douze ans 
(il n’en avait en réalité que sept), fût, non seulement dépouillé 
de la principauté et de toute sa fortune, mais encore réduit 
à se faire turc, comme cela est récemment arrivé au prince 
de Valachie Mihnea. On assure qu’il a emporté avec lui une 
grande quantité d’or, avec dessein d’acheter à son fils quelque 
état en chrétienté (Col. lut Tr., VII, 1876, 284; Hurmuzaki, 
IV, 11, 1 56 ).« 

Il est curieux de noter que l’agent vénitien savait, dès 
le 7 septembre, que Pierre s’était réfugié sur les terres de 
l’empereur, tandis que son collègue autrichien, Pezzen, croyait 
encore, le 12 septembre, qu’il avait demandé asile à la Pologne 
(Hurmuzaki, III, i 53 ). Le 24 septembre, la chancellerie de 
Vienne avisa Pezzen que Pierre avait passé la frontière et le 
chargea d’assurer les Turcs que les Impériaux n’avaient aucu¬ 
nement favorisé sa fuite (Hurmuzaki, III, 1 55 ). 

La collection Kemény possède le dossier complet d’un 
procès relatif à la fuite de Pierre (Col. lui Tr., V, 1874, 1 3 1) ; 
nous en ignorons les détails. 

36 
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^oun(> ij(<n ûvr Mt»i Uji Ululé ms. 

NÂ8 MÂH (j)6cT. Kx Hè AÈ êpÀ nÉNTpS KX Hip n8T*k KHpSH O 
CX A*k ÂM'fccTX PPE IJÂpA; ME UÉHTp8 KX CE ^XM*k WEH- 
MÉW, KÂpEAE H8A EVC'p nXpXCH TépMÎfi, KX UlÙ ÂMÉAA BWp 
A8Â, UIH AATEAE BVfrp K8M CÂ8 UIH TXAMAÂT. 

HEh uiâ8 âaéc c<})ât âméctîh heb6h, ka cxce A^bo^ckx 
AEAA Sat8a, r&px Hè AEAA A^HC8 a, MH CÂ8 l’XTHT CXCE b 
a£kx aén u'fepx. Mpx KoïÉpiH £a ÂnxpÂ uiha c<J>xt8ïà 

CX H8U1H AÂCE CKÂ8N8A UIH IvfcpA, ME CX ÂM-k AÂpE, 

kx ÂA 4 ift KvOp aâ, uih 4 ApA t6t Hè k\ xka^a8h. He 

DÉTp8 fio^x HHME ^Tp8H Klin HÂ8 Bp8T CXCE ÂnèME 

cx A*k ÂM*k AÂpE, uih cx â eaxctâm8a l^peh ÂcènpA< 

CÀ. He UIÂ8 TOKMHT A^SpHAE ^HAHHTE, UIH AXCfc BOÏÉ- 

piu cx nx^cKX ckâ8h8a 4 &pEH. mpx ê* cÂ8 pxahkât 

k 8 (JjpSHT’fc BOÏÉpHAWp, KX KOÏÉpÎH CE TEAlèpX ÂpXMX- 
H*kpE cx nè nÂijx ka aiâü nahnte a e Mhk8a fiéAx, 
^TpE KÂpift £pÂ GTpV&HMW, A0r0<|>ÂT8 MÉA AtÂpE, K8 <|>pÂ- d 
tecx8 GvmMh Gtp^hmio, êpÉMÏA MobAaa b<5phhk8a, k8 

(J)pÂTE CÂ8 GVAAÏVÛH nAXÂpHHK8A, M^8 6^1 H T AA A^MHIE 

âmxha<5h ma h T4p5io, uih Ühapéh xâtmanSa, uih £a4m 
M 8A4H, KÂpiH Hè CÈ AE A^ hc8 A. IDA Â8 TpEKèT 

npÉH llÂpA ÜEUI’kcKX £ IJ'fepA HEMl^'kcKX, A^X M*k8e 
AOMHIÎT I ÂNH UIH ÿlOMXTÂTE ; UIH ÂKOAW CÀ8 ÂUIEgÂT. 

DIh cnénS ae âméct ÜÉTp8 fiÔA», k8m kx, a& n A kAhh 

AE KEAT8AAX AA KèxNE, Â8 (})ÔCT AXKpXMÀHA, UIH Â8 
4>éCT ^HK^HA : fliÎM'iîCTE C^HT AÂKpHMHAE CXpÂMHAWp. a 
^E ÂKOAW KOÏÉpiH CÂ8 ^TépC £ gÂpA ÜElU'iiCKX T^fi,/ 
UIH CÂ8 ÂUIX^ÂT AA T^pr AA ÜOAXAÉ4 UIH ÂWp'fe.*) 

^ÉMH a8h ÜÉTp8 fi$AX n8TÉM CfcH ^HMEM MÉA MH- 
aocthk, kx bAheae â8 aeux^ât nÉHTp8 4ÂpX, UIH ÂAT8 


*) Lucas Stroié et Jérémie Movilâ restèrent effectivement en 
Pologne (Heidenstein nous apprend qu’ils obtinrent en 1593 
la noblesse polonaise; voy. Engel, II, 233 ); le métropolitain 
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introduire des impôts qui n’avaient pas encore existé. 
Ce qu’ils craignaient, ce n’était pas que la principauté ne 
pût supporter ces charges additionnelles, c’était qu’elles 
ne devinssent un usage auquel les Turcs ne voudraient 
plus renoncer; que ceux-ci ne perçussent ces [nouvelles 
contributions] et qu’ils n’en introduisissent encore d’autres, 
ainsi qu’il arriva effectivement. Au milieu de ces difficultés, 
Pierre prit le parti de laisser les Turcs demander ces 
innovations à un autre que lui, et se prépara à quitter 
la Moldavie. Les boïars cherchaient à le dissuader; 
au lieu d’abandonner le trône et le pays, ils lui conseil¬ 
laient de donner plutôt les nouveaux impôts, qu’un autre 
devrait pourtant payer et auxquels la Moldavie ne pour¬ 
rait se soustraire. Mais Pierre ne voulut absolument pas 
commencer à payer ces contributions; il ne voulut pas 
attirer sur lui les malédictions du pays. Il mit toutes 
ses affaires en ordre et laissa les boïars gardiens du 
trône. Il se mit en route avec les principaux de ses 
boïars, car ceux-ci craignaient, s’ils restaient en Moldavie, 
d’être traités comme autrefois ils l’avaient été par Iancu. 
Parmi eux étaient le logothète Stroic et son frère Siméon 
Stroic, le vomie Jérémie Movilâ et son frère le pâharnic 
Siméon, qui tous deux lurent plus tard princes, l’hetman 
André, et beaucoup d’autres qui avaient pitié du prince. 
[Pierre] se rendit par la Pologne en Allemagne, et s’y 
fixa. Il avait régné sept ans et demi. On dit de lui 
qu’un jour qu’il donnait de l’argent pour les dépenses 
de sa table, il versa des larmes et dit: »Ce sont les 
larmes du peuple.* D’Allemagne, les boïars revinrent 
tous en Pologne et s’établirent dans la ville de Pod- 
haice et ailleurs.*) 

Nous pouvons donc donner à Pierre le nom de 
miséricordieux, car il renonça à son bien en faveur du 


Georges Movilâ et Théodore Barbowski, qui plus tard occupa 
aussi le siège de Suceava, suivirent le prince dans le TyroL 
Voy. ci-après, p. 565 . 
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fourni ijiéii âiVH néifi Rtfjii UIkImiisx. 

H MME KA &ÂHC8A ÂUIÀ H8 CÂ8 MA H Â<|)AÂT. 8pÀ frétMi a 
EAÂN& KA W MATKX <|>ZpZ ÂK, AA g>Oj\Él^ AHpÉnT, HHME 
EEyHB, NtiHE KBpsAp, HHHE AÂKOM ; UIH llgTÉM CZ %HMEM 

kz t6ate npE fipfy a^8 ijhnSt ka cz h& ce cmhht^ckz.*) 
3hÉCT IlÉTpS fié^Z Â8 ftOMH^T BÏ &NH UIH yiO- 
MZTÜTE ^TpS ÂMZHAOSe ^OMHIHAE. b 


*) Les documents authentiques attestent surtout la piété de Pierre- 
le-Boiteux et prouvent que Tinfluence de Bruti ne Pavait pas 
détaché de l’église d’Orient. Nous possédons de lui un acte 
du i 3 mai 1590, portant donation au monastère de Biseri- 
canï (Arch. de Bucarest, Bisericanï , liasse n° 2); une lettre 
adressée par lui au roi de Pologne Sigismond III, le 14 dé¬ 
cembre 1590, pour le prier d’aider les habitants orthodoxes 
de Léopol à terminer l’eglise commencée par eux sous le vocable 
de l’Assomption de la Vierge (Supplem. ad hist. Russiae Mon., 
469); une lettre adressée par lui, le lendemain, à ces mêmes 
habitants de Léopol, avec un offrande de 5 o écus {ibid., 470) ; 
un acté du i 5 avril 1591, portant donation au monastère de 
Moldovija (Wickenhauser, I, 93); un acte relatif à la métro¬ 
pole de Moldavie (Arch. de Bucarest, Mitrop. Ia§ï, liasse n° 
7); enfin un acte du 3 o juillet 1591, relatif à l’églisô de 
Roman (Melchisedec, Chron . Rom., I, 225 ). 

Le diplôme du 3 o juillet est le dernier acte de Pierre- 
le-Boiteux que nous connaissions. Ce fut peu de jours après 
qu’il abandonna le pouvoir. 

Le 29 septembre il écrivit à l'empereur pour solliciter 
l’autorisation de s’établir dans ses états. Rodolphe la lui octroya 
le i 5 octobre suivant (Hurmuzaki, III, 1 58 ). Au mois de 
mars de l’année 1592, l’empereur lui permit de résider 
à Tuln et l’assura de ses sentiments amicaux (Hurmuzaki, 
III, 162, 1 63 ). Pierre paraît avoir fait, la même année, un 
voyage à Rome, d’où le pape Clément VIII lui écrivait avec 
beaucoup de bienveillance. En i 5 p 3 , il eut des velléités de 
rentrer dans la vie active et de se rendre en Moldavie ; nous 
possédons à ce sujet toute une correspondance (Hurmuzaki, 
III, 166-176); mais la maladie l’empêcha d’exécuter son projet. 
Le 1 er juillet 1594, il adressa, de Botzen, son testament à ceux 
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pays, et l'on ne trouva plus son semblable. C'était un 
prinçe doux comme une reine d'abeilles dépourvue de 
dard. Il était droit dans ses jugements, n'avait de 
penchant hi pour Pivrognerie, ni pour la débauche, ni 
pour l’avarice. Nous pouvons dire qu'il dirigea toutes 
les affaires d’une façon modèle, pour éviter les boule¬ 
versements.*) 

Pierre avait régné douze ans et demi dans ses deux 
règnes. 


de ses boïars qui étaient restés en Pologne: «fidelibus DD. 
Lucae Stroicz, cancellario, Hieremiæ Mogila, curiae praefecto, 
Ienaki Simoni et Battistae Amorozii«. Nous apprenons par 
ce document que le prince avait alors auprès- de lui Georges 
Movilâ et Théodore Barbowski (Nilles, Symbola, 998). Pierre- 
le-Boiteux mourut à Botzen quelques jours après. Le P. Nilles 
vient de publier une relation inédite de sa mort (Symbola, 
996). Nous en connaissions déjà la date par l’ouvrage suivant : 
Lazari Sozandi , patricii veneti, Ottomanus, site de Imperio 
turcico. Ex italico vertit J. Geuderus ab Heroltzberga (Hel- 
mestadii, 1664, in-4), 127. Nous citons cet ouvrage d’après 
Hffdâu, Din Moldova , I, 21. 

Le jeune fils de Pierre, Étienne, fut élevé par les soins 
de l’empereur Rodolphe et de l’archiduc Ferdinand. Il fut 
envoyé à Innspruck et placé dans le collège des jésuites. Il 
y professa ouvertement le catholicisme et devint même pré¬ 
sident de la confrérie de la Vierge. D’une santé chancelante, 
il mourut à dix-huit ans, le 22 mars 1602, et fut enterré 
dans l'église d’Innspruck. L’épitaphe suivante fut placée sur 
son tombeau: „ Ulustrissimus dominm dominas Joannes Ste- 
phanuSy waywoda , ex principibus Moldaviae et Vcdachiae, etc., 
indolis egregiae adolescens, parentem a Turca ptdsum sponte 
secutus in exilium y dam literis operam daret, catholicae pietati 
ac Deipcvrae cultui addictissimus. Obiit Oeniponte MDCU\ die 
vigesimo secundo Martii . Vixit octodecim annos, menses très , 
diem unum. u Voy. Nilles, Symbola, 997-1008. 

On trouve le portrait d’Étienne, encore en bas âge, 
dans la Col . lui TV., noua sérié, IV, 1883, 365. 
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^ouiifi ni Âpaa U(i Yen pis ai nuiair. 

Krfn M. 

AomhIa a8h àpto Ro f \X HÉ A pÉS Ulft K8MIMHT, 
KipE M&ATZ rpE&TÂTE AS AftÉC L^pEH Jjt AhSa 

# 5MA. 

riÉTpS fié^X, ^ÀK2 Â8 nXpXCHT lyfïpA WH ^OMNIA, 
WH Â8 ^HXAÉC TSpMÎH KX lyfcpA Â8 pXAVAC ({>ZpZ ^MH, b 
KX8TÂpX npE HHNE Bvty) TpHAvfîTE MH IJÉpEH Jjl A($K8 a 
a8h IlÉTpg fié^x. Me hop<5k8a i$pEH héa k8h ctô ckhm- 
kât, kx A^nx HOpéK k8h ia8 behiît wh pÉ8; k8m Xp 

^CXMHÂT AE ^SMME^ÉS, ^HZ Bp4tlE K8HX WH CX- 
HHHZ, CX BIE Bp4nE p*k WH T8AK8pÀTX, ^flX A 0MHIE e 
AHHX WH BAÂH&Z CX BIE K8A\HAHTX WH ÂMÂpX. Ü<|)AÂ- 

ta 8 T 8 pMiH npE Üpvvn fié^x, a\xhia a 8 h ^ 8 mhe 5 é 8 

HÉHTpS nXKÂTEAE HÔACTpE, KÂp8ÏA Ia8 K8 

mSatz a ato P ie î kz ^ihha wa\ <|>zpx c8<J)aet, k£mh 

^KAÀ WH ÂAIjiH IlÉHTpS ^OAtHfft IJÀpEH, 6 A npE T^H d 

&8 ^ha8t k8 eânh , a84ha bâhh k8 kâmztz aeaa 
T 8pMÜ. UIh âwà 4>xk^ha8a Â8 kehht % Moa^ba, 
WH Â8 WEÿJT £ ckâ8n % ah8a |ha.*) 


*) Lorenzo Bemardo dit, dans sa dépêche du 12 septembre iSÿi, 
qu’Aaron avait promis 400.000 écus au sultan,* So.ooo écus 
au grand-vizir et une foule d’autres présents. Il devait en 
outre payer le tribut ordinaire de i 5 .ooo ducats (?) et deux ou 
trois fois cette somme en contributions extraordinaires (Col. lui 
Tr VII, 1876, 285 ; Hurmuzaki, IV, 11, 157). La difficulté de se 
procurer des sommes aussi considérables fut cause que le prince 
ne put partir immédiatement pour la Moldavie. Au commence¬ 
ment de novembre, Aaron n’avait encore réuni que la moitié des 
400.000 écus promis au grand seigneur. Il obtint cependant, 
malgré l’opposition du grand-vizir, l’autorisation de se rendre 
dans ses états. Il avait pour lui la sultane favorite à qui le 
sultan avait d’avance abandonné l’argent que le prince mol¬ 
dave devait lui remettre (dépêche de Bernardo en date du 
2 novembre i 5 gi, Col. lui Tr ., VII, 286). 
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Règne d’Aaron-le-Mauvais et le Cruel, qui 
fit peser de lourdes charges sur le pays 
7099 [ 1591 ]. 

Après que Pierre eut quitté le pays et le pouvoir, 
les Turcs, recevant cette nouvelle et apprenant que la 
Moldavie était restée sans prince, cherchèrent qui ils 
y enverraient à la place de Pierre. Mais la fortune du 
pays avait changé; après la bonne chance vint la mau¬ 
vaise. On dirait que Dieu a ordonné qu’au temps beau 
et serein succède un ciel vilain et troublé; qu’après un 
règne paisible et doux vienne un règne cruel et dur. 
Les Turcs trouvèrent Aaron, que la colère de Dieu 
nous envoya pour nos péchés, et ils lui donnèrent le 
pouvoir en le forçant de contracter des dettes. En effet, 
c’était un homme sans âme, qui, se voyant en face de 
plusieurs compétiteurs, distribua de l’argent à tout le 
monde et, pour cela, emprunta aux Turcs à un taux usu- 
raire. Il fut ainsi élevé à la principauté, vint en Moldavie 
et monta sur le trône en 7099 [1591].*) 


Le 14 novembre, au dire de Pezzen (ap. Hurmuzaki, 
III, 159), Aaron quitta enfin Constantinople. L’agent vénitien 
nous apprend qu’il devait encore un million d’or, partie au 
sultan et aux grands personnages de la cour, partie à divers 
banquiers, qui lui faisaient payer de gros intérêts. «Que Vos 
Excellences pensent, dit Bernardo, à quel comble de ruine et 
de désespoir seront réduites ces malheureuses populations sur 
la vie desquelles il faudra finalement prélever tout cet argent 
et beaucoup d’autre pour le même motif (Col. lui Tr., VII, 
1876, 285; Hurmuzaki, IV, 11, i 58 )!« 

Qui était Aaron et d’où venait-il? Urechi est muet 
à cet égard. Heidenstein raconte qu’il avait été valet d’écurie 
chez un boïar et qu’il s’était conféré lui-même la noblesse 
(Engel, II, 233 ). D’autre part, on a vu par le témoignage de 
l’ambassadeur vénitien à Constantinople qu’il prétendait appar¬ 
tenir à la famille princière. Le grand nombre de bâtards 
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jouait igg 8<foi yé* fév ai rnmu&âr. 

MpX frAKA CÂ8 ÂUJE^ÀT 4pv&N 66^» aa promit, h 8 a 
CE Ân8KÀ A E ÎATE, ME H8MAH I1E Â$ApZ CS npÀ^E, ftpz 
% AS8NTp8 «è CE CST8pÀ A E KgpKXpHT, ftE tylOKÂT, A E 
MHMflOÏÀUJH, npE KÜpîfi 42 H^ j\E AtZCKâpÎH. JÎuitfjK- 
AEp*k ujh a^khaeae k 8 Bips 1 ) ^rpESïÀ 4^pA; uè £kaà 
h8jWAH ^ZEHAÂpiH CHHrpBpH, ME UJH T8pMH TpHMETÏÀ*) 4 
Ae J^k\\ k 8 AZEHAÂpiîf .^npESHZ, a e h8iuh êpi 4EpA- 

Hift B&IHHMH K8 NHMHKZ.') MSÏÉpHAE H$ êpÂ ÂAWp, 4 > 4 - 
TEAE AE p8lUHHÀ, IUH MÈ Kp'k CS <|>AKZ (JJZM'k. DpÊ A & “ 
EHAÂp A e Bp^ nzpi nÉHTp8 O^H nOTpOHHK fréli nzpiA 
AA A&NC8A, TpHMETÏÀ ^ÉA nEpA*k HEtylOAEKÂT; npE EOÏÉpH e 
nÉHTp8 ÂB*flpE #H VVMOpïÀ 3 ) : ÿlOnZH'fccEAE AV&p AE CZAÏÀ 4 >. 
4 wAE (UH ntf£HE <j>ZM*fe ^ A omh,a a8h. ^ÉMH KA ÂM’fecTE 
(|>ZK£hA ê A j Â8 k 8 H 0 CK 8 t KZ T 8 T 8 p 4 »p êCTE OypHT UJH 
HEBZJ^T. IUH COKOTH CZ H$ CE 4 ^ K P^A S 4 *P E H, UJH A'fe- 
<f>EMÏHAwp a e 4^pz; me â8 kïeaaàt Jf A*k^z OÿHr8pft kz- d 

Alpft IUH ïlE^ÉCTpH ; UJH MÉAVVp FlE^ÉCTpH Â8 <|>ZK8T WjfiÜ 
% K8pTE, CZ <j>ÏE nép8pE AlHrZ &\. Mi H ÂnÔH BZ£ÂHA 
KZ A e AATipHHMH lié CE BÀ n8T*fc (1AZTH, Â8 H^BOAHT 

cz & a e tAt wm8a, k^4h iuh cIht ^ tAatz 4^pA, 

KÂTE oÿH e68, UJH Â8 TpHAAÉC*) ^ TÔATX 4 *fepA TgpMH « 

AE cTpHHyk iuh a8à âk8h â<J»aà ^ càt ; a eaa Aat8a .p 

A8À T64H JlÉNTpS AA 4 IH, JlÉHTpS ÂMÉH MÈ uè ÂB*k e 5 h. 

IUh â 8 pzAiic M8A4H, nÉHTp8 PE8TÂ4H ujh aAbhae mè 
êpA, A E h$ ÂB*k k8 mè ce xp»hïi.**) 

*) B : carï. — 2 ) B: trimetea. — *) B: omara. — 4 ) B: silea. — *) B: 
trimis. 

que chaque prince laissait après lui rendait facile d'émettre 
semblable prétention. 

*) Les Turcs envoyaient eux-mêmes en Moldavie des agents 
chargés de pressurer les populations. Le 22 mars 1592, l’am- 
bassadeur vénitien Marco Zane mande, de Constantinople, 
à la Seigneurie: »Sono ben stati espediti chiaus in Moldavia, 
in Valachia, et in altre parti lontane dependenti da questo 
imperio per far colletta de denari, ne so bene se caminano 
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Quand Aaron fut monté sur le trône, il ne songea, 
hors de son palais, qu’à se livrer au pillage et, dans 
son palais, il n’eut d’autre passion que la débauche, le 
jeu et les joueurs de cornemuse qu’il entretenait en guise 
de bouffons. De même, pour les impôts dont il accablait 
le pays, il n’envoyait pas les collecteurs tout seuls; il 
les faisait accompagner par des Turcs et ne laissait 
plus les paysans maîtres de rien.*) Leurs femmes ne 
leur appartenaient pas; leurs filles étaient déshonorées 
par le prince qui faisait tout ce qui lui semblait bon. 
S’il soupçonnait un collecteur, qu’on lui avait dénoncé, 
de s’être approprié un demi-gros, il l’envoyait mettre 
à mort sans jugement. Il tuait les boïars pour avoir leur 
fortune et violait leurs femmes. Dans son administration 
il faisait des extravagances et des bouffonneries. Aussi, en 
agissant de la sorte, s’aperçut-il qu’il était détesté et qu’on 
ne pouvait le voir. Il réfléchit qu’il ne pouvait se fier 
au pays ni aux mercenaires qu’il y recrutait; il prit à sa 
solde des cavaliers et des fantassins hongrois. Il fit pour 
les fantassins des logements dans son palais afin de les 
avoir toujours auprès de lui. Par la suite, voyant qu’il 
ne pouvait s’acquitter envers ses créanciers, il ordonna 
de prendre un bœuf à chacun des habitants de la Mol¬ 
davie. Il envoya par tout le pays des Turcs qui le¬ 
vèrent [cet impôt] et se saisirent des bœufs appartenant au 
premier qu’ils rencontraient dans le village. A d’autres 
ces Turcs arrachaient tout ce qu’ils avaient, les faisant 
payer pour ceux qui n’avaient pas de bœufs. Et il y eut 
beaucoup de gens qui, à cause des violences et des 
exactions qu’ils eurent à subir, demeurèrent sans plus 
avoir de quoi manger.**) 

a nome del bassà, sotto nome di coadjuvare il pagamento 
delli quartieri délia militia che passano tanto stretti, corne 
sa Serenità Vostra, o pur a nome del gran signor per 
l’armata, corne si ha fatto alli sanzachi (Hurmuzachi, IV, n, 
i 58 ).« 

**) Aaron se montrait tout autre dans ses rapports avec l’étran¬ 
ger. Non content de s’être ménagé l’appui de l’Angleterre, 
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jouait ni S^éi K6j|t ïéa ,év ai aniaiéT. 

PzckAioa a8h âpvt’H fi <5 a a, k&na cA8 extSt» 

AA PséT K8 ofH AOMNHU J \6p'IÉtiS H M > kEo r AÂ H 
86^2, ujh nÉHTp8 nEpHp'k a8h BSmiom b A p n h- 
k8a, ujh TpotSujAn aopo<|>&t8a, ujh IIaAc sAp- 

hhkSa. 

.fl Ah 8A ,|p, iîpvC’N A 0MNI ^ N A WM ÂT&TE pZ8T£L\H b 

iuh EEAiÎTSpH 4 >zk£ha, nA8 j wAft n8n8T c8$EpH ijApA,*) 
ME CA8 PZAHKAt fôpXEÏÉNifl UJH CopOMÉHifl k8 O^N A 0M “ 
NHimftp Mit) pM*k IwnAiijko, npE kApeae aA8 <|>Act âaéc 
AHHT pE gH «An wffi néczpz n8me Bor^An BAaz.**) Mpz 


il écrivit au pape pour l’assurer de ses sentiments de défé¬ 
rence et de son respect pour le catholicisme; il députa 
vers l’empereur et feignit de s’intéresser à la ruine des Turcs. 

Nous connaissons ces détails par un document fort cu¬ 
rieux découvert à Madrid par M. Alecsandrescu Urechie. Il 
s’agit d’instructions données à Mgr. Visconti envoyé comme 
nonce en Transylvanie. „En Moldavie, dit le rédacteur de 
ces instructions, règne Aaron, qui est chrétien de rite ruthène, 
mais qui ne s’est pas montré ennemi des catholiques. Il a écrit 
deux lettres au Saint-Père et, dans la première, a montré clai¬ 
rement qu’il le reconnaît pour le successeur de saint Pierre 
et le chef de l’Église chrétienne. Avec dom Alesso, qui est 
allé le visiter et traiter avec lui les mêmes matières, il a donné 
de grandes marques de ses bonnes intentions et de son désir 
de voir se former une ligue pour chasser les musulmans 
d’Europe et de Constantinople. Il a de même envoyé peu 
après un ambassadeur à la cour de l’empereur, et cet am¬ 
bassadeur lui a offert tous les services du prince, à la seule 
condition que S. M. lui donnerait asile toutes les fois qu’il 
serait chassé de la Moldavie. Cela lui fut accordé et ledit 
ambassadeur partit de Prague comblé de présents et de ca¬ 
resses. Cette attitude ne nous a jamais paru bien sincère, 
car nous avons eu vent qu’Aaron avait amassé de grandes 
richesses et qu’il n’a d’autre désir que d’abandonner le pays 
et de sc mettre en sûreté avant que les barbares, dans leur 
rapacité, ne l’aient dépouillé (Hîgdâu, Arch., I, il, i 5 i).« 

On peut rapprocher de ces instructions celles qui furent 
données par le pape Clément VIII à l’archidiacre Alexandre 
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Combat soutenu par Aaron, sur leRâut, con¬ 
tre un petit prince qui s’appelait Bogdan. — 
Mort du vomie Bucium, du logothète Trotu- 
çanu et du vomie Paos. 

En 7100 [1592], pendant qu’Aaron régnait et se 
livrait à tant de méchancetés et d’exactions, le pays ne 
put plus le supporter.*) Les habitants d’Orheiü et de 
Soroca se soulevèrent, sous la conduite d’un jeune prince 
appelé Ionaçcu qu’ils avaient élu parmi eux et à qui ils 
donnèrent le nom de Bogdan.**) Quand Aaron reçut cette 

Comelio ou Comuleo envoyé vers divers princes du Nord 
(2 novembre 1593), puis chargé d’une mission spéciale auprès 
de Théodore, grand duc de Moscovie (17 janvier 1594). Ces 
documents, conservés dans les manuscrits italiens de la Bi¬ 
bliothèque royale de Berlin, ont été en partie publiés par M. 
Papiu Ilarian (Tes., I, 20). On y voit notamment qu’Aaron 
avait auprès de lui un secrétaire français, bon catholique et 
porté à faire de la propagande. 

*) Les violences d’Aaron avaient indigné les Turcs eux-mêmes- 
L’ambassadeur vénitien Marco Zane dit, dans une dépêche 
du 3 o mai 1592, que les Turcs ont destitué le prince et 
veulent donner le trône à un prétendant appelé Alexandre 
qui a su gagner la faveur des janissaires (Hurmuzaki, IV, 11, 
1 58 ). La nouvelle était prématurée ; on verra qu’elle ne tarda 
pas à se vérifier. 

**) Nous ignorons absolument qui était ce Jean-Bogdan. Iancu 
avait laissé, il est vrai un fils appelé Jean-Bogdan ou Étienne- 
Bogdan, mais ce personnage ne paraît sur la scène qu’au 
moment où le compétiteur opposé à Aaron était déjà vaincu, 
mutilé et enfermé dans un monastère. Les documents réunis 
par Hurmuzaki nous permettent de suivre l’existence, fort 
agitée, du fils de Iancu. Au commencement de l’année i 5 g 3 , 
il est en Autriche avec sa mère, Marie Paléologue (Hurmu¬ 
zaki, IV, il, 174); en 1593, il est à Venise (ïbuL, III, 464); 
de 1594 à 1597, il est à Constantinople, où les Polonais le 
soutiennent (ibid., III, 464, 507, 509, 5 10). Au mois d’octobre 
1599, il est à Venise, où une de ses sœurs est mariée à un 
membre de la famille Zane ; il fait négocier à Constantinople 
un mariage avec la fille de Yusuf-Bey, nièce du grand eunu¬ 
que Orner-Aga (ibid., III, 534, 535 ). En 1607, il sollicite la 
protection de l’empereur (ibid., III, 41 5 ), puis il passe en 


Digitized by vjOoqLc 


572 


^oiinIi rvh K 6 a \ vés H* ■" nuiuéT. 

Üptf'N fi^Z, Â8 ^IJZAÉC ÂM'IïCTA, Â8 ^AT IJJHpE a 

il&pift csce crpÂHrz, ujh £a (|)zpz szeAbz Â8 gllJHT k 8 
KépTlï UIH k8 a^emOÏ cifi,*) ujh MÀH HAHHTE A e 'ffal 
êUIHT A ri H KgpTE Â8 TZÏÀT flpE B8MKJM B<$pHHK8A MÉA 

AiApE,**) ujh nps TpoT8uiAu aopo^1t8a,***) uih npE IIaoc 
b6phhk8a, shkIna kIù k8 girip'k Atfp; Ânàfi Â8 nSpMÉc; 
^npOTHBA BpzucMAuiHAWp c&ft, ujh MEpr&NA Â8 n8c npE 
OvpÉKH AOPO<|)&T MApE.t) cA8 TZMIIHHAt tfljJHAE AA 

PzéT, UJH A pzceéio BHTEJK'fcipE #BE n&plJHAE, 
Â8 fl^KZHAJÎT ÆpV&H 66^z, UJH npE aAmHHUJ\&P 
aA8 nprîHC b(jo, me uè aA8 wizoprîT, h^mah ia8 tzïàt* 
HÀC8A, UJH aAS KZASr&pHT. ^MÎH |\AkZ Â8 CnApT ÆpvfrH 
fi($AZ, npE BHKAÉHin CÂH, H HMH O^H A$K HÀ8 AZCÂT CZ 
h8a 4Uiae ae BpzffiMzuita a8h, kz uè h8mah npE méh 
M*fe8 <|>6ct ^ pzcEéio ncpA'iî, me ujji cea\hhhi'hae A\fcp, 

UJH BHHOBAi;î) UJJI NEBHHOBilJH.tt) à 

niHTp8 MA^H A f A A8H Âptf>H 6 O ^ 2.. 

rZTHHABCE ÜpVVN fi$A z CZ <|>ÂKZ A\Ah A\ApH BpZffi- 

Mzuifft A^nz âm^cte, ia8 cocjjt ©ÿu KZAZpAui aeaa IJa- 
purpÂA k 8 K^p 4 H, a e A^t i|iripE kz aa8 aaa^haht, 
KZ ^IJZAErÂNA ^.nZpZgfA AE ÂT^T'k Alép4ft UJH pz8-« 


Angleterre et obtient du roi une recommandation pour l'élec¬ 
teur de Brandebourg (Papiu Ilarian, Tes», l, 70). 11 est bien 
difficile d'admettre que ce Bogdan soit le même que le préten¬ 
dant soutenu par les habitants d’Orheiü. On ne peut non 
plus songer au fils de Bogdan Lâpu$neanul, connu d'abord 
sous le nom de Jean-Bogdan et qui devint prince de Vala- 
chie sous le nom d'Alexandre. Voy. p. 576, note*). 

*) Le soulèvement eut lieu au mois de juin 1592. Voy. Hurmu- 
zaki, IV, 11, 161. 

**) Bucium était grand vornic de la basse Moldavie à la fin de 
l’année 1 58 1 (Cogâlniceanu, Apx ., I, 90); il devint ensuite 
porcolab de Niamj (voy. un diplôme du 14 avril 1584 ap. 
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nouvelle, il fit convoquer la milice et se mit sans retard 
en compagne avec sa maison et ses mercenaires.*) Avant 
de quitter son palais, il fit trancher la tête au grand 
vornic Bucium,**) au logothète Trotuçanu***) et au vomie 
Paos, prétendant qu’ils étaient d’intelligence avec les 
[rebelles]. Il se dirigea ensuite contre ses ennemis et, 
pendant qu’il était en marche, il nomma Urechi grand 
logothète.f) Les armées se rencontrèrent sur le Râut et 
on se battit vaillamment de part et d’autre. Aaron rem¬ 
porta la victoire et fit prisonnier le jeune prince, mais il 
ne le mit pas à mort: il lui fit seulement couper le 
nez et l'envoya dans un monastère. Quand Aaron eut 
dispersé ses ennemis, il n’y eut pas un endroit où il ne 
laissât des traces de sa colère. Non seulement il con¬ 
damnait ceux qui l’avaient combattu, mais aussi leurs 
parents, coupables ou innocents.ft) 

Déposition d’Aaron. 

Aaron se préparait à commettre des violences en¬ 
core plus grandes quand arriva de Constantinople un 
cavalier porteur de dépêches lui annonçant qu’il était 
déposé, car le sultan, informé de toutes les exécutions, 


Venelin, 206), puis porcolab de Hotin (voy. un diplôme du 
3 septembre 1 585 ap. Codrescu, Uric. } II, 254). En 1589, 
Bucium est de nouveau vornic de la basse Moldavie (Wic- 
kenhauser, II, 64). 

***) Le logothète Trotujanu était sans doute un descendant du 
Trotuçanu que nous suivons de 1517 à 1339. Voy. ci-dessus 
p. 329. 

f) Il s’agit de Nestor Urechi. Celui-ci figure effectivement en 1594, 
comme grand logothète, sur la liste des bolars dressée par 
Jean Marini Pauli. Voy Hurmuzaki, III, 197. 
ff) La plus notable victime de la colère d’Aaron fut Bartolomeo 
Bruti. Voy. Engel, II, 235 ; Hurmuzaki, IV, 11, 162, 1 63 . 
L’aventurier albanais, qui ne se faisait pas illusion sur les 
dangers de la situation, se proposait de passer en Pologne. 
Il venait d’y obtenir l’indigénat. Voy. Hîjdâu, Arch ., I, î, 175. 
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Aouafa ni &p«a Kiji yci pév mm mmit. 

T^HH UJH ^KgpH HÉ ({iZH^ Âp\&M fié^Z, AÂ8 MA^HAHT. a 

ce MHpÀ ÂpvvH fio/^z k8m BÀ <J)ÀME cz h 8 npriugz 
AE B'fccTE WACT*k UIH l^pA A* MA£HAÏE, KZ CE TEM*k 
kz h8a WM^ApE. Hz mSauh çpÀ âkoavC 1 Kipift sp*k xh k8k 8- 
péuiH CZ S85Z B’fecTE KA Âh 4 & AE MA^HAIE, KZ AE nEpHCZ 
nZpHHI^iH, AATWpA ^EMÏWpÎH, &VTWpA (J)pAlVH; AAiyH pZ-6 
MZC&CE CApÂMft AE NEB<$H UIH A&pH M^ATE HÉ êP^. He 
llpE TÂHHZ Â8 ^BZ4AT npE KZAZpÂUIH CZ H& CKéAtyZ 
k 8BZHT Â(j»ÂpZ, UIH ^A^ TX Â8 TpHMHC AA MlUH AA 
A^AMHZCA, CZCE 1 ) ^KÂpHE, UIH CZ nSpH^Z ^ V«VVC. MpZ 
npE KOÏÉpH IA8 jtaZlJÂT A^ 8 KÏEMÂT TA^ATEAE UIH A^8 c 
mSai^zmht ae ca8ïkkz hé 1X8 <J>zk8t, luh A'kS ^hc cz 
MA prZ HHNEUIH nE Aidez. rZHAHHA KZ A^Ap CE BWp A^E 
luh êA cz îe aP 8m8a cnpE gApurpiA* Üa^a 5H nzp&H- 
A8H KZ CZ Bp*k 4 >H A 8c K8pTÉHÎH UIH ÎATZ TA^ATZ, 
£A Â8 ^kzaekAt UIH Â8 n8pnÉc cnpE Muift, Ulri HÉII d 
nzpécE KZ CE Blfcp 4 >M A 8c K A CZ CHA’fttKZ UIH gA AlAÜ 
TÂpE, CZ uè WKAHH*iîCKZ HHHEBA. BtpZ TA^ATE, A\8 aHH 

ns ae t< 5 ate nlpnHAE MEpgïÀ*) ; âtSiihIv â 8 kïemAt npE 

KOÏÉpH UIH A^g 5 HC: ^KpÉjS, êS ÂM CAOBO5HT WACrk 

czce a&k mAheuih npE âkAcz, a^P x miîheh wnp’fcijJE ?“ e 
^t8ia8 â ^ 4ZA^gEpE kz w câmz ca8 a 8c , ftpz k 4- 
pwpA c4ht kAceae cnpE rauifi uni cnpE m£hte, âh^ctz 
KAAE Â8. ÎUÙ ÂUIÀ J^npE8HZ Â8 MÉpe nÉHZ Â8 #CZpÂT ; 
Ân<$H t6atz H$Am”k Â8 chaiît nlHAA Muift, o^hae 

HHA\HK £ZEÂBZ HA8 (|)ZK8T, HE Â8 CHAIÎT ^ KAAE CnpE / 
IlApurpAA ; uiïi MEprftnz aA8 uih tzjvwhmât KAnnym 

.fllZpZTÉLJjH, KÂpift BEHÏÀ CÀA IA AÉH CKÂ8H CÂA A^KZ AA 

jjlMnZpZL^ÏE.*) 

*) B: cë 8 z. — 2 ) B: mergeau. 

*) Wolfgang Bethlen (Hùtoria de rébus transsylvcvnicis, II, 71) 
raconte qu’Aaron fut chargé de chaînes : »Is cum privatus 
ad Portam imperatoris Turcarum iter suum intendisset, nec 
longe Byzantio abesset a Csauz passa qui tum aulae turcicae 
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de tous les crimes, de toutes les exactions dont Aaron 
se rendait coupable, l’avait révoqué. Le prince, surpris, 
se demanda ce qu’il ferait pour empêcher l’armée et la 
milice d’apprendre sa déposition, car il craignait d’être 
tué. Il y avait là, en effet, beaucoup de gens qui eussent 
été heureux d'apprendre une nouvelle comme celle de 
sa révocation, car les uns avaient perdu leurs parents, 
les autres leurs fils, les autres leurs frères; d’autres 
enfin étaient réduits à la misère par les rigueurs des 
temps et l’énormité des impôts. Aaron s’entendit en 
secret avec les cavaliers pour qu’ils ne divulguassent 
rien, et envoya immédiatement à Iassi auprès de sa 
femme pour qu’elle préparât son bagage et se diri¬ 
geât vers la Basse - Moldavie. Quant aux boïars, il 
leur donna l’ordre d’appeler les hommes des milices, 
qu’il remercia de leurs services et à qui il dit de s’en 
retourner dans leurs foyers. Il pensait qu’ils s’en iraient 
et qu’alors il pourrait prendre le chemin de Constanti¬ 
nople. Le lendemain, il crut que les gens de sa maison 
et les miliciens étaient partis; il monta à cheval et se 
dirigea vers Iassi. La croyance où il était que tout le 
monde s’en était allé fit qu’il hâta d’autant plus sa 
marche, pour ne rencontrer personne. Cependant de 
toutes parts cheminaient des hommes de la milice. Alors 
Aaron appela ses boïars et leur dit: »J’ai permis, je 
crois, à tous les soldats de l’armée de s’en retourner 
chacun chez eux; qui donc les retient?» Ils lui firent 
comprendre qu’un certain nombre étaient partis et que 
ceux qui étaient en route étaient ceux qui demeuraient 
du côté de Iassi et des montagnes. [Aaron] marcha ainsi 
avec eux jusqu’au soir, et fit diligence pendant toute 
la nuit pour gagner Iassi. Il ne s’y arrêta guère et 
partit en toute hâte pour Constantinople. En chemin il 
rencontra les kapidjis impériaux, qui venaient le faire 
descendre du trône et le conduire au sultan.*) 

praeerat, ut ejus opibus potiretur, captus et vinctus per sum- 

mam contumeliam in urbem adductus.« 
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Aoiiafi rsn ai nuiMiT. 

fr&KA ^ZAfazpz T(54H A e mapaU a8h ÜptàN « 
âluà ae nzpïÀ k8m, ^8nz a\8atz <|>8pt8nz ujh BH<f>6p, 
A^KZ B&A V^AMEHiH Bp^AIE k8hz ujh ajînz, £h cz k8k8pz. 
Üujà toâtz ivkpA ci8 k8k8pàt. 


K$fn Je. 

^OMtlfA â^oSa Âa 8H flpVVH flO^X MÉA KSMnAHT. i 

^8nz m^8 ma^haiît #nzpÂT8A npE Üpi&N 66 az, 
^8mhe^é8 h8ujh iiAHHifcz HEpTÀplî Moaa<$beh A^A^H; 
kz âpvC'H 66 az #kz ^ j^ApHrp^A Hi8 <|><fcT â^iohc, 
âpz &8 a^t aomh(a Moaa<5beh. IlÉHTpS kz aat6pnhmih 
T épMH k 8 T^'lH Â8 MÉpe AA BH^pSA CTpHTAT c 

nÉHTp8 Üpi&N 6<5 az, ujh a e neb<5ïa aat<5pnhmhawp Û8 
A^t rÂp a omh,a * 

ItShmiI ÜpvvN 86 az â 8 TpHMHC ^nahnte npE Snp*k 
ApMÀUJ8A, CZ npl^Np npE W cAMZ AE KOÏÉpH, UJH cz 
ÂnthE ckâ8h8a 4ÉpEH. Kz, A^nz wkhméjca a8h méa k8m- d 
nAHT, K8 m8ü 1H èpÀ J^BZJ^T, H8 ce ÂnSKÀ A e AATZ, me 
COKOTJI K&TE pz8Tlnij nA8 11AHHHT Jfk A^AlHfA ABHTIh, 


*) L’ambassadeur d’Angleterre s’entremit aussi activement en 
faveur d’Aaron. Voy. Wolfgang Bethlen, III, 78. — Le pro¬ 
tégé des janissaires, Alexandre, qui avait la promesse du trône 
de Moldavie, fut envoyé en Valachie. Voy. une dépêche de 
Marco Zane, en date du 18 juillet 1592, ap. Hurmuzaki, IV, 
11, 162. Ce prince a été confondu à tort (notamment par les 
éditeurs du recueil d’Hurmuzaki) avec Alexandre-Élie, fils 
d’Élie Rare? et petit-fils de Pierre Rarej, qui était né à Rhodes 
et qui régna successivement en Valachie (1616-1617), en 
Moldavie (octobre 1620-octobre 1621), en Valachie (1628-1629) 
et en Moldavie (avril i 632 -i 633 ); il était fils de Bogdan 
Lâpujneanul et il était connu d’abord sous le nom de Jean- 
Bogdan. Il avait trouvé un refuge à la cour de France, où 
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Lorsque le peuple apprit la déposition d’Aaron, il 
fut comme les hommes qui, après l’orage et la tempête, 
se réjouissent en voyant revenir le temps calme et serein. 
Tout le pays fut de même dans la joie. 




CHAPITRE XXXII. 

Second Règne d’Aaron-le-Cruel. 

La déposition d’Aaron par le sultan ne mit pas fin 
aux épreuves que Dieu avait envoyées à la Moldavie; 
car Aaron n’était pas encore arrivé à Constantinople 
que le sultan lui rendit la principauté moldave. En effet 
tous les créanciers turcs [du prince] allèrent trouver le 
vizir et élevèrent la voix pour Aaron, à qui, grâce aux 
efforts de ses créanciers, on redonna le trône.*) 

Alors Aaron envoya en avant l’armaç Oprea avec 
mission de se saisir d’un certain nombre de boïars et 
d’occuper la capitale. Avec ses habitudes de cruauté et 
avec le tempérament qu’il s’était formé, il n’eut qu’une 
seule préoccupation, ce fut de renouveler pendant son 
second règne tous les excès qu’il avait commis pendant 


le roi Henri III lui avait donné le collier de Saint-Michel. 
Nous renverrons aux très-curieux documents recueillis et pu¬ 
bliés par M. Tocilescu ( Gazette de Roumanie , 14 / 26 et 18 /, 0 
novembre, 20 novembre/12 décembre 1881) et à une note con¬ 
sacrée à ce prince par M. Ionnescu-Gion dans son ouvrage in¬ 
titulé iAidovtcu XIV fi Comtantinù Brîncovénu , studiü asupra 
politiceï francese în Europa rhâriténâ (Bucurescï, 1884, 
in-8), 42. Ajoutons que, au XVI cr siècle, le nom de Bogdan 
était donné dans l’usage courant au prince de Moldavie et que 
le nom même de Bogdanie était synonyme de celui de Mol¬ 
davie (on en verra des exemples pp. 337, 532 , 533 , 536 , 539, 
583 ). Dès lors il était naturel qu’Alexandre renonçât au nom 
paternel en montant sur le trône de Valachie. 

37 
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fourni ssii Sptta Riu ïé* pèv aà khimxht. 

dAE llAHN’fccKZ AA A 0MH ^ E - ^A ATX Â8 pZüE^HT a 

npE KpEAHHMÏwcSA c!8 Qnp-k BÉA ÂpAlilU K8 Klpi^H 111H 
k8 hs;b6A) ân8me A e Eoïépîi KÂ4H Bp*k du WMéApE, 

dfi npHH^X, Clfi 4IE AA ^KHC^ApE IIIhX BÀ BEHH UIH 

|a aa ckâ8h. ^Akz Â8 behiît a e waak C0np*k béa 

ÂpMilU, A^nx J^BX4ZT8pA A^MN 8 CX$, Â 8 $TpÂT CÂpA ^ 6 
MlUH, (11H HHME AA rÂ£A& xè MÀpCX, HE AA VV^HAE A^pX- 
KÀHHAWp HÉAWp O^HrSpÉIJIH ^ KépTE Â 8 MÉpC, UIH h 6 a( 1 - 
T"k Â 8 BEHHT AA T^A A 8 H Oyp^KE ACTO(J>1 t 8A, KÂpEAE 
41 a azcAce ÜpvvH 66 ax cz nx^fccKx ck£ 8 h 8 a, uih ô 8 
ÂpzTÜT nopéNKA a^ mh 8 ce 8 . Mpz Oÿp^KE A 0 r 0 ^lT 8 A C 
ofNAE Â85H a e h 8 meae a 8 h ÜpvOii, k 8 m â 8 a°kxhaht 
ÂIUÀ A Er P^ EZ A 0MH ^? enZHMZHTÂT, UIH CE MHpÀ 
K 8 M Â<|>AME CZ XZA^A^^ CK2 j CX m 8»1 Mi H <j>fE Â CE BE- 
A'fepE k 8 fîptfu 66 a x - Â 8 A^ t pxcnSMC ©npfti ÂpA\i- 
ui 8 a 8 h, çhkIha : „Âméct A 8 Kp 8 k 8 b 8 k 8 p(e npiHMÉCK, uiîi d 
cIht riTA cz ca 8 jkéck a^ m h 8 a 8 A h<5ctp8; n 8 a\ah cz 

<f>fE K8 TiHHZ, CZ N$ yjÉE HHME KZ ÂH BEHHT, ll&NZ 
BWM WKAHMH HpE T^H, npE KI4H ClHT CKpHLUH ^ H£- 

b< 5 a, uifîf bvvm npiÏHAE, Kipifi a e npE o^hae Bwp $h. 
Cz H& KBMBA CMH H TH M, CZ WBAHM'fccKZ CZ <|>érZ. a UIH e 
k 8 ÂH'fecTE k8bhhte ci8 j^uizaAt €t)np*k, uih ci8 âuiz- 

5 iT lip AA WA^HAE ABpZBAHHAWp 0 yHr 8 pÉIJIH ^TpAH'fe 
H^AHTE UIH ÂA^A ^H IllHZ ^ CipZ. 

Kl h A Â8 npHKEÿHT OÿpÉKH aoto^ 1 t 8 a. 

jjl 4 ZAErlHA OypÉKH A 0 r 0 ^lT 8 A AE BEHiip’k a8h iîpWH / 
G6 ax uih a e nop^HKA hé tphmecIce npÉH fônp'k Âp- 
màuiSa, h8 kSte^I cIa Âyi^nTE ^ 4 'kpx, ijiîhha kItx 
rpéA^z uih PZ 8 TI 4 H 4 >xk 8 cx mah haiîhte $ a omhia 
AhhtIh, uih âk8m âa^a wapx Miîi a e wipE kA^he ce 
B i ÂnSKÀ. Me a^kz ci8 âuie^ât Qnp'k aa waIhae a*-j 

pZBÂHHAVVp, Â^AlHA O^p^KE Bp^ME UIH KÂAE AECUIKHCZ 
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le premier. Il envoya aussitôt son fidèle Oprea, le grand- 
armaç, avec des lettres et une liste des boïars qu’il voulait 
tuer, dont il voulait s’emparer, ou qu’il voulait retenir 
en prison jusqu’à son arrivée dans la capitale. Le grand- 
armaç vint donc en avant, conformément aux ordres 
de son maître; il entra le soir dans Iassi, et, au lieu 
d’aller à son logis, il alla droit au palais, aux salles occu¬ 
pées par les dorobans hongrois. Pendant la nuit, il se 
rendit au logis du logothète Urechi, à qui Aaron avait 
laissé la garde de la capitale, et lui montra l’ordre de 
son maître. Le logothète Urechi fut épouvanté quand il 
entendit le nom d’Aaron et quand il apprit avec quelle 
promptitude il avait recouvré le pouvoir; il se demanda 
avec anxiété comment il ferait pour s’échapper et ne 
plus jamais se trouver en face d’Aaron. Il répondit à l’ar- 
ma$ Oprea par ces mots: »Je reçois avec joie cette 
nouvelle; je suis tout prêt à servir notre maître; mais 
que la chose reste secrète, que personne ne sache ton 
arrivée, jusqu’à ce que nous ayons découvert tous ceux 
qui sont inscrits sur cette liste et que nous nous soyons 
emparés d’eux, en quelque lieu qu’ils se trouvent. Ne nous 
trahissons pas, de peur qu’ils ne réussissent à fuir.« Ces 
paroles trompèrent Oprea, qui retourna dans les salles 
des dorobans hongrois, où il acheva la nuit et où il 
resta jusqu’au lendemain soir. 


Fuite du logothète Urechi. 

Quand le logothète Urechi eut appris la venue 
d’Aaron et l’ordre qu’il avait envoyé par l’armaç Oprea, 
il n’osa pas l’attendre dans le pays. 11 savait quelle cru¬ 
auté il avait montrée, quels excès il avait commis pen¬ 
dant son premier règne: il ne manquerait pas mainte¬ 
nant d’ordonner des supplices plus affreux encore. Lors- 
qu’Oprea se fut installé chez les dorobans, Urechi eut 
le temps et toutes facilités pour s’éloigner et pour sortir 

37 * 
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^OUü(> A 8 M &(><■>■ Kd** yé* p £8 HH K 8 UIMHT. 

AE Â CE AEnZpTÂpE UJH t \E Â gluripE A»» 4ApZ, Â8 .flBZ- <• 
4 At npE rA^A* cà, '«hne bà ^tpekà âa<5a £h a e A* hc 8a, 
cz cnéïE kz cA8 a^c âkacz aa KzpAHrz*r8pz. ÂtSnhe 
ujh H^AnT'k t6atz, HoAnrk ujh ^fwA, âa<5a %h tAatz 

5IWA, 4>8rlHA Â8 TpEKST^pEAA Cop^KA ^ IppA ÜE- 

wfccKZ. Bip âaoa p cApA (x)np*k âpmAuj8a â 8 MÉpc ftp & 
AA r^5AA A8H OypÉKIH AOrO^lTSA CZCE C(J>ZT8ÂCKZ, ujh 
uè aA8 Â(|)aat ; a^h Â8 bz^St kz aA8 ^ujeaât. 

Â8 kïemAt npE AAi^iu nApiu cA8 tzamiaât ÂKOA*k ujh 
Â 8 pEnE^JJT k 8 KlpUH ^ TAATE I1&P4HAE, cz npriN^z 
A^pyHHHAE. Mp, A^ KX Â8 ^UZAÉC KZ Ofp'fïKE Â8 TpEK8T < 

HricTp8A ujh cA8 A^nzpTAT, nA8 mAh âb8t héh e^Ahe, 
HE CA8 ÂUIEJAt A'frô 4HH8T CKA8H8A n&HAA BEHJJp-fv a8h 
JÏ pWH fi^AZ. 

Mpx OypÉKH, aAkz Â8 tpekSt Hjjctp8a, ^aâ'tx â8 
MÉpc O^NAE 6 pÀ AA 4 H EOÏÉpH fJpHEÉÿH $8 ÂlJJEnTAT * 
c<J>zpujHT8A a8kp8a8h. 


Il é h t p 8 b e h h p iî a8h HiTp8 Kz^AkBa ^ An8a 

^PA. 

niHZ ÂBEHJJpE ÜpV&M 6<5AZ AA CKA8H, «ApZ IlÉTp8 

KaçAk8a cA8 pzahkat a^h JJ'fepA Rz^zh^ckz k8 ji8-« 
UHHTÉH Kx^Ahh, ujh k8 w cAmz ae npMKÉÿH 0 ), 4 I 4 ZAE- 
rlHA kz ckA8h8a çcte AEUiépT, ujh, czprBifoA cz ÂnénE 
ckA8n8a, Â8 ^TpAT 4^pz, ujh A8 Ân8KAT ckA8h8a 


*) Les Cosaques avaient déjà cherché, vers le commencement 
de l’année 1592, à renverser Aaron; ils voulaient placer sur 
le trône de Moldavie un fils de prince réfugié parmi eux. 
Le gouvernement polonais, craignant des complications avec 
les Turcs, avait gagné les Cosaques en leur faisant de gros 
présents, et s’était fait livrer le prétendant qui avait été enfer¬ 
mé à Marienberg (Engel, II, 235 ). A la même époque il est 
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du pays. Il dit à son logis que, si l’on venait le deman¬ 
der le lendemain, il fallait répondre qu’il était parti pour 
sa terre de Cîrligâtura. Il chemina la nuit, toute la nuit, 
et, le lendemain, toute la journée, et passa en Pologne 
par Soroca. Le lendemain soir, l’armaç Oprea revint au 
logis du logothète Urechi pour délibérer avec lui, et ne 
le trouva pas. Il vit qu’il avait été joué. Aussitôt il 
manda ceux qui se trouvèrent là et les expédia avec 
des lettres dans toutes les directions pour se saisir des 
frontières. Quand il apprit qu’Urechi avait passé le 
Dniestr et s’était éloigné, il n’eut plus rien à faire, si 
ce n’est de garder la capitale jusqu’à l’arrivée d’Aaron. 

Cependant, dès qu’Urechi eut franchi le Dniestr, il 
alla rejoindre d’autres boïars émigrés, pour attendre la 
fin de l’aventure. 


Venue de Pierre-le-Cosaque en 7101 [ 1 593 ]. 


Avant qu’Aaron eût pris possession du trône, Pierre- 
le-Cosaque sortit de Pologne avec quelques Cosaques 
et un certain nombre de fugitifs.*) Il avait appris que 
le trône était vacant, et, pressé de s’en emparer, il entra 
en Moldavie, se rendit maître de Iassi, la capitale, et 


question d’un prince moldave retenu à Kamieniec (Papiu Ila- 
rian, Tes., I, 69). Ce prince était sans doute celui qui est men¬ 
tionné ici. Walther, qui avait connu Pierre à Constantinople, dit 
qu’il était fils d’Alexandre Lâpujneanul (Papiu Uarian, Tes., I, 
66). Cette assertion a été mise en doute par M. Hîjdâu, que nous 
avons suivi ci-dessus (p. 5 10) en faisant de Pierre un fils de 
Jean-l’Arménien. Dans les documents recueillis par Hurmu- 
zaki, Pierre est dit fils d’Alexandre, mais on verra que le 
sultan le traite d’imposteur. 
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Aouafa a«â \piu Bdji ycs pév ai à aiuaÛT. 

AA Mlllfi, UIH Â8 AOMHIÎT frfa A^HH.*) Â8 COCHT UIH 

ÜptfN Bé^z, uih Â8 nptiNc npE ÜÉTp8 Ka^Ak8a, uih « 

AÂ8 TpHMÉC AA jfLllZpZllIE.**) 

MpZ KpOHHKÂpSA MÉA AEUIÉCK ÂHÉCT IlÉTpS 

KaçâkSa, kz â8 behht ^8 âii8kAt ckA8n8a, hhmhk 
hè CKpÎE. 

iîüJE^Ap'k a8h Üptfu fié A» aa ckA8h £ Â^é8A6 

Aomh(e. 

ÜpvC'H fié^z, aIKZ CÂ8 ÂIUZ^At ÂA ^HAE plHft AA 
ckASh, â8 n8c ns Qnp'k ÂpMAurêA AorcxfrâT /nApE, uih 


*) Ce fut probablement au mois de juillet 1592 que Pierre prit 
les armes. Le 22 août le sultan écrit au roi de Pologne pour 
se plaindre que la paix a été violée au profit d’un imposteur 
»Cum palatinus Moldaviae in Porta nostra beata .... adhuc 
moraretur, contra articulos pacis et foederis in privilegio pro- 
positos, ex parte vestra filium Alexandri Petrum sese praeten- 
dentem, latronem supposititium et infidelem quendam, [cum] 
magnatibus vestris, Uztrus, capitaneo Barensi, Andrea Tara- 
nowski, capitaneo Camenecensi, aliisque similibus hominibus 
vestris, quod ad officium palatinatus Moldaviensis misissetis, 
nobis significatur. Res ista cum sit contra articulos privi- 
legii nostri, quare est facta ? Potissimum eum filium Alexandri 
legitimum, Petrum, tempore Sigismundi Augusti, regis Polo- 
niae, quondam, concessu ejusdem regis, ex chiaussis Portae 
nostrae beatae Ahmat chiausius Hungarus ad Portam nostram 
adducens, peste hic esse mortuum certe et certissime constet. 
Petrus ille nunc Moldaviam veniens, est suposititius, latro, 
deceptor, infidelis. Quod nomine mortui talis infidelis deceptor 
et praestigiator nebulo ad officium palatinatus mittatur, ratio 
quae est? ... (Hurmuzaki, III, 164, texte latin; IV, iï, 164, 
texte italien).» 

Nous possédons de Pierre un diplôme daté de Iassi le 
1" septembre 1592 (Wickenhauser, I, 94). Des dépêches de 
Constantinople en date des 6, 9 et 19 septembre, 12, i 3 
et 20 octobre 1592 (ap. Hurmuzaki, III, i 65 ; IV, 11, 165-167) 
contiennent quelques détails sur la lutte soutenue par le 
rival d’Aaron. 
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régna deux mois/) Alors survint Aaron, qui fit prisonnier 
Pierre-le-Cosaque et l’envoya au sultan/*) 

Le chroniqueur polonais ne parle pas de ce Pierre- 
le-Cosaque; il ne dit pas qu’il s’empara du trône. 


Aaronmontepourlasecondefoissurletrône. 

Aaron, après être monté pour la seconde fois sur 
le trône, nomma l’armaç Oprea grand-logothète, et Vartic 


**) Wolfgang Bethlen (III, 72-76) raconte que Pierre, dès qu’il 
fut en possession du pouvoir envoya des agents au prince 
de Transylvanie et au sultan. Les Turcs refusèrent de rece¬ 
voir l’envoyé et ne lui répondirent que par des préparatifs 
militaires. Sigismond Bathori conseilla au prince de ne pas 
essayer une lutte inutile et d’abandonner volontairement 
le pays; Pierre répondit qu’il ne craignait pas les Turcs. En 
effet, le beglerbey de Grèce, qui disposait de 5 o.ooo hommes, 
n’osa pas l’attaquer. Il attendit que les secours demandés par 
la Porte au prince de Transylvanie fussent arrivés. Bàthori 
confia le commandement de ce corps auxiliaire à Gaspard 
Sibrik, qui dut éviter autant que possible l’effusion du sang. 
Sibrik passa les Carpates sans obstacle et, assisté de ses lieu¬ 
tenants Étienne Toldi et Moïse Székelyi, surprit Pierre dans 
Iassi où il avait eu l’imprudence de s’enfermer. Les Transyl¬ 
vains gagnèrent sa cavalerie, composée en grande partie de 
leurs compatriotes, et il se vit abandonné par ses troupes. 
Il tomba lui-même entre les mains de Sibrik. Le prince de 
Transylvanie annonce directement cette nouvelle au sultan le 
28 octobre 1592: »Essendomi arrivato comandamento impé¬ 
riale che io dovessi andare con l’essercito sopra di Pietro 
figliolo di Alessandro di Bogdania per castigarlo, fu da me 
effettuato, havendo mandato essercito sopra di Giasbazar 
[Iassi], sede di Bogdania, dove fu preso et, tolte le bandiere, 
fu inviato pregione a Veli Aga et ad Aaron Vaivoda, il qual’è 
confirmato nel governo, et li sudditi aquietati ricorrono al 
sudetto Aron per li loro affari (Hurmuzaki, IV, 11, 169).* 
Sibrik eut l’infamie de livrer Pierre à Aaron, qui lui fit 
immédiatement couper le nez (Cf. Hurmuzaki, IV, 11, 169). 
Aaron et Veli-Aga l’envoyèrent ensuite à Constantinople. Marco 
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^OHlil ASM Âp«tN Y£A ,€8 MSH KHIMANY. 

npE GApTHK BépHHK MÀpE A E l^pA A E V»WC,*) UIH HpE a 
rEv&prÏE sépNHK MÀpE a e ivfepA a e c8c,**) ns 3 ota no- 
Ct 4\NHK MÀpE, UIH nE ÏÏAÉ$H CTAANHK AftApE, U1H npE 

mm ka8mép8a bhct^phhk mApe, uih nps K<$mh k<5mhc 

AIÂpE. niH K8A\8 ü 1H êpÀ HEMHAOCTHB, N$ A E ^TX CA8 

ÂnSKÂT, me ftp a e Âc8np4\E ÂtfftMEpE uftpEH k8 aAehae 6 
AÜph ; uih ^tIh k8 b6ïa a8m jjlBAÀ TSpniH nriu ijApz 
k 8 AZEHAApiti a e CTpxHyïÀ a^khae, ftp mAh AnAu n8h 
nSrfc wnpù, uih c£az') mApe £ toAtz ijApA ^ZM*k ; a8à 
ca8îkhtAph a e 4'kpx k8 c&aa 1 ) a e aE pzuïÀ c8ut kAh; 
eSkAteae <|>4pz npÉn uih <]>&pz eAnh ae a8à.***) * 

A'fe'iiH, kShockIha JÎpv&N 6Aa* kz «è bà <f>ù khhe 
I1&NZ JjL C^ZpUlHT, UIH lyfcpA CKZplUKÀ, npHEÉÿiH CTÀ 

^Huhai^h, Â8 cokotIït A^nz AtIta peStAte mè (^zk8ce, 
CZCZ tôpZM’fccKZ, IUH CZ ÂpfcTE l^ÉpiÜ KZ H8H AHH B Aï A 
a8h mè cA8 a8kpAt £ ivfcpz, me a e chaa TépMHAwp, uih d 
Â8 cokotht czce ÂÿWNrz k8 Mh^Ah B<$az, A^MH8A UépiH 
PoMAiNiijift, ka czce A e 5 ka tz a e c8nT m&na T8pk8a8h. 
jfiCZ .^TftlO Â8 COKOTHT, A^nz AtIte pzSTll^H MÈ 
4>ZK8CE, CZCE ÂnSME CZ 4 >AkZ BpE OVN A8Kp8 e8n, CZ 


1 ) B: 8 tlâ. — *) B: süa. 

Zane raconte, dans une dépêche du 14 novembre 1592, qu'il 
fut »condotto in divano et poi, alla presenza del re, rimesso 
a Sciaus Bassà che lo condannô al granzo, dove fu appeso, 
non gli admettendo la scusa introdotta di esser stato chiamato 
dai popoli in stato hereditario, ma con intentione di depender 
corne li altri predecessori di questo imperio. Ne puote egli 
ottener che gli fusse data morte capitale, ma, dopo moite 
hore, fu intercesso per lui appresso il re, che di notte mandé 
a levarlo di pena.« L’ambassadeur vénitien ajoute: »Questo 
era huomo di grande statura et di bellissimo aspetto, che 
possedeva moite lingue, et fu prigione in Praga in tempo 
delle contese di Polonia et liberato per intercessione de Po- 
loni . .. (Hurmuzaki, ibid.).« Les derniers mots de Zane in¬ 
diquent que Pierre mourut dans les supplices; il est d’accord 
sur ce point avec Wolfgang Bethlen (III, 76). 
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grand-vornic de la Basse-Moldavie,*) Georges vomie de 
la Haute-Moldavie,**) Zota grand postelnic, Alexis grand- 
stolnic, le clucer Jean grand-vestiaire et Cocï grand-comis. 
Comme il était d’un caractère méchant, il ne songea 
qu’à tyranniser la principauté, qu’il accabla d’impôts. Il 
permit d’abord que les Turcs parcourussent le pays avec 
les collecteurs pour faire rentrer les contributions; puis 
il ne put plus les arrêter, et ils se livrèrent partout 
à des exactions. Ils enlevaient de force les fonctionnaires 
de la campagne et les faisaient fouler aux pieds par leurs 
chevaux; ils enlevaient les céréales sans en demander 
le prix et sans les payer.***) 

Aaron comprit que les choses finiraient par mal 
tourner; [il s’aperçut] que le pays se remuait et que les 
émigrés se tenaient prêts ; alors, après tant d’excès qu’il 
avait commis, il songea à s’amender et à montrer au 
peuple que ce qui se passait dans le pays n’arrivait 
pas par sa permission, mais par suite de la violence des 
Turcs. Il voulut s’unir à Michel, prince de Valachie, 
pour secouer le joug des Turcs. Mais, après tant de 
cruautés dont il s’était rendu coupable, il sentit qu’il 
devait se livrer d’abord à quelque œuvre pie, pour ne 
pas être entièrement défait. Il commença donc en 7102 


*) Vartic avait déjà occupé ces fonctions sous Pierre-le-Boiteux. 
Voy. un diplôme de 1584 ap. Venelin, 216. 

**) Georges était pâharnic en 1589 (Wickenhauser, II, 65 ); c’est 
probablement lui que nous retrouvons comme porcolab de 
Hotin en 1598 et en i 6 o 5 (Wickenhauser, II, 68, 71). 

***) Ce serait tomber dans des redites que de retracer encore la 
triste situation de la Moldavie. En 1592, les Turcs en déta¬ 
chèrent douze villages dont ils formèrent le rajah de Bender 
ou Tighina; ils placèrent en même temps un sandjak dans 
la forteresse (Engel, II, 235 ). Une dépêche de Marco Zane 
en date du 26 février 1593 dit que le sultan vient d’aug¬ 
menter le tribut de 3 o.ooo sequins (Hurmuzaki, IV, 11, 171). 
Aaron, sous la pression de ses créanciers, rendait la misère 
publique plus affreuse encore par ses exactions personnelles. 
Cf. Balcescu, Michaiü Vodâ Vitézul, 26. 
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£oi|«fa xsh Xftt» Rdxi yck péx au kvhmiit. 


n8h <|>fE k8 vvcàhax a et ^ t ; 111 h ci8 âiiSkât £ ÂHift 

>§§B jtflS ^HA^T MXHZCTIÎp'k £ L^'kpHHA MlUHAWp Bip* 

ce kïàmz Àp^N fié^z, npE h8meae a<$mn8a8h m^8 ^h^ht, 
ovhae £cte xp^m8a c^te Hek8aAh. 

G4>*p w ht8a ÜETon hcé48a8h a8h rpurépÎE 
OÿpÉKH B<$PNHK8 a.*) 


*) Cette fondation ne fut pas un acte isolé. Les princes, même 
les plus féroces, manquaient rarement à ces actes extérieurs 
de dévotion. Ils y tenaient ordinairement d’autant plus que 
leur conscience était plus chargée, et Aaron n'avait pas manqué 
à la règle. Le 8 janvier 1593, il avait fait une donation à Mol- 
dovifa (Wickenhauser, I, 94) ; le 12 mars suivant, il en avait 
fait une à Râchitoasa (Arch. de Bucarest, mon. de Râchitoasa, 
liasse n° 3 ); le 3 o mai suivant, il avait fait participer à ses 
bienfaits le monastère de Cetâfuia (Arch. de Bucarest, mon. 
de Cetâfuia, liasse n° n); enfin, la même année, il avait 
étendu ses libéralités au monastère de Sinaï (Ateneulu ro- 
manu, 154). 

*) Bien que notre chronique s’arrête ici, nous croyons devoir 
résumer les derniers évènements du règne d’Aaron. 

Le changement de politique auquel Urechi fait allusion 
ne vint pas d’une résolution soudaine; ce fut la conséquence 
d’une action lente et longuement poursuivie. Il faut, pour en 
pénétrer les causes, jeter un coup d’œil sur la Transylvanie 
d’où partit le mot d’ordre d’une ligue contre les infidèles. 

Sigismond Bâthori, qui depuis 1 58 1 portait la couronne 
de Transylvanie, avait eu pour précepteur un jésuite adroit 
et entreprenant, Jean Leslie. Ce personnage avait su conquérir 
à son profit et au profit de son ordre une grande influence sur 
le prince, qui ne faisait rien que par les conseils des jésuites. 
Or ceux-ci avaient une grande idée. Libre à certains histo¬ 
riens de voir en toute chose l’ambition égoïste de la com¬ 
pagnie de Jésus ; pour nous, nous ne la blâmerons pas d’avoir 
cherché à secouer la torpeur des princes chrétiens et d’avoir 
rêvé une nouvelle croisade contre les Turcs. 

Nulle puissance n’était plus capable, à la fin du XVI e 
siècle, de tenter cette vaste entreprise que l’ordre des jésuites. 
Répandu partout et partout suivant une direction unique, il 
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[1594] à contraire, sur le territoire de lassi, le monastère 
appelé Aaron-Vodâ, du nom du prince qui l’a édifié, 
monastère qui est placé sous l’invocation de saint Ni¬ 
colas/) 


Fin de la Chronique du vornic Grégoire 

Urechi/) 


pouvait faire converger vers un même but les efforts des rois 
et des peuples. A l’appel des jésuites, le pape s’émut et en¬ 
voya dans l’Europe orientale des nonces capables de le ren¬ 
seigner et d’en imposer même aux fidèles de l’Église d’Orient 
par le prestige attaché au trône du souverain pontife. Tandis 
que Clément VIII pressait le roi de Pologne et le ^grand-duc 
de Moscovie de se joindre à la ligue chrétienne, le roi d’Es¬ 
pagne, Philippe II, s’efforcait de décider l’empereur Rodolphe 
à se déclarer dans le même sens. On put croire que l’accord 
était fait et que les infidèles allaient être refoulés en Asie. 

En 1591, les Turcs, sans attendre même que la trêve 
eût expiré, avaient pris l’offensive en Croatie ; mais il sembla 
que les hostilités ne seraient que passagères et ne mèneraient 
pas à une lutte générale. En effet, Rodolphe envoya, l’année 
suivante, le baron de Krekowitz porter à Constantinople le 
tribut ordinaire et les présents réservés aux plus hauts digni¬ 
taires de la Porte. Le terrible Sinan-Pasa venait d’être ren¬ 
versé du grand-vizirat et le malheur voulut que l’ambas¬ 
sadeur impérial crût pouvoir le négliger. C’était une faute 
que Krekowitz devait payer cher. A peine avait-il remis les 
présents que le sultan de Bosnie, Hassan, à l’instigation de 
Sinan, recommença la guerre, et bientôt Sinan lui-même fut 
réintégré dans ses fonctions de grand-vizir (janviér 1593). 

L’empereur n’eut désormais plus le choix entre la paix 
et la guerre. La diète hongroise réunie à Presbourg le 25 jan¬ 
vier 1593, ne put s’empêcher, malgré ses dispositions pacifi¬ 
ques, de voter des subsides, et bientôt tout le royaume fut 
absorbé par les préparatifs militaires. Les premières opérations, 
dont la Croatie fut le théâtre, furent heureuses: Hassan fut 
défait sous les murs de Sisak et son armée subit de grandes 
pertes. Ce fut alors que Sinan-PaSa prit le parti de se jeter 
sur la Hongrie. Le 27 septembre, il traversa la Drave près 
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^ounia ükh cipén Bd/tt y h pcs mù msuiiaht. 

d’Osjek (Eszek), avec une armée de 100.000 hommes, et 
marcha vers le cœur du royaume. 

Ce n'est pas ici le lieu de raconter cette campagne qui 
fut si mal conduite du côté des Hongrois ; mais nous devons 
parler des négociations qui occupèrent la plus grande partie 
de l'année suivante. 

Le 8 novembre iSg 3 f le pape Clément VIII chargea 
dom Alexandre Comuleo de se rendre auprès des princes de 
Moldavie et de Valachie, ainsi qu’auprès de l’hetman des Co¬ 
saques, pour les adjurer d’entrer dans la ligue chrétienne (voy. 
Theiner, Monum. Poloniae, III, 210; Hurmuzaki, III, 173). Nous 
avons emprunté déjà quelques renseignements aux instruc¬ 
tions qui furent alors données à Comuleo et aux instructions 
complémentaires qu’il reçut le 17 janvier 1594, lorsqu'il fut 
décidé qu’il pousserait son voyage jusqu’en Moscovie. Les 
négociations avec le prince de Transylvanie, conduites d’abord 
par le confesseur de Sigismond Bàthori, le jésuite Alphonse 
Carillo, furent confiées au nonce Visconti, dont les instruc¬ 
tions ont été mises également à profit ci-dessus. 

Dans toutes ces négociations une place importante était 
réservée à la Valachie et surtout à la Moldavie. Sigismond 
Bàthori avait d’autant plus d’autorité pour imposer en quelque 
sorte sa volonté au prince de Moldavie qu’il avait contribué 
de la manière la plus efficace à détrôner Pierre dit le Cosaque 
et à remettre Aaron en possession du trône. Les troupes tran¬ 
sylvaines avaient reçu dans cette circonstance l’ordre d’agir 
avec circonspection et d’éviter l'effusion du sang; seul l’in¬ 
fortuné prétendant fut sacrifié. L’empressement ostensible 
de Sigismond à se soumettre aux ordres du grand seigneur 
n’était qu’une feinte destinée à calmer les inquiétudes que 
les Turcs auraient pu concevoir sur sa fidélité (cf. Fessier, 
IV, 19}. 

Le prince de Transylvanie réussit d’abord à faire pré¬ 
valoir son influence en Valachie. Il obtint la déposition de 
Jean-Alexandre et fit donner le trône au ban de Craiova qui 
fut Michel-le-Brave. L’avènement du héros valaque doit être 
placé au mois de novembre 1593 ; le plus ancien diplôme 
de lui que l’on connaisse est du 2 décembre de cette 
année (Arch. de Bucarest, cartulaire de l'évêché de Buzau, 
fol. 16). 

Par les conseils de Sigismond, Aaron s’entoura d’une 
garde de 1900 hommes d’élite, en grande partie transylvains. 
Ceux-ci répondaient de la fidélité du prince de Moldavie, 
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que surveillèrent également deux boïars gagnés à Sigismond : 
le logothète Oprea, et un personnage qui devait plus tard 
exercer lui-même le pouvoir, Étienne Râzvan. 

Les créanciers d’Aaron, qui avaient les yeux sur lui dans 
la crainte qu’il ne leur échappât en se retirant à l’étranger, in¬ 
formaient le grand-vizir de ses mouvements. Les Turcs apprirent 
par eux que des rapports étroits s’étaient établis entre la Moldavie 
et la Transylvanie; la garde hongroise d’Aaron leur inspira sur¬ 
tout des craintes faciles à comprendre. Ils envoyèrent en con¬ 
séquence un tchaouch à Sigismond Bâthori pour l’inviter 
à retirer ses troupes de la principauté voisine où ils ne l’au¬ 
torisaient pas à conserver plus de 800 hommes. Sigismond 
eut recours aux faux-fuyants. Il n’avait plus d’autorité, di¬ 
sait-il, sur d’anciens soldats qui, ayant fini leur temps, avaient 
pris du service au-dehors. Il ne lui appartenait pas, ajoutait-il, 
de se mêler des affaires d’autrui; il n’avait aucunement qua¬ 
lité pour faire arrêter les boïars Oprea et Râzvan, qu’on lui 
demandait d’envoyer à Constantinople (W. Bethlen, III, 67-70 ; 
Engel, II, 236 ). 

Du côté de la Pologne, le prince de Transylvanie et 
l’empereur avaient également échoué dans leurs démarches. 
Le roi, subissant l’infiuence de son chancelier, le tout puissant 
Jean Zamojski, se fiait moins aux Allemands qu’aux Turcs et 
voulait absolument éviter tout conflit inutile avec ces derniers. 
La situation était ainsi des plus incertaines. Chacun se dé¬ 
clarait prêt à agir et personne ne voulait donner le signal de 
la guerre. Deux peuples, particulièrement belliqueux, protes¬ 
tèrent seuls par leur attitude résolue contre les lenteurs de 
la diplomatie. De même que les Croates, vers le sud, n’avaient 
pas craint d’engager l’action, sans réfléchir aux conséquences 
possibles de la lutte, les Cosaques, vers le nord, n’hésitèrent 
pas à prendre l’offensive ; mais leurs mesures furent mal prises. 
Poussés à la guerre par Chlopiecki, que l’empereur Rodolphe 
leur avait envoyé, ils crurent que les Moldaves étaient inféo¬ 
dés au grand seigneur et qu’ils feraient une diversion utile 
à la cause chrétienne en envahissant la Moldavie. 3 o.ooo 
hommes conduits par les hetmans Loboda et Nalivajko en¬ 
trèrent dans la principauté au mois de décembre 1593 et 
s’avancèrent jusqu’à Giurgiu. Ils eurent le temps de se re¬ 
tirer avec leur butin avant que les Moldaves, les Turcs et les 
Tatars envoyés contre eux eussent pu les joindre (Engel, 

h, 237). 

Cet incident peint bien l’extrême confusion qui régnait 
encore dans tous les pays intéressés au succès de la croisade. 
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jouait isi ApéN Kd** véx pév un kvmhaht. 


Au moment même où les Cosaques venaient de dévaster la 
Moldavie, le 25 décembre 1593, un agent de l’archiduc Ma¬ 
thias, Valentin Prépostvâri, écrit à Aaron et lui fait diverses 
propositions en l’engageant à se fier à la cour impériale (Hur- 
muzaki, III, 176). Le I er janvier 1594, Aaron répond qu’il est 
animé des meilleures dispositions, mais qu’il est entouré d f un 
cercle de fer (ibid., III, 177). Une invasion des Tatars, venus 
sans doute pour combattre les Cosaques, crée des complica¬ 
tions imprévues. Le 6 février, Aaron fait part à Sigismond 
Bâthori de ce nouveau danger ( ibid . 9 III, 179); il écrit dans 
le inftn c sertr au c ap r tamc de l’empereur en Hongrie 

(ibid.y III, 180). Les négociations se pourstrivott. entre l’ar¬ 
chiduc Mathias, Sigismond Bâthori et Aaron ( ibid.y ITT, 

1 85 ). Le 7 mars 1594, l’empereur signe les instructions et 
les lettres de créance du Ragusain Jean de Marinis, qu’il en¬ 
voie avec des présents en Transylvanie, en Valachie et en 
Moldavie (ibid. y III, 186-188). Les Tatars sont toujours à crain¬ 
dre (voy. une lettre d’Aaron à Sigismond, ibid ., III, i 85 ); 
mais un sacrifice d’argent suffit pour les arrêter et les décider 
à prendre un autre chemin (Engel, II, 237). Comme preuve 
de ses sentiments amicaux pour Aaron, l’archiduc Mathias fait 
arrêter à Vienne, au mois de mai, Alexandre-Élie, fils d’Élie 
Rarej, qui intriguait pour s’emparer de la Moldavie (Hurmu- 
zaki, III, 192; cf. ci-dessus, p. 576). 

Chose singulière, le prince de Valachie, Michel-le-Brave, 
qui devait être par la suite le plus terrible adversaire des 
Turcs, se montrait le moins ardent pour entrer dans la 
ligue chrétienne. Un agent du prince de Transylvanie, 
Giungla, rendant compte au pape, en 1594, des affaires de 
son maître, dit que Sigismond Bâthori compte sur le con¬ 
cours des voïévodes de Moldavie et de Valachie, lesquels dis¬ 
posent ensemble de 3 o.ooo chevaux, sans compter l’infanterie ; 
mais il ajoute que la Valachie est moins décidée à l’action que 
la Moldavie et que le prince se borne à des promesses se¬ 
crètes (Hîjdau, Arch.j I, il, 5 o). 

Il fallait pourtant sortir de l’inaction. Lorsque Sinan- 
Pasa avait pris avec 100.000 hommes le chemin de la Hon¬ 
grie, il avait sommé Sigismond Bâthori de lui fournir un 
corps auxiliaire et des approvisionnements. Sigismond avait 
cherché à décider la diète transylvaine à la guerre, puis il 
avait voulu faire valoir des excuses auprès du grand-vizir, et 
finalement il avait dû mettre ses troupes en mouvement comme 
pour agir de concert avec les Turcs. Le P. Carillo avait l’ordre 
d’informer l’empereur et le pape que cette attitude forcée 
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n'était qu’une feinte. Les Turcs purent s’y laisser tromper quand 
ils virent Pancrace Sennyei leur apporter, par décision de la 
diète, le montant du tribut annuel (Fessier, IV, 19). 

Les négociations depuis si longtemps engagées abou¬ 
tirent enfin. Le 16 août 1594, Aaron signa un traité d’alli¬ 
ance avec l'empereur que représentait Jean de Marinis (Hur- 
muzaki, III, 193). Le 5 novembre suivant, fut signé à Buca¬ 
rest un acte solennel qui liait les princes de Valachie et de 
Moldavie à celui de Transylvanie en vue d’une action com¬ 
mune contre les Turcs. (Nous donnons cette dernière date 
d’après Filstich que suivent Engel, I, 229, et Bâlcescu, Mi- 
chaiû Vodà Vitézvl , 49. Le texte même du traité a été re¬ 
trouvé, il y a quelques années, en Italie, par M. le professeur 
Uspenskij, mais nous ignorons s’il a été publié.) 

Le 25 janvier 1595, un troisième traité fut signé à Prague, 
entre l’empereur, d'une part, représenté par Jean Kutassi, 
évêque de Gy 5 r, par Étienne Szuhay, évêque de Vâcs, par 
Thomas Erdodi, Nicolas Pâlfi, Simon Forgâcs et Jean Jôo, 
et le prince de Transylvanie, d'autre part, dont les manda¬ 
taires étaient Bocskai, Georges Csâki, Jean Sieger, juge de 
Hermannstadt, et le P. Carillo. Nous n'avons pas à nous 
étendre ici sur ce traité dans lequel Sigismond Bâthori sti¬ 
pulait à la fois pour lui et pour les princes de Valachie et 
de Moldavie (Fessier, IV, 29). 

Il règne ici une grand confussion dans W. Bethlen, 
dans Walther, dans Engel, dans Bâlcescu ; les sources qui jet¬ 
tent le plus de lumière sur la situation sont un long rapport 
adressé par Jean de Marinis à l’empereur Rodolphe (Hurmu- 
zaki, III, 200) et une relation des ambassadeurs moscovites 
Michel Veljarainov et Athanase Vlasijev, qui étaient à Prague 
en 1595 (Hîçdâu, Arch ., II, 18). Nous y voyons se préparer 
et se dénouer la catastrophe dont Aaron fut victime. 

Le prince de Moldavie, n’osant lever le masque, con¬ 
servait une attitude douteuse. Les Cosaques crurent le décider 
à l’action en se jetant de nouveau sur la Moldavie. Loboda 
passa le Dniestr à Soroca avec 12.000 hommes, battit les Mol¬ 
daves à Ciociova, brûla Iassi et se livra partout au pillage. Les 
Turcs, pénétrant le complot, voulurent frapper un grand coup. 
Le pacha de Silistrie entra en Valachie et s’y établit; Michel¬ 
le-Brave dut chercher un refuge en Transylvanie. Sigismond 
Bâthori se crut trahi. Convaincu qu*Aaron avait de secrètes 
intelligences avec les Turcs et avec le cardinal André Bâthori 
(ce cardinal qui était l’adversaire le plus résolu de la croisade), il 
fit surprendre le prince de Moldavie, à Iassi même, par un parti 
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transylvain que commandaient Gaspard Corni$ et François 
Daczô (23 avril 1595). Aaron fut conduit en Transylvanie 
avec sa femme et ses fils; il fut enfermé au château de Vinjï 
(Alvincz, Winzendorf), où il mourut au mois de mai 1597 
(Bâlcescu, 91). 

Sigismond Bâthori donna la couronne au vornic Étienne 
Râzvan. 




Additions et Corrections. 


Aux ouvrages cités pp. xxj—xxvij, il y a lieu 
d’ajouter ceux qui sont mentionnés pp. 229 (Acta Tomi- 
niciana), 294 (pièces relatives à la victoire des Polonais 
sur Pierre Rareç), 390 (Jabtonowski), 392 (monographies 
sur le despote Jean Héraclide), 474 (relations du soulè¬ 
vement de Jean l’Arménien contre les Turcs), 484 (Wal- 
ther), 5 1 3 (Documents recueillis par Hurmuzaki). — 
A partir de la feuille 22 nous avons eu à notre disposi¬ 
tion le tome II de l'ouvrage de Wickenhauser (Czer- 
nowitz, 1877, in-8). 

P. 12, 1 . 1: MÀKApX KX, lisez MXKÂp KX. 

P. 19, 1 . 8 des notes: 1419, lisez 1399. 

P. 20. Le Tableau généalogique de la famille de 
Dragoç que nous devions publier en appendice a paru 
dans la Bevista pentru istorie, archéologie ÿi filologie , V. 

P. 21, second alinéa de la note. Le défaut d’espace 
nous empêche de donner l’appendice auquel nous ren¬ 
voyons. Nous nous proposons de traiter la question du 
domicile des Roumains au moyen âge dans l ’Histoire 
de Moldavie que nous avons entreprise avec la collabo¬ 
ration de M. G. Bengescu. 

P. 22. Un acte de Vladislas, duc d’Opole (Oppeln), 
en date du 10 novembre 1377, acte publié par Jablo- 
nowski (Sprawy Woloskie za Jagiellonôw ; Warszawa, 1878, 
in-8, 1 55 ) et que M. Onciul, l’auteur d’une notice récente 
sur Iugâ Vodâ (Convorbiri literare , XVIII, 1884, 1), n’a 
pas connu, nous apprend que Iugâ vivait encore, mais 
qu’il avait perdu le pouvoir. Il s’était retiré avec sa 
femme et ses enfants sur le territoire russe, où Vladislas 
déclare lui abandonner un certain nombre de fiefs. Dans 
ce diplôme Iugâ est appelé «Dziurdz, voyevoda woloski.» 

38 
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P. 23 , 1 . 16, lises : Le successeur de Iugâ Korija- 
tovic paraît avoir été Costea, ou Constantin I er , Musat, 
auteur de la grande famille princière de Moldavie. Costea 
est cité dans la liste de Scarlatti (Pray, Dissertationes, 
140) ; il figure également dans le pomênik de Bistrija, entre 
Lajco et Pierre (IÏOAvkNH riS Hor^ANA boeboa*, noAVkHM 
rw ÜA14KA boeko ( \^, noM'kHH m KocT*k boeboa*, no- 
AvfcMH rS ÜETpA B0EB0A&) et dans le pomênik de Putna, 
qui concorde sur ce point avec celui de Bistrifa (voy. 
Bevista pentru istorie , archéologie fi filologie, U, 5 g). Après 
Costea vint Pierre Musat, etc. 

P. 23 , 1 . 29 des notes: son fils, Romain, lises son 
frère, Romain. 

P. 25 , 1 . 8 des notes, ajoutes: Étienne vivait en¬ 
core en i 3 g 6 lorsque le patriarche de Constantinople 
eut des démêlés avec les évêques établis en Moldavie 
(voy. Miklosich et Miiller, Acta Patr. Constantinop ., II, 
241 ; Melchisedec, Ghron. Rom., I, 62-69). U conserva le 
pouvoir au moins jusqu’au milieu de l’année 1397. M. 
Prochaska (Codex epist. Vitoldi, 4.3, n° 146) donne l’ana¬ 
lyse d’un diplôme d’Étienne daté du 3 janvier 1397. 
Deux autres actes du même prince en date du 14 jan¬ 
vier et du 9 mai 1397 sont conservés aux archives na¬ 
tionales de Bucarest (monastère de Niamt, liasses n“ 1 
et 21). 

P. 27, 1 . 5 des notes, effaces pour la seconde fois, 
et lises Romain II; — 1 . 17, lises Costea Muçat; — 1 . 18, 
effaces Tout nous porte à croire, etc., jusqu’à la fin de 
l’alinéa. 

P. 28, 1 . 1 des notes. M. A.-D. Xenopol vient de 
publier un document qui comble une importante la¬ 
cune de la chronologie moldave. Nous voulons parler 
d’un diplôme émané de Iugâ et de ses frères Ale¬ 
xandre et Bogdan le 8 novembre 6908, 8 e indiction, 
c’est-à-dire le 8 novembre 1400 et non 1399 (Revista 
pentru istorie, archéologie fi filologie, IV, 714). Cet acte, 
dont nous ne possédons malheureusement qu’une tra- 
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duction incomplète, nous révèle l’existence d’un second 
Iugâ, qui n’était pas d’origine ruthène comme Iugà Ko- 
rijatovic, mais d’origine roumaine, et qui se donne lui- 
même comme frère aîné d’Alexandre-le-Bon et de Bogdan. 
Il est étonnant qu’il ne soit pas cité dans le diplôme de 
i 3 g 2 où Romain I er invoque le témoignage de ses fils 
Alexandre et Bogdan (Hîsdâu, Arch., I, i, 18); M. Xe- 
nopol explique le fait en supposant que Iugâ II était fils 
naturel. Quoiqu’il en soit, il importe de remarquer que 
le pomênik de Bistrija mentionne un Iugâ entre Étienne 
et Alexandre. 

Pour faciliter l’intelligence de ce qui précède, nous 
donnons ci-après un Tableau généalogique des membres 
de la famille Muçat, jusqu’à Étienne-le-Grand. Le defaut 
d’espace nous oblige à renvoyer pour les notes explica¬ 
tives au volume que nous devons prochainement publier 
dans la Bibliothèque de l’École des langues orientales 
vivantes. 

P. 29, 1 . 2 des notes: il a suffit, lisez il a suffi. 

P. 3 o, 1 . 6: /0M5, lisez >045 ; — 1 . 8: /8MKA, lisez / 0 ^Kd. 

P. 3 o, 1 . 8-12 des notes. C’est au monastère de 
Bistrija en Valachie, et non au monastère de même nom 
en Moldavie, que M. Odobescu a fait des recherches 
archéologiques. 

P. 32, 1 . 3 : méae, lisez m4\e ; — 1 . 4 : A, lisez Â; — 
1. i5: KpAïifi, lisez KpAifi. 

P. 33 , ajoutez à la note: La vie de saint Jean Novi 
a été écrite par Grégoire Camblak. Voy. ci-après. 

P. 44, rectifiez ainsi la note: Grégoire Jamblac ou 
Camblak, né à Trnovo en Bulgarie, appartenait à une 
famille roumaine transdanubienne. C’était le neveu de 
Cyprien, métropolitain de Moscou, qui est honoré comme 
saint dans l’église russe. 11 fut élevé à Constantinople et 
vint en Moldavie, où il fut attaché à l’église de Suceava. 
Vers 1406, il fut appelé par son oncle en Russie pour 
occuper un nouveau siège métropolitain qui devait être 
fondé à Kyjev pour la Lithuanie. Sur ces entrefaites, 
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Cyprien mourut (1406 ou 1407) et Grégoire, malgré 
l’appui du grand-duc Witold, dut lutter pendant plu¬ 
sieurs années contre le grand-duc de Moscovie, Ba¬ 
sile Il Dimitrijeviè, contre le patriarche de Constantinople, 
Euthyme, et contre le métropolitain de Russie, Photius. 
Il fut enfin sacré le 14 novembre 1414. Envoyé au 
concile de Constance en 1418, il fut, à son retour, chassé 
de son siège par Photius, qui parvint à faire reconnaître 
son autorité sur la Lithuanie aussi bien que sur la Russie 
(1419). Il se retira dans la Vieille-Serbie, où il devint 
hégoumène du monastère de Visoka Decana. Vers 1430, 
Grégoire fut appelé en Moldavie par Alexandre-le-Bon. 
11 voulut se faire reconnaître par le patriarche de Con¬ 
stantinople, mais, ne pouvant s’entendre avec lui, il se 
rendit à Ohrida et se plaça sous l’autorité du patriarche 
serbe. C’est donc à Grégoire Camblak qu’est adressée, 
en 1436, la lettre du pape Eugène IV ; mais l’opposition 
qu’il fit aux projets d’union avec l’Église latine et l’hos¬ 
tilité du patriarche de Constantinople, qui envoya en 
Moldavie un prélat de son choix, appelé Damien, le 
forcèrent d’abdiquer. Il finit ses jours vers 1450 comme 
hégoumène du monastère de Pantocrator, c’est-à-dire 
de Niamj. 

Grégoire Camblak a laissé divers écrits fort inté¬ 
ressants, non seulement au point de vue théologique, 
mais même au point de vue historique, entr’ autres une 
vie de saint Jean Novi dont Mgr. Melchisedec a repro¬ 
duit un long fragment dans une monographie intitulée: 
Viéfa fi Scrierile lui Grigorie 'famblacu (Revista pentru 
istorie, archéologie fi filologie, III, 1-64, 163-170; Analek 
Academie* române, Séria II, tom. VI, 11, 1-109). 

P. 46, 1 . 10 M&KApK2, lises MKKÂp kx; — 1 . 1 de la 
note, lisez Comp . .. savant. 

P. 47,1.9; trova, lisez trouva; — 1 . 12, lisez : s’y 
fussent rangés et les eussent admises. 

P. 52 , 1 . 1 5 des notes, lisez: avec la Pologne en 1434. 

P. 53 , 1 . 3 des notes, lisez: Le 26 août 1435, la 
réconciliation s’opère, etc; — 1. 20, ajoutez: Un très im- 
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portant recueil de documents dont M. Uljanicki, de 
Moscou, a entrepris la publication contient tous les 
actes concernant les relations d’Élie et d’Étienne avec 
la Pologne, actes qui ne nous étaient en grande partie 
connus que par des notices sommaires. 

P. 60, 1 . 9: 6Aca8k>a, lisez EacaSkia. 

P. 62, note*), lisez’. Si Étienne ne figure pas dans 
les lettres hommagiales, non plus que dans un traité 
conclu avec le grand-prince de Lithuanie le 8 juin 1442 
(Akth aanaAHoSPoccifl, I, 54; Codrescu, III, 71), nous avons 
lieu de croire que ces actes, etc. 

P. 63 , en note. — Ce que nous disons du passage 
d’Alexandre II sur le trône repose sur une erreur de 
Dogiel, qui a lu 1445 au lieu de 1455. L’Inventarium 
permet de rétablir la véritable date. — Le traité de 1447 
a été publié dans les Akth san. Pocc., I» 60, et reproduit 
par Mitilineu, 14 

P. 64, 1 . 4 de la note: Pobrata, lisez Poiana. 

P. 73, 1 . 4, lisez Constantin-Andronic. Il s’agit d’un 
seul personnage. Voy. un diplôme du i 5 octobre 1487, 
dans lequel figure Iliana, fille de Nichità, frère de Con¬ 
stantin-Andronic (Melchisedec, Chron. Rom., I, 134). 

P. 77, 1 . 3 de la note: Dlugosz, lisez Kromer. 

P. 80, 1 . 7 et 10: MlKAp KX, lis. MXKÂp KX. 

P. 81, 1 . 24, lisez se retirèrent ensemble en toute 
hâte vers la Pologne. 

P. 101, 1 . 4 de la note ff: banya, lisez bdnya. 

P. 107, note **) lisez: Cetatea-de-Baltâ (ail. Kockelburg, 
magy. Küküllôvâr), ville du comitat de Tirnava (Kockel¬ 
burg, Küküllô); Csicsô, village du pays des Széklers, etc. 

P. 112, avant-dernière ligne du texte: GÂpA, 
Mpx. Effacez les mots »au soir» dans la traduction. 

P. 112, note **), ajoutez : Étienne-le-Grand raconte 
sa campagne contre Radu dans une lettre adressée de 
Vasluiü au roi de Pologne, le i 3 juin 1471. Voy. Ja- 
blonowski, p. 28. 

116, 1. 6 Mhak6b, lisez Mhakob. 
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P. 118, 1 . 9: ASnz, lisez a8nX. 

P. 126, avant-dernière ligne du texte: npHHCfcpx, 
lisez npHHCxpx. 

P. 129, ajoutez à l’avant-dernier alinéa des notes: 
Étienne, dans la joie de sa victoire, conféra la noblesse 
à un certain nombre de ses soldats et envoya divers 
trophées au pape et au roi de Hongrie (Kromer, 412). 

P. 137, note f)> lisez: Les invasions des hetmans 
Loboda et Nalivajko n’eurent lieu qu’à la fin du XVI* 
siècle, en i 5 g 3 et 1596. Voy. sur ce point Hîçdâu, Ion 
Voda, 256 . 

P. i 38 , en note. — Dlugosz (II, 1 . xiij, 534) parle 
des jeunes gens envoyés au sultan. 

P. i 3 g, fin de la note*), lisez : Ce texte dont nous 
reproduirons, etc. 

P. 141, en note, lisez : Non seulement il entretenait 
des relations suivies avec le Saint-Siège par l’intermé¬ 
diaire des Vénitiens, mais il avait lui-même des agents 
en Italie (deux ambassadeurs moldaves arrivèrent à Flo¬ 
rence au mois de mars 1475; voy. Makusev, Monumenta 
historica Slavorum meridionalium, I, 1, 534); en même 
temps il pressait, etc. 

P. 143, 1 . i5 de la note, ajoutez : Il accorda bien 
un jubilé à Étienne et à l’évêque Pierre (voy. une bulle 
du 9 avril 1476, ap. Theiner, Monumenta Hungariae , 
II, 449), mais l’argent ne vint pas. Le prince de Mol¬ 
davie, etc. 

P. 147, 1 . 17, ajoutez en note: Les historiens turcs 
donnent la date du 4 rebi-el-aul 881, qui correspond 
au 27 juin 1476. Voy. Leunclavius, Hist., 591. 

P. 156 . note *): ’O’KVp ewktkt8, lisez KVp ’6 ’EWKTÎct8 . 

P. i 5 g, note*), ajoutez: On lit encore dans l’église 
de Bâdâu|ï une inscription commémorative ainsi conçue: 
«En l’an 6989 [1481], le 8 du mois de juillet, jour du 
grand et saint martyr Procope, le voïévode Jean-Étienne, 
par la grâce de Dieu, seigneur de Moldavie, fils du 
voïévode Bogdan, avec son fils bien-aimé, Alexandre, 
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ainsi qu’avec le voïévode Bâsârab-le-Jeune, a livré ba¬ 
taille, près de Rîmnic, au prince de Valachie appelé 
Tâpâluç. Celui-ci ne put vaincre le voïévode Étienne, 
mais défit Dan Bâsârab, et Alexis Liow Bàsârab (?) fut 
tué. Pour ce motif, Étienne, dans sa munificence, et dans 
sa justice, a cru devoir construire cette maison de Dieu, 
sous le vocable du grand et saint martyr Procope, en 
6995 [1487]. Commencée le 8 du mois de juin, achevée 
le i 3 novembre de la même année (Wickenhauser, II, 
32 ).« Cette inscription, que nous ne connaissons que par 
une traduction allemande, soulève plusieurs questions 
que nous ne pouvons discuter incidemment. 

P. 161, 1 . i 3 des notes: i 58 i, lises 1481. 

P. 162, 1 . 6, ÂAT^pA, lises ÂATopA ; — 1 . 6 et 11 des 
notes lises Câlugârul. 

P. 177, 1 . i 3 , ajoutes en note: Le prétexte mis en 
avant par Jean-Albert avait fait croire en occident à une 
alliance entre la Russie, la Pologne et la Moldavie contre 
le Turc. Voy. Sanuto, I, 14. 

P. 178, 1 . 16: KOÏÉpii, lises KOÏÉpiH. 

P. 181, l. 16: méchanceté, lises ruse. 

P. 182, 1 . 4: HfccTpg, lises HwcTp8. 

P. i 83 , 1 . 2: de roi, lises du roi; — 1 . 6: droit, lises 
d’urgence. 

P. 184, 1 . 10: lises 

P. 185, à la fin: qui traînaient le fourrage, lisez la 
poudre. 

P. 188, 1 . 9 : H'fepA, lisez 4 'fepâ ; 1. 22 TéAT"k, lisez t6atz. 

P. 189, 1. 18: toujours prêt à combattre, lisez excité 
par les combats. 

P. 190, 18: âk8aw, lisez âkoaw ; 1 . 26: k 8 Â4iOT<5p8A 
a8h Gté<J>am lisez k 8 ÂgK>T< 5 p 8 A a8h ^8mhe;é8 ujh 
k8 hzp< 5 k 8 a a8h Gté<|>an 

P. 192, 1 . 16 : IUnnHHHH, lisez IUnnHH4H ; — 1 . 24 . G>Â- 
XiCT AKpÉ)fT, lisez ÂMÉCT ÔAEpÉXT; — 1 . 28: KZpSA, lises 
KIpÔA. 

P. 208, dernières lignes des notes, lisez: Ayant eu 
à se plaindre des Russes, il les attaqua résolument. 
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L’ambassadeur vénitien en Hongrie, Sébastien Giustiniani, 
dit dans une dépêche du 12 janvier i5o2: »Haveva avuto 
conflicto cum el duca di Moscovia et, haverli interito 
grandissima strage per la quai morirno Moscoviti oltra 
9000 ... (Makusev, Monumenta historica Slavorum meri- 
dionalitm , I, 1, 256 ).# Non content de ce succès, il fit 
subir aux Russes, en t5o2, etc. 

P. 221 : Chapitre XI, lisez XIII. 

P, 228, à la fin des notes: que Bogdan, dont il 
avait été le précepteur, lisez : qu’Étienne-le-Jeune .. . 

P. 237, note **), 1 . 3 : Acta, III, 60, lisez Acta , IV, 60. 

P. 239, 1 . 4 des notes: Tirasowce (?), lisez Tirasowce 
[Tirâsâu|ï]. 

P. 242, note*), 1 . i 5 : janvier i 5 og, lisez i5io. 

P. 261, note **), ajoutez: Un diplôme de Pierre Rare?, 
en date du i 5 mai 1546, fait allusion à la trahison dont 
Cârâbâj se rendit coupable envers Étienne-le-Jeune. Voy. 
Melchisedec, Chron. Rom., I, 170. 

P. 263, ajoutez à la fin des notes: Le pape était 
toujours tenu au courant des alliances conclues pour 
combattre les Turcs. En 1 5 19, un ambassadeur moldave 
et un ambassadeur valaque se rendirent ensemble auprès 
de Léon X. Voy. Hî?dâu, Istoria toleranfeï religiôse, 2a 
ed., 42. 

P. 271, 1 . 19, ajoutez en note: Un diplôme d’Étienne 
Rare? daté du 25 avril i 552 nous apprend que Jean 
Pâstrav, administrateur de Hu?ï, et ses frères étaient aussi 
au nombre des conjurés. La terre de Pâstrâvestï, qui 
leur appartenait, fut confisquée par le prince; mais en 
1 552 , les membres de la famille qui étaient restés étran¬ 
gers au complot reçurent une compensation en argent. 
Voy. Melchisedec, Chron. Rom., I, 187). 

P. 279, 1 . 17: en-tendu, lisez entendu ; 1 . 20-21: Pierre 
Màjarul, lisez Pierre Mâjarul (le Poissonier), appelé Rare? ; 
— 1 . 1 de la note*), lisez : Il faut lire 20 février, puisque, 
d’après Urechi, etc. 

P. 295, 1 . 18 de la note: 1 5 1 3 , lisez 1 53 1. 
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P. 3 og, 1 . 3 i des notes, ajoutez: Cf. Verancsics, dans 
les Magyar tôrténelmi Emlékek , I. osztâly, II, 63 . 

P. 3 il, 1 . 16, ajoutez en note: D'après une lettre 
écrite par Étienne Rareç en i 552 (Hîçdâu, Arch., I, il, 
i 52 ), ce prince aurait adressé à Ferdinand d’Autriche un 
acte contenant des engagements solennels de sa part; Zâ- 
polya se serait emparé de cet acte et l’aurait livré au 
sultan qui en aurait conçu contre le prince de Moldavie 
un violent ressentiment. 

P. 3 17, ajoutez en note: Voy. le récit que Verancsics 
fait de ces mêmes évènements {Magyar tôrténelmi Emlékek, 
I. osztâly, II, 72-96. 

P. 3 iq: Chapitre XV, lisez XVI. 

P. 329, 1 . 16, ajoutez en note: Voy. le tableau généa¬ 
logique de la famille Arbure, ap.Wickenhausser, II, 21 3 . 

P. 33 1: Chapitre XVI, lisez XVII. 

P. 393, 1 . 6 : Athanase, lisez Anastase. 

P. 3 g 5 , 1 . 10 des notes: petit-fils, lisez neveu. 

P. 407, 1. 3 : 1 565 , lisez 1 56 1. 

P. 437, 1. 3 , lisez : aussi résolurent-ils, pour les em¬ 
pêcher de pénétrer leurs projets, d’envoyer secrètement 
un espion qui leur fît croire qu’ils devaient marcher 
contre lesTatars; puis l’espion devait revenir en appor¬ 
tant cette bonne nouvelle que les Tatars s’étaient retirés. 
Ainsi firent les boïars. Ils dirent que chacun pouvait se 
réjouir puisque les Tatars étaient partis; puis ils firent 
boire les Allemands, etc. 

P. 5 10. 1 . i 5 de la note*): 492, lisez 490. 
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Tableau généalogique de la famille 


Costea ou Constantin I er Muçat, ép. X, 


Pierre I er , 

prince de Moldavie, 1387-1389; ép. 
X, fille de Vladislas Jagellon, roi de 
Pologne 


Romain II, Iva$co, Wilczo, 

prince de Mol- prétendant, 1400. prétendant, 1400. 
davie, 

1399-1400. 


Iugâ n, 
prince de Mol¬ 
davie, 1400. 


Romain, Basile, Élie I er , prince de la 
cité 1407. cité 1407. basse Moldavie, 1433, 
détrôné, fin de 1433; 

prince de la haute 
Moldavie, août 1435; 
m. 1444; ép. Marie, 
ou Manka, sœur de 
Sophie, reine de 
Pologne, qui vivait 
encore en 1456. 


Étienne II, prince de 
la haute Moldavie, 
1433; réunit tout 
le pays, fin de 1433; 
prince de la basse 
Moldavie, 

août 1435 ; réunit de 
nouveau tout le pays, 
1444; m. 1447; ép. 
Marie. 


Romain III, 
prince de Mol¬ 
davie, 1448; 
m. 2 juillet 
1448. 


X Alexandre II, Alexandre. Alexandrins 

épouse Vlad prince de Mol¬ 
le Diable, davie, mai-août 
prince de Va- 1449; restauré, 
lachie, 1430, décembre 

tué 1446. 1451-1454. 
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qui vivait encore le 18 novembre i3g2. 


Romain I", 

prince de Moldavie, 1392-1 393 ; ép. 

Anastasie, fille de Lafco, prince de 
Moldavie, morte avant le 16 sept. 

1407 et enterrée à Roman. 

Alexandre I* r le Bon, Bogdan, Marie, Basilisse Anastasie 

prince de Moldavie, cité de 1392 m. le 26 
1401; m. 1432; ép. i° à 1407; en- mars 1419, 

Marguerite, princesse terré à Ra- enterrée à 
catholique, m. 1410, dâujï. Râdâujï. 

enterrée à Baie; 2° 

Anne(?); 3 °Stana; 4 0 
Marie, ou Marina (de 
son nom païen Ryn- 
gala), sœur de Vladi- 
slas Jagellon. 


Pierre II, préten- Anne 

Alexandre, 

Bogdan II, 

dant, 1443-1444; 

cité 1429 

prince de Moldavie, 

prince de Moldavie, 


fin de 1449; assassiné, 

septembre 1447- 


14 octobre 1451; 

avril 1448; restauré, 


ép. Marie, ou Oltea. 

1448-1449; octobre- 
novembre 1451; 
1454-1455; 1456; 
tué en Pologne, 

1469; ép. X, sœur 
de Jean Hunyadi. 




Anastasie, Elie, Étienne III, Joachim. Jean. Cristea. Marie. Sorea. 
citée 1456. décapité le Grand, 

en Po- prince de Mol- 
logne, davie, 1456; 
iSoi. m. 2 juillet 
1504. 
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Liste chronologique des princes de Moldavie 

depuis l’origine jusqu’à la fin du XVI e siècle. 

Bogdan I e * 135 g, i 36 o, i 365 . 

Lafco, 1370, 1372. 

Iugâ I, ou Georges, Korijatovic, 1374 
Costea, ou Constantin I er , Muçat? 

Pierre I er Muçat, 1387, 1 388 , 1389. 

Romain I er , i3g2, i 3 g 3 . 

Étienne I er , 1394, i 3 g 5 , 1397. 

Romain II, 1399, 1400. 

Iugâ II, 1400. 

Alexandre I" le Bon, 1401-1433. 

Élie I", prince de la basse Étienne II, prince de la 
Moldavie, 1433. haute Moldavie 1433. 

Étienne II, seul, 1433-1435. 

Étienne II, prince de la Élie I", prince de la haute 
basse Moldavie, 1435-1444. Moldavie, 1435-1444. 

Étienne II, seul, pour la seconde fois, 1444-1447. 
Pierre II, septembre 1447 — avril 1448. 

Romain ni, avril ou mai 1448; m. le 2 juillet 1448. 
Pierre n, pour la seconde fois, 1448-1449. 
Alexandre II, mai-août 1449. 

Bogdan II, 1449; m. le 14 octobre 1451. 

Pierre n, pour la troisième fois, octobre-novembre 
1451. 

Alexandre n, pour la seconde fois, décembre 1451- 
1454. 

Pierre II, pour la quatrième fois, 1454-1455. 


Digitized by 


3ogkij 



Liste des princes de Moldavie. 


605 


Alexandre n, pour la troisième fois, 1455*1456. 

Pierre H, pour la cinquième fois, 1456. 

Étienne ni le Grand, 1456; m. le 2 juillet 1504. 

Bogdan HI le Borgne, 2 juillet 1504; m. le 18 avril 
1517. 

Étienne IV le Jeune, 18 avril 1 5 17 ; m. le 12 jan¬ 
vier 1527. 

Pierre ffl Rareç, 20 janvier 1527; détrôné, sep¬ 
tembre i 538 . 

Étienne V Lâcustà, septembre 1 538 ; assassiné, no¬ 
vembre 1540. 

Alexandre HI Cornea, novembre 1540; tué, février 
1541. 

Pierre m Rareç, pour la seconde fois, 19 février 
1541; m. le 4 septembre 1546. 

Élie B Rareç, 5 septembre 1546; abdique, 1" mai 

1551. 

Étienne VI Rareç, i 5 juin 1 55 1 ; assassiné, septembre 

1552. 

Joldea, prince pendant trois jours, septembre i 552 . 

Aaron I", octobre ou novembre i 552 . 

Alexandre IV Lâpuçneanul, septembre i 552 ; détrôné, 
novembre i 56 i. 

Jacques Héraclide, dit Jean I", surnommé le Despote, 
ou l’Hérétique, novembre 1 56 1 ; tué le 5 novembre 1 563 . 

Étienne VH Tomça, 5 novembre 1 563 ; détrôné, jan¬ 
vier 1564; exécuté par ordre du roi de Pologne, avril 1564. 

Alexandre IV Lâpuçneanul, pour la seconde fois, 
janvier 1564; m. mars 1 568 . 

Bogdan IV Lâpuçneanul, mars 1 568 ; détrôné vers 
juillet 1572. 

Jean II l’Arménien, vers juillet 1572; tué le 14 juin 
1574. 

Pierre IV le Boiteux, 25 juin 1574; détrôné no¬ 
vembre 1577. 

Karabied èerbega, dit Jean II ou Ivan Potcoavâ 
Crejul, novembre 1577; détrôné, décembre 1577; exécuté 
par ordre du roi de Pologne, février 1578. 
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Pierre IV le Boiteux, pour la seconde fois, i" jan¬ 
vier 1578; détrôné, 9 février 1578. 

Alexandre V Serbega, février 1578 ; tué, fin mars 1578. 

Pierre IV le Boiteux, pour la troisième fois, mars 
1578; déposé, décembre 1579. 

Jean III, ou Iancu, le Saxon, décembre 1579; déposé, 
août 1582; s’enfuit en Pologne, où il est exécuté par 
ordre du roi. 

Pierre IV le Boiteux, pour la quatrième fois, 17 
octobre 1582; abdique, août i 5 gi ; se retire en Pologne, 
puis en Autriche; meurt à Botzen, juillet 1594. 

Aaron II, novembre 1591; déposé par les Turcs, 
vers juin 1592. 

Pierre V le Cosaque, vers juillet 1592 ; renversé, sep¬ 
tembre 1592; exécuté par ordre du sultan, octobre 1592. 

Aaron II, pour la seconde fois, septembre 1592; dé¬ 
trôné par Sigismond Bâthori, prince de Transylvanie, 23 
avril 1 5 g 5 ; m. au château de Vinji, sur le Mureç, mai 1597. 

Étienne VIII Râzvan, avril 1 5 g 5 ; détrôné par les 
Polonais, août 1595. 

Jérémie I er Movilâ, août 1 5 g 5 ; détrôné par Michel¬ 
le-Brave, mai 1600. 

Michel I er le Brave, prince de Valachie, s’empare de 
la Moldavie, mai 1600. Marc, fils de Pierre Cercel et 
neveu de Michel, est nommé régent de Moldavie. 

Jérémie I er Movilâ, pour la seconde fois, octobre 
1600; abdique, juin 1606; m. 1608.. 
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Aaron I or , est établi sur le 
trône de Moldavie par le gé¬ 
néral Castaldo, 388 ; Anne, sa 
veuve, 389. 

Aaron II le Cruel, intrigue à 
Constantinople, 56 o; obtient la 
principauté de Moldavie, 567; 
contracte d’immenses dettes, 
567; ses débauches et sa cruauté, 
569; se ménage des appuis à 
l’étranger, 569 ; défait un com¬ 
pétiteur appelé Bogdan, 571; 
est déposé, 573; rentre en 
grâce auprès du sultan, 5 yy; 
envoie en Moldavie l’arma^ 
Oprea, 577; chasse Pierre-le- 
Cosaque qui s’était emparé de 
Iassi, 58 1 ; nomme de nou¬ 
veaux boïars, 583 ; construit le 
monastère d’Aaron-Vodâ, 58 y ; 
entre dans la ligue chrétienne 
contre les Turcs, 588 ; est atta¬ 
qué par les Cosaques, 589,591 ; 
est enlevé par ordre de Sigis- 
mond Bâthori, 592; meurt en 
Transylvanie, 592. 

Aaron-Vodâ, monastère, 58 y. 

Abraham, ambassadeur mol¬ 
dave, 3 o 8 . 

Achille a, 176. Voy. Chilie. 

Acta Patriarchatus Constantino - 
politani, xxj. 

Acta Tomiciana, 229 et passim. 


Adel Geraj, 499, 5 o 8 . 

Agapia, monastère, viij. 

Ahmed-Pas a, 369, 499, 509, 
532 , 534 . 

Ahmed, sandiakbeg de Nico- 
poli, 344. 

Ahmed, tchaouch, 582. 

Akjerman. Voy. Cetatea-Albâ. 

Alba Iulia, ville de Transyl¬ 
vanie (ail. Karlsburg, magy. 
Kdroly-Fehérvâr, ou Gyula- 
Fehérvâr), 391. 

Albert, roi de Pologne. Voy. 
Jean-Albert. 

Albert, duc de Prusse, 384. 

A 1 b i n u s (Petrus), Nivemontius, 
392, 393. 

A1 e c s a, stolnic, 111. 

A1 e s s o, missionnaire catholique, 
570. 

Aleksandra, fille de Siméon 
de Kyjev, 96. 

Alexandre I er , le Bon, prince 
de Moldavie, fils de Romain, 
23 ; monte sur le trône, 3 r, 
construit des monastères, 3 1 ; 
organise l’église moldave, 33 ; 
crée la hiérarchie moldave, 37, 
595; participe au concile de Flo¬ 
rence (anachronisme d’Urechi), 
43 ; fait amitié avec la Po¬ 
logne, 47; meurt, 49; cité, 
142, 371, 6 o 3 . 
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Alexandre II, prince de Mol¬ 
davie, 71, 596; est détrôné par 
Bogdan, est soutenu par 
les Polonais, 75; se retire à 
Bîrlad, 81; est supplanté par 
Pierre II, 83-85 ; cité, 597, 602. 

Alexandre III, Cornea,prince 
de Moldavie, 33 1, 334; est 
mis à mort, 335 , 336 . 

Alexandre IV Lapujneanul, 
prince de Moldavie, désigné 
d’abord sous le nom de Pierre, 
374, 379, 383 ; renverse Joldea 
et prend le nom d’Alexandre, 
379-385 ; épouse Rucsanda, 
383 ; construit les monastères 
de Slatina et de Pîngârafï, 387; 
triomphe d’Aaron I er , 388 ; sert 
les Turcs et combat les Hon¬ 
grois, 387, 389; envoie une 
ambassade en Pologne, 390; 
donne des secours à Jean-Sigis- 
mond Zàpolya, 391; installe 
François Bebek en Transyl¬ 
vanie, 391 ; reçoit en Moldavie 
le despote Jean Héraclide, 400 ; 
découvre ses intrigues, 400; 
poursuit ses partisans, 404; 
perd contre le despote la ba¬ 
taille de Verbia, 407; s’enfuit 
à Constantinople, 409 ; est re¬ 
légué à Iconia, 411; est ran¬ 
çonné par les Turcs, 416; tra¬ 
vaille à reconquérir le trône, 
421; est soutenu par Jean- 
Sigismond, 427; obtient un 
firman qui lui rend la cou¬ 
ronne, 441 ; entre en Moldavie, 
453; renverse Étienne Tomja, 
454, 455; obtient du roi de 
Pologne l’exécution d’Étienne, 
457; fait mettre à mort 47 
boïars, 457; fait exposer la 
tcte du despote, 459 ; fait exé¬ 


cuter Georges de Revelles,459 ; 
rase les forteresses moldaves, 
461; triomphe de divers pré¬ 
tendants, 462-464; envahit 
la Pocutie, 465; meurt, 465; 
on croit qu’il est empoisonné, 
467; ses enfants,468,488,581. 

Alexandre V Serbega, frère 
de Jean II l’Arménien, 5 i 3 ; 
attaque Pierre-le-Boiteux, 52 5 ; 
s’empare de Iassi, 527; est 
chassé et poursuivi par Pierre, 
527; est empalé, 526. 

Alexandre VI Movilâ, prince 
de Moldavie, 539. 

Alexandre,fils d’Alexandre I er , 

6 ° 3 . 

Alexandre, fils d’Étienne II, 
602. 

Alexandre, fils d’Étienne-le- 
Grand, 175, 319, 597. 

Alexandre, fils de Mircea, 
prince de Valachie, 489, 493, 
494, 5 12, 5 1 3 , 533 . 

Alexandre (Jean-Bogdan,dit), 
fils de Bogdan Lâpuÿneanul, 
prince de Valachie, 571, 576- 

Alexandre, grand-duc de Li¬ 
thuanie, 207. 

Alexandre, roi de Pologne, 
209, 211, 226-231. 

Alexandre, ambassadeur mol¬ 
dave, 208. 

Alexandre de Vérone, mé¬ 
decin, 217. 

Alexandre-Élie, prince de 
Valachie et de Moldavie, ix, 
576, 590. 

Alecsandrescu Urechie, 
historien, 17, 99, 570. 

Alexandrine, fille d’Étienne 
II, 602. 

Alexis, stolnic, 111; — autre, 
585 . 
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Alexis Liow Bâsârâb, 599. 

Ali-Beg, 128, 129. 

Ali-Beg Mihaloglu, 170. 

Ali- Pas a, gouverneur de la 
Roumélie, 169. 

Ali-Pala, vizir, 413, 463. 

A 11 a c c i (Leone), historien, xviij. 

Allemands au service de la 
Moldavie, 433 , 435. 

Alp, sultan des Tatars, 259. 

Alp-Arslan, fils de Togrul- 
Beg, 261. 

Al vin (L.), historien, 397. 

Amorosi (Battista), 565 . 

Anastase, évêque, 321 . 

Anastase, évêque de Roman, 
393 (la traduction porte par 
erreur Athanase), 411. 

Anastase, métropolitain de 
Moldavie, vij. 

Anastasie, femme de Romain 
I", 6 o 3 . 

Anastasie, fille de Romain I er , 
6 o 3 . 

Anastasie, fille de Pierre II, 89, 
6 o 3 . 

André, hetman, 563 . 

Andrinople, 3 oi. 

Andronic, grand boïar, 73. 

Angleterre, 56 o, 572. 

Anne, seconde femme d’Alexan¬ 
dre l w , 6 o 3 . 

Anne, fille d’Alexandre I", 6 o 3 . 

Anne, femme d’Aaron I er , prince 
de Moldavie, 389. 

Anne, femme de Nicolas-Pa- 
tra;cu, 495. 

Antonovié, philologue, 441. 

Arbure (Famille), 329, 601. 

Arbure (Grégoire), 352 . 

Arbure (Luc), portier de Su- 
ceava, 228, 247, 269. 

Arc os (Jean-Baptiste et Félix, 
comtes d’), 368 . 

Areni, 445. 


Argej, siège d’un évêché ca¬ 
tholique, 35 . 

Argej, monastère, 232,265, 268. 

Argeç (Emmanuel d’), 68, 69. 

Arménie, 34. 

Arménien, agent du roi de 
Pologne, 416.- 

Arméniens en Moldavie, 370, 

37*» 443,47 >• 

Arsenghi (Girolamo), 554. 

Asie, 200. 

Ateneu'lu roman, xxj. 

Âtheneul român, xxj. 

Athos (Mont), 469. 

A val u s (Denis), médecin, 442. 

Avedik, évêque arménien, 371. 

Auguste, nom donné au roi 
de Pologne Sigismond-le-Vieux, 
3 o 5 , 3 1 3 . 

Auroch (Tête d’), emblème de 
la Moldavie, u, 17. — Dlu- 
gosz (Script . rerum Prussica - 
rum, IV, 16) dit que l’étendard 
de Grudzancz (Graudenz) por¬ 
tait aussi une tête d’auroch 
(caput zimbronû). 

Bac au, 149; siège d’un évêché 
catholique, 34, 144. 

Bâdâujï, 159, 319, 598. 

Badie a, comis, 265. 

Baie, 101, io 3 , 149, 209, 347, 
355 . 

Bajazet II, sultan, i 63 , 198, 
225 . 

Balassa (Éméric), voïévode de 
Transylvanie, 3 11, 344. 

Baie, ou Walk, fils de Sas, 
18-20. 

Bâlcescu, historien, 553 , 585 , 
591. 

Balda, village de Transylvanie, 
107. 

Bali-Beg Malkoéoglu. Voy. 
Malkoc. 

39 
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B al ica, ambassadeur russe, 206. 
B ali c a (Isaac), hetman, 539. 
Bâlinejtï, 225 . 

Balitzas. Voy. Baie. 

Balota, 537. 

B al ta. Voy. Cetatea-de-Baltâ. 
Bâlvânyos-Vâralya (roum. 

Unguraj), 289, 3 o 8 . 

Bank (Paul), général transylvain, 
368 . 

Banilowski (Abraham), 352 , 
36 i. 

Bar, 5 1 5 . 

Barbarigo (Nicolas), ambassa¬ 
deur vénitien, 526, 529-531. 
Barbowski (Théodore), métro¬ 
politain, 563 , 565 . 

Barij (Georges), historien, 68. 
B â r 1 a y (Biaise), ambassadeur 
hongrois, 253 . 

Bârleÿtî, 378. 

Barnowski (Miron), prince de 
Moldavie, 541. 

Barnowski (Thomas),porcolab 
de Cernâujï, 280; hetman, 285. 
Barnowski (?), hetman, 412, 
425,426,437,443. 
Bartelephus (Hilarius), Le- 
daeus, 295. 

Bâsàrab-le-Jeune, prince de 
Valachie, 116, 117, 12 3 , 124, 
129, 1 38 , 149, 1 5 1, i 52 , 599; 
sous le nom de Radu, 125,1 3 1, 
1 33 . 

Bâsârab (Laiot), prince de Va¬ 
lachie, 115-119, i* 3 . 
Bâsârab (?), prince de Valachie, 

263 . 

Bâsârab (Alexis Liow), 599. 
Bâsârab (Predâ), 265. 
Bâsârab!: leur généalogie, 117. 

264. 

Basile I er Lupul, prince de 
Moldavie, x, xv. 


Basile, fils d’Alexandre I CT , 602. 

Basile II, grand-duc de Mos¬ 
covie, 56 . 

Basile III, grand-duc de Mos¬ 
covie, 402. 

Basile IV, grand-duc de Mos¬ 
covie, 245, 3 o 3 . 

Basilic (Jacques), dit le des¬ 
pote, prince de Moldavie. Voy. 
Jean I er . 

Basilisse, fille de Romain I", 
6 o 3 . 

Basilovits, historien, 22. 

Bâthori (André), cardinal, 591. 

B â t h o r i (Christophe), voïévode 
de Transylvanie, 517. 

Bâthori (Étienne), voïévode de 
Transylvanie, 1 5 1-1 53 , 161. 

Bâthori (Étienne), roi de Po¬ 
logne. Voy. Étienne. 

Bâthori (Sigismond), prince de 
Transylvanie. Voy. Sigismond. 

B e b e k (François), gouverneur 
de Transylvanie, 391. 

Bega, riv., 9. 

Bêla IV, roi de Hongrie, 21. 

Bêlai (Barnabé), ambassadeur 
hongrois, 229, 242. 

Bell ère (Jean), imprimeur, 396. 

Bel si us ("Jean), ambassadeur du 
roi de Bohème, 415. 

Belz, ville de Pologne, 122, 242. 

Bender. Voy. Tighina. 

Bengescu (Georges), xix, 593. 

Berenden, ou Berendeiü, com¬ 
pétiteur d’Étienne - le - Grand, 
88; tué à Baie, io 3 . 

Berenhida (Werenhida), 297. 

B e r k o v i c (Martin), ambassa¬ 
deur du roi de Bohème, 415. 

Bernard, porcolab, 3 i. 

Bernardo (Lorenzo), ambassa¬ 
deur vénitien, 56 o, 56 1, 566 . 
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B e r s e n (Ivan), ambassadeur 
russe, 206. 

Berzava, riv., 9. 

Bessarion, métropolitain, 90, 
93, 109. 

Bet Geraj, fils du khan des 
Tatars, 241, 244, 247. 

Bethlen (Wolfgang), historien, 
421, 55 1, 574, 576, etc. 

Bidina, 345. Voy. Vidin. 

Bielski (Joachim), historien, 
xiij, xxj. 

Bielski (Martin), historien, xiij, 
xxj, 26, 418, 429, 433, 435, 
4 3 9 , 465, 470. 

Bikaz, chef tatar, 261. 

Bilaï, vomie, 5 o 3 , 5 ii. 

Bîrlad, riv., 124, i 3 i, 1 35 . 

Bîrlad, ville, 37, 61, 79, 81, 121, 

Bîrlan, boïar moldave, 272. 

Bîrsa, riv., 282, 285. 

Birtok. Voy. Dràgfi (Barthé- 
lemi). 

Bise ho ff (F.), historien, 3 yo. 

Bisericanï, monastère, 355 , 364. 

Bistrifa, monastère, vj, 3 1, 90, 
3 1 3 , 355 . — Le travail de M. 
Odobescu cité p. 3 o a pour ob¬ 
jet le mon. de Bistrija en Vala- 
chie, et non celui de Moldavie. 

Bistrija (Vistricium), ville de 
Transylvanie, 283 , 286, 288, 
289, 3o8, 347, 462. 

Bninski, ou Mosinski (Pierre), 
178. 

Bobolecki, chef cosaque, 519. 

Bobriséev (Jean), 488. 

Bocskai, 591. 

Bodô (François), 267. 

Bœ u fs (Impôt sur les), 537, 569. 

Bogdan I er , prince de Moldavie, 
19-21. 

Bogdan II, prince de Moldavie, 
renverse Alexandre II, 71 ; 


combat les Polonais, 77-81 ; 
règne deux ans, 83 . 

Bogdan III, fils d’Étienne-le- 
Grand, 221; associé au pou¬ 
voir, 222; fait hommage aux 
Turcs, 225 ; recherche en ma¬ 
riage Élisabeth de Pologne, 
225 ; pille la Pocutie, 227; 
est battu par les Polonais, 227; 
renouvelle sa démarche, 229; 
combat les Valaques, 23 1 ; pille 
la Pologne, 235 ; se marie, 237 ; 
est battu par les Polonais, 239 ; 
les attaque, 241; traite avec 
eux, 242; combat les Tatars, 
245 ; envoie une ambassade en 
Pologne et en Moscovie, 247 ; 
défait les Tatars, 249; traite 
avec les Tatars et les Turcs, 
25 1; se marie, 252 ; négocie 
avec la Pologne et la Hongrie, 
253 ; défait Trifailâ, 252-255 ; 
meurt, 255 ; cité, 379. 

Bogdan IV Lâpu;neanul, fils 
d’Alexandre IV, 387, 468; est 
présenté aux boïars par son 
père, 467; gouverne sous la 
régence de sa mère, 469 ; 
s’attache à la Pologne, 470 ; 
persécute les Arméniens, 471 ; 
est enlevé par Christophe Zbo- 
rowski, 472; tombe en dis¬ 
grâce auprès de sultan Selim, 
477 ; est attaqué par Jean l’Ar¬ 
ménien et se réfugie à Hotin, 
479 ; lutte vigoureuseument 
contre son rival, 481 ; se retire 
en Moscovie, où il meurt, 483. 

Bogdan, fils de Romain I* r et 
frère d’Alexandre I", 23 . 

Bogdan, fils de Pierre Rare;, 

357. 

Bogdan-Vlad, fils d’Étienne- 
le-Grand, sa mort, 157, 220. 

39 * 


Digitized by vjOoqLc 



612 


Table alphabétique. 


Boguslas, duc de Stulp, 5o. 

Bohème, 104. 

Bohuf, 91. 

B o h u j, vestiaire, x. 

Bo husz, ambassadeur lithuanien, 
206. 

B o i s t a i 11 é, ambassadeur de 
France, 409, 41 3 , 467-469. 

Boldur, vestiaire, 179; vornic, 
191, 193. 

B ois un (Athanase), moine (?), 
21 1 . 

Boniface V, marquis de Mon- 
ferrat, 402. 

Boniface IX, pape, 34. 

Borysthène (Dniepr), 262. 

Bosnie, i 3 . 

Boto;anî, 61, 2o3, 229, 239, 
* 99 > 3 7 *> 4 3 9 - 

Bot zen (Bolzano), 564, 565 . 

Bourenï, 11. 

Bozorad major, 129. 

Br a cia w, 59, 1 38 , 25 o, 364, 
519, 523 . 

Brâila, ni, 335 , 453, 494,496. 

Brankovié (La famille), 400- 
402. 

B r a j o v (magy. Brassô ; ail. Kron¬ 
stadt), 1 53 , 161, 274, 282,285, 
288, 289, 304, 35 1, 368 , 369, 
400, 403, 404. 

Br a tutti, historien, 1 3 1, 148. 

Brohocki, capitaine polonais, 

! 97 . 

Broniovius (Martin), historien, 
11 3 . 

Brousse, 365 . 

Bruti (Bartolomeo), 536 , 537, 
554, 555 , 564, 5 7 3 . 

Brzeéé, 3 oi. 

Bucarest, i 5 i , 591. 

Bu cio c, pâharnic, viij. 

Bucium, préfet de Chilie, 98. 

Bucium, vornic, 537, 573. 


Bucovaf, 5i2. 

Bucovine, 3 i. 

B u c z a c k i (Michel), capitaine 
de Halié, 52 , 75, 79. 

Buczacki (?), 123 , 127. 

Buczacz, 199. 

Bu de, 142. 

Bu haie nï, 3 y 8 . 

Bugiac, 497, 499, 52 i. 

B u h t e a (Us. Bucium), préfet de 
Chilie, 99. 

Bu ica, fille du postelnic Predâ, 

495. 

Bukowiecki (Vladislas), 483. 

Buonaccorsi (Philippe), dit 
Callimaque, 178. 

Burla (Nicolas), 35 1. 

B u s o w s k i (Dobieslas). Voy. 
Wisowski. 

Butucârie, 122. 

Buzâu, 117, 517. 

Caffa, 1 38 , 209, 216. 

Cahul, 499, 5 o 8 . 

Câiata, 233 . 

Callimaque (Philippe). Voy 
Buonaccorsi. 

Cambini (André), i 63 . 

Camblak (Grégoire), métropo¬ 
litain de Kyjev, 44, 595. 

Camerarius (Joachim), 398. 

Canczuga, 200. Voy. Lancut. 

Cantacuzène (Sajtan), 527. 

C a n t e m i r (Constantin), prince 
de Moldavie, 33 . 

C a n t e m i r (Démètre), prince de 
Moldavie et historien, xxj, 246, 
553 . 

C a p i t a n u 1 (Constantin), histo¬ 
rien, n 5 , 23 o, 452. 

Cap ou e (Hannibal de), nonce 
du pape, 554 , 555 , 557. 

Cârâbât (Pierre), vornic, 261, 
600. 
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C a r i 11 o (Alphonse), jésuite, 588 . 

Casimir III, roi de Pologne, 
25-27, 590, 591. 

Casimir IV, roi de Pologne, 
57, 63 , 66, 67, 73-77, 85 , 
86, 90, 91, io 5 , 121. 

Cajin, 134. 

Castaldo, général espagnol, 
368 , 36 g, 38 7 , 388 . 

Catherine, princesse de Vala- 
chie, 489, 5 12. 

Catherine Brankoviéeva, 402. 

Catholicisme en Moldavie, 
54, 89, 144, 371, 554, 570. 

Catlabuga, 171. 

Cattaneo, Génois au service 
d’Étienne-le-Grand, 143. 

Ôaus-PaSa, 574, 583 . 

Cavazza (Gabriel), agent véni¬ 
tien, 532 , 535 . 

Ceapâ, ou Ceplâ(?), aventurier 
moldave, 5 1 5 . 

Cechilla. Voy. Cetatea-de- 
Baltâ. 

Cehan, vornic, x. 

Cep la. Voy. Ceapa. 

Cerimuj, riv., 555 . 

Cernâufï (pol. Ciamowce; ail. 
Czernowitz), 39, 181, 1 83 , 191, 
239, 242, 299. 

Ôesnikov (Nicéphore), 209. 

C e t a t e a-A 1 b a (anc. slov. Bialo- 
gorod; tatar Akjerman; gr. 
Agxqoxcioxqov ou Asvxoxo- 
Mzvij; lat. Moncastrum; magy. 
Neszterfehérvàr), 8 , 59, 68 , 

85 , 97, 141, 161, 177, 25 o , 

* 7 S > 3 7 h 409 ) 456 . 

C e t at e a -d e-Baltâ (lat. Cechilla; 
magy. Klilüllôvàr ; ail. Kockel- 
burg), 283, 3 o 8 , 347, 366 , 
368 , 420, 597. 

Cetatea-Noua, 134. 

Cetâfuia, 586 . 


Chalcocondylas, xxij. 

Char lac z (Oswald de), 242. 

Charles IX, roi de France, 417, 
454. 

Charles Quint, empereur, 297, 
335 , 369, 395. 

Chelmn, 34, 67. 

Chiajna. Voy. Despina. 

Chigecifi. Voy. Tigheciü. 

Chili e (lat. Achillea), 53 , 59, 
65 , 68 , 69, 95, 141,157, i 63 , 
177, 25 o, 409. 

Chioaie, 122. 

Chipriana, monastère, 353 . 

Chtopiecki, 589. 

Ch m i e 16 w, apanage de la veuve 
d’Élie I w , 62. 

Ch o c l m, Choczim. Voy. Hotin. 

Chodecki (Othon), 245, 271. 

Chodecki (Stanislas), 242, 252 . 

Christophe, nom donné par 
erreur au pape, 45. 

Christophe, soldat allemand, 

437. 

Chroiot, Chroet, 169. 

Chronique de Putna, xij. 

Chronologie d’Urechi, xvij, 
100, 375. 

Ciamowce. Voy. Cemâujï. 

Ciesybies, 225 , 226. 

Ci gai a (Scipion), renégat napo¬ 
litain, 509. 

Cîmpul-Lung, 347. 

Cioara, 378. 

Ciociova, 591. 

Ciofeni, 122. 

Ciolpan (Trifan), 319. 

Cipariu (Timothée), 32 , 68. 

Ctrjâ (Luc), humiennik, ou 
grand-pannetier, 241, 242, 258 , 
263, 272, 273. 

Ctrligâtura 247, 581. 

Cîrstie, 241. Voy. Cîrjâ. 

C i u b a r, prince de Moldavie, 71. 
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Ciucior [Cugur], riv., 261. 

Cizovium. Voy. Csicsô. 

Clan au, spâtar, 339. 

Clejanï, 267. 

Clément VIII, pape, 564, 570, 

587, 588 . 

Cluj (magy. Kolozsvér; ail. 
Klausenburg), 107, 368 , 391. 

Cocî, comis, 585 . 

Codrescu, historien, xxij et 
passim. 

Cogalniceanu (M.), historien, 
xiv, xxij et passim. 

Columna lui Traian , xxij et 
passim. 

Comelio ou Comuleo (Alex¬ 
andre), nonce du pape, 571, 

588 . 

Constance (Concile de), 44. 

Constantin I er , ou Costea, 
Mujat, prince de Moldavie, 
594, 602. 

Constantin II Movilâ, prince 
de Moldavie, vij, 539. 

Constantin III Cantemir, 
prince de Moldavie, 33 . 

Constantin, fils de Pierre 
Rare?, 358 . 

Constantin Lapu$neanul, fils 
d’Alexandre IV, 468. 

Constantin, prétendant que 
les Cosaques cherchent à faire 
monter sur le trône en Molda¬ 
vie, 53 1. 

Constantin, délégué moldave 
au concile de Florence, 45. 

Constantin, ambassadeur mol¬ 
dave, 206. 

Constantin, porcolab, 271. 

Constantin-Andronic, 73, 
597. 

Constantinople, 85 , 3 oi, 
325 , 327, 477, 527, 559, 571, 


575, 587; Patriarches de — 
35 , 43, 593. 

Copaciü = Arbure, 228, 245, 

247. 

Copenhague, 484. 

Cornij (Gaspard), 592. 
Cornul lui Sas, viij. 

Coron, ville du Péloponèse, 

395. 

Corona. Voy. Brajov. 
Corovie, riv., 261. 

Corraro (Giovanni), baile véni¬ 
tien, 5 12. 

Corvin (Famille), vj. 
Cosaques, 137,425, 427,439, 
491, 499-509, 5 1 5 , 52 i, 526, 
529, 53 o, 549, 551 - 553 , 58 o, 
58 i, 588-591. 

Cos ma, boïar, 333 , 339. 

Cos ma, pope, 487. 

Costea, prince de Moldavie. 

Voy. Constantin I er . 

Costea pâharnic, 1 33 . 

Costea, vestiaire, 73. 
Costejtï, 261. 

C o s t i n (Miron), historien, xv, 
io 3 . 

Costin (Nicolas), historien, xv, 
io 3 , 252 , 443. 

Costiça, 91. 

Cotlea (ail. Zeiden; magy. Fe- 
ketehalom), 289. 

Cotmani, 181, 1 83 . 

Cotnarï, 39, 239, 425, 442, 

445. 

Cozmin, 108, 189, 444. 
Crâciuna, i 3 i, 1 35 . 
Cracovie (pol. Krakôw), 26, 
83 , 200, 204, 207, 243, 245, 

248. 

Crasna, riv., 79. 

Crasnej (Jean), boïar, 352 . 
Crasneç (?), autre boïar, 333 , 
339. 
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Crato (Les héritiers de Jean), 
impr. à Wittenberg, 292. 

Creyghton (Rob.), historien, 

45. 

Cricius (A.). Voy. Krzycki. 

Crimée (Khanat de), 216. 

Crif, riv. Voy. K5r5s. 

Cris te a, fils de Bogdan U, 6o3. 

Critobule, historien, 116. 

Croatie, 587, 589, 

Crolôw, 238. 

Cracea-de-sus, 134. 

Crusius, Turco-Qraecia, 394, 
424, 447. 

Csaki (Georges), 592. 

Csicsô, 107, 283, 287, 3o8, 
317, 321-329, 389, 390, 420. 

Csik-Szereda, 107. 

Csobér (Éméric), 248. 

C s u p o r (Démètre) de Monoszlô, 
71. — En 1438 un Démètre 
Csupor est qualifié ,electus 
episcopus Tissiniensis*. Voy. 
Teleki, Hunyadiak Kora , X, 
22. 

Csupor (Nicolas), 71. 

Csupor (Pierre), 71. 

Ôubali-Bey, 345. 

Ôugur (Ciucor), riv., 261. 

Curechef tiï-de-sus, 137. 

Cureus, historien, 179. 

Cursul Apei (Bataille de), 119. 

Cutnari. Voy. Cotnari. 

Cyprien (Saint), métropolitain 
de Moscau, 595. 

Czamartowna (Élisabeth). 
Voy. Élisabeth. 

Czarnkowski, référendaire, 
480. 

Czarnkowski (Jean Szeçdzi- 
woi), 540. 

Czarnokoiince, 299. 

Czchôw, 207. 

Czecdry, 89. 


Czernowce, Czernowitz. Voy. 
Cernâufï. 

Czerwien, 299. 

Czçstochôw, 75. 

Czerun, 62. 

Czibak (Éméric), voïévode de 
Transylvanie, 304, 5o6. 

Czortkôw, 181. 

Czudôw, 108. 

Czyiôw (Jean de), capitaine de 
Cracovie, 62. 

Dqbecki, 123. 

Daczô (François), 592. 

D a c z 6 (Thomas), 443. 

Damien, métropolitain de Mol¬ 
davie, 45, 596. 

Dan I er , prince de Valachie, 68, 
69, 115, 117. 

Dan II, prince de Valachie, 68, 
116, 117. 

Dan III (?) Bâsârab, 599. 

Danciù, fils de Vlad III, 264. 

Danemark, 399. 

Dantiscus (Jean von HÔfen, 
dit), 295. 

Danilowski (Abraham), secré¬ 
taire d'Alexandre Lapusneanul, 
390. 

Danube, 143, 453, 499, 5oi. 

Dàrmaneçtï (Bataille de), 53. 

Dajov, 53 1, 553 . 

David, métropolitain, 235. 

Dawidowski, noble polonais, 
81. 

Deal, monastère, 264. 

Dçbinski, castellan de Betz, 
372. 

Debuca, Voy. Doboka. 

Démètre (Saint), 191,197, 263, 
38 7 . 

Démètre I Canternir, prince de 
Moldavie et historien, i, xxj, 
246, 553. 


Digitized by 


Google 



616 


Table alphabétique. 


Démètre, fils de Dragomir, 28. 

Démètre, fils adoptif de Jean 
I er Héraclide, 403, 41 3 , 454. 

Démètre, fils de Pierre Cercel, 

495. 

Démètre Ivanovié, petit-fils 
d’Étienne-le-Grand, 174. 

Descriptio duorum ceriaminum , 
294. 

Des pins, femme de Neagoie, 
265, 267. 

Despina, ou Chiajna, fille de 
Pierre Rare;, 358 , 489, 533 , 
534. 

Despote (Le). Voy. Jean I er . 

Dévai (Pierre), ou Divus, 44.3. 

De Wijs (Albert), 421. 

Diassorinos (Jacques), ou Di- 
dascalos, 3 g 3 f 398. 

Dîmbovija, forteresse de Tîr- 
goviçte (ou de Bucarest ?), 
11 5 , 119, 120. 

Direptate, endroit où les 
princes de Moldavie tenaient 
leurs lits de justice, 93. 

D1 u g o s z, historien, xiv, xxij et 
passim. 

Dniepr (Borystène), riv., 262. 

Dniestr (Tyras), riv., 7, i 5 , 
75, 109, 137, 1 65 , 181, i 83 , 
201, 235 , 239, 241, 244, 245, 
247, 261, 262, 275, 291, 292, 
373, 374,425,483,497,499, 
5 i 1, 53 1, 557, 58 1, 591. 

Dobô (Étienne) de Ruszka, 
voïévode de Transylvanie, 390. 

Doboka, 368 . 

Dobrogia (Dobrudia), 52 1. 

Dobrosotowski (Martin), 
483 . 

Dobrovâf, monastère, 353 . 

Dobrustîmp, 241. 

Dochiar, monastère, 469. 

Docolina, 1 3 1, 521 , 523 . 


Dogiel, historien, xxiij et 
passim. 

Dolheftï, 1 33 , 211. 

Dominique, chanoine d’Alba 
Iulia, 141. 

Domne;tï, 101. 

Domocuf, stolnic, 37. 

Dorohoiu, 37, 2Î9, 243, 371. 

Dosithée, évêque de Radâufï, 
33 . 

Dracia, arma;, 264. 

Dracia (Luc), 245, 247, 25 i. 
C’est peut-être le boïar appelé 
simplement Luc, p. 243. 

Drag. Voy. Drigo;. 

Drâgan, vornic de Valachie, 
268. 

Drâgfi (Barthélemi), voïévode 
de Transylvanie, 162, 182, 

187. 

Dragomasov, philologue, 441. 

Dragomir, fils de Sas, 18, 19. 

Dragomrr-le-Moine, prince 
de Valachie, 265. 

Drago;, prince de Moldavie, 
17-20, 1 83 . 

Drago;, vornic, 190. 

Dragoj, boïar, 243. 

Drago; de la Poartâ, 269. 

Draskovié (Georges), évêque 
de Zagreb, 405. 

Dreide, 484. 

Driitor, 364 b. Voy. Silistrie. 

Drqhobic, 201. 

D r 0 j o w s k i, ambassadeur polo¬ 
nais, 538 . 

Drstr. Voy. Silistrie. 

Drzewicki (Mathieu), 258 . 

Du Ferrie r, ambassadeur de 
France à Venise, 457, 462, 
463 . 

D u ma, 91. 

Dumbravâ, vornic, 479, 482, 
492, 5 10. 
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Dunin-Borkowski (C to ), xv. 

Durostorum. Voy. Silistrie. 

Dzerzek, ambassadeur polo¬ 
nais, 542. 

Diigala-Zade, 509. 

Dzialyàski (T.), 229. 

E ge r (lat. Agria; ail. Erlau), 1 5 o. 

Élie I", prince de Moldavie: 
ses guerres avec son frère, 
51-57; se réconcilie avec lui, 
59; a les yeux crevés, 61; 
meurt, 62; cité, 597. 

Élie II Rare,, prince de Mol¬ 
davie, 317; part pour Con¬ 
stantinople 355 ; monte sur le 
trône, 357; traite avec la Po¬ 
logne, 359; se livre à la dé¬ 
bauche, 359; envoie des se¬ 
cours à la reine Isabelle de 
Hongrie, 362 *, se fait musul¬ 
man, 363 ; détruit Bradaw, 
364; est à Halep, 410; meurt 
365 . 

Élie, fils de Pierre II, 1 5 o, 207, 
23 1, 597. 

Élie, fils de Bogdan III, 256 . 

Élisabeth Czamartowna, 
femme de Jérémie Movilâ, vij, 

, «* 

Elisabeth Pilecka, reine de 
Pologne, 56 . 

É1 isabeth, princesse de Po¬ 
logne, 225 , 243. 

Élisabeth d’Autriche, reine 
de Pologne, 35 1. 

Élisabeth Br a n k ov i é ev a, 
402. 

É1 isabeth, fille de Neagoie, 
femme de Nicolas Urechi, ix. 

Emmanuel d’Argej, 68, 69, 
117. 

Emmanuel, prétendant au 
trône de Moldavie, 56 o. 


En gel, historien, xvj, xxiij et 
passim. 

Erdôdi (Thomas), 591. 

Esarcu (C.), historien, xxiij et 
pasnm. 

Esztergom (lat. Strigonium; 
ail. Gran), 25 o. 

Étienne I er , prince de Molda- 
vie, 19, 25 , 594. 

Étienne II, prince de Molda¬ 
vie: ses guerres avec son frère, 
51-57; se réconcilie avec lui, 
59; règne seul, 61; ses der¬ 
nières annes, 62; cité, 597. 

Étienne II, prétendu prince 
de Moldavie, 71. 

Étienne III, le Grand: son 
avènement, 89 ; lutte contre 
Pierre II, 91; proclamé à Di- 
reptate, 93; envahit la Tran¬ 
sylvanie, 95; est blessé, 95; 
épousé Eudoxie de Kyjev, 95 ; 
est vassal de Casimir IV, 95; 
prend Chilie et Cetatea-Alba, 
97 ; fonde le monastère de 
Putna, 99 ; bat Mathias Corvin, 
99 ; se rapproche des Polonais, 
io 3 ; perd sa première femme, 
ro 5 ; pille le pays des Széklers, 
io 5 ; fait la paix avec Mathias 
Corvin, 107; se reconnaît vassal 
des Polonais, 107; défait les 
Tatars, 107; consacre le mo¬ 
nastère de Putna, 109; at¬ 
taque le prince de Valachie 
Radu, 111 ; fait exécuter plu¬ 
sieurs boïars, ni; défait Radu 
111 ; épouse Marie de Magop, 

11 3 ; bat les Valaques à lsvo- 
rul Apeï, 11 5 ; remporte une 
nouvelle victoire sur Basarab- 
le-Jeune, 121; s’empare de 
Teleajna et défait les Valaques, 
123 ; est vainqueur des Turcs 
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à Podul înalt, 1 25 ; annexe le 
district de Craciuna, x 35 ; bat 
les Cosaques [Zts. les Tatars], 
137; est vaincu par les Turcs 
à Valea-Alba, 141-149; prend 
sa revanche, 1 5 1 ; perd sa se¬ 
conde femme, 157 ; attaque la 
Valachie, 159, 598; fonde Sme- 
redova, 163 ; perd Chilie et 
Cetatea-Albâ, i 65 ; fait hom¬ 
mage au roi de Pologne, 166; 
négocie avec la Russie, 167; 
expulse les Turcs, 169; bat 
Chroet, 169; bat Malkoé et 
Chroet, 171; est attaqué par 
les Polonais, 175; les bat 
185-197; pük la Pologne, 
199; bat les Polonais, 2o3; 
fait la paix avec eux, 2o3; 
fait décapiter le fils de Pierre 
II, 2o5; s’empare de la Po- 
cutie, 2i3 ; meurt, 217. Cf. 240, 
598. 

Étienne IV le Jeune: sa nais¬ 
sance, 237; son avènement, 
257; négocie avec la Pologne, 
258 ; défait les Tatars 261; 
traite avec la Pologne, 262; 
fait décapiter Arbure, 269; 
punit une révolte des boïars, 
271 ; bat les Turcs à Târasâufï, 
271; fait la paix avec la Po¬ 
logne, 273 ; attaque la Vala¬ 
chie, 277; meurt, 277; laisse 
un fils naturel, 379, 475, 476. 

Etienne V Lâcustâ: son avè¬ 
nement, 319; traite avec la 
Pologne, 320; est assassiné, 
329. 

Étienne VI Rarej, fils de 
Pierre Rareç, 317, 358 ; prince 
de Moldavie, 365 ; s’allie aux 
Turcs, 367; persécute les Ar¬ 
méniens, 371; se livre à la 


débauche, 371; est assassiné, 
373 ; est enterré au monastère 
de Sâcul, 375 ; est cité, 600. 

Étienne VI Tomja conspire 
contre le despote Jean I", 437; 
est proclamé prince, 437 ; trom¬ 
pe Wféniowiecki, 439 ; marche 
contre le despote, 441 ; obtient 
du secours de Jean-Sigismond 
Zépolya, 443; corrompt les 
soldats du despote, 445 ; le tue, 
447 ; fait mutiler le fils adoptif 
du despote, 447 ; poursuit 
Laski, 449; combat les Vala- 
ques, 451 ; est dépossédé par 
Alexandre IV Lapu?neanul et 
s’enfuit en Pologne, 453; est 
exécuté par ordre de Sigis- 
mond-Auguste, 457. 

Étienne VII Râzvan, prince 
de Moldavie, d’abord vomie, 
588 , 589; monte sur le trône, 
592. 

Étienne VIII Tomja, prince de 
Moldavie, viij. 

Étienne, fils de Sas, 18. 

Étienne, fils d’Étienne I er , per¬ 
sonnage imaginaire, 25-27. 

Étienne Mizgâ, prétendant, 
463-465. 

É t i e n n e, fils d’Alexandre Lâpuj- 
neanul, 488, 556 . 

Étienne, fils de Pierre-le-Boi- 
teux, 558 , 565 . 

Étienne -le-Sourd, prince de 
Valachie, 5 10. 

Étienne Gjorgjevié Brankovic 
402. 

Étienne I er Bâthori, roi de 
Pologne, 5 11, 5 16, 53 1, 537, 
542, 545, 548, 55 1. 

Étienne-Georges, prince de 
Moldavie, viij. 
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Eudoxie de Kyjev, femme 
d’Étienne-le-Grand, 95, io 5 . 

Eugène IV, pape, 44, 596. 

Eustrate, logothète, xiv, 10. 

Eustrate, gendre de Nicolas- 
Pâtrajcu, 495. 

Euthyme, patriarche de Con¬ 
stantinople, 598. 

Euthyme, évêque de Râdâufï, 
411. 

Fat, porcolab de Cetatea-Nouâ, 
1 35 . 

Fedka, ambassadeur russe, 167. 

Fejér (G f ), historien, xxiij et 
passim. 

Feketehalom (ail. Zeiden; 
roum. Cotlea), 289. 

Feldioara. Voy. Marienburg. 

Felmér, 304. 

Ferdinand d’Autriche, roi 
de Hongrie, 281, 297, 3o8, 
335 , 366 , 369, 388 , 405, 417, 
601. 

Ferhat, grand vizir, 558 . 

Fessier, historien, xxiij e t pas¬ 
sim. 

Fick (Aug.), 11. 

Filstich, historien, 591. 

Fîntîne, 91. 

Fîntînele, 437. 

Fi rie y (Jean), palatin de Cra- 
covie, 476. 

Firley (Nicolas), général polo¬ 
nais, 275. 

Firley (Nicolas), voïévode de 
Sandomir, 540. 

Firnhaber (Friedr.), historien, 
173, 1 83 . 

Flaccus, personnage fabuleux, 7. 

Flocï, 494. 

Florence (Concile de), 42-47. 

Florica, fille de Michel-le- 
Brave, 495. 


Fôia Societâtii Românismulii , 
xxiij et passim. 

Fôldvér. Voy. Marienburg. 

Forgé ch (Éméric), baron de 
Gymes, 392. 

Forgé ch (François), évêque de 
Nagyvérad, 394, 405. 

Forgéch (Simon), viij, 591. 

Fr a n ç o i s, chanoine d’Alba Iulia, 
297. 

Francs (Italiens), i 3 . 

Francsi (Michel), capitaine des 
Széklers, 126. 

Frankopan (Ferdinand), ban 
de Croatie, 402. 

Frâfilenï, 435. 

Fredro (Henri-Max.), historien, 

475. 

Frunzescu, géographe, xxiij 
et passim. 

Fumée (Martin), historien, 6. 

Fünfkirchen. Voy. Pécs. 

Gabriel Movilâ, prince de Va- 
lachie, 540. 

Gabriel, moine, 264. 

Gaidoz, philologue, 8. 

G a la ta sur le Bosphore, 441. 

Galata-de-la-Vallée, mona¬ 
stère, 529. 

Galata-du-Mont, monastère, 
549. 

Galâfl, 335 , 371, 426. 

Gânejtï (Les), boïars molda¬ 
ves, 329. 

Gargowicki, noble polonais, 
197. 

Génois, réduits en esclavage 
par les Turcs, puis par les 
Moldaves, 1 38 , 598. 

Georges, fils de Dragomir, 28. 

Georges, spatar, 33 1. 

Georges, évêque de Roman (?), 

487. 
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Georges, vornic, 585 . 

Georges Brankovié,despote 
de Serbie, 401, 402. 

Georges Stefanovié Bran- 
k o v i é, despote de Serbie, mé¬ 
tropolitain de Valachie sous le 
nom de Maxime, 233 , 402. 

GeorgesdePiémont, méde¬ 
cin, 217. 

Géorgie, 34. 

G e r a j. Voy. Adel, Mengli, Mo¬ 
hammed, Sashib. 

G e r a r d o (Emmanuel), ambassa¬ 
deur vénitien, 145, i53. 

Gerendi (Nicolas), 281. 

Germain, porcolab de Cetatea- 
Albâ, 1 65 . 

Germigny (Jacques de), am¬ 
bassadeur de France, 534 , 535 . 

Oeschickt ( Warhafte) taie Herr 
Ludovieo Oriti von Constantin 
nopel ... ankommen , 307. 

Geuder (Joh.), 565 . 

G h e n g a (Cosma Çeptelicï), 35 1. 

Gheorghiescu (S.)* 1 56 . 

Gherghifa, 117. 

Ghica (Georges), vornic, x. 

Ghimej, 101. 

Ghindâonï, 137. 

Giarijtea, 134. 

Giasbazar (Iassi), 583 . Cf. 
Romanbazar. 

Giovio (Paolo), historien, xiv, 
3 18, 326 . 

Gîrle, 134. 

Giuleÿti, vij. 

Giungla, agent de Sigismond 
Bàthori, 590. 

Giurgiu (Giurgevo), 267. 

G i u s t i n i a n i (Sebastiano), am¬ 
bassadeur vénitien, 599. 

Glubavî, 267. 

Olamik srpskog vZenog Druitva, 
xxiij et passim. 


Goethe (W. von), Leben Bessa- 
rions , 45. 

G oies eu (Albu), clucer, 494. 

G oies eu (Ivajco), vomie, 494. 

Go lia (Jérémie) Cemaufeanul, 
47 3 » 477 » 494 » 5oo, 5 oi, 5 o 8 . 

Golubinskji, historien, xxiij 
et passim. 

Go os (Cari), historien, 9. 

Gordien, 8. 

Gorecki (Léonard), historien, 

474-476. 

Go r ski (Luc), 275. 

Gorski (Stanislas), 236 , 242; 
— autre, 56 o. 

Graccovia, 200. Voy. Cra- 
covie. 

G r a z i a n i (Ant.-Mar.), historien, 
223 , 393, 394. 

Grèce, 34. 

Grégoire IX, pape, 21. 

Grégoire XIV, pape, 557. 

Grégorie, métropolitain de 
Moldavie, 387, 411. 

Grégoire, métropolitain de 
Moldo-Valachie, 44. 

Grégoire, prétendu évêque de 
Roman, 556 . 

Grégoire Gjorgjevié Bran- 
kovic, 402. 

Grégr (Éd.), xix. 

Grinkovié, staroste de Hotin, 
272. 

Gritti (Aloïs), 3 o 1-307. 

Grosswardein. Voy. Nagy- 
vârad. 

Grotôw (Les frères), 195. 

Grozea, ou Grozav, vornic, 
285 . 

Grumajï, 267. 

Grumâzejtï, 237. 

Guagnini (Alexandre), histo¬ 
rien, xiij, 418, 474. 

Gué des Turcs, i3i. 


Digitized by 


Google 



Table alphabétique. 


621 


Gué de 2 ura, 139. 

Gwosdec, 292. 

H allé, 34, i 65 j 201, 

291, 293, 517. 

Haliczki (Raphaël), 237. 

Haller (Pierre), agent autri¬ 
chien, 388 . 

Hammer-Purgstall, histo¬ 
rien, xxiv, 61, 209. 

Hassan, sultan de Bosnie, 587. 

Haltstatt (Georges - Philippe 
de), 475. 

Hatvani (Gaspard), 141. 

Hazium (Iassi), 545. 

Heidenstein, historien, 562. 

Hélène Héraclide, femme 
de Pierre Rarej, 317, 323 , 356 , 
399, 410. 

Hélène, fille d’Étienne-le-Grand, 
I74, 220. 

Hélène, fille de Nicolas-Pa- 
trajcu, 495. 

Hélène, fille de Socol, 495. 

Hélène Brankoviéeva, 402. 

Hélène Glinska, tsarine de 
Russie, 402. 

Henckel (Matth.), impr. à Wit- 
tenberg, 476. 

Henri de Valois, roi de Po¬ 
logne, puis roi de France, 486, 
491,496,531,577. 

Henricpetri (Séb.), impr. à 
Bâle, 475. 

Héraclide (La famille), 395, 
400-402. 

Héraclide (Jaques). Voy. Jean 

I". 

Herbor (Gabriel de Morawica 
et), 195. 

Herborth (Stanislas) de Fuls- 
tin, staroste de Léopol, 543. 

Hermannstadt. Voy. Sibiu. 

Herja, 377. 


Hîlcenï, 3 7 8 . 

Hîrea, clucer, 3 11. 

Hîrlâu, 39, 197, 263, 269, 279, 
280, 355 , 385 . 

Hîrjova, monastère, 355 . 

Hîÿdâu (B.-P.), historien, xix, 
xxiv et passim. 

Hivers rigoureux,219, 359, 389. 

Hodia-Efendi, i 3 o. 

Homor, monastère, 220. — M. 
Wickenhauser a donné dans 
sa dernière publication (Molda, 
I) une histoire de ce monastère. 

Hongrois, 65 , 123 , 3 1 5 , 32 i, 

493,579. 

H ongr ovlaques, 123 . 

Hôniger (Nicolas), 475. 

H o r à n y i (Alexandre), historien, 

394. 

Hormayr, historien, 423. 

Hotin (Chodm), 39, 59, 62, 
67» 7 5 - 77 » 8 4 > 86, 89, 139, 
23 9 , 277, 279, 371, 420, 422, 
460-462, 471, 479, 481, 483, 

573. 

Hotnica, 239. 

Humicki, noble polonais, 195. 

Hunyadi (Jean), vj, 59, 65 , 66, 
68, 69, 85 . 

Hurmuzaki (Eudoxe), histo¬ 
rien, 5 1 3 et passim . 

Hu ru, vornic, 339. 

Huru (Lupea), beau-père de 
Jean-l’Arménien, 5 10. 

HujT, 408, 409, 471, 5 oo. 

lalpuc, lac, 9. 

Iancu-le-Saxon. Voy. Jean 
IV. 

Iassi, 32 , 37, 41, 139, 149, 
243,247,370,371,411,426, 
45i, 453, 479, 485, 517, 525 , 
545 , 575, 58 i, 583 , 585 . 

Ibrahim, drogman, 454. 
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Ibrahi m-Pasa, grand vizir, 320 . 

Iconia, 411. 

Ilarian (Papiu), historien, xxv 
et passim. 

Iliana, fille de Nichitâ, 597. 

11 i a f, pâharnic, 37. 

Innsbruck, 297, 565 . 

Inowroctaw, 258 . 

Inquisiteurs nommés pour la 
Moldavie et la Valachie, 34. 

Inventarium diplomatum Craco- 
viensium , xxiv et passim. 

Ioanid, éditeur, xxiv. 

Ionajco, dit Bogdan, préten¬ 
dant, 571. 

Ionâ^eÿtï, 1 3 1. 

lonn escu-Gion, historien, 

577. 

Iorâ (Théodore), ix. 

Ipsilanti, historien, xxiv. 

Isaac, vestiaire, 179, 229, 245, 
247, 249. 

Isaac, porcolab, 242. 

Isaac, boïar moldave, 272. 

Isabelle, reine de Hongrie, 
362, 388 , 389, 391. 

Isaïe, porcolab, 99, 111. 

Isaïe, evêque de Râdâufi, 488, 
5 10. 

I s a j k o, prince de Mangup, 11 3 . 

I saké a, 5 oo. 

Isak-PaSa, 1 3 1. 

Iskrziski (Nicolas), stolnic de 
Podolie, 271. 

Ismaïl, 371. 

Istvânfi, historien, xxiv. 

Italiens retenus prisonniers par 
Étienne-le-Grand, 209. 

Iugâ I er Korijatovié, prince 
de Moldavie, 23 , 29-31, 593. 

I u g â II, prince de Moldavie, 594. 

Iugâ, vestiaire, 148. 

Ivan, prétendant soutenu par 
les Cosaques, 553 . 


Ivan, porcolab, 1 35 . 

Ivan-le-Jeune, grand-duc de 
Moscovie, 11 3 . 

lvan-le-Terrible, 488. 

Ivaneÿ, jetrar, 272. 

Iva$co, fils de Pierre I er , 27, 

596. 

Iva$co, porcolab, i 65 . 

lvaÿco, pitar, 242, 243. 

Ivaçco, logothète, 271. 

Izvorul Apei(Bataille d’), ii 5 . 

Jagielnica, 299. 

Jagorlyk, riv., 139. 

Jaksic (Démètre), 264. 

Jarmolince, 374. 

Jaroslaw, 200, 239. 

Jaziowiecki, capitaine polo¬ 
nais, 461, 482, 483, 543, 545. 

Jean (Saint) Novi, 33 . 

Jean I* r (Jacques Basilic ou Hé- 
raclide, dit le despote, prince 
de Moldavie sous le nom de): 
sources de son histoire, 392; 
son origine, 395 ; sert dans 
les armées de Charles-Quint, 
396 ; publie un récit de la de¬ 
struction de Thérouane, 396; 
ses relations avec les chefs 
de la Réforme, 398 ; fait célé¬ 
brer ses louanges, 398; son 
portrait, 399; passe en Pologne, 
puis en Moldavie, 399 ; gagne 
la confiance d’Alexandre La- 
puÿneanul, 400 ; se retire à 
Brajov, 400 ; sa généalogie, 
401 ; se réfugie en Autriche, 
403 ; repasse en Pologne, 403 ; 
s’entend avec Laski, 403 ; es¬ 
saye de s’emparer de la Mol¬ 
davie, 404; organise une se¬ 
conde expédition, 405 ; entre 
en Moldavie, 406; gagne la 
bataille de Verbia, 407; s’em- 
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pare du trône, 409; nomme 
ses grands officiers, 412; cor¬ 
respond avee les souverains 
étrangers, 412; est reconnu 
par les Turcs, 414; combat 
les Tatars, 416; dépouille les 
églises, 417; se livre à des 
exactions 419; se brouille avec 
Laski, 420 ; aspire à ranger 
tous les Roumains sous son 
sceptre, 421; entreprend de 
réformer les mœurs, 422 ; pro¬ 
fesse le protestantisme, 423; 
fonde une école et des biblio¬ 
thèques, 425; devient odieux 
aux Moldaves, 425 ; est aban¬ 
donné par ses boïars, 427 ; est 
menacé par Wisniowiecki, 429 ; 
se réconcilie avec Laski, 431 ; 
est trahi par l’hetman Tomça, 
433; est tué, 445. 

Jean II, dit l’Arménien: ses 
historiens, 473-476 ; son ori¬ 
gine, 473, 476, 477 ; est élevé 
au trône, 479; se montre cruel, 
479; combat Bogdan Lâpuj- 
neanul, 481-483; sa politique 
intérieure, 484; transporte la 
capitale à Iassi, 485; trompe 
à la fois les Polonais et les 
Turcs, 486 ; se montre hostile 
à la religion, 487; est déposé 
par les Turcs et se soulève 
contre eux, 489; est d’abord 
victorieux, 491 -493 ; envahit 
la Valachie, 495 ; remporte de 
nouveaux succès sur les Turcs, 
497-499 ; est défait près de Ca- 
hul et mis à mort, 499-511. 

Jean III Creful, appelé d’abord 
Karabied âerbega ou Ivan Pot- 
coavâ, frère de Jean II l’Armé¬ 
nien, 5 1 3 ; prend le titre de 
prince et obtient l’appui des 


Cosaques, 5 1 5 *, envahit la Mol¬ 
davie, 519; défait Pierre -le- 
Boiteux et s’empare de la 
principauté, 52 1; est obligé 
de se retirer, 523 ; est mis à 
mort par ordre du roi de Po¬ 
logne, 525 ; sa postérité, 5 10, 
58 1. 

Jean IV, ou Iancu, le Saxon: 
son origine, 532 ; obtient la 
principauté de Moldavie, 533 ; 
pressure le pays, 535 ; combat 
une insurrection à Lâpu$na, 
537; est cause que beaucoup 
de boïars passent à l’étranger, 
539; émigre en Pologne, 541; 
est mis à mort, 543. 

Jean, frère de Baie et de Drag, 
19, 20. 

Jean, fils de Bogdan II, 6o3. 

Jean, fils de Pierre Cercel, 495. 

Jean, porcolab, 1 65 . 

Jean, pitar, 229. 

Jean, vestiaire, 585 . 

Jean, boïar grec, premier mari 
de Stanca, 495. 

Jean de Kyjev, 57. 

Jean Albert, roi de Pologne, 
175, 185-199, 2 ° 3 > 2o5, 211, 
599. 

Jean-Bogdan, prétendant, 
554, 56 o, 571. 

Jean-Bogdan, prince de Va¬ 
lachie sous le nom d’Alexandre. 
Voy. Alexandre. 

Jean Ivanovié, 174. 

Jean Lâpu;neanul, 468. 

Jean Paléologue, empereur, 
42. 

J ean-Sigismond Zépolya, 
prince de Transylvanie, 387- 
389, 404,420,421,427, 433, 
443,463. 
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Jean Stefanovic Branko- 
vic, despote de Serbie, 402 

Jean III Vasiljevié', tsar de 
Russie, 166, 206, 209. 

Jean Zàpolya, roi de Hongrie, 
267, 281, 289, 297, 3 11, 3 i 3 , 
323 . 

J e 1 i z a r o v (Ivasko Sergi jevié), 
3 o 3 . 

Jérémie I w Movilâ, prince de 
Moldavie, vj, vij, 539, 563 , 565 . 

Jérôme de Ces en a, médecin, 
217, 223 , 225 . 

Jésuites, 555 , 565 , 586 . 

Jijie, riv., 377, 407. 

Jiliçte, 493. 

Joachim, fils de Bogdan II, 
6 o 3 . 

Joachim, électeur de Brande- 
bourg, 348. 

Joldea, comis, est proclamé 
prince de Moldavie, 377; est 
pris par Alexandre Lâpujnea- 
nul, est marqué au nez et 
enfermé dans un couvent, 
38 1-385, 402. 

Joldeçtï (Bataille de), 91, 

Jôo (Jean), 591. 

Joseph, métropolitain de Mol¬ 
davie, vj, 35 . 

Joseph, hégoumène de Putna, 
109. 

Joseph II, empereur, 3 i, 99. 

Jove (Paul). Voy. Giovio. 

Juifs, 53 1. 

Julienne Oligmondovna, 
56 . 

Kalagyor vaivoda. Voy. Vlad 
V le Moine. 

Kamieniec, viij, 34, 67, 85 , 
89, 106,. 139, i 5 o, 229, 235 , 
237, 242, 36 o. 


Kamieniecki (Nicolas), 239- 
241. 

Kan ski (Stanislas), 483. 

Kantzel (Jean), de Gratz,433. 

Kasim, pacha de Bude, 362. 

Kassô (ail. Kaschau), i 5 o, 405. 

Katona, historien, xxv. 

Karas (Job), 346. 

KëUUov, 68. Voy. Chilie. 

Kemény, 56 1. 

Kendi (François), voïévode de 
Transylvanié, 3 go. 

Kendi (Jean), 362. 

Kézdi-Vàsàrhely, 368 . 

Kiegecz, 246. 

Kirchbach (Joh. Haubold), 
historien, 476. 

Klausenburg. Voy. Cluj. 

Kluger (Jean) ou Prudentius, 
442,445,459. 

Kockelburg. Voy. Cetatea de 
Bal ta. 

Koiomyja, 49, 5 i, 53 , 89, 
106, i 65 , 166, 169, 254, 258 , 
291. 

Kolozsvér. Voy. Clu$, 

Komarom (Komorn), 242. 

Koniecpolski (Przedbor), 
gouverneur de Sandomierz, 
74, 85 , 89. 

Kopinski, staroste de Bar, 
5 7 5 . 

Korecki (Samuel), 540. 

Korijat, famille princière de 
Novgorod, 22. 

Korlatkovié (Osvald), 229. 

Kôrôs (roum. Crij), riv., 9. 

Koécielecki (Stanislas), pala¬ 
tin d’Inowraclaw, 272. 

Ko v a ch i ch, historien, 124. 

Kozmin, 108, 189, 449. 

Krasnepolje, 79. 

Krekovitz (Le baron de), 587. 

Kretkowski, 3 oi. 
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Krimka (Anastase), métropoli¬ 
tain, 556 . 

K r o m e r, historien, xiv, xxv 
et passim. 

Krupski (Georges), gouverneur 
de Beïz, 242, 243, 248, 252 , 
253 , 273. 

Krusedol, monastère, 232 . 

Krzemieniec, 108. 

Krzycki (A.) ou Cricius, 295. 

Krfiek, historien, 57, 11 3 . 

Kujawy, palatinat, 58 . 

Küküllôvàr. Voy. Cetatea-de- 
Balta. 

Kulm (Cheimno), 67. 

Kun (Gotthard), 304, 3 o 6 . 

Kunig (Jean), jésuite, 555 . 

Kurozwçcki (Kreslaw), 178. 

K u t a s s i (Jean), évêque de Gyôr, 
591. 

Kutuzov (Jean), ambassadeur 
russe, 166. 

Kyjev, 35 , 540, 595. 

Laiot Bâsârab. Voy. Bâsârab. 

Lambrior (A.), xix. 

Lancut, 199, 200. 

Lanzkoronski (Stanislas), 
245, 249, 272. 

Languet (Hubert), 404, 494. 

Lâpu$na, 496, 537, 554. 

Larev (Démètre), 209. 

La sc a ris (Jean), 395. 

Lasicki (Jean), historien, 474, 

475. 

Laski (Albert), palatin de Sie- 
radi, 338 , 403, 404, 406, 415, 
420, 425, 429, 431, 447, 449, 
456 , 460, 496, 497, 53 1. 

Laski (Jean), chancelier de Po¬ 
logne, 242, 25 1. 

Lâszlô, ou Lancelot, 179. Voy. 
Vladislas. 


Lajco, prince de Moldavie, 19; 
ses rapports avec le pape, 34. 

Lauredano (Léonard), doge 
de Venise, 214, 217. 

Lâurian, historien, xxv. 

La Ville (Jean de) ou de Vil- 
liers, capitaine français, 405, 
4 i 5 . 

Lavra, monastère, 53 1. 

Làzàr (Bernard), 390. 

Lâzâr (François), 3 o 8 . 

Lazare, prétendant, 56 o. 

Lazare Gjorgjevié Bran- 
kovic, 402. 

Lçczyca, 57. 

Legrand (Émile), 394, 415. 

Lemberg. Voy. Léopol. 

Lenf eçtï, 191. 

Léon X, pape, 600. 

Léonard, évêque de Kamieniec, 
382 . 

Léopol (pol. Lwôw; ail. Lem- 
berg), 2 7 > 3 4 . 3 9, 67, 79, i 5 o. 
181, 1 85 , 199, 200, 235 , 237, 
248,307,370,451,455,480, 
543, 564. 

Lerva, 8. 

Le Sergeant de Monnecove, 

397. 

Leslie (Jean), jésuite, 586 . 

Leutschau (slov. Levoéa; magy. 
Lôcse), 176. 

Levoèa. Voy. Leutschau. 

Limites, 8. 

Lipinfï (Forêt de), 109. 

Lipomano (Jér.), ambassadeur 
vénitien, 558 - 56 o. 

Lipovâj (Bataille de), j 5 . 

Lismanin (François). Voy.Lu- 
szinski. 

Lithuanie, 245, 390. 

Loboda, hetman des Cosa¬ 
ques, i 36 , 589. 598. 

Lôcse. Voy. Leutschau. 

40 
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Lolonï (Bataille de), 5i. 

Loneÿtï, 52 . 

Losonczi (Ladislas), 162. 

Louis I er , roi de Hongrie, 18. 

Louis II, roi de Hongrie, 265, 
a 7 3 , 274. 

Lôwenklau, ou Leunclavius, 
historien, 394, 399. 

Lublin, 229. 

Luc [Dracia?], boïar moldave, 
243. 

Lufti-Bey, 327, 334. 

L u n g u 1 (Jean), prétendant, 5 37. 

L u s z i n s k i (Jean), évêque soci- 
nien, 422, 426, 442. — Ce 
personange se confond peut- 
être avec François Lismanin, 
de Corfou, qui, après avoir été 
confesseur de la reine de Po¬ 
logne, se fit protestant. Voy. 
Biserica orthodoxâ româna , V, 
5 i. 

Lwôw. Voy. Léopol. 

Macaire, évêque de Roman, 

393. 

Ma caire, moine, 235 ; —autre, 
463. 

M a c s k i s i, général hongrois, 
3cm. 

Macédoine, 200. 

Magop. Voy. Mangup. 

Mahomet II, sultan, 87, 95, 
125 , 141, 1 5 1. 

Mahomet. Voy. aussi Moham- 
. med. 

Majlàth (Étienne), 281, 304, 
3o8, 309, 3 11, 323, 343. 

Makusev, historien, 597, 598. 

M a 1 k o i (Bali-Beg Malkocoglu, 
dit), 171, 198, 199, 206. 

Mamelouks, 370. 

Mangup, principauté en Cri¬ 
mée, 112. 


Maniak, prince tatar, 108. 

Manka ou Marie, femme d’É- 
lie I", prince de Moldavie, 57, 
62, 82, 84, 86, 89, 602. 

Mankop. Voy. Mangup. 

M a n s f e 1 d (Wolrad, comte de), 
398. 

Manzurov (Théodore), ambas¬ 
sadeur russe, 167. 

Marc, fils de Pierre Cercel, 495. 

Marc, évêque d’Éphèse, 47. 

Marguerite, première femme 
d’Alexandre I er , 60 3 . 

Marguerite, femme de Siméon 
Movilâ, 540. 

Marie, 4* femme d’Alexandre 
I er , 6 o 3 . 

Marie, fille de Romain I er , 6 o 3 . 

Marie, ou Manka, femme d’É- 
lie I er . Voy. Manka. 

Marie, femme d’Étienne II, 602. 

Marie de Magop, femme d’É¬ 
tienne-le-Grand, n 3 , 157. 

Marie de Valachie, autre 
femme d’Étienne-le-Grand, dité 
aussi Voichijâ, 118, 141, 244. 

Marie, fille de Bogdan, II, 6 o 3 . 

Marie, fille d’Étienne-le-Grand, 
222. 

Marie, femme de Pierre Rare$, 
283 , 356 . 

Marie Paléologue, femme 
de Jean IV, 535 , 571. 

Marie, fille de Pâtrajcu-le-Bon, 
495. 

Marie, reine de Hongrie, 369. 

Marie Jovanoviceva Bran- 
koviéeva 402. 

MarieStefanovicevaBran- 
koviceva, 402. 

Marienberg, 5 80. 

Marienburg, ville de Pologne, 
49, 255 . 


Digitized by 


Google 



Table alphabétique. 


627 


Marienburg, ville de Tran¬ 
sylvanie (magy. Fôldvar, roum. 
Feldioara), 288. 

Marigliano, agent employé 
par Jean IV, 536 . 

Marina, sœur de Jean Hunyadi, 

68 . 

Marinis (Jean de), 590, 591. 

Marmaros (roum. Maramureç), 
pays situé entre la Mara et le 
Maros ou Muref, 20, 21. 

Martinuzzi (Georges), 262. 

M a r u 1 â, fille de Michel-le-Brave, 
4 9 5 * 

Massari (Léonard de), médecin, 
218, 222. 

Mathias Corvin, roi de Hon- 
grie, 91, 92, 95, 97, 99, 101, 
io 5 , 107, 126, 127, i 3 o, 141, 
145, 1 5 1, 1 55 . 

Mathias, archiduc d’Autriche, 
590. 

Mathias, logothète, 241. 

Mathieu, patriarche de Con¬ 
stantinople, 35 . 

Mathieu, vestiaire, 309. 

Maxime (Saint.) Voy. Georges 
Stefanovic Brankovic. 

Maxime, porcolab, 1 65 . 

Maximilien I er , roi des Ro¬ 
mains, 172. 

M a x i m i 1 i e n II, roi de Bohème, 
etc., puis empereur, 403, 412, 
414,415,417,462,477. 

Mazeran (Barthélemi), hégou- 
mène, 3 i. 

Mazours, 193. 

Mazovie, duché, 5 o, 67, 475, 
515. 

Medio (Jacques de), ambassa¬ 
deur vénitien, 154. 

Megyes, 69, 304. 

Mehemet. Voy. Mahomet ou 
Mohammed. 


Melanchthon, 398. 

Melchisedec, historien, xxv 
et passim. 

Mengli Geraj, 207, 244, 245, 
249, 25 o. 

M essi ce-Pasa, 198. 

Métrophane, évêque de Râ- 
dâujï, 33 1, 411. 

Métrophane, évêque de Ro¬ 
man, viij. 

Métrophanie, femme de Ni¬ 
colas Urecbi, ix. 

Metzger, colonel autrichien, 

3i. 

Michel, fils de Dragomir, 28. 

Michel Lapu$neanul, fils 
d'Alexandre IV, 468. 

Michel, logothète, 67, 90. 

Michel Bâsârab, prince de 
Valachie, 116, 117. 

Michel-le-Brave, ban de 
Craiova, puis prince de Vala¬ 
chie, 494, 495, 585 , 588 , 590, 
591. 

M i c h e 1, fils de Pierre Cercel,495. 

Michel Mîrzac, moine, xv. 

Michel Olelkovic, 96. 

Michel Zigmundovic Ko- 
rybut, 66. 

Miechowski, historien, xiv. 

M i e d z i 1 e s k i (Laurent), évêque 
de Kamieniec, 252 , 273, 274. 

Mielecki, hetman, 481-483. 

Miel no (Traité de), 49. 

M i h a j 1 o v i è (Constantin), 116, 
164. 

Mihalce, 181, 

Mihâlceni, 181. 

Mihnea I er , prince de Valachie, 
235 , 25 1, 264. 

Mihnea II, prince de Valachie, 
5 i 2 , 5i3, 55 1, 559 , 56 1. 

Mihu, ou Michel, hetman, 329, 
33 1, 333 . 

40 * 
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Mihuceni, 181. 

Miklosich (Fr. von), philo¬ 
logue, 35 , 465. 

Mikola (Ladislas), 35 1. 

Mikulince, 181. 

Milcov, riv., 117, i 35 , 233 , 453 . 

Miletin, 378, 38 1. 

Milica Brankovic eva, 402. 

Milices moldaves, 139, i 65 , 
260,427,431,445,489,575. 

Miloç, fils de Mircea, 489, 5 12, 
533 . 

Minciol, 72, lisez Onciul. 

Mircea II, prince de Valachie, 
3 1, 116, 117, 142. 

Mircea III, prince de Valachie, 
388 , 451, 453, 489, 553 . 

Mircea, fils de Vlad II, 116, 

1 l 7 * 

Mircea, fils de Mihnea, 264. 

Mircea, comis de Valachie, 112. 

Miron Barnowski, prince de 
Moldavie, x, 541. 

M i t i 1 i n e u, historien, xxv et 
passim. 

Mîzgâ (Étienne). Voy. Étienne. 

Mogâldea (Jean), vornic, vij. 

Mohammed Bâsârab, prince 
de Valachie, 263. 

Mohammed Giraj, khan de 
Crimée, 259. 

Mohammed Giraj, sultan 
kalgha, 477. 

Mohammed-Pas a, 264; — 
autre, 463, 536 . 

Moïse I er Movilâ, prince de 
Moldavie, ix, 540. 

Mo Ida, nom d’une chienne, u. 

Moldau, riv., n. 

Moldavie, appelée Scythie, 7 ; 
origine de son nom, ii. 

Moldova, riv., 11, i 5 . 

Moldovifa, monastère, 3 1, 62, 
67, 85 , 354, 564, 586 . 


Molode{, moine, 487. 

Moncastro, 164. Voy. Cetatea- 
Albâ. 

Mon tait o, cardinal, 557. 

Mora (Antonio), capitaine espa¬ 
gnol au service de Pologne, 
383 . 

Morawicze (Gabriel deThen- 
czyn, de), 194, 195. 

Mordeisen (Ulrich), 404. 

Murmura, guide qui trahit Éüe 
Rareç, 363 . 

Moro (Giovanni), agent vénitien, 

559. 

Moscou, 484. 

Moscovie, 245,483, 571,588. 

M o s i n s k i, ou Bninski (Pierre), 
178. 

Mof oc (Jean), vornic, 38 i, 382, 
391,406,412,426,435-437, 
455. 

Movila (Bataille de), 85 . 

Movilâ, hetman, 38 1. 

Movilâ (Alexandre VI), prince 
de Moldavie, 539. 

Movilâ (Anne), 540. 

Movilâ (Bogdan), 539. 

Movilâ (Catherine, ou Alexan- 
drine), 540. 

Movilâ (Constantin), prince de 
Moldavie, 53 g. 

Movilâ (Étienne?), 540. 

Movilâ (Gabriel), prince de 
Valachie, 540. 

Movilâ (Georges), métropoli¬ 
tain, 539, 556 , 558 , 563 , 565 . 

Movilâ (Jean), 540. 

Movilâ (Jérémie), vornic, puis 
prince de Moldavie, 539, 563 , 
565 . 

Movilâ (Marie), 540. 

Movilâ (Michel), 450. 

Movilâ (Moïse), prince de Mol¬ 
davie, 540. 
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Movilâ (Pierre), métropolitain, 
540. 

Movilâ (Regina), 540. 

Movilâ (Siméon), pâharnic de 
Moldavie, puis prince de Vala- 
chie, 539. 

Movilâ (Vascan), 538 . 

Movili{a, 134. 

Mulde, riv., n. 

Mtiller (Joseph), philologue, 1. 

Munkâcs, 391. 

Murad III, sultan, 513, 517, 
524, 558. 

Murâul, vomie, 5 o 3 . 

Murdelio, 195. 

Muriano (Mathieu), médecin, 
214, 217, 222. 

Muçat. Voy. Pierre I er . 

Mustapha, tchaouch, 549. 

Muçtel, 267. 

Myszkowski (Wladimir), 540. 

Nâdasdi (Thomas), palatin de 
Hongrie, 405. 

Nagy (Éméric), 3 o 8 . 

Nagy Szeben. Voy. Sibiu. 

Nagyvârad (roum. Oradea 
Mare ; alL Grosswardein), 3o6. 

Nalivajko, hetman des Cosa¬ 
ques, 134, 589, 598. 

Napiersky, historien, 49. 

Nardukov (Michel), 209. 

Naszôd (roum. Nâsâud; ail. 
Nussdorf), 368. 

Neag, porcolab, 164. 

N e a g o g i s, délégué moldave 
au concile de Florence, 45. 

Neagoie, prince de Valachie, 
265. 

Neagoie, grand boïar, 67. 

Neagoie, vomie, 268. 

Neagoie Tâtarul, boïar va- 
laque, 267. 

Necorejtï, 1 3 1. 


Negrilâ, pâharnic, m. 

N e g r i 1 â, porcolab, 2 28. 

N e g r u \ ï (Constantin), poète, 169. 

Neuenburg (roum. Cetatea 
Nouâ), i35r 

Niamf, monastère, 36 , 73, 355 , 
362, 595. Voy. aussi Panto- 
crator. 

Niamj, ville, 84, 137, 442, 465, 

572. 

Nicéphore, 488. 

Ni en o, nom donné à Jean IV, 
532 . 

Nicolas, fils d’Arbure, 269. 

Nicolas, porcolab, 390. 

Nicolas Bâsârab, 117. 

Nicolas-Pâtraçcu, fils de Mi- 
chel-le-Brave, 495. 

Nicolô (Gregorio di), agent 
impérial, viij. 

Ni copoli, 265, 266. 

Niemirôw, 519, 523 . 

Niesiecki, historien, 540. 

Nieworski, chef polonais, 81. 

Nilles (Le P.), historien, 555 , 
565 . 

Niphon, patriarche, 264. 

Nivemontius (Petrus Albi- 
nus), 393. 

Noblesse moldave, 37, i 3 o. 

Noga, 209, 216. 

Nogaïs, 25o. 

Novgorod, 488. 

Novograd (Cetatea-Nouâ), 134, 
180, 242. 

Obédénare (Le Dr.), xix. 

Ocakov (Oczakôw), 32 1, 456. 

Odobescu (Alexandre), xix, 
xxv, 3 o, 595. 

Odobejtï, 1 35 . 

Odrowai (André), 86. 

Odrowqi (Jean), archevêque 
de Léopol, 79. 
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Odrowqi (Pierre), capitaine de 
Russie, 62, 74, 79. 

Odrowqz (X.), fils du précé¬ 
dent, 195. 

Ohrida, 29, 90, 93, 596. 

Oituz (Col d’), 368 . 

01 à h (Nicolas), archevêque 
d’Esztergom, 405. 

Olbertin (Bataille d’), 293-296. 

Olbracht, 179. Voy. Jean-Al¬ 
bert. 

Olchowiec, 89. 

Olelka, fille de Siméon deKy- 
jev, 96* 

Olelko Vladimirovic, 96. 

Oligmondovic (André), 56 . 

Omer-Aga, 554, $71. 

Omnebono (Paul), ambassa¬ 
deur vénitien, 125 . 

Onciü, logothète, 73. 

Onciul, historien, 593. 

Oprea, armaç, 577, 578, 583 , 
588 , 58 9 . 

OradeaMare. Voy. Nagyvérad. 

Orbai Bodzà, 368 . 

Orbic (Bataille d’), 91, 211. 

Oretona (Leonardo da), 127, 
129. 

O r h e i ü (Orgejev) 139,243, 571. 

O r i c h o ws ki, historien, xiv, 372, 
38 o. 

Osdium, ou Naszôd, Nâsâud, 
368 . 

Osjek (magy. Eszek), 587. 

O^orheiü. Voy. Vésarhely. 

Ostermayer, chroniqueur, 385 . 

Ostrogski, gouverneur de la 
Pologne méridionale, 496, 497. 

P a c o m e, nom monastique donné 
à Alexandre IV Lâpujneanul, 
467. 

P a ï s i u s, hégoumène de Putna, 
211. 


Palauzov, historien, xix. 

Pàlfi (Nicolas), 591. 

P a n i e w s k i (Gaspard), 468, 

471, 473. 

Paniewski (Melchior), 468. 

Pantocrator, monastère en 
Moldavie, 44, 596. Voy. Niamf. 

Paos, vomie, 573. 

Paprocki (Barth.), historien, 

473. 

Parez6w (Conférence de), 83 . 

Pârdeascâ (Alexandrine), 495. 

Pârdescu (Mathieu), 495. 

Pârdescu (Pana), clucer, 495. 

Paris, 484. 

P arme no. De Triumpho ad 
Obertinum , 295. 

Pâstrav (Jean), administrateur 
de Hujï, 600. 

Pâstrâvejtï, 600. 

Paszkowski (Martin), histo¬ 
rien, xiij, 418, 429, 433, 435, 
437, 439, 447, 475, 485. 

Patôczki (Nicolas), 304. 

Pâtra^cu-le-Bon, prince de 
Valachie, 387, 391, 495. 

Pâtrajcu, partisan d'Alexandre 
Comea, 333 , 335 . 

Pâtrâufi, monastère, 220. 

Pauli (Jean Marini,), 573. 

Pâuneçtï, 134. 

Pécs (ail. Flinfkirchen), 423. 

Pellicier (Guillaume), ambassa¬ 
deur français, 337. 

Pemflinger (Marc), 281. 

Perekop, 216, 246. 

Perényi (Pierre), 281. 

Perse, i 5 , 125 . 

Pertha, pacha, 453. 

Pesti (Michel), 141. 

Petremol, ambassadeur fran- 
çais, 409, 41 3 , 440, 452, 454, 
457, 462-464. 

Petricâ, intendant, 241, 242, 
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Pétrie a, staroste de Cernâufï, 
272. 

Petrovic (Joseph), porcolab de 
Cetatea-Nouâ, 390. 

Petrovic (Pierre), général hon¬ 
grois, 291. 

Peucer (Gaspard), 425. 

Pezzen (Barth.), ambassadeur 
autrichien, 558 , 56 o, 56 y. 

Philippe II, prince, puis roi 
d’Espagne, 396, 587. 

P h o t i u s, métropolitain de Rus¬ 
sie, 596. 

Piatra, 90, 3 1 3 . 

Piccolo mini (Aeneas Silvius), 
xiv. 

P i d o u (Luigi-Maria), mission¬ 
naire catholique, 371. 

Pie V (Saint), pape, 555 . 

Pierre I er Mujat, prince de 
Moldavie, 19, 23 - 25 , 35 . 

Pierre II, ou Pierre - Aaron, 
prince de Moldavie: son ori¬ 
gine, 63 , 6 o 3 ; obtient le pouvoir 
grâce à l’appui de la Hongrie, 
65 ; livre Chilie aux Hongrois, 
65 ; empoisonne Romain III, 
67 ; est détrôné, 69 ; défait 
Bogdan II et rentre en pos¬ 
session de la Moldavie, 83 ; 
lutte contre Alexandre II, 83 ; 
remporte la victoire, 85 ; de¬ 
vient tributaire des Turcs, 87; 
prête le serment d’obéissance 
à la Pologne, 88 ; lutte contre 
Étienne-le-Grand, 91 ; se réfu¬ 
gie en Transylvanie, 91, 92; 
est de nouveau soutenu par 
Mathias Corvin, ioi-io3; est 
mis à mort par Étienne-le- 
Grand, io 5 ; est confondu par 
Urechi avec un autre prince, 
205 . 

Pierre III Rarej, fils d’É¬ 


tienne - le -Grand, prétendant, 
222,243, 244,258, 272 ; est élu 
prince, 279; traite avec la Po¬ 
logne, 280; fait une incursion 
chez les Széklers, 281 ; renou¬ 
velle cette incursion, 283; perd 
sa femme, 283; envahit une 
troisième fois le pays des Szé¬ 
klers, 287 ; menace Bistrija, 
288; envahit la Pologne, 291; 
est battu à Olbertin, 293 ; dé¬ 
fait les Polonais à Târâsâujï, 
297 ; fait la paix avec eux, 299 ; 
est attaqué par eux, se jette 
sur eux à son tour et les bat, 
299; trahit Gritti, 304-307; 
fait mettre à mort les enfants 
de Gritti, 307; négocie avec 
Ferdinand d’Autriche, 3 o 8 ; 
négocie avec Jean Zâpolya, 
309; est attaqué par les Turcs, 
les Valaques, les Tatars et les 
Polonais, 3 oi; se retire en 
Transylvanie, 3 1 3 ; y endure 
de nombreuses vexations, 32 1 ; 
rend Csicsô aux Hongrois, 
323 ; sollicite l’intervention de 
Soliman, 325 (comment Paul 
Jove raconte ces faits, 326); 
rentre en Moldavie, 333 ; ren¬ 
verse Alexandre Cornea, 335 ; 
reprend possession de Suceava, 
337; fait exécuter divers boï- 
ars, 339; fait revenir sa famille, 
341 ; bat Majlâth, voïévode de 
Transylvanie, et le livre au 
sultan, 343 ; pille la Transyl¬ 
vanie, 347; achève le mona¬ 
stère de Pobrota, 35 1; fait 
travailler à Rîjca, à Dobrovâf, 
à Chipriana, etc., 353-355 ; 
meurt, 355 ; sa postérité, 356 ; 
est cité, 368 , 410, 600. 

Pierre IV H Boiteux, d’a_ 
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bord prince de Valachie, 451, 
452, 489; obtient le trône de 
Moldavie, 489; combat Jean 
l’Arménien, 491; est défait, 
493, 494; gagne Constanti¬ 
nople, 496 ; devient maître de 
la Moldavie après la mort de 
Jean, 5 11 ; est l’ennemi des 
Polonais, 5 11 ; est attaqué et 
dépossédé par Jean III Crepil 
et par les Cosaques, 5 1 3 - 525 ; 
rentre en possession du pou¬ 
voir, 525 ; est supplanté par 
Alexandre, frère de Jean, qui 
s’empare de Iassi, 527; re¬ 
prend sa capitale, 527; perd 
son agent Sajtan Cantacuzène, 
massacré par les Turcs, 527; 
lutte contre deux prétendants 
soutenus par les Cosaques, 
529; se rapproche de la Po¬ 
logne, 53 1 ; est déposé, 53 1; 
est envoyé à Halep, 533 ; ob¬ 
tient de nouveau le trône 
après la chûte de Iancu, 345 ; 
bat les Cosaques, 547; con¬ 
struit Galata-du-Mont, 549 ; se 
rencontre avec le prince de 
Valachie, 55 1 ; combat les Co¬ 
saques, 55 1; célèbre le ma¬ 
riage de son neveu Vlad, 553 ; 
défait un prétendant appelé 
Ivan, 553 ; favorise le catho¬ 
licisme, 554; abdique et se 
retire en Autriche, 557 - 565 ; 
meurt à Botzen, 565 . 

Pierre V le Cosaque, se dit fils 
d’Alexandre IV Lâpuçneanul, 
58 1 (cf. 387,468); M.HÎjdâu 
fait de lui un fils de Jean II 
l’Arménien, 5 1 o, 58 1 ; son 
484; séjour à Constantinople, 
envahit la Moldavie avec les 
Cosaques, 58 1 ; exerce le pou¬ 


voir pendant deux ou trois 
mois, 58i-582; est pris par 
les Transylvains, livré à Aaron 
et envoyé à Constantinople, où 
il est mis à mort, 583 ; est 
cité, 588 . 

Pierre, fils de Dragomir, 28. 

Pierre, fils d’Étienne-le-Grand, 
157, 222. 

Pierre, fils de Bogdan II, 256 , 
258 , 277. 

Pierre, fils d’Alexandre IV La- 
puÿneanul, 387, 468, 484. Voy. 
Pierre V le Cosaque. 

Pierre, fils de Jean II l’Armé¬ 
nien, 5 io(?), 58 1 (?), 490. 

Pierre ou Pâtraçcu-le-Bon, 
prince de Valachie, 387, 391, 
495. 

Pierre Cercel, prince de Va¬ 
lachie, 495, 55 o, 559. 

Pierre, évêque de Siret, 143, 
I 44 * 

Pierre, stolnic, 374, 379, 38 o, 
383 . Voy. Alexandre IV Lâ- 
puçneanuL 

Pierre, clucer, gendre de Preda, 
49 *- 

Pierre-le-Grand, tsar de Rus¬ 
sie, xviij. 

Pietersen, libraire à Anvers, 
295. 

Pilecki (Othon), voïévode de 
Sandomierz, 56 . 

Pilecki (X?), noble polonais, 
299. 

Pîngârajï, monastère, 387. 

Piotrkôw, 207, 248, 280. 

Pipâreçtï (Bataille de), 55 . 

Pîrvul, parcolab, 55 1. 

Pisaczçski, 420, 429, 431, 
440, 441. 

Piçcârenï, 378. 
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Piscia (Balthasar de), 1 38 , 148, 
i 5 o. 

Pistorius, historien, xxv, 474. 

Pitejtl, 267. 

Placie (pour Moldavie), 369. 

P1 a n t i n (Christophe), impri¬ 
meur à Anvers, 396. 

Pobrata, Pobrota, ou Pro- 
bota, monastère, 62, 84, 283, 
353 , 355 , 36 1, 410, 467. 

Pocutie, 49, 5 i, 181, 21 3 , 
227, 237, 291-293, 465, 543. 

Podhayce, 199, 240, 563 . 

Podolie, 59, 67, 200, 201, 235 , 
248, 258 , 259, 262, 274, 299. 

Podraga (Bataille de), 53 . 

P o d u 1 î n a 11 (Bataille de), 125, 
1 3 1 • 

Poiana Ràhtivanul ui, 1 33 . 

Pokotilo, chef cosaque, 497, 
5 io. 

Pologne, Polonais, 73-81, 109, 
1 3 1, 175, i 85 , 212, 2i3, 293, 
297, 299, 3 oi, 383 , 389, 390, 
399,465,470,477,481,483, 
487, 491, 5 12, 53 i, 545, 563 , 
58 1, 584. 

Pongrécz (Jean), voïévode de 
Transylvanie, io 5 . 

Poniatowski, 481. Lisez Pa- 
niewski. 

Porawa (Nicolas), 79. 

Posnan, 83 . 

Potocki (Étienne), 540. 

Potocki (Stanislas), 540. 

Pozsony (ail. Pressburg), 368 , 
587. 

Praetorius (Zacharie), 398. 

Prague, 584, 591. 

Prahova, riv., 11. 

Prézsmar (ail. Tartlau), 288, 
362 , 368 . 

Predâ Bâsârab. Voy. Bâsâ- 
rab. 


Preda, postelnic, dit Floricoiul, 
495. 

Prépostvéri (Valentin), 590. 

Presbourg. Voy. Pozsony. 

Pretwitz (Bernard), chef po¬ 
lonais, 383 . 

Preuner, ambassadeur autri¬ 
chien, 542-544. 

Prochaska, historien, 594. 

Prochnic (Pierre), 195. 

Procope (Saint), 159, 599. 

P r o c o p e, ambassadeur russe, 
167. 

Prodiges, 159 (cf. 599), 197, 
255 , 387. 

Prudentius (Jean). Voy. Klu- 
ger. 

Prussiens, 89, 211. 

Prut, riv., i 3 , i 83 , 191, 243, 
261, 374, 435, 455, 481, 4 83 , 
5 ii, 537, 55 1. 

Przemyél, 67, 199, 200. 

Przerçbski (Maxime), 540. 

Przeworsk, 199, 200. 

Przyluski, 167. 

Pumnul (Aaron), 169, 220. 

Purcivij (Démètre), 214. 

P u ri ce, aprod, 538 . 

PuSkin, 488. 

Putna, riv., i 35 . 

Putna, district, 117, 233 . 

Putna, monastère, xij, 99, 109, 
i 3 i, 1 56 , 157,211, 219, 220, 
257, 277, 283, 355 , 463. 

Raab (Juste), jésuite, 555 . 

R a c â c i u n ï, 134. 

Râchitoasa, monastère, 586 . 

Racova (Collines de), 1 3 1, 171. 

Racova (Bataille de), 124. 

Récz (Michel), 443. 

Raczynski, historien, 21 3 . 

Radàk (Ladislas), 443. 

Râdâufï, 35 , 99. 
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Radom, 226. 

Radu, fils de Mihnea, prince 
de Moldavie, ix. 

Radu I" le Noir, prince de 
Valachie, 3 o, 11 5 , 117. 

Radu II, prince de Valachie, 
111 ; nom donné par Urechi 
à Bâsarab-le-Jeune, 11 5 -121, 
124; meurt, 116. 

Radu III, prince de Valachie, 
i 83 , 23 1, 235 , 264. 

Radu IV, prince de Valachie, 
265, 267, 277. 

Radu V Paisie, prince de Va¬ 
lachie, 495. 

Radu, prince valaque, 488, 

Radu Bidiviul, 495. 

Radu -le -Fourreur, préten¬ 
dant moldave, 559. 

Radymno, 199, 200. 

Radziwill (Jean, prince), x. 

Radziwitl (Nicolas), chance¬ 
lier de Lithuanie, 399. 

Rainaldi, historien, 44, 143* 

Raphaël (Franz), poète latin, 
3 9 8 . 

Rare? (Pierre). Voy. Pierre 
Rare?. 

Râsboienï (Bataille de) 147- 
1 5 1. 

Râujenï (Bataille de), 83 . 

Râut, riv., 137. 

Rednik, famille du Marmaros, 
20. 

Reichersdorfer, agent im¬ 
périal, 3 o 8 . 

Reissenberger, 265 . 

Renti (Bataille de), 295. 

R e s c i u s (Rutger), imprimeur 
à Louvain, 295. 

Retezafi, 233 . 

Reussner, historien, 5ii, 

Revelles (Georges de), secré¬ 
taire de Jean I* r , 412,442,459. 


Revista pentru istorie, archéolo¬ 
gie fi Jüologié, 5 g 3 > 594, 596. 

Revista românâ, xxv, 

Rheticus (Joachim), 425. 

Rhodes, 464,477,479, 533 , 56 o. 

Rîchitna mare, riv., 270. 

Rimna, riv., 493. 

Rîmnic, ville, 599. 

Rîmnic, riv., 233 . 

R î m n i c (Batailles de), 1 17,133, 
159. 

Rîsca, monastère, 353 , 393. 

Rocsanda. Voy. Rucsanda. 

Rodna, 289, 290. 

Rodolphe, empereur, 564, 587. 

Rohatyn, 237. 

Romain I, prince de Moldavie, 
23 , 27, 594, 6 o 3 . 

Romain II, prince de Molda¬ 
vie, 19, 23 , 27, 594, 602. 

Romain III, prince de Moldavie, 
61-63, 65 , 602. 

Romain, fils d’Alexandre I", 
602. 

Romain le fugitif, prétendant, 

23 1. 

Roman, 35 , 101, 1 35 , 149, 
i 83 , i 85 , 242, 270, 353 , 362, 
393,469. 

Romanbazar, 149, Voy. Ro¬ 
man. 

Rome, 11, 125 . 

Roÿcani, 5 o 5 , 5 og. 

Roseto (Romano), 127. 

Rothenthurmpass. Voy. 
Turn Roj. 

Roussel, capitaine bourgui¬ 
gnon, 403, 405, 414. 

Rüber, général autrichien, 542. 

Rucâr, 267. 

Rucsanda, femme de Bogdan 
III, 252 . 

Rucsanda, femme de Radu IV 
de Valachie, 267. 
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Rucsanda, fille de Pierre Rare?, 
317, 358 , 375; épouse Joldea, 
377 ; épouse Alexandre IV La- 
puçneanul, 385 , 387, 400, 467, 
469, 485. 

Rudawa, riv., 201. 

Rugi neçtï, 134. 

R u k u n s k i (Pierre), capitaine 
silésien, 405. 

Russdorf (Paul de), grand- 
maître de l’ordre Teutonique, 
48, 5 1 • 

Russes établis en Moldavie, 
> 99 - 

Russie, 34, 200, 201, 228, 274, 
Voy. Moscovie. 

Rustem, gendre de Soliman, 
327, 450. 

Rycharski, historien, 77. 

Saad-el-Din, historien, 148. 

Sâcul, monastère, vij, 375. 

éafarfk (J.-P.), historien, 44, 
233 , 235 , 265 . 

Çaguna, métropolitain et hi¬ 
storien, 46. 

âah, hetman, 5 1 5 , 523 , 525 . 

Sahmat, ou Szachmat, khan 
des Tatars, 89. 

Saint-Demètre, monastère, 
ï4i, 197. 

Saint-Denis, Vnonastère, 469. 

Saint-Élie, monastère, 354. 

Sainte-Parascève, métoque 
à Iassi, vij. 

S a i n t-J e a n -1 e-P récurseur, 
église à Vasluiu, 1 35 , 

Saint-Nicolas, église à Iassi, 
141 ; — monastère fondé par 
Aaron II, 587. 

Saint-Sabbas (Étienne, duc 
de), 465. 

Salomé Saburova, tsarine 
de Russie, 402. 


Sambor, 82, 201. 

S a m o v i t, duc de Mazovie, 5 o. 

Sandomierz, 27, 56 , 83 . 

Sanguszko (Théodore) de Wié- 
nica, 222. 

S a n u t o (Marino), historien, xxvj 
et passim. 

Sapieha (Léon), chancelier de 
Lithuanie, viij. 

Saranjevid, historien, xxvj et 
passim. 

Sartorius (Jean), évêque de 
Siret, 34. 

Sas, prince de Moldavie, 19-20. 

Sashib Geraj, 3 i 1. 

S a sic, lac, 9. 

Satul N ou, 134. 

Sauterelles, 329. 

Sa vin, hetman, x. 

S a x o n s de la Transylvanie, 1 o 5 , 
233 , 291, 400. Voy. Brajov 
et Hermannstadt. 

Sbierea (Ion), historien, vj. 

Sbierea (Ionaçco), vornic, 478, 
482. 

Sbignew (Jean), 194. 

Scepincae. Voy. Çipinfï. 

Schambor. Voy. Sambor. 

Scheie (Bataille de), 171. 

SchlÔzer, historien, xvj. 

Schmidl, naturaliste, 21. 

Schneeberg (Pierre de), 393. 

Schreiber (Wolfgang), 423, 
427. 

Schurzfleisch (C.-S.), histo¬ 
rien, 476. 

Schwandtner, historien, xxvj 
et passim. 

Scythes, i 5 . 

Scythie, 200. 

Sec cl es rr Széklers, 369. 

Sécheresse, 549. 

Secul, monastère. Voy. Sâgul. 

Seczyniowski (Jacques), 25 o. 
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Seczyniowski (Paul), 38 1- 
383 . 

Selim I er , sultan, 25 o, 25 1, 259. 

S e 1 i m II, sultan, 477, 498, 5 12. 

Semendria. Voy. Smederevo. 

Semenov, historien, n 3 . 

Semila, riv., 1 3 1. 

Çendrea (en lat. Sciandrus), 
hetman, 1 33 , 139, 161. 

Sennyei (Pancrace), 590. 

Sep si Béczon, Sepsi Szent Gy- 
ôrgy, 368 . 

éerbag ou àerbega, 476, 5 i 3 . 
erbanca, 261. 
erbega (Alexandre). Voy. 
Alexandre. 

S erbega (Karabied). Voy. Jean 
III Crejul. 

Serbes (Les) de Hongrie, 402. 

Çerpe, postelnic, 269, 274. 

Sfirski. Voj. Swierczewski. 

S forza (Bonne), reine de Po¬ 
logne, 259. 

S i b i u (magy. Nagy Szeben ; 
serbe Sibin ; ail. Hermann- 
stadt), i 5 i, 161, 173, 304, 35 1, 
362, 368 , 462. 

Sibrik (Gaspard), 583 . 

Siebenbürg er (Antoine), 173. 

Sieger (Jean), 591. 

Sieniawski (Jean), 73. 

Sieniawski (Nicolas I er ), 373, 
374, 38 o, 38 1. 

Sieniawski (Nicolas 11 ), 383 , 
481, 524, 543. 

Sieradz, 59. 

Sieroczk, château, 86. 

S i g i s m o n d, roi de Hongrie et 
roi des Romains, 49. 

Sigismond, roi de Pologne, 
229, 236 , 239, 242, 243, 245, 
246, 248-253, 258 , 259, 262, 
265, 271-275, 3 o 3 , 320; sous 
le nom d’Auguste, 3 o 5 , 3 1 3 . 


Sigismond-Auguste, roi de 
Pologne, 35 1, 390, 416, 470, 
477,482. 

Sigismond Bâthori, prince de 
Transylvanie, 538 , 557, 583 , 

586 , 588 , 589-591. 

S i 1 i s t r i e (lat. Durostorum ; 
bulg. Drstr; roum. Dristov), 
3o2, 333 , 591. 

S i m é o n Movilâ, prince de Va- 
lachie, vij, 539, 563 . 
Simeon, dascâl, xiv, 392. 
Siméon, porcolab, 32 1. 
Siméon Olelkovic, grand-duc 
de Kyjev, 94, 96. 

Simon, vestiaire, 271. 

Simon (Ienaki), 565 . 
Simferopol, 11 3 . 

Sinaï, monastère, 586 . 
Sinan-Pasa, 533 , 535 , 543, 

587, 590. 

Sinawski. Voy. Sieniawski. 

S i n k a i (Georges), historien, xxj, 
xxvj et passtm . 

Sinzendorf, ambassadeur au¬ 
trichien, 533 , 535 . 

S i o n (Georges) Gherei, xv, xix. 
§ i p i n J T, i 83 , 193, 239. 

Sipote, 378, 38 T, 382. 
Sipotenl, 435. 

Siret, riv., i 5 , 91, 1 3 1, 1 33 , 
1 38 , 171, 181, 225 , 233 , 299, 
406, 435. 

Siret, ville, 34, 89, 144, 371. 
Sirmie, 232 . 

Sisak, 587. 

Sixte IV, pape, 125 143-145. 
Sixte-Quint, pape, 556 . 
Skander-Beg, 129. 

S1 a t i n a, monastère, 387, 467, 

469. 

Slavilâ, hetman, 496, 5 oi, 5 o 3 . 
Slewen (Balthasar de), 5 o. 
Sloczowa, 544. 
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Slonsk, 67. 

Slostowski (Pierre), ambas¬ 
sadeur polonais, 548. 

Smederevo, ou Semendria, 

304. 

Smeredova, 1 35 , 1 63 . 

Smilie, riv., 1 3 1. 

Smolensk, 253 . 

Sniatyn, 49, 53 , 85 , 106,193, 
291. 

Sobieski (Jean), 33 . 

Socï (Bataille de), m-n 3 , 1 35 . 

S o col, gendre de Michel-le- 
Brave, 495. 

Sohodolski (Egidius), 121, 
122. 

Sokotowski, historien, xxv. 

S o 1 i k o w s k i (Jean - Démètre), 
archevêque de Léopol, 554, 
555 . 

Soliman I er sultan, 261, 267, 
282, 286, 287, 296, 3 oi, 3 17, 
320, 325 , 333 , 363 , 365 , 3 7 2 , 
387,390,421,423,441,457; 
cité par erreur, 225 . 

Sôllner, historien, 21. 

Sol tan a, fille d’Alexandre IV 
Lapu^neanul 468. 

Sommer (Johann), historien, 
392,442. 

§omuz, 1 33 . 

Sonka Oligmondovna, 56 . 

Sophie, reine de Pologne, 57. 

Soroca, 137, 519, 523 , 55 1, 
571, 58 1. 

Sozancio (Lazaro), 565 . 

S p a n c i u c, vomie, 436 ; spâtar, 
436 , 455 . 

Spartien, historien, 8. 

Spinacï, gendre de Pâtrajcu- 
le-Bon, 495. 

Sprowa, 74. 

Sropski, 187. 

S tan, vestiaire, 37. 


S tan, logothète de Valachie, 
1 13 . 

Stana, 3 ° femme d’Alexandre 
1 er , 6 o 3 . 

S tança, femme de Michel-le- 
Brave, 495. 

Stanciü, boïar valaque, 267. 

Stanislas Sachariae. Voy. 
Zaccaria. 

Starowolski, historien, 476. 

Statilius (Jean), évêque de 
Transylvanie, 297. 

Stefâneçtï, 1 38 , 239, 247, 
261, 481. 

Stem nie, riv., 124. 

Stepanowce. Voy. StefâneçtY. 

Stroic (Luc), logothète, 412, 
426, 563 , 565 . 

Stroic (Siméon), 563 . 

Strusz (Christophe), 5 10. 

Strusz (Félix et Georges), 227, 
228. 

Stryjkowski, historien, 5ii. 

Stuhlweissenburg (magy. 
Székes Fehérvâr; croate Stojni 
Biograd), 255 . 

Stulp, duché, 5 o. 

Sturdza, »magnus Daciae pro- 
curator«, 38 1. — Ce person¬ 
nage fut succesivement por- 
colab de Hotin (Melchisedec, 
Chron . Hu§., 21 ; Chron. Rom ., 
I, 170) et portier de Suceava 
(Codrescu, II, 25 1). 

Sturdza (Démètre), historien, 
xix, xxvj et pasrim. 

Sturdza (Démètre-C.), xvj. 

Suceava, 33 , 37, 73, 84,87, 91, 
93, 101, 109, 121, 1 38 , 141, 
149,183-187, 197,217,237, 
257, 285 , 319,334, 371, 383 , 

415,435,437.442» 449» 453, 

485. 

Sucevija, monastère, 541. 


Digitized by vjOoqLc 



638 


Table alphabétique. 


Suède, Suédois, 399, 488. 

Supplementum ad histor. Russiae 
Mon., 34, 49. 

Suju (Nicolas), statisticien, 370. 

Swidrigallo, prince de Po- 
dolie, 28, 59. 

Swierczewski (vulg. Sfirski), 
chef cosaque, 493, 497, 498, 
5 oi, 5 o 8 , 5 10. 

Syrokomta (Vladislas), 475. 

Syropoulos, 45. 

Szachmat. Voy. Sahmat. 

Szafraniec (Pierre), palatin de 
Cracovie, 58 . 

Szatmâr Németi, 391. 

Székelyi (Antoine), 403, 405- 
407, 415. 

Székelyi (Moïse), 588 . 

Szekelyi (Pierre), 415. 

Szent Miklôs, io 3 . 

Széklers, 95, io 5 , 126, 128, 
23 1, 3 o 8 , 357, 362 , 369, 443, 
450, 491. 

Szlujski, historien, xxvj. 

Szuhay (Étienne), évêque de 
Vâcs, 590. 

Tahi (Bernard), 346. 

Talaba, staroste de Hotin, 272. 

Tâmâçenï (Bataille de), 71. 

y a m b 1 i c (Grégoire). Voy. Cam- 
blak. 

y a m b 1 i c (Jean), oncle d’Étien- 
ne-le-Grand, 154. 

Tamis, chef tatar, 261. 

Ta p a lu ç, nom donné à Basa- 
rab-le-Jeune (?), 123 , 129. 
Jâpâluj, 599. 

fâpeçtï, 353 . 

Taranowski. Voy. Tarnowski. 

Tarasaufi (pol. Tirasowce), 239, 
270, 297. 

Tara si us, évêque de Roman, 
109. 


Targowisk, château en Mol¬ 
davie ou en Pologne, 86. 
Tarlo (Jean), porte-étendard de 
Léopol, 471, 481. 

Tarlo (Stanislas), 383 . 
Tarnopol, 181 • 

Tarnowski (André), ou Tara- 
nowski, ambassadeur polonais, 
478, 5 10, 577, 582. 
Tarnowski (Jean), hetman de 
Pologne, 291-293, 3o2, 320, 
341, 36 o, 385 . 

Tartres, 369. Voy. Tatars. 

Ta tara nï, 122. 

Tatarie, 34. 

Tatars, i 5 , 59, 66, 74, 89, 
107, 1 38 , 145, 201, 212,244, 
245, 248, 25 1, 252 , 259, 262, 
275, 280, 307, 369, 416,429, 

433,435,437,445,453-455, 

465, 470, 487, 496, 497, 5 o 3 , 
549, 5 9 o. 

Tatarul (Neagoie), 267. 

Ta ut, logothète, 179,225,229, 
242, 245. 

Ta ut, fils de Pâtra^cu, 352 . 
Tâuteçtï, 378. 

Tàzlâu, monastère, 355 . 
Tecuciü, 1 3 1. 

Tçczynski (Nawoy), 27. 

T e d e s c h i (Salomon), banquier, 
5 60. 

Teleajna, 123 . 

Telegdi (Étienne), 235 . 
Telegecsi, bouffon, 426, 443. 
T e 1 e k i (Joseph), historien, xxvj 
et j passim. 

Temesvâr (roum. Timijoara), 
36 9 . 

Tenczyn (Gabriel de) de Mo- 
rawicze 194, 195. 

Tenczyn (Jean de), 195. 
Tenczyn (Nicolas de), 194. 
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Teodora, concubine de Michel¬ 
le-Brave, 495. 

Teodorescu (Démètre), xix. 

Teofanâ, nom religieux de 
Voicâ, princesse de Valachie, 

495. 

Tereb, 199. 

Teriak (Paul), 346. 

Terusini (Pierfrancesco), 432. 

Teutoniques (Chevaliers),49. 

Thabuk (Michel), 471. 

Theiner, historien, 35 ,44, 555 , 
557, etc. 

Théoctiste, métropolitain, 29, 
93, 109, 1 56 ; — autre 257, 
2 5g. 

Théodore, fils de Dragomir, 
28. 

Théodore, boïar moldave, 91. 

Théodore,architecte grec, 1 5 j. 

Théodore, fils d’Isaïe, 206, 
217. 

Théodore, préfet de Hotin, 
228. 

Théodore, porcolab, 242, 243. 

Théodore, fils de Neagoie, 
265, 266. 

Théodore, fils d’Arbure, 269. 

Théodore, frère de Pierre Ra- 
r«?(?)> 3 n. 

Théodore, grand-duc de Mos¬ 
covie, 571. 

Théophane, métropolitain, 
463, 487, 525 . 

Thérouane, 396. 

Thomas, logothète, 179. 

Thorn, ou Torun, 66. 

Thrace, 200. 

Threnodia Valachiae , 294. 

Tigheciu, ou Chigheciü, 247. 

T i g h i n a (turc et russe Bender), 

‘ 8, 371, 496, 497, 5oi, 548, 

. 585 . 

Tirasowce. Voy. Tirâsâujï. 


Tîrgoviçte, 1 5 1, 265-267, 3 02, 
3 o 3 . 

Tirgujor, 277. 

Tisza (ail. Theiss), riv., 9. 

Tluste, 181. 

Tocilescu (G.-G.), xv j, xix, 353 , 
495, 577. 

Toldi (Étienne), 583 . 

T o m i c k i (Pierre), 242-244, 

253 , 254, 257, 272, 275. 

Tomja (Étienne), prince de 
Moldavie. Voy. Étienne. 

Tomja, agent de Sigismond, 
roi de Pologne, 274. 

Tord a, ou Turda, 129. 

Tordai (Sigismond), 414. 

Torja (Alsô-) et Felsô-Torja, 
368 . 

Torma (Charles), historien, 9. 

TÔrÔk (Valentin), 267, 281. 

Torun, ou Thorn, 66. 

Totruj, ou Trotuj, riv., 101, 
1 35 . 

Tragovista, 3o2. Voy. Tîrgo- 
viçte. 

Trajan, 8. 

Transalpinea =Valachie, 369. 

Transalpins 388 . Voy. Va- 
laques. 

TransüvanCa, xxvj et passim. 

Transylvanie, Transylvains, 
95, io5, 265, 343, 389, 390, 
443, 586, 588-591. 

Trébizonde, 32 . 

Trçbowla, 181, 240, 379. 

Tremblements de terre, ii 3 , 
225 . 

Trifâilâ, 25 i- 255 . 

Troian, fossé de Trajan, 9. 

Trotuj, ou Totruç, riv., 101, 

135. 

Trotujanu, logothète, 179, 
329, 33 1, 333 ; — autre, 573. 

Truber (Primus), 423, 424. 
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Trus. Voy. Strusz. 

Tsiganes, 123 , 485. 

Tugomir Bâsârab, 117. 

Tumuli en Moldavie, i 5 . 

Turcs, 17, 45, 75, 85 , 87, 99, 
107, 121, i 25 -i 33 , 145-149, 
199, 275, 289, 3 oi, 3 o 3 - 3 o 8 , 
3 u, 317, 319, 325 - 327 , 233 - 
335 , 347, 35 1, 359, 363 - 365 , 
387, 391, 408, 413-415, 456, 
463, 481, 489, 491, 495-510, 
5 z 5 , 56 i, 563 , 571, 585 . 

T u r c u 1 (Jean), ambassadeur 
moldave, 167. 

Turculef (Étienne), 121. 

Turda, ou Torda, 127, 129. 

Turn Roj, défilé, 362. 

Jujora, 373, 555 . 

Tutova, 1 3 1. 

Tworowski, 249. 

Tyras, riv. Voy. Dniestr. 

Tyémienica, 225 , 226, 291. 

U d en fi (Ladislas), 363 , 368 . 

Ungnad (David), 5 16. 

Ungnad (Jean), 423, 424. 

Unguraç (magyar Bàlvànyos- 
Véralya 3 , 289, 3 o 8 . 

Urach, 423. 

Urbain VI, pape, 34. 

U r e c h i (Famille), v. 

Urechi (Basile), ix. 

Urechi (Nestor), vj-ix,573, 578. 

Urechi (Nicolas), ix. 

Urechi (Oanâ), vj. 

Urechi (Pierre), vj, 3 5 . 

Uscajï, 147. 

Uspenskij, historien, 591. 

Uztrus, capitaine polonais, 582. 

Uzun-Hassan, chah de Perse, 
125 . 

Vadul Jureï, 1 38 . 

Vadul Turcilor, i 3 o. 


Valachie, Valaques, 7, 35 , 11 5 - 
123 , 264-268, 277, 369, 388 , 
487, 49I, 493, 521 , 559. 

Valea Albâ (Bataille de) 147- 
i 5 o. 

Valentin, noble hongrois, io 3 . 

Valle (Francesco délia), 3 oi- 
3 o 6 . 

Varatic, monastère, 535 . 

Vérdai (Pierre), 1 65 . 

V a r 1 a a m, métropolitain de Mol¬ 
davie, 32 . 

Vartic (Pierre), 341, 36 1. 

Vartic (X?), vornic, 583 - 585 . 

Vésdrhely (roum. Ojorheiü), 
247. 

Vas a ri (Georges), secrétaire de 
l’évêque de Kamieniec, 471. 

Vascan: deux boïars de ce 
nom, 352 . 

Vasko, 239. 

Vasluiü, 61, 79, 125, 1 3 1, 1 35 , 
137, 149, 255 , 371, 471. 

Veli-Aga, 583 . 

Veljaminov (Michel), ambas¬ 
sadeur russe, 591. 

Vendramino (André), doge 
de Venise, 145. 

Venise, Vénitiens, 124, 1 53 , 
214, 271. 

Verancsics (Antoine), 391. 

V e r b i a (Bataille de), 407, 447. 

Vercicanï, 437. 

Verçejî. Voy. Vrsac. 

Vestricium, 286. Voy.Bistrifa. 

Veverijâ (Joseph), postelnic, 
455, 457, 487. 

Veverijâ (Pierre), ou de Ve- 
verijï, 443. 

Vicjanï, 28. 

Victoire du roy de Pologne 295* 

Victoria sereniss . Poloniae regis , 
3 9 5 . 
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Vie tu ri (Antoine), agent vé¬ 
nitien 154. 

Vienne, 484. 

Vieroj, monastère, 495. 

V i e t o r (Hieronymus), impri¬ 
meur, 294. 

Vîlcea, préfet de Putna, 1 35 . 

Villiers (Jean de), ou de La 
Ville, 405, 41 5 . 

V i n c e n z o, agent secret à Con¬ 
stantinople, 337. 

Vinjï (magy. Alvincz; ail. Win- 
zendorf), 591. 

Vintilâ, prince de Valachie, 
495, 5 10. 

Visconti, nonce du pape, 570, 
588. 

Vlad I er Bâsârab, prince de Va¬ 
lachie, 117. 

Vlad II Dracul, prince de Va¬ 
lachie, 63 , 68, 116, 117, 602. 

Vlad III Tape$, prince de Va¬ 
lachie, 95, 97, 115-117, 129, 
i 52 , 160. 

Vlad IV, prince de Valachie. 
Voy. Bâsârab (Laiot). 

Vlad V le Moine(?), prince 
de Valachie, 117, 160-162. 

Vlad VI, prince de Valachie, 
264. 

Vlad VII, prince de Valachie, 
267. 

Vlad, porcolab de Hotin, 280. 

Vlad, Moldave réfugié en Po¬ 
logne 352 . 

Vlad, fils de Miloj, 5i2, 553 . 

Vlad i s las, roi de Hongrie, 172, 

17 3 » ! 77i *79> 20 9> 2I 7> 23i > 
241, 243, 248, 25o, 25 i, 255. 

Vladislas V Jagellon, roi 
de Pologne, 23 , 47, 49-52, 57. 

Vladislas VI, roi de Pologne, 

57- 

Vladislas, duc d’Opole, 593. 


Via je a, 267. 

Vlasijev (Athanase), ambassa¬ 
deur russe, 591. 

VI ta va (ail. Moldau), riv., 11. 

Voicâ, femme de Pâtrajcu, 
prince de Valachie, 495. 

Voichifâ, troisième femme d’É- 
tienne-le-Grand, 119, 141. 

Voichifâ, nom donné par Ure- 
chi à Marie de Valachie, 244. 

Volodimiroviè (Timothée), 
ambassadeur polonais, 166. 

Voronef, monastère, 220, 355 . 

Vrancea, 134. 

V r s a c (roum. Verjefï ; ail. Wer- 
schetz), 9. 

V u k Brankovic Zmaj, 402. 

Vukomanovic (A.), 233 . 

W a 1 k. Voy. Balk. 

Walther, historien, 484, 581. 

W a p o w s k i (Bernard), histo¬ 
rien, xiv, 77, 226, 236 , etc. 

Warszewicki (Stanislas), jé¬ 
suite, 555 . 

Wçglinski, 299. 

Werenhida. Voy. Berenhida. 

Wese (Jean), archevêque de 
Lund, 309. 

Wickenhauser, historien, xij, 
xxvij, 593 et passim . 

Wieskowski, chef polonais,81. 

Wilamowski (Jacques), am¬ 
bassadeur polonais, 296, 352 , 

359. 

Wilczo, 602. 

Wilno, 245, 258 , 263. 

Wiélica, 121. 

Wiéloka, riv., 199, 200. 

Wiénewecz, 25i. 

Wiénicki (Jean), capitaine de 
Przemyél, 85 . 

Wiéniowiecki (Démètre), 
422-441, 449, 456, 463. 

41 
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Wiéniowiecki (Michel), 540. 

W i s o w s k i (Dobieslas), gouver¬ 
neur de Beiz t 121, 123 . 

Witold, grand-duc de Lithua¬ 
nie, 48. 

Wittenberg, 398. 

Wlidesz, 299. 

Wlodzimirz, 34. 

W o j c i s k i (V.-C.), historien, xj. 

Wolfgang, monnayeur de Jean 
I w , 426. 

Wolfgang, prétendant, 532 . 

Wolk. Voy. Balk. 

Woiogdi (Mathias), préfet de 
Kamieniec, 382. 

Xenophos, monastère, 355 . 

Xenopol, historien, 594. 

Xeropotamo, monastère, vij. 

Yusuf-Bey, 571. 

Zâbrâuji, 134. 

Zaccaria (Stanislas), 294. 

Z a y (François), ambassadeur, 
391, 405. 

Zalesczy cki, 181. 

Zamojski, capitaine polonais, 
383 . 

Zamojski (Jean), chancelier 
de Pologne, 589. 


Z a n e (Marco), ambassadeur vé¬ 
nitien, 569, 571, 576, 583 . 
Zépolya (Éméric), 101. 
Zépolya (Étienne), 172. 
Zépolya (Jean), roi de Hon¬ 
grie. Voy. Jean. 

Zav, 112. 

Zbignew Oleénicki, 27. 
Zborowska (Christine), 427. 
Zborowski (Christophe), 471- 
473, 481, 53 1. 

Zborowski (Martin), 427, 437. 
Zborowski (Samuel), 544. 
Zeiden (magy. Feketehalom; 

roum. Cotlea), 289. 

Zenko, ambassadeur polonais, 
167. 

Z i d a c 6 w, 201. 

Zip s, 542. 

Ziotcôw, 181. 

Zolda, 38 o. Voy. Joldea. 
Éolkiew, 33 . 

Zora, 139. 

Z ota, postelnic, 585 . 

Zrinyi (Nicolas), bande Croa¬ 
tie, 393, 405. 

Zura, chef cosaque, i 3 g m 
Zygomalas (Jean), 423. 
Zytomierz, 108. 


Digitized by 


Google 




Glossaire. 


A, prép., au sens de va ou la: a toate fârile, 2 c; a toatâ creçti- 
nâtatea, 106 a. — A luà de a zece, 536 a. 

Abià, adv., aussitôt, sens primitif de l’a.-slov. aehk, 324 g. Cihac 
(Dict. d*étym., II. 1) n'indique pas cette acception; M. Hijdàu 
la mentionne au contraire dans son Etymologicum (I, 81) où 
il s’efforce de rattacher abià au lat. vix. 

Acmù, adv., maintenant, i 3 o c, 162 a, 492 e. Cf. Cihac, I, 2. 

Ad et, m., impôt, redevance, 56 o a. Çaineanu, Elemente turceçtl 
în limba romand (Bucureçtï, i 885 , in-8), n° 12. 

A de vérin fa, f., assurance, 326 a; confirmation, 428 a. Cihac, 1,4. 

A g a, m., chef des dorobans, 40 d. Çaineanu, n° i 5 . 

A lésât or, m., arbitre, 36 b. Le mot manque dans les diction¬ 
naires. Cf. Cihac, I, 9. 

Amù, adv., 162 a. Voy. Acmù. 

Apârâturâ, f., défense, rempart, 460 e. Cihac, I, 12. 

Aprod, m., huissier, 314 cf. Cihac, II, 476. 

Ardeal, m., Transylvanie, 6 a, 94 b. Cihac, II, 476. — Arde- 
lenï, 14 f. 

Argat, m., valet, 162 a. Cihac, II, 635 . 

Arm a j, m., nom d'une dignité, prévôt, 40 c. Cihac, I, 17; 
Hîjdâu, Cuv. den bâtrânï, I, 118, 268. 

Astrucà (A), v., ensevelir, 468 c. L’étymologie indiquée par M. 
Cihac (II, 3 ) nous paraît inadmissible. La forme du verbe 
ne permet guère d’en chercher l'origine en dehors du latin 
ou de l’albanais. 

Au, conj., ou, 112 b. Cihac, I, 20. 

Batjocorâ, batjocurâ, f., insulte, 194 b, 196 a. Cihac, II, 638 . 

Bejenie, f., émigration et, par extension, émigré, 5 10 b. — A be- 
jenl, v., 3 18 a. Cihac, II, 11. 

B élit, m., pL urï, exaction, 5 yo b. — Cihac (II, 548) et Çaineanu 
(n° 109) ne connaissent que les formes belà, belè. 

41 * 
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Bejli, m., sorte de cavalier, 5 20 b. Cihac, II, 549. Les Serbo- 
Croates disent de même beslija. Cf. Danièié, Rjeënik, I, 256. 

Bir, m., impôt, 224 a. Cihac, II, 482. 

Bizul (A se), v., se fier, 98 c. Cihac, II, 482. 

Blagoslovenie, f., bénédiction, 32 d. Cihac, II, i 5 . 

Bogdan, nom donné au prince de Moldavie, 337, en note. Cf. 
en ital. Bogdania, 528 , 529, 532 , 533 , 559, 583 , et én 
franç. Bogdanie, 535 , 536 . Cf. Çaineanu, n° 124. 

Boierin, m., 314 b, 338 a; boiarin, 3 i 4 f., boïar. Cihac, II, 
20. — A boierï, 320 b. 

Brud, adj., incapable et, par extension, mineur 468 b. Cihac (II, 
29) n’indique pas cette acception. Cf. Hîjdau, Cuv ., I, 441. 

Buciun, m., pl. e, cor, buccine, 126 cd. Les dictionnaires ne 
connaissent que la forme bucium. 

Bu lu cl (A se), se réunir, 80 e, 90 b, 190 b, 260 a, 284 c, 
298 d, 492 b, 496 b, 536 b. — Les dictionnaires n’enregistrent 
que le substantif buluc, multitude. Le verbe est d’autant 
plus intéressant que les verbes d’origine turc sont très-rares 
en roumain. Cf. Cihac, II, 55 1; Çaineanu, n° 1 65 . 

Buzdugan, m., masse d’armes, 446 a. Cihac, II, 552 ; Saineanu, 
n° 173. 

Cal, m., cheval, mot cité par Urechi, 12 c, 

C a ma je, f. pl., chemises, mot cité par Kromer, 59, en note. 

Camâta, f., usure, 566 d. Cihac, II, 642. 

Cap4a, f., meule (de foin), 438 f. Cihac, II, 87. 

Câpitânie, f., capitainerie, 18 a. Cihac, I, 41. 

Car lige, f., pl., carcan, 440 d. Cette acception n’est pas indiquée 
par Cihac (II, 43). 

Carne, f., chair, mot cité par Urechi, 12 b. 

Cas a j, m., habitant de la maison, 3 16 d. Cihac (I, 45) ne donne 
que le sens de propriétaire. 

Câÿioarâ, f., dim. de casa, cellule, 460 b. 

Càÿlegï, f. pl., jours gras (terminant le carnaval), 526 b. Cihac, 
I, 46. 

Catastij, m., pl. ï f., livre de compte, 38 c. les. Les diction¬ 
naires ne donnent que les formes catastih, catastif, pl. 
e. Cihac, II, 645. 

Cazâcime, f., nom collectif des Cosaques, 5 20 b. 

Cerji (A), demander, 234 c, 3 18 c, 332 b, 498 c. Cihac, I, 49; 
Hijdâu, Cuv., I, 273. 

Cereada, f., troupeau, pl. cerezï, 522 b. Cihac (II, 56 ) n’a 
que la forme cireada. 

Cesesc, adj. Tara Ceseasca, la Bohème, 104 a. 
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Cetate, f., ne signifie que château, 32 b, ou ville forte, 320 a, 
322 c, etc. 

Cimpoiaj, m., joueur de cornemuse, 568 a. Cihac, II, 490. 

Cindea (De), au-delà, 546 c. 

Ciudâ, f., extravagance, caprice, 568 c. Cihac, II, 58 . 

Ciutat, adj. circoncis, 546 d. C’est probablement le même mot 
que ciontat. Saineanu seul (n° 387) cite le mot ciutac(?), 
qu’il traduit par »Turc de la Dobrodja« ou »Turc en gé¬ 
néral. « 

Clevetl (A), v., calomnier, dénoncer, 364 b. Cihac, II, 62. 

Clucer, m., porte-clef, 38 c. Cihac, II, 61. 

Cocon, m., enfant (noble), 468 a; cucon, 72 c, 356 b. Cihac, 
II, 649. 

Codru, m., forêt; 26 a, etc. Cihac, II, 716. 

Comânac, m., bonnet rond, 314 a. Cihac, II, 65 o. 

Comis, m., comte, 38 d. Cihac, II, 65 o. 

Comit, m., comète, 5 12 b. 

Comornic, m., trésorier, 5 18 f. Les dictionnaires roumains ne 
donnent que le mot comoarâ, trésor. Cihac, II, 71. 

Copac, m., arbre, synonyme d’arbure, 247, en note. 

Copil, ra., bâtard, 72 b. C’est le sens primitif du mot. Voy. Mi- 
klosich, Fremdw ., 28; Cihac, II, 65 1. 

Cort, m., pl. urï, tente, 40 b. Cihac, II, 652 . 

Covîrsl (A), v., outrer, 486 a. Cihac, II, 449. 

Craiü, m. roi, 24 c, 26 a etc. Cihac II, 80. 

Cucernic, adj., pieux, 468 d. Cihac, I, 5 o. 

Cucon, m. Voy. Cocon. 

Curvar, m., séducteur, débauché, 238 c, 564 a.— A curvarl, 
v., 568 a. Cihac, II, 88. 

Cuvînt (A dà), faire savoir, 196 e. 

Dabi la, f., impôt, 584 b. —Dâbilar, m., collecteur de l’impôt, 
584 b. Cihac, II, 89. 

Dâbîndâ, f., gain, 204 b. Les dictionnaires n’ont que la forme 
dobîndâ. Cihac, II, 96. 

D a c â, adv., après que, 66 a, 74 cd, etc. — L’étymologie la plus 
probable de ce mot nous parait être l’a.-slov. da a ko, qui 
correspond aux deux sens que dacâ possède en roumain: 
»si* et «après que*. 

Dârâban, gendarme, 40 d, 578 cg. Cihac, II, 495. 

Den, prép. (— din), de, 36 cd, 38 b, 40 e, 5 o c, 62 a, 64 a, 
80 b, 96 c, 194 b, 3 io b, etc. — Denapoï, 504 b. 

Diac, m., secrétaire, 76 c. Cihac, II, 654. 

Dirept, direapta, adj., 36 a, 98 d. 
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Dristov, Silistrie, 332 c. Voy. la Table alphabétique. 

Dumbravâ, f., forêt de chênes, forêt, 108 a. Cihac, II, 104. 

Du^man, m., ennemi, 154 a. Cihac, II, 5 y 5 . 

Dvorba, f., service (à la cour), 42 b; — dvorbitor, m., qui 
fait un service, 36 f, 38 ade, 40 e. Ces deux formes manquent 
dans les dictionnaires roumains. Cf. Miklosich, Lex . palaeoslov ., 
1 56 b. 

Dvori (A), v., servir (à la cour), 42 ab. Cf. Vornic. 

Eretecie, f., fait d’être hérétique, 534 b. 

Fagâduï (A) v., promettre, 228 b, 460 d. — Fâgaduinfâ, f., 
promesse, 23 o a. Cihac, II, 497. 

F a la, f., orgueil, 192 f; — a se fali, v., s’enorgueillir, 120 a. 
Cihac, II, 107. 

Femeie, f., femme, mot cité par Urechi, 12 b. 

F\ (A), v., être: $ij, 520 b; are fl, 104 b. Voy. Hl. 

Foijor, m., pavillon, 33 o a. Cihac, II, 5 oo; Hîjdau, Ouv., 1 , 280. 

Fragid, adj., fragile, 102 c. La forme ordinaire est fraged, 
avec e — X latin. 

Frajine, m., dim. de frate, frère, 24 c, 362 a, 366 b. 

Frîncï, Francs, Italiens, 12 cf. — P. 394 frîncejte signifie ita¬ 
lien et non français. 

Gaina, f., poule, mot cité par Urechi, 12 b. 

Gatà (A), v. (=z gâtï), préparer, 450 d. Cf. Cihac, II, 117. 

Gîlceavâ, f., querelle, 204 c, 3 oo d, 442 3,478 a. Cihac, II, 11 3 . 

Giupâneasâ, f., dame, femme d’un boïar, 314 bf. Cette forme 
est moldave; lesValaques diserit jupâneasâ. Cihac, II, 161. 

Giuruï (A), promettre solennellement, 206 a, 234 e. Les Va- 
laques disent juruï. Cihac, I, 1 36 . 

Gloatâ, f., foule, levée en masse, milice, 574 cd. 

Globnic, adj., qui punit, 36 cd. Cihac, II, 122. 

Greu, m., poids, oppression, 14 b. 

Haiduc, m., haïdouque 464 a. 

Hain, m., rebelle, 498 e. Cihac, II, 583 . 

Hâlâdul (A), ou a se hâlâdul, v., se soustraire, s’échapper, 
76 d, 102 b, 270 c, 296 a, 3 io a, 3i2 d, 3 i 6 c, 448 fg, 
524 b, 562 b, 578 c. Dans le langage actuel hâladul n’a 
plus que le sens d’habiter, être domicilié. Cihac, II, 504. 

Hâlaÿtâu, m., pl. ee, étang, 3 o c. Cihac, II, 5 o 6 . 

H a le a, f., bague (jeu), 468 d, 472 a. Cihac, II, 584; Hîjdâu, 
Cm., I, 268; Saineanu, n° 624. 
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Hârâjl (A), v., escarmoucher, 96 c. Cihac, II, 5 o 5 . Voy. HarJ. 

Harnic, adj., actif, capable, 472 c. Cihac, II, i 36 . 

Harj, m., escarmouche, combat d’avant-poste, 96 c, 480 e, 522 b. 
Cihac, II, 5 o 5 . 

Hatman, m., hetman, chef de la milice, 36 e, 5o2 a, 514 g, 
5 18 d, etc. Cihac, II, 137; Saineanu, n° 65 1. 

Hierbinte, adj., forme moldave pour fierbinte, 4 d. Cf. 
Hîfdâu, Ouv., I, 284. 

Hl (A), forme moldave pour a fl, 48 e, 3 12 f, 348 a, 426 a, 
428 b, 430 cf, 432 d, 436 a, 460 af, 466 d, 472 c, 478 d, 
486 b, 492 a, 5 oo e, 502 f, 5 o 6 d, 574 a, etc.; par contre 
a fl, 18 ab, 34 a, 54 e, 430 cf, etc. 

Hiarâ, f., forme moldave pour fiara, 2 c, 10 a, 16 d. 

Hînsar, m., milicien à cheval, hussard, 55 o e. Cihac II, Soy. 

Hochim, m., pl. urï, ordre, décision, 324 g, 326 a, 342 d, 346 a, 
454 b, 520 e. — Çaineanu, qui seul cite ce mot (n° 666), le 
traduit par w judecâtor, arbitru, dregâtor*; nous croyons que 
hochim désigne l’ordre lui-même (ar. hukm, hukumat) 
et non le messager qui le porte. 

Hotar, m., borne, limite, frontière, 14 d, 546 d, etc. Cihac, 
II, 507. 

Hotnogiü, m., lieutenant, 92 d, magy. hadnagy; manque 
dans Cihac. 

Hrânifâ, f., forme polonaise pour granipâ, 432 f. 

Hreamât, m., forme moldave pour freamât, bruit, agitation, 
442 a. 

Hulâ, f., blâme calomnie, 472 a; — a hull, v., blâmer, calom¬ 
nier, 46 d. Cihac, II, 144. 

Humiennik (a.-slov.), avec le sens du roum. jitnicer, inten¬ 
dant chargé de faire rentrer le blé pour le prince, grand 
pannetier, 242, 272 (en note); kumiennik, 263. 

I = î: omorit, 328 d, 33 o b; urit, 328 d. 

Ianï, interj., 340 d. 

Iarbâ, f., poudre à canon, 526 c. Ce sens n’est pas indiqué par 
Cihac. 

Iazer, m., lac, 526 c. Cihac, II, 145. 

Ierbarie, f„ munitions, 184 f. La traduction doit être rectifiée. 
Voy. Iarbâ. 

Imblâciû, m., pl. e, fléau (à battre le blé), 448 f. 

Imbrea a g a, préfet de séc unes, 33 c. Cf. himbrahor = eralri- 
âhôr, 336 , en note, ^aineanu, n° 713. 

Imbunâtor, m., flatteur, 268 c. Cihac, I, 3 i. 
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Împrotivâzzîmpotrivâ, adv. 24 c, 44 b, 48 a, 74 b, 94 b, 
102 d, 104 ad, 200 d, etc. 

îndareptà (A) v., reculer, 218 a; a îndireptà, ordonner 504 b. 

Infinitifs non syncopés: amestecare, 490 f; aruncare, 
504 d; batere, 504 d, 5 o 6 a; cercare, 482 a; cunoaj- 
tere, 18 a; dare, 144 a, 504 d; ducere, 436 b; facere, 
3 o e; fugire, i 5 o b; gonire, 504 d; grâire 184 e; 
faire, 472 c; îmblare, 240 c; lâsare, 1 36 c, 3i2b; lâu- 
dare, 98 c; luare, 496 a; mergere, 1 36 d; odihnire, 
314 e; oprire, 5 oo a; rescumpârare, 188 d; risipire, 
482 b; sos ire, 238 b; jinere, 80 b; toc mire, 126 d; 
tri mi ter e, 5 o 6 b; zi dire, 134 d, 140 ac, 1 56 b. 

îngrâdi (A) v., enclore, 340 f. Cihac, II, 11 5 . 

îngrozï (A se), v., s’effrayer, 246 c. Cihac, II, i 3 o. 

Inicer, m., janissaire, 322 c. Çaineanu, n° 700. 

învârteji (A se), v., s'en retourner, 148 a. Cihac, II, 450. 

Iprocï, adv., et caetera, 42 c. Cihac, II, 294. 

Iscà (A), v., naître, se produire, 3 oo d. Cihac, II, 149. 

Iscoadà, f., espion, coureur, 180 c, 436 b; — a iscodl, espi¬ 
onner, 278 d. Cihac, II, i 5 o. 

Istovl (A) v., achever, 352 a. Cihac, II, 1 5 1. 

Ispitl (A) v., tenter, 228 a. Cihac, II, 1 5 1. 

Ispravâ, f., succès, 342 a. Cihac II, 287. 

Iurej, m., assaut, 504 f. Cihac (II, 588 ) ne donne que la forme 
iuruç; Jaineanu (n° 733) donne iuruç et iuràf. 

Izbâvl (A) v., sauver, 3 16 e, 326 c. Cihac, II, 1 53 . 

Izvod, m., document, 2 a, etc.; a izvodi, imaginer 468 a. 
Cihac, II, 154. 

Jac, m., pl. urï, pillage, 100 d, 184 c, 204 b, 424 c; — a jâcui 
piller, 100 b, 280 c, 356 b, 494 b. Cihac, II, 154; Hîÿdau, 
Cuv ., I. 

J a loba, f., requête, 64 b, 74 a, 3 oo ce, 322 f, 224 ac. Cihac, 
II, 1 5 5 . 

Jartfelnic, m., sanctuaire, 110 a; a.-slov. aspiiTBkUMKii (sacrifi- 
cium); manque à Cihac. Pour le l adventice cf. pomelnic = 

nOUftHklIHK*. 

Joimir, m., soldat mercenaire, 198 d. Cihac, II, 160. 

Josean, habitant de la basse Moldavie, 260 b. 

L a c o m, adj., avare, 564 a ; — 1 a c o m i e, f., avarice, 324 c ; — a s e 
lacomi, être avare, 444 a. Cihac, II, 1 63 . 

Laudâ, f., gloire, 108 bc, etc. 

Leafâ, f., solde, 226 d, 568 d; — lefic, m., mercenaire, 120 d; 
- lefegiü, m., mercenaire, 434 f, 572 a, etc. Cihac, II, 589. 
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Leagân, m., litière, 314 c, 3 16 a. Cihac, II, 5 11 - 

Leav, Lwôw, Lemberg, Léopol, 478 a. Voy. Léopol à la table 
alphabétique. 

Lege, f., religion, 34 a, 42 d, 44 b, 46 a. 

Lejï, Polonais, 12 c, etc. — "fara Le; asc a, la Pologne, 6 b, 
14 e, etc. 

Limbâ: aprinde limbâ, interroger des prisonniers, 100 d; 
— a aduce limbâ, amener des prisonniers, 182 d. 

Logodnâ, f., fiançailles, 46 d. Cihac, II, 175. 

Logo fat, m., chancelier, logothète, 36 b, 40 def. Cihac, II, 671. 

Lontru (în), adv., à l’étranger, 256 b. — Cihac n’indique pas 
cette acception tout à fait populaire. 

Mainte, prép. = maï înainte, 78 b. 

Mâjar, m., marchand de poisson, 278 e. Cihac, II, 5 1 3 . 

Maramureç, Marmaros, 10 a, 14 c, 16 c. — Cette région com¬ 
prend à proprement parler le pays situé entre les deux 
rivières de Mara et de Mureç (Maros), qui lui ont donné 
leur nom. 

Mascara, f., bouffon, 470 a. Cihac, II, 5 g 3 . 

Mazilie, f., déposition, 488 a, 53 o c; a mazill, déposer, 478 a, 
540 ab. Cihac, II, 544. 

Medelnicer, m., boïar chargé du service du prince à table, 
38 e. Cihac, II, 191. 

Megiej, m., voisin, 202 d, 23 o d. Cihac, II, 191. 

Mergâtor, adj., qui marche, 180 b. 

Mejterçug, m., habileté, ruse, 76 d, 98 c, 126 b, 322 b, 5o2 d, 
514 a. Cihac, II, 5 1 5 . 

Micolai z= Nicolai, Nicolas, 194 c. Cf. magy. Miklôs. 

Micsurà (A) v., rapetisser, 194 b. Cihac, I, 1 63 . 

Mînâ, f., main; plur. mînule, 172 a, 186 b, 334 c > ^04 a. 

Mîne, mère: mîne-sa, 364 a. 

Mîngâf (A), v., consoler; part, passé mîngâet, 3 14 e. 

Mîntuï (A), v., sauver, 52 c, 60 c, 490 e, 528 b. Cihac, II, 5 1 5 . 

Mîrzac, adj., infidèle, 260 c; a.-slov. ufmçiifi (impunis); manque 
dans Cihac. 

Mistui (A), v., digérer, dévorer, 3 12 c. Cihac, II, 5 i 5 . 

Mîzdâ, f., prix, récompense, 46 c. Cihac, II, 191. 

Mîzgâ, f., sève, 462 c. Cihac, II, 191. 

Moldova, Moldavie: origine de ce nom, 10 b. 

Mosc, Moscovite, 174 a. 

Movilâ, f., tumulus, 14 b, 232 a. Cihac, II, 204. 

Mu ce nie, m., martyr, 1 58 b. Cihac, II, 2o5. 

Muiere, f., lat. mulier, mot cité par Urechi, 12 b. 
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Mulfemi (A), v., remercier, 196 b. 

Muncâ, f., peine, torture, 340 a. Cihac, II, 2 o 5 . 

Muntenesc: Jara Munteneasca, la Valachie, 6 a, 88 au 

Nâdâjduï (A), v., espérer, 320 b, 358 a. Cihac, II, 208. 

Nâlbi (A), v., blanchir, 146 d. Cihac, I, 9. 

Nâpaste, f., calamité, 442 b. Cihac, II, 211. 

Nâpust, m., abandon, 472 a. Cihac, II, 3 oo. 

Nasal nie, adj., impétueux, 16 d. Cihac, II, 344. 

Nâscut, m., Noël, 38 f. 

Navalâ, f., invasion, 78 a, 448 f; a nâvâü, v., envahir, 78 c 
33o b, 504 e. Cihac, II, 444. 

Nâvrap, m., coureur, 122 a; a.-slov. HAKfuuntTit (invadere), ■*- 
spam (direptio, praeda); manque dans Cihac. 

Nâzul (A), v., solliciter, recourir à, 74 a, 114 c, 118 e, 208 d, 
338 a, 494 a. Cihac, II, 214. 

Ne clin tic, adj., inébranlable, 232 c. Cihac, II, 61. 
Nemezznime, pron., personne, 46 b. 

Nemeri (A), v., atteindre, 492 c. Cihac, II, 192. 

Neslobiv, adj., innocent, 320 a; a.-slov. ite3iOBitra; manque 
dans Cihac. 

Nimâruï, pron., forme moldave pour nimenuï, 194 a. 

Norod, m., peuple, 460 c. Cihac, II, 218. 

Nostru, pron., lat. nos ter, mot cité par Urechi, 12 b. 
Notciago?, m., grandeur, grandesse, titre donné aux barons hon¬ 
grois; magy. magységos, 324 f. 

Obeze, f. pL, liens, chaînes, fers, 180 d, 344 c. Cihac, II, 219. 
Obi ici (A), v., entendre, apprendre, 328 b. Cihac, II, 220. 
Oborî (A), v., renverser, 5 o 8 b. Cihac, II, 221. 

Oboroc, m., provision, 38 f. Cihac, II, 221. 

Ocarâ, f., insulte, outrage, 440 c. Cihac, II, 223 . 

Ocinâ, f., héritage, terre, 28 b, 34 a, 36 b, 40 d. Cihac, II, 233 . 
O col, m., enceinte, fortification, 28 b. Cihac, II, 224. 

Ocop, m., retranchement, 190 f;— a.-slov. okom; manque dans 
Cihac. 

Odihnï (A), v., reposer, 3 12 c. Cihac, II, io 3 . 

Odriü, Andrinople, 332 a. 

O lac, m., poste, 324 e; — o la car, courrier, 1 36 c, 438 b, 452 c. 

Cihac, II, 601; Saineanu, n° 935. 

O lat, m., province, 212 b. Cihac, II, 601; Saineanu, n° 936. 

O min esc, adj., humain, 102 c, 110 b. Les dictionnaires n’ont 
que la forme plus régulière omenesc. 

Osindâ, f., punition, 33 o c. Cihac, II, 23 i. 

O tac, m., étable, 3i2 g; manque dans Cihac. §aineanu, n° 940. 
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Pacoste, f., revers, mauvaise fortune, 322 d. Cihac, II, 237. 
Pâgânâtate, f., impiété, méchanceté, 60 d. Miron Costin, dans 
son remaniement de la Chronique d’Urechi, remplace ce mot 
par nedumnezeire. Cf. Cihac, I, 189; II, 237. 
Pâharnic, m., échanson, 38 a, 42 bc. Cihac, II, 258 . 

Pâle, m., régiment, 280 b, 438 a, 5o2 b. Cihac, II, 239. Voy. 
Pôle. 

Para, prép., jusqu’à, 276 b; — par, 122 b. Cihac, I, 21 5 . 
Pârinfesc, adj., paternel, 364 e, 366 a. 

Participe passé s’accordant avec le régime : aveà scoasa 
averea, 328 a. 

Pedestraj, m., fantassin, 434 c; — a se pedestrl, mettre 
pied à terre, 146 b; — pedestru, piéton, 3i2 e. Cihac, 

I, 200. 

Peitor, m., périssant, 78 e. Les dictionnaires n’ont que la forme 
p e r i t o r. 

P en, prép., zz prin, par, à l’aide de, 40 c. 

Pentru sa, conj., pour que, 102 c, 106 c. 

Pin, prép., zz prin, i 3 o a, 140 b, 154 a; — pinpregiur, 
202 e. Voy P en. 

Pîne, m., lat. panis, mot cité par Urechi, 12 b. 

Pîrcalab, pîrcâlab, m., porcolab, burgrave, 36 ef, 38 a, 98 a, 
122 c, etc. — La forme porcolab que nous avons adoptée 
en français se trouve dans les documents latins de la Hon¬ 
grie. Voy. Teleki, Hunyadiak Kora, XI, 22. Cf. Cihac, 

II, 520 . 

Pîrï (A), v., accuser, dénoncer, 456 b. Cihac, II, 244. 

Pîrjolï (A), v., incendier, 126 b. Cihac, II, 285. 

Pie an, m., butin, 108 b, i 5 o b, etc.; — P lin, id., 204 c; a.-slov. 

mwh (praeda, spolia). Manque dans Cihac. 

Podagrie, f., goutte 212 d. 

Podanie, f., contribution, 204 b. Cf. Cihac, II, 270. 
Podcomor, m., sous-trésorier, 194 d. Manque dans Cihac. Cf. 
Comornic. 

Podscarb, m., trésorier, 542 b; pol podskarbi. Manque dans 
Cihac. 

Pofalâ, 140 a; — pohvalâ, 32 b, gloire, pompe. Cihac, II, 107. 
Poftâ, f., 5 o 6 c. Voy. Pohtâ. 

Poftorl (A), v., renouveler, 226 a. Cihac, II, 272. 

Pogorl (A se), v., descendre, 346 d, 480 c. Cihac, II, 272. 
Pohlibuitor, m., flatteur, 268 c; russe noxAltôCTBO, flatterie. 
Manque dans Cihac. 

Pohoiü, m., déluge, 3 12 a. Cihac, II, 284. 

Pohtâ, f., désir, volonté, 74 b, 282 c; poftâ, id., 5 o 6 c; — a 
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pohtl, demander, prier, 24 c, 188 b, 282 b, 324 f, 5 o 6 e. 
Cihac, II, 272. 

Pojar, m., incendie, désastre, 192 b. Cihac, II, x 55 . 

Pôle, m., 74 c. Voy. Pâle. 

Pomâzul (A), y., oindre, sacrer, 92 c. Cihac, II, 188. 

Pomenl (A), v., rapporter, rappeler, 24 b, 26 bc, etc. Cihac, 
II, 275, 

P o no s lu, m., calomnie, 5 18 e (ce mot est omis dans la tra¬ 
duction). Cihac, II, 276. 

Poprijte, f., mille (mesure itinéraire), 198 b; a.-slov. aonpiifc. 
Manque à Cihac. 

Portar, m., portier, 36 e. Cihac, I, 211. 

Porujnic, m., lieutenant, 428 ag, 430 de, 448 c. Cihac, II, 278. 

Posnâ, f., bouffonnerie, 568 c. Cihac, II, 279. 

Postelnic, m., maréchal, 36 f., 40 e, 42 a, etc. Cihac, II, 280. 

Poticalâ, f., affront, ignominie, 160 b, 162 a, 438 e, 526 a. Cf. 
Cihac, II, 408. 

Potoü (A), v, apaiser, 276 b. Cihac, II, 426. 

Potrivnic, m., partisan (et non adversaire), 33 o d. Cihac (II, 
296) ne donne pas cette acception. 

Potronie, m., pièce d’un demi-gros, 568 b. Cihac, II, 282. 

Povafâ, f., conseil, guide, 3 12 d. Cihac, II, 284. 

P o veste, f., histoire, épisode, 104 d. Cihac, II, 454. 

Povodnic, m., cheval de main, 184 f; coureur (?), 38 d. Cihac, 
II, 284. 

Povoiü, m., torrent, déluge, 220 a. Cihac, II, 284. 

Prag, m., seuil, mot cité par Urechi, 12 c. Cihac, II, 285. 

Prah, m., poudre, poussière, 504 a; prav, 504 c, 5 o 6 c. Cihac, 
II, i85. 

P ravi (A), v., considérer, 32 d. Les dictionnaires n’ont que la 
forme privl. Cihac, II, 294. 

Preacistâ, f., vierge immaculée, 1 58 b. Cihac, II, 288. 

Prenzzprin, prép., par, 102 c, 3i2 c. 

Pretutinderea, adv., forme moldave pour pretutindene, 
partout, 236 b. Cf. Cihac, II, 299. 

Pribeag, adj., fugitif, réfugié, 204 d, 262 e; pribag, id., 23 o b, 
356 a; — a pribegi, v., se réfugier, 64 a, 266 a, 340 a, 
342 b. Cihac, II, 11. 

Price, f., querelle, 106 b, 134b; — a se pricl, v., se quereller, 
24 b. Cihac, II, 290. 

Prietejug, m., amitié, 314 b. Cihac, II, 291. 

Priinfâ, f., prospérité, 320 b. Cihac, II, 291. 

Prilej, m., occasion, 432 f; — a prilcjl, v., occasionner, 220 b, 
260 a, 314 c. Cihac, II, 292. 
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Primenl (A), v., changer, réformer, 418 c. Cihac, II, 154. 
Pripï (A), y., hâter, 234 d. Cihac, II, 292. 

Pristânl (A) v., consentir, 46 b. Cihac, II, 294. 

Pristâvi (A se), v., mourir, 1 56 abc, 234 b. Cihac, II, 294. 
Proajcâ, f., cible, 440 e. Cihac (II, 257) n’indique pas cette 
acception. 

Proroc, m., prophète, 238 a; — a prooroci, v., prédire, pré¬ 
voir, 186 b. Cihac, II, 295. 

Pungâ, f., bourse (monnaie de compte turque), 224 a. Cihac, 
II, 299. 

Pujcâ, f., canon; pl. puçtï, 146 a; pl. pujte, 168 b, 442 a. 
Cihac, II, 3 oo. 

Râsâpâ, f., ruine, 14 b; — a ri si pi, y., disperser, 280 c, 482 b. 
Râsbi (A), v., défaire, 120 d, 260 c. Cihac II, 1 53 . 

Râsboiü, m., bataille, 86 a, 90 a, 226 d, 228 a, 240 b. Cihac, 
II, 20. 

Râçchirà (A), v., disperser, 496 b. Cihac, II, 307. 

Rîm, Rome, 8 b, 10 a, 12 f; a.-slov. Pmi*; — Rîmleni, les 
Romains, 12 a; — rîmlenesc, adj., romain, 6 b, 14 b; 
Manque à Cihac. 

Rîvni (A), v., avoir du zèle, 32 a, 1 36 a. Cihac, II, 314. 

Roata, f., compagnie de soldats, 5 18 a. Cihac, II, 3 1 5 . 

Rocojl (A se), v., se révolter, 16 b. Cihac, II, 3 16. 

Roiü, m., essaim, 3i2 d, 454 b. Cihac, II, 3 18. 

Rumili, la Roumélie, 14 a. 

R usai il, f. pl., Pentecôte, 482 a. Cihac, II, 32 1. 

Ruski, forme a.-slov. pour rus esc, 19 c. 

Sâbor, m. t concile, 42 cd, 46 bc; sobor, id., 42 c. Cihac, II, 353 . 
Sfcim, m., diète (de Pologne), 204 f., 206 a; seim, id., 420 b. 
§afâr, m., intendant, 240 c. Cihac, II, 383 . 

Samà, f., nombre, quantité, i 32 a, 1 36 e; seamà, id., 270 d. 
Cihac, II, 524. 

Sâmlnfâ, f., famille, souche, 278 d; s & m i n f i e, f., id., 232 b. 
Cihac, I, 25 o. 

Sâneajâ, f., mousquet, 448 f; seneatâ, 5 18 b. Cihac, II, 612. 
§âtrar, m., officier chargé du service des tentes, 40 b. Cihac, 
II, 386 . 

Savârjl (A), v., terminer, i 56 b; a se sâvàrjl, s’éteindre, mourir, 
18 ab, 84 b, 104 b. Cihac, II, 449. 

S cala, f., échelle, port, 40 a. Cihac, I, 245. 

Scamn, m., siège, trône, capitale, 32 b; scaon, id., 32 e, 36 a, 
5 o d, 72 e, 74 ac, 80 de, 100 b. Cihac, I, 246. 
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Schriptru, m., scèptre, 92 c. Cihac, II, 696. 

Scitia, la Scythie, 6 a. 

Scîrbâ, f., désolation, 146 e, 23 o c, 3 io b, 3 16 d, 322 f, 326 b, 
420 a, 428 e; — a se scîrbl, v., s’éloigner avec horreur, 
262 c. Cihac, II, 329. 

Scurraà (A) v., creuser, 238 a. Cihac, I, 23 1. 

Sfinjânie, f., consécration, 108 d. Cihac, II, 339. 

Simejie, f., hardiesse, audace, 276 a, 498 c. Cihac (II, 336 ) ne 
donne que les formes semefie et sumefie. 

S in g u r, pron., lui-même, 44 a, 186 d, 188 f. Cette acception 
manque dans Cihac (I, 255 ). 

Sîrg (De), adv., tout-à-coup, 2 e, 3 a, i 3 od, i 36 c, i 5 o a, 182 a, 
202 b, 260 a, 290 c, 298 d, 432 c, 450 d, 496 b, 498 b, 
520 ac; — a sîrgui, v., se hâter, 492 de. Cihac, II, 526. 

S1 a h t a, f., noblesse, 64 c, 178 b ; — ç 1 e h t i c i ü, m., noble 186 a. 
Cihac, II, 390. 

S lob ozi (A), v., lâcher, 122 a. Cihac, II, 348. 

Sluger, m., écuyer tranchant, 38 f. Cihac, II, 349. 

Slujitor, m., estafier, 224 a, 246 b. Cihac, II, 349. 

Slufi (A), v., mutiler, 466 e; — slufie, f., mutilation, exécu¬ 
tion, 456 b. Cihac, II, 35 o. 

Smidâ, f., pluie de pierres, 55 o a. Les dictionnaires ne donnent 
à ce mot que le sens d’èclair. Cihac, II, 338 . 

Smintealà, f., trouble, inquiétude, 54 c, 94 b, 104 d, 146 a, 
200 a, 236 c, 276 b, 344 c, 346 d; — a smintl, v., ren¬ 
verser, 168 a. Cihac, II, 352 . 

Smomï (A), v., entraîner, 464 a. Cihac, II, 202. 

Snopi (A), v., mettre en gerbes, 446 b, 5 o 8 a. Cihac, II, 353 . 

Sobor, m. Voy. Sâbor. 

Socot, m. pl. e, argent, impôt, 38 b. L’a.-slov. cicon signifie 
à la fois »pecus« et »pecunia«. La forme socot et le sens 
d’argent manquent dans Cihac (II, 526). 

Sol, m., ambassadeur, 228 b, 232 a, 234 d, 324 e; — solie, f., 
ambassade, 226 a, 234 b. Cihac II, 353 . 

Spatar, m., 38 a; spâtar, 42 a, porte-glaive. Cihac, II, 700. 

Sprint en, adj., alerte, leste, 468 d. Cihac, II, 359. 

Spuzâ, f., cendre, par extension, débris, 5 o 8 a. Cihac, I, 261. 

Star os te, m., prévôt, 38 a. Cihac, II, 362. 

Stafie, f., station, 176 b. 

Stolnic, m., sénéchal, 38 c. Cihac, II, 370. 

Strajâ, f., garde, 314 a, 3 16 a, 434 de, 480 c; — a strâjul 
v., garder, 280 a, 504 g. Cihac, II, 371. 

Strîmbâtate, f., injustice, 36 cd, 44 c, 104 c, 198 c, 204 c, 
23 o c, 234 c, 274 a. Cihac, II, 265. 
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Strînsurâ, f., presse, levée en masse, 504 d. Cihac, II, 267. 
Stropjl (A), v., écraser, 140 e. Cihac, II, 424. 

Sud aima, f., invective, 440 e. Cihac, II, 527. 

Çugubinâ, f., double crime, 36 cd, Cihac, II, 395. 

Sulijâ, f., javelot, lance, 236 a, 468 d, 472 a. Cihac, II, 38 o. 

Ta b Sri (A), v., camper, 334 5 » 434 a. Cihac, II, 398. 

Tâgâdul (A), v., nier, 236 b. Cihac, II, 529. 

J'arâ, f., milice, 164 c, 25o a, 426 b, 430 b, 488 c, 490 b, 514 c. 

Ce sens n’est pas indiqué par Cihac (I, 292). 

Tâtâne, m., dim. de tatâ, père, 92 a, 174 c; tâtânï, id., 24 b. 
Tenchiü, m., but(?). 5 o 8 c. Cf. Cihac, II, 429. 

Tîmpinà (A), v., rencontrer, 1 36 d, 180 c, 232 a, 440 c. L’éty¬ 
mologie indiquée par Cihac (II, 666) nous paraît inadmissible. 
Tîmplà (A), v., arriver, 2 e, 186 b, 218 b, 23 o a, 240 a, 438 a. 
Cihac, I, 280. 

Tina, f., boue, marécage, 90 a. Cihac, II, 411. 

Tinerefï, f. pl., jeunes années, 268 b. 

Tînguire, f., lamentation, 3 16 c. Cihac, II, 411. 

Tipsie, f., assiette, peut-être réchaud, 38 d. Cihac, II, 623. §ai- 
neanu, n° 1280. 

Tîrg, m., ville 82 b, 162 b, 168 c, 202 b, 204 b, 236 a, etc, 
Cihac, II, 401. 

Tocmalâ, f., accord, 202 e; constitution, 210 d; — a toc ml, 
v., mettre en ordre. Cihac, II, 415. 

Traiü, m., durée, 18 a. Cihac, II, 419. 

Trezl (A se), v., revenir à soi, 466 c. Cihac, II, 420. 
Trîmbifâ, f., trompette, 126 c. Cihac, II, 421. 

Turcime, f., réunion de Turcs, 146 a. Cf. Câzâcime. 
Tutinderea, adv., partout, 188 e. Voy Pretutinderea. 

Urâciune, f., haine, 46 c. Cihac, I, 3oi. 

Ujer, m., huissier, 40 b. Cihac, I, 3 o 3 . 

Vameÿ, m., directeur des douanes, 40 a. Cihac, II, 538 . 

Veleat, m., année, 3 o b, 112 b. Cihac, II, 167. 

Veste, f., nouvelle, 108 a. Cihac, II, 453. 

Vetejie, f., prouesse, bravoure, 28 b, 78 e, 126 b, 172 b, 174 d; 
— vitejie, id., 23 o d; — viteaz, adj., brave, 196 d; — 
vitej, id., 262 a; — vitejejte, adv., vaillamment, 170 c. 
Cihac, II, 459. 

Viclean, m., adj., traître, 456 b, 458 f; — a vicleni, trahir, 
444 ab; — viclenie, f., trahison, 180 d, 268 a, 444 a; — 
vicie jug, m., id., 164 a, 322 d, 338 b, 434 ae, 448 d, 458 a. 
Cihac, II, 538 . 
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Vîlfâ, f., autorité, protection (?), 196 d; réputation, éclat, 276 
a; — vil h va, f., gloire, ardeur pour la gloire, 1 58 e. Cihac, 
II, 446. 

Vilia g, m., appel, convocation, 184 c. Cihac, II, 539. 

Vin a, f., faute, accusation (sens du lat. crimen), 234 e. Cihac, 
II, 4 56 . 

Vinit, part, passé, forme moldave pour venit, venu, 14 c. 

Vîrl (A se), v., se glisser, se réfugier, 438 f, 458 c. Cihac, II, 457. 
Vîrteji (A se), v., se tourner, retourner, 78 e. Cihac, II, 450. 
Vis ter nie, m., vestiaire, ministre des finances, 38 b. Cihac, II, 
458 . 

Vizâ, f., gros esturgeon, 59 en note. Cihac, II, 460. 

Vol (A), v., vouloir: vazzvoieçte, 452 d; vra, 418 b; vrèa 
418 c. 

Voievozie, f., armée, 74 c. Cihac, II, 460. 

Vol nie, adj., libre, 346 b, 5 o 6 d. Cihac, II, 461. 

Vornic, m., chambellan, 36 cd, Cihac II, 463. 

Vorovi (A), v., parler, 134 a, 314 e, 514 e; — a se vorovi, 
s’entendre, 62 a, 3 10 a, 328 cd. 

Vrajbâ, f., querelle, 106 a, 208 a, 234 c. Cihac, II, 464. 
Vrâjmâjie, f., cruauté, rigueur, 270 b. Cihac, II, 464. 

Zâbavâ, f., retard, 314 e, 3 16 a ; — a zâbâv), v., arrêter, 74 e; 
— a zâbovï, id., 280 a. 

Zâdâri (A), v., exciter, soulever, 106 b, 206 c. Cihac, II, 147. 
Zâhâialâ, f., désordre, 322 c. Cihac, II, 468. 

Zarva, f., démêlé, discorde, 106 b, 240 d, 442 b, 5 16 d. Cihac, 

h, 470. 

Zavistie, f., hostilité, opposition, 46 a, 110 b, 268 b, 3 oo b. 
Cihac, II, 471. 

Zavoiü, m., pi. e, forêt, 102 b. Cihac, II, 471. 

Zimbru, m., auroch, 10 a. Cihac, II, 473. 
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